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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

La  Sodété  nationale  et  centrale  d'Horticnltare  de  Fraoce 
Rxe,  pour  l'année  4883,  boq  Exposition  générale  da  mardi 
22  ta  lundi  28  mai  iaclaHivement. 

Tons  les  horticulteurs,  amateure  et  iudastriels  français  et 
étrangers  aont  invités  a  prendre  à  cette  Exposition  la  plus 
grande  part  possible.  Les  horticulteurs  et  les  amateurs  con- 
courront séparément  (1). 

Les  récompenses,  qui  consistent  en  objets  d'art,  grandes 
médailles  d'or,  médailles  d'or,  grandes  médailles  de  vermeil, 
médailles  de  vermeil,  grandes  médailles  d'argent,  médailles 
d'argent,  médailles  de  bronze  et  en  mentions  honorables, 
seront  distribuées  selon  les  indications' portées  au  Programme 
des  concours. 

Des  médûlles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront 
miees  &  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser  les  apports 
non  prévus  au  programme  etceux  qui  auront  le  plus  contribué 
à  l'ornementation  et  à  l'éclat  de  l'ExposiUon. 


(I)  Cette  disposition  est  également  applicable  à  l'Expositiou  qui 
aura  lieu  du  28  mars  au  1"  avril  18S3. 
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Enfin,  à  Foccasion  de  cette  Exposition,  la  Société  décernera 
les  récompenses  qn'elle  est  dans  Thabitude  d*attribuer,  chaque 
année,  aux  personnes  qui  s*en  sont  rendues  dignes  et  qui  ont 
obtenu  des  Rapports  favorables  émanant  d'une  Commission 
spéciale  ;  aux  jardiniers,  pour  leurs  longs  services  dans  la  même 
maison  ;  aux  auteurs  d'ouvrages  spéciaux  sur  Thorticullure  ; 
aux  inventeurs  d'instruments  ou  d'appareils  nouveaux;  aux 
propagateurs  de  nouvelles  méthodes  ;  enfin  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  contribué  au  perfectionnement  de  Fart  des 
jardins. 

Dans  chaque  concours,  le  Jury  ne  pourra  attribuer  que  les 
récompenses  inscrites  à  ce  concours  ;  il  aura  néanmoins  la  fa- 
culté d'abaisser  la  valeur  des  récompenses  indiquées. 

Les  récompenses  dites  prix  ou  médailles  d'honneur  rempla- 
ceront dans  les  concours  les  médailles  d'or  qui  auront  été 
décernées  aux  lots  les  plus  méritants. 

Dans  les  concours  de  collection,  il  ne  sera  accepté  qu'un 
spécimen  de  chaque  variété. 

Quand  il  y  a  plusieurs  concours  d'un  même  genre  de  plantes, 
le  même  exposant  ne  pourra  présenter  qu'une  seule  fois  la 
même  espèce  ou  variété. 

Tout  exposant  qui  par  sa  demande  d'admission  se  mettra 
de  lui-même  hors  concours^  devra,  pour  ses  apports,  se  con- 
former^ comme  l'exposant  concourant,  au  programme  des 
concours  {{). 

La  Société  ouvre  les  concours  suivants  : 

§  ^'.  —  FLORICULTURE 
A.  —  PLANTES  NOUVELLES  OU  NOUVELLEMENT  INTRODUITES 

l*'' Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
le  plus  récemment  en  France  : 

!«*'  Prix  :    Médaille  d'or, 

2«     —       Grande  médaille  de  vermeil, 

3e     .       Grande  médaille  d'argent. 


(1)  D'après  une  décision  da  Conseil  d'Administration,  en  dule  du  25  janTÎer 
4883|  tout  membre  qui  aura  été  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  pourra 
prendre  part  aux  Expositions* 
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2*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment'  en  France  : 
l"  Prix:    Médaille  d'or, 
2*    —       Grande  médaille  de  vermeil, 
3*    —       Grande  médaille  d'argent. 

B.  —  SEMIS 
3*Concours. — Une  ou  pluùeurs  plantes  (i'ornement,  ligneuses 
on  herbacées,  de  serre  ou  de  plein  air,  obtenues  de  semis  et  non 
encore  dans  le  commerce  : 

i"  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2'     —       Hédaille  de  vermeil, 

3*    —       Grande  médaille  d'argent. 

C.  —  BELLE  CDLXUR8 
(■  Concours.  —  Plantes  fleuries  on  non  fleuries  que  la  bonne 
culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  leur  maximum  de 
développement  : 

l"*  Prix  :    Hédaille  de  vermeil, 

2'    —       Grande  médaille  d'argent, 

3*    —       Médaille  d'argent. 
5*  Concours.  -~  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, de  serre, remarquables  par  leur  développement,autres 
qne  les  Palmiers,  Cycadées  et  Fougères  : 

l»  Prix  :    Hédaille  d'or, 

2*     —        Grande  médaille  de  vermeil,   . 

3'     —        Médaille  de  vermeil. 
6*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillage 
ornemental,  servant  à  la  décoration  des  appartements  en  hiver, 
des  jardins  en  été  : 

1"  Prix:    Médaillede  vermeil, 

2<     —       Grande  médaille  d'argent, 

3«     —        Médaille  d'argent. 
7*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
remarquables   par  leur  développement  et   leur   floraisoQ,  i 
quelque  catégorie  qu'elles  appartiennent  : 

1"  Prix:    Hédaille  d'or, 

2*     ^       Médaille  de  vwmeil, 

S"     —       Grande  médaille  d'argent. 
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8*  Concours*  «—  Le  plus  beau  lot  de  plantes  marchandes  à 
feuillage,  en  collection,  à  quelques  genres  qu*elles  appar- 
tiennent : 

i«'  Prix  :   Médaille  de  vermeil^ 

2«     —       Grande  médaiUe  d'argent, 

3e     —       Médaille  d'argent  • 

9*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  marchandes 
fleuries  : 

!•''  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 

2^     —       Grande  médaille  d'argent» 

3«     —       MédaiUe  d'argent. 

D.  —  SERRE  CHAUDE 

10*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  à  cin- 
quante plantes  variées  de  serre  chaude  : 

i*'  Prix:    Médaille  d'or, 

2^     —       Grande  médaille  de  vermeil, 

3«     —       Grande  médaille  d'argent. 

11*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  dé  vingt-cinq  à 
trente  plantes  variées  de  serre  chaude  : 

i^^  Prix:    Médaille  de  vermeil, 

2»     ^       Grande  médaille  d'argent, 

3*     «*       Médaille  d'argent. 

13*  Concours.  —  La'  plus  belle  collection  de  dix  à  quinze 
plantes  variées  de  «erre  chaude  : 

i^  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2»     —       Médaille  d'argent. 

13*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
plantes  de  serre  chaude  à  feuillage  coloré,  panaché,  ma- 
culé, etc.,  autres  que  Bégonias,  Caladium,  Crotons,  Dracasna  et 
Maranta  : 

i^^  Prix:    Grande  médaille  de  vermeil, 
2»     —       Grande  médaille  d'argent. 

i  4*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  espèces  ou 
variétés  de  Palmiers  de  serre  chaude  : 

!•«•  Prix  :    Médaille  d'or, 

2»     —      Grande  médaille  dé  vermeil, 

3e     «      Médaille  de  vermeil. 
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4  5*  Concours.  •—  CioUection  de  dix  à  douze  Palmiers  variés 
de  serre  chaude  : 

!«''  Prix  :     Grande  médaiUe  de  vermeil, 
2*     —        Grande  médaille  d'argent. 

16*  Concours.  —  Trois  Palmiers  de  serre  chaude  remarqua- 
bles par  leur  développement  : 


i'*'  Prix:    Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

17*  Concours.  —  La  plus  belle  collection   de   Cycadées 
variées: 

!•'  Prix  :    Médaille  d'or, 

2«    —        Grande  médaille  de  vermeil. 

18»  Concours.  -*-  La  plus  belle  collection  de'Pandanées 

variées  : 

i*'  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

19*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Aroïdées,   à 
l'exception  des  Cùladium  : 

i*"  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 
2«     —        Grande  médaiUo  d'argent. 

20*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Musacées  :  Musa, 

Strelitzia  : 

l*"*  Prix  :    Grande  médaiUe  de  vermeil, 
2e    —        Grande  médaille  d'argent. 

21*  Concours.  —  Trois  plantes  de  serre  chaude  remarctuable^ 
par  leur  développement  : 

fer  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 

2^     ^        Grande  médaille  d^argent. 

92®  Concours.  —  Deux  plantes  de  serre  chaude  remarquables 
par  leur  développement  : 

!«■'  Prix  :    Grande  médaille  d'argent^ 
2«     —       Médaille  d'argent, 

23*  Concours.  —  Une  plante  de  serre  chaude  remarquable 
^ar  son  développement  : 


l*""  Prix:    Grande  médaille  d'argent» 
2«     —       Médaille  d'argent • 
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34*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Orchidées  exoti- 
ques en  fleurs  : 

i«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2°    —       Grande  médaille  de  Termeil, 

3«    —       Médaille  de  vermeil. 

35«  Concours.  —  Quinze  Orchidées  exotiques  variées  en 
fleurs  : 

i«'  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

26*  Concours.  —  Trois  Orchidées  remarquables  par  leur 
développement  et  leur  floraison  : 

i''  Prix:    Médaille  de  vermeil, 

2e    ..       Grande  médaille  d'argent. 

27*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Gloxinias  (Zt^e- 
ria)  en  variétés  nommées  : 

i***  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 

2*     —       Grande  médaille  d'argent. 

38^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vin^t  à  trente 
Gloxinias  (Ligeria)  nommés  : 

i«'  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 
2«     —       Médaille  d'argent. 

29*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydxa^  Nxgelia^ 
Achimenes  et  autres  Gesnériacées,  à  Texception  des  Gloxinia 
{Ligeria)  : 

ier  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2*     —       Médaille  d'argent. 

30*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cactées  fleuries 
ou  non  fleuries,  en  cinquante  espèces  ou  variétés  au  moins  : 

ier  fris  :    Médaille  de  vermeil, 
2e     »       Grande  médaille  d'argent, 
3"     — -       Médaille  d'argent. 

34*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  A'Euphorbia  cacti- 
formes  en  vingt-cinq  espèces  ou  variétés  : 

ier  Prix  •    Médaille  de  vermeil, 
2*    —         Médaille  d'argent. 
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3S*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  A'Echeveria  : 

ier  Prix  :    Grande  médaille  d'argent. 
2«     —        Médaille  d'argent. 

33»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  rhizo- 
mateux  à  feuilles  ornementales,  nommés  : 

i*'  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —       Grande  médaille  d'argent. 
3«     —       Médaille  d'argent. 

34*  Concours.  —  Dix  Bégonias  rhizomateux  remarquables 
par  leur  développement  : 

i*'  Prix  :    Grande  médailU  d'argent, 
2"     —       Médaille  d'argent. 

35*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubé- 
reux  nommés  : 

i*'  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 

2«     —       Grande  médaille  d'argent, 

3«     — >       Médaille  d'argent. 

36*  Concours.  <^  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubé- 
reux  de  semis  non  encore  présentés  : 

i«'  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 
2«     —       Médaille  d'argent. 

37*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Crotons  (6'o- 
dixnm)  : 

i«'  Prix:    Grande  médaille  de  vermeil, 
2*     —       Grande  médaille  d'argent, 
3*     —       Médaille  d'argent* 

38«  Concours.  — «  Dix  Crotons  {Codismm)  remarquables  par 
leur  développement  : 

!•<'  Prix  :    Grande  médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  d'argent. 

39*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées 
fleuries  ou  non  fleuries  : 

1*'  Prix:    Médaille  de  vermeil, 

2«     — >       Grande  médaille  d'argent, 

3«    —       Médaille  d'argent. 

40*  Concours.  —  Vingt-cinq  Broméliacées  variées,  fleuries  ou 
non  fleuries  : 
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i''^  Prix:    Grande  médaille  cCiargenU 
2«     —       Médaille  d'argent. 

41  «  Concoars.  —  Dix  Broméliacées  remarquables  par  leur 
rareté  et  leur  développement  : 

i«'  Prix  :   Grande  médaille  d'argent. 
2e    —       Médaille  d'argent. 

4S<»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Maraatées  : 

!•'  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

43®  Concours.  *-  La  plus  belle  collection  de  Caladtum  : 

i«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2»    —       Médaille  de  vermeil, 

3«  *^       Grande  médaille  d'argent. 

44*  Concours.  «—  Quinze  à  vingt  Cahdium  remarquables  par 

leur  développement  : 

i«'  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 

2*    —        Grande  médaille  d'argent. 

45<»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  dites 
carnivores  :  NepentheSy  San*acenia,  Cêphahius^  Dionsea^  Dar* 
lingtonia,  Drosera^  Drosophyllum^  etc.  : 

1«'  Prix  :     MédaUle  d'or, 

2^.     —        Médaille  de  vermeil, 

Z^     —        Grande  médaille  d'argent. 

46«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  formée  de  dix  à 
quinze  plantes  grimpantes  en  fleurs,  de  serre  chaude  ou  tern* 
pérée  : 

!«•  Prix  :    Grande  médaille  d*argent^ 

2«     —       Médaille  d'argent. 

47*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de 
serre  chaude  on  tempérée  : 

!•'  Prix:   Médaille  d'or, 

2«    —       Médaille  de  vermeil, 

3«    —       Grande  médaille  d'argent. 

48*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  arbo- 
rescentes : 

!•'  Prix  :    Médaille  d'or, 

2«     «-       Grande  médaille  de  Termeil, 

3»     —       Grande  médaille  d'argent. 
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49«  Goncoars.  —  Dix  à  quinze  Fougères  de  serre  chaude  ou 
tempérée: 

1«»  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«    —       HédaUle  d'argent. 

50  Cioncours.  -«  Six  à  neuf  Fougères  de  serre  chaude  ou 
tempérée,  remarquables  par  leur  développement  : 

ier  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2<»    —       Grande  médaille  d'argent. 

54 •  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracmna  de  serre 
chaude  ou  tempérée  : 

i*"  Prix  :  MédaiUe  d'or, 

2«   ^       Médaille  de  vermeil, 

3®    —       Grande  médaille  d*argent. 

52«  Concours.  —  Dix  i  quinze  Dracsena  de  serre  chaude  ou 
tempérée  : 

i^  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 
2*     —       Médaille  d'argent. 

S3«  Concours.  —  Six  à  neuf  Dracssna  très  remarquables  par 
leur  belle  cultiure  : 


i«'  Prix:    Grande  médaille  d'argent^ 
2«     «-       Médaille  d'argent. 

5i«  Concours.  — La  plus  belle  collection  de  Colem  en  variétés 
ne  se  répétant  pas  : 

i^  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2°    —       Grande  médaille  d'argent, 
3«     —       Médaille  d'argent. 

SS''  Concours.  —  Quarante  à  cinquante  Coleui  variés,  ne  s6, 
répétant  pas  : 

i^r  Prix  i    Grande  médaille  d'argent, 
2«    —       Médaille  d'argent. 

56*  Concours.  •**  Vingt  à  trente  Cokw  variés,  M  se  fëpt^BxH 


!«'-  Prix  :    Médaille  d'argent, 
2«    —        Médaille  de  bronze. 
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E.  —  SERRE  TEMPÉRÉE 
57*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  à  cin 
quaatQ  plantes  variées  de  serre  tempérée,  en  fleurs  : 

ier  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
9«    —       Grande  médaille  d'argent, 
3«     ^       Médaille  d'argent. 

58«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  à  vingt 
plantes  de  serre  tempérée  fleuries  : 

i«r  Prix  :  Grande  médaille  d'argent» 
2«    —       Médaille  d'argent. 

59«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Protéacées  : 

1»  Prix  :  Médaille  de  vermeili 

2«    —       Grande  médaille  d'argent. 

60^  Concours.  —  La  plus  belle  collectioa  de  vingt-quatre 
plantas  de  serre  tempérée,  à  feuillage  coloré  ou  panaché  : 
i«r  pxiz  :    Médaille  de  vermeil, 
2*    —       Grande  médaille  d'argent. 
6t«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  à  cin- 
quante Pelargonium  zonale  et  inquinans  fleuris,  en  variétés  dis- 
tinctes et  ne  se  répétant  pas  : 

1*^  Prix:    Grande  médaille  de  vermeil, 

2*    —       Médaille  de  vermeil, 

3«    _       Grande  médaille  d'argent. 

62*  Concours.  —  Vingt  à  trente  Pelargonium  zonaie  et  inf  tft- 

nans  fleuris,  en  variétés  distinctes  et  ne  se  répétant  pas  : 

1*'  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 

2«    —       Grande  médaille  d'argent, 

3«     —        Médaille  d'argent. 

63*  Concours.  — -  Six  à  dix  Pelargonium  zonàle  et  inqumans 

fleuris,  en  variétés  distinctes,  remarquables  par  leur  floraison 

et  leur  développement  : 

1»  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 
2«    —       Médaille  d'argent. 

64*  Concours.  -^  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  à  grande» 

fleurs,  en  variétés  distinctes  et  ne  se  répétant  pas  : 

i^  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 

2«    *-       Médaille  de  vermeil, 

3«    ^       Grande  médaille  d'argent. 
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65«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  dits  de 

fantaisie  : 

!«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2*    —       Médaille  d'argent. 

66«  Concours.  —  La   plus   belle    collection    d^Araliacées 

variées  : 

i«'  Prix  :   Médaille  de  vermeil, 

2«    —       Grande  médaille  d'argent. 

67«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines  fleu- 
ries : 

i«r  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —       Médaille  d'argent. 

68*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  trente  Verveines  fleu- 
ries, en  quinze  variétés  nommées  : 

i*'  Prix  :   Médaille  de  vermeil, 
2«     —       Médaille  d'argent. 

69*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  à 
soixante  variétés  de  Pétunias  fleuris  : 

!•'  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 
2*    —       Médaille  d'argent. 
3«     .       Médaille  de  bronze. 

70*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Agaves  : 

i«r  Prix  :     Médaille  de  vermeil, 

2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

74*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe  : 

1*'  Prix  :     Grande  médaille  d'argent, 
2*    —        Médaille  d  argent. 

7S*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Yucca  : 

4  **  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 
2*     —       Médaille  d'argent. 

73*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Phormium  va- 
riés :  .. 

i**  Prix  :     Grande  médaille  d'argent, 
2*     —  . .    Médaille  d'argent. 

74<»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citron  « 
ierS|  Cédratiers  et  Myrtes  en  fleurs  : 
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75«  Concours, 
bacées  : 


PROGRAMME 

Médaille  de  vermeil, 
Grande  médaille  d'argent. 

Le  plus  beau  lot  de  Galcéokdres  her- 


I  •'  Prix  :     Médaille  de  Termeil , 

2«     -^       Grande  médaille  d'argent, 

3*      —       Médaille  d'argent* 

76«  Concours.  •*  La  plus  belle  collection  de  Cinéraires 

Médaille  de  vermeil. 
Grande  médaille  d'argent, 
Médaille  d'argent. 

F.  ^  PLEINE  TERRE 


!•'  Prix: 
2«     — 
3«     - 


77«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons 
en  cinquante  variétés  : 

i«'Prii:    MédaUled'or, 

2e     —       Grande  médaille  de  vermeil» 

3«     —       Grande  médaille  d'argent. 

78»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons 
en  vingt-cinq  variétés  : 

i«'  Prix:    Médaille  de  vermeil, 

2*    —       Grande  médaille  d'argent, 

3«     —       Médaille  d'argent. 

79*  Concours.  —  Un  lot  de  Rhododendrons  en  dix  plantes 
variées»  remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison  : 

i^*  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
2^     —       Grande  médaille  d*argent, 
3*     *       Médaille  d'argent. 

80«  ConcoUt^Si  ~  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  haute 
ilge,  en  fl6ul*8,  représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de 
chaque  variété  : 

1«  Prix;    Médaille  d'or, 

2*     —       Grande  médaillé  de  Vermeil, 

3«     —       Médaille  de  veiteeiL 

84*  Concours.  —  Collection  dé  cent  Rosiers  haute  tige,  en 
heurs,  représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de  chaque 
variété  : 
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ier  Prix:     Grande  médaille  de  vermeil, 

jo     —        Médaille  de  vermeil, 

3e     .        Grande  médaille  d'argent. 

h%^  Concours.  —  Collection  de  cinquante  Rosiers  haute  tige , 
en  fleurs,  représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de  chaque 
variété  : 

i*"'  Prix:     Médaille  de  vermeil, 

2*     — •        Grande  médaille  d'argent. 

83®  Concours,  -r-  Collection  de  vingt-cinq  Rosiers  haute  tige, 
en  fleurs,  représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de  chaque 
variété  : 

1*"  Prix  :     Grande  médaille  d'argent, 
2«     —       Médaille  d^argent. 

84^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  basse 
tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un 
4eul  exemplaire  de  chaque  variété': 

i*'  Prix:     Médaille  d'or, 

2^     —       Grande  médaille  de  vermeil, 

3e     —       Médaille  de  vermeil. 

85»  Concours.  -*  Collection  de  cent  Rosiers  basse  tige,  greffés 
ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul  exem- 
plaire de  chaque  variété  : 

1^'  Prix:     Grande  médaille  de  vermeil, 

2®     —        Médaille  de  vermeil, 

3e     ^        Grande  médaille  d'argeat. 

86*^  Concours.  —  Collection  de  cinquante  Rosiers  basse  tige, 
greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété  : 

ier  Prix:     Médaille  de  vermeil, 

2°     —        Grande  médaille  d'argent. 

87*  Concours.  -*  Collection  de  vingt-cinq  Rosiers  basse  tige, 
greffés  ou  francs  de  pied,  eh  fleurs,  représentés  par  un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété  : 

i»  Prix:    •  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —        Médaille  d'argent. 

88«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  basse  tige, 
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cultivés  en  vue  de  Tapproidsioiiaemeitl  des  marché»  ou  de  la 
garniture  des  massifs  ouooribeiiles  : 

!«'  Prix:     Médaille  de  vermeil, 

2p    «*        CltoandeJiiédaîlled'argB&t. 

8Q«  C^iMOttrs.  -—  La  plu»  belle  coUeclion  de  vingt  Rosiers 
basse  tige  variés,  remarquables  parleur  développement iet leur 
floraison: 

!•'  Prix:     Médaille  d'or, 

2^    —        Grande  médaiile  dé  vermeil,    • 

S^'     «*        MédaiUle  de  vermôU 

90«  Concours  —  Collection  de  six  Rosiers  basse  tige  variés^ 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  flxHRaîson  : 

!«'  Prix  :     Médaille  de  vermeil, 

2*     —        Grande  médaille  d'argent* 

9  h  Concours.  —  La  plus  belle  collectk»!  d^acbres  et  d'aov 

bustes  d'ornement  fleuris  : 

icr  Prix:     Médaille  de  vermeil, 

2o     —       Grande  médaille  d'argeuit, 

a*"     -*       Médaille  dVgent. 

92»  Concours.  -^  La  plus  belle  collection  d'Azalées  ponliqites 
fleuries: 

1<^' Prit:     Grande  médaille  de  vermeil, 
2e     —       Grande  médaille  d'argent. 

93''  Concours  -^  La  plus  belle  collection  de  Kalmia&  fleuris  : 

i«'  Prix:     Grande  médaille  d'argent, 
2o     —        Médaille  d'argent. 

94'  Concours.  —  La  plus  belle  disposition  d'un  nmitîf 
d'arbres  et  arbustes  d'ornement  fleuris,  à  feuîUage  eadfie  : 

i^**  Prix:     Médaille  de  vermeil, 

2e     —       Grande  médaille  d'argent. 

95«  Concours.-  -^  La  plus  belle  diapMÎtion.  d'im  anassif 
«de  plantes  à  feuilla^  décoratif  : 

!•<'  Prix:    Médaille  de  veeiaôâ, 

2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

96®  Concours.  —  La  plus-kieffeeoHtetfOfl  de  plante?  vivaces 
'ileuriep  ; . . .  >*  ,     '  .;: •    -^  ^^  •  " 


'•'■'^'n 


DE  l'expositioh  6£NiaàI£  DE  4883.  4  9 

l«r  Prix;.    Médaille  de  vermeil, 
2»     —       Médaille  d'argent. 

97*  Concours.  —  La  pliia  belle  coUeetion  dâ  plantes  vivaces 
à  feuillage  panaché  : 

i*  Pkixr    Grande  médaille  d'argent, 
2«    —        Médaille  d'argent. 

98*  Concours.  —  La  j^lua  belle  coUectîoB  de  plantes  annuelles 
flearies  : 

f'Mz:    MédatHe  d'en 

2e     ...       Grande  médaiile  de  vermeil, 

3«     —       Grande  médaille  d'argent. 

99«  Concours.  —  La  plus  beUe  ceUection  de  Pivoines  her- 
bacées et  ligneuses  (en  plantée  vivantes)  : 

i"*-  Prix:    Médaille  d'or, 

2«     —       Médaille  de  venneil* 

iOO<»  GoBcoura..—  La  plus  belle  eoUeetton  de  Quarantaines 
variées  {Matthiola  annua^  tncana  eigrxca)  : 

ier  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2e     —       Médaille  d'argent. 

404*  ConcoTEU^.  —  La  plus  belle    collection  de  Giroflées 
variées  {Ckeiranthus  Cheiri)  : 

!«>'  Prix:    Médaille  d'argent, 
2«     —       Médaille  de  bronze. 

10^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  do  plantes  aqua- 
tiques : 

i*p  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2*    —       Médaille  d'argent. 

403*  Concours,  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
pour  rocaiiles,  à  Texeeption  des  Fougères  : 

i^^'  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
!•    —       Médaille  d'argent. 

104*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de 
plein  air  : 

i"'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2?    —       Médaiile  d'argent, 
3«    —       Médaille  de  bronze. 
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405*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Résédas  (vingt-cinq 
pots): 

l"  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2°     —       Médaille  d'argent. 
106*  Concours.  —  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou 
d'une  corbeille  de  plantes  fleuries  : 

1"  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
3*     —        Médaille  d'argent. 
107*  Concours.  —  Les  plus  beaux  motifs  de  mosaïcullure  : 
1"  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2'     —       Médaille  d'argent. 
108*  Concours.  —La  plus  belle  collection  de  plantes  spé- 
cialement employées  pour  la  mosaïculture  : 
1"  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2"     —       Médaille  d'argent. 

G.  —  FLEORS  COUPfES  £T  GABNITIIRES  D'APP&BTEHEHT 

109*  Concours.  —  Les  plus  belles  collections  de  fleors  cou- 
pées (i)  : 

1"  Prix  :    Deux  médailles  de  vermeil, 

2°     —       Trois  grandes  médailles  d'argent, 

3''     —       Trois  médailles  d'argent, 

4*     —       Trois  médailUs  de  bronze, 
MO'  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  de  fleura  d'un 
salon  : 

1"  Prix  :    Médaille  d'or, 

2°     —        Grande  médaille  de  vermeil. 

3*     —        Grande  médaille  d'argent. 
111*  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout  de 
table  (milieu  et  deux  bouts)  : 

1»  Prix:     Grande  médaille  d'argent, 

2*     —       Médaille  d'argent. 
1 U"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés  : 

1"  Prix:     Médaille  d'or, 

2°      —        Médulle  de  vermeil, 

3«     —        Grande  médaille  d'argent, 

(1)  HJi.  Ici  ciposants  de  llaurs  coupies  sont  tenu)  de  remplacer  leur*  ap- 
paria aussi  souvont  que  cela  Hcra  nfcesuire. 
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if  3e  Concours.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinières 

et  de  suspensions  d'appartement,  bûches  rustiques  ornées  de 

plantes  à  feuillage,  etc.  : 

!«'  Prix  :    Médaille  de  vermeil , 

2e    —       Grande  médaille  d'argent, 

3e     —       Médaille  d'argent. 

i  IL  —  ARBORICULTURE 

144e  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d*arbres  fruitiers  forcés, 
en  pots,  portant  leurs  fruits  à  maturité  : 
1er  Prix:    Médaille  d'or, 
2*     —       Médaille  de  vermeil, 
3^     —       Grande  médaille  d'argent. 

1 15e  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Vignes,  en  pots,  formé 
de  vingt  sujets  au  moins,  avec  raisins  à  maturité  : 

ie"^  Prix:     Médaille  d'or, 

2e     —       Médaille  de  vermeil, 

3*'     —       Grande  médaille  d'argent. 

116«  Concours.  —  Lot  de  six  Vignes,  en  pots,  avec  raisins  à 
maturité  : 

!«>*  Prix:    Médaille  de  vermeil, 

2e     —       Grande  médaille  d'argent. 

117f  Concours.  — *  Le  plus  beau  lot   de  fruits  comestibles 
conservés  : 

ier  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2"     —       Médaille  d'ai^ent. 

118*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  exo- 
tiques : 

!«'  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 
2e     —       Médaille  d'argent. 

§  in.  —  CULTURE  MARAICHERE 

119«  Concours.  —  La  plante  légumière  le  plus  récemment 
introduite  en  France  : 

4  «'  Prix  :    Médaille  d'argent, 
2e     —       Médaille  de  bronze. 

120«  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières 
obtenues  de  semis,  non  encore  dans  le  commerce  : 
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î^  filK  :  Gflmde  médaille  d'argent, 
2^     ^     Médaille  d'argent, 
S*"      -^      Médaille  de  bronze. 

121<>  Concours.  —  Lejiliio  beau  lot  d^ensenble  de  légumes 
forcés  et  de  la  saison  : 

i^^  Prix  :  Médaille  d*or, 

2^^     —     «Grande  môlaiMe  de  tenneîl, 

3^      —      Grande  médaille  d'argent. 

432<>  Concours.  —  Les  quatre  pins  becQK  Mtelons  arrivés  à 
maturité  : 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
l'^     —     Médi^ie  d'argent. 

ti3<^  Cofneonrs.  ««-Les  quatre  plus  belles  bottes  d* Asperges  : 

i^  Trbi  :  Grande  médaille  de  Termeil, 
2«     —     Grande  médaille  d'argent, 
3«     —     MédaîUe  d'argent. 

4S4*  Concours.  —  Les  deux  plus  belles  bottes  d^Asperges  : 

i<^*  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2<>     —     Médaille  d'argent, 
30     —     Médaille  de  bronze. 

I25«  Concours.  —  Les  plus  beaux  Choux-fleurs  (au  moins 
six  spécimens)  : 

i«'  Prix  :  GraQde  médaille  d'argent, 
2«     —     Médaille  d'argent. 

426°  Concours.  — -  Le  plus  beau  lot  de  légumes  d'un  même 
genre»  représentés  par  deux  individus  de  chaque  variété.: 

1"  Prix  :  Deux  gnata  médaiUea  d'acgent, 
2^^     —     Deux  médailles  d'argent, 
30     .     Deux  médailles  de  bronze. 

^W^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en 
.poAs,  avec  fruits  à  maturité  : 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeU, 
2«     —     Médaille  de  venneii, 
d^     —     Grande  médaille  d'vgent» 
io      —     Médaille  d'argent. 

428*  Gonoonra*  «—  Les  plua  beUes  corbeiDeB  de  Fraises  «n 
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variétés  distinctes.  (Les  fruits   devront  être  renouvelés  tmssi 
souvent  que  possible.) 

!«>-  Prix:    Grande  médaille  d^rgent, 
2«     —       Méiiame  d'ai^«QL 

429«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Anaoa»  variés,  à  Tétat 
de  maturité  (six  plantes  au  moins)  : 

ier  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2^     —     GraadenédaiBle  d'^argvnt* 

430®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  exo- 
tiques : 

i«'  Prix  :  Médaille  d'argeiA, 
2^     —     Médaille  de  bronte. 

S,  ïv.  -  iirsTiitnmoir  horticole 

4  34  •  Concours.  —  Herbiers: 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2"^     —     Médaille  d'argent. 

13î<^  Concours.  —  Collections  d'histoire  natpralie  à.  Tosage 

des  instituteurs  : 

ier  Prix  :  MédasUe  de  vermeil^ 

2«     —     Grande  médaille  d'ai^ent. 

433«  Concours.  —  Collections  de  fruits  et  légumes  imités  : 

!«'  Prix  :  Médaille  éd  verttcil, 

2e     ^     Grande  médaille  d'argent. 

§  V.  —  ARTS  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES 
4"'  Concours.  —  Serres  : 

i«'  Prix  :  Médayie  d*or, 
2*"     —     Médaille  de  vermeil, 
3«     —     Médaille  d'argent, 
4°     —     Hedaiile  de  bronze. 

^  Concours.  —  Châssis  : 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2e     »     Grande  médaille  d'orgent, 
S"»     — >     Médaille  de  bronze. 

3«  Concours.  —  Vitrerie  : 

f**  Prix  T  Grande  médaille  d'argent,  " 
2«      —     Médaille  de  bronze. 
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4«  Concours,  —  Cloches  : 

ier  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2°      —      Médaille  de  bronze. 

5<^  Concours.  —  Pompes  et  Appareils  d'arrosage  : 

!•'  Prix  :  Médaille  d'or, 
2«      —     Médaille  de  yermeil, 
3^     —     Médaille  d'argent, 
4«      —      Médaille  de  bronze. 

•    6«  Concours.  —  Coutellerie  horticole  : 

!«'  Prix  :  Grande  médaille  de  Termeil, 
2«      —      Grande  médaille  d'argent, 
3*      — >     Médaille  de  bronze. 

7«  Concours.  —  Instruments  de  jardinage,  en  dehors  de  la 
Coutellerie  : 

1^'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2<>      —      Médaille  d'argent, 
3e      ^      Médaille  de  bro.nze. 

8^  Concours.  —  Tondeuses  de  gazon  : 

i«r  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —     Médaille  de  bronze. 

9«  Concours.  —  Claies  à  ombrer  : 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —     Médaille  de  bronze/ 

10*  Concours.  —  Tuteurs,  Raidisseurs,  Palissage  : 

i«'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2®     —      Médaille  d'argent, 
3«      —     Médaille  de  bronze. 

<<•  Concours.  —  Treillages,  Grillages,  Clôtures. 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —     Médaille  de  bronze. 

12«  Concours.  —  Grilles,  Ponts,  Kiosques  en  fer  : 

ier  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2«      -r     Médaille  d'argent, 
3"     —      Médaille  de  bronze. 

13«  Concours.  —  Constructions  rustiques,  Rochers^  Grot- 
tes, etc. 
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!«''  Prix  :  Grande  médaille  de  ve«'meil, 
2^     —      Grande  médaille  d'argent, 
S''     —     Médaille  de  bronze. 

U«  Concours.  —  Plans  et  Reliefs  de  jardina ': 

l^i"  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2«      -«      Médaille  d'argent. 

15*  Concours.  —  Poterie  usuelle  5 

1er  Pfix  ;  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«      —      Grande  médaille  d'argent. 

)6«  Concours.  —  Caisses  et  Bacs  servant  à  la  culture. 

i*'  Prix  :    Médaille  de  vermeil, 
2«     —       Médaille  d'argent. 

i7«  Concours.  —  Ameublement,  Tentes,  Abris  pour  jardins  : 

i*'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —     Grande  médaille  d'argent, 
30     —     Médaille  de  bronze. 

18®  Concours.  —  Jardinières,  Aquariums  : 

i«i-  Prix  :  Médaille  d'argent, 
2«     ^     Médaille  de  bronze. 

19*  Concours.  —  Poteries  artistiques  et  d'ornementation: 

1*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2*     —     Médaille  d'argent. 

20*  Concours.  —  Étiquettes  : 

1*^'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2*     —     Médaille  d'argent. 

U^  Concours.  —  Statues  et  groupes  pour  Tornement  des 
jardins  : 

i*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2«     ~     Médaille  d'argent, 
3**     —      Médaille  de  bronze. 

DISPOSITIONS  SPÉCIALES 

§  4".   —   Réception  f  installation  et   enlèvement  des  plantes^ 

pf*oduiis  et  instruments  horticoles. 

Art.  !•'.  —  Les  horticuiteurs,  amateurs  et  industriels  qui 
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voudront  prendre  part  i  eettd  Exposition  tlerront  adresser, 
avant  le  jeudi  3  mai  IMS  —  terme  de  rigueur  —  à  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  une  demande  écrite 
d^admission  accompagnée  :  4^  de  kc  Hste  des  objets  qu'ils  dési- 
rent présenter;  2®  de  rindicft'tôon  de  Vespâce  superficiel  qu'ils 
peuvent  occuper  ;  enfin  3®  des  concours  auxquels  ils  désirent 
prendre  part. 

Art.  â.  — Les  phmtes,  arbres,  fruîts  et  légumes  qui  doivent 
figurer  à  cette  Exposition  seront  reçu?  le  samedi  49  mai  et 
dimanclie  SO,  de  8  heures  du  matin  à  4  heures  de  Taprès-midi, 
et  le  lundi  24 ,  de  8  heures  à  4f)  heures  précises  du  matin  -— 
terme  de  rigueur. 

Seules  les  fleurs  coupées  seront  reçues  le  mardi  22  mai,  de 
8  heures  à  40  heures  du  maftiii,  —  terme  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Les  végétaux  ne  seront  admis  à  l'Exposition  que 
s'ils  sont  lisiblement  et  correctement  étiquetés. 

Les  plantes  de  collection  dont  l'étiquette  ne  porterait  qu'un 
numéro  et  non  le  nom  de  la  plante,  seront  mises  hors  concours 
par  le  Jury  d'admission. 

Art.  4.  —  11  est  interdit  aux  exposants  de  placer  des  pan- 
cartes indiquant  leurs  noms  et  adresses  avant  que  la  décision 
du  Jury  leur  ait  été  communiquée  par  le  Secrétariat  de  la  So- 
ciété. Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du  concours. 

Art.  5.  —  Les  produits  de  l'industrie  spécialement  appli- 
qués à  Thorticullure  et  admis  par  la  (Commission,  seront  reçus 
tous  les  jours,  à  partir  du  42  mai,  de  8  heures  du  matin  à 
4  heures  du  soir. 

Art.  6.  —  L'enlèvement  des  produis  «xposés  se  fera  sous  la 
surveillance  de  la  Gommisaion  desifacpo8itions,les  S9  et  30  mai. 

§  2.   —  Commisêion  forgomsatàon   et    de   surveillance 

de  VExpositiwi. 

Art.  7.  —  La  Cooimissîoii  des  BxpOBHiotts,  constituée  en 
Jury  d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les 
produits  présentés.  ERe  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  con- 
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tr61e«  quant  au  placexDeut.  Elle  devra,  en  outre,  Fefuaer  l'ad- 
miaaioii  de  tout  ce  ^jui  ne  lui  paraîtra  paa  digne  de  %uj«r  à 
l'Exposition. 

Elle  fixera*  en  les  modifiant»  si  cela  est  nécessaire,  les  di- 
mensions de  Tespace  demandé* 

Les  exposants  seront  tenus  de  se  confiutner  à  toutes  les  me- 
sures d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par  la 
Conunission. 

ArL  8.  — lie  fieorétarîat  de  la  Société,  assislé  d'un  nombre 
mfibnnt>de'GoaBniifleaîres  BOflMoiés  par  le  GonseiirSera  obar^é 
de  la  siRTeillaiioe  de  rfiqKMàlÂeii. 

Art.  9.  —  La  Sociélë  donnai  toos  ses  soins  aux  objets 
-exposés»  mms  elle  ne  répoed  d^ancune  perte  ni  d'aucun  dégât 
ne  provenant  pas  de  son  Mt. 

I^s^expoaaMts  ser9Dt  personnellement  reqpensables  des  acci- 
dente qai  ponreaJKDt  arrmr,  pv  leur  ftwiie,  dans  Tenceinte  de 
l'BafmuÉieB. 

§  3.  —  Jury. 

ArL  I  Ol  — »  Les  nMOftfcies  dn  Jury,  an  nanbre  de  vingt-hvît, 
aèrent  nommés  par  le  Conseil  d'Admkustratkm  «de  la  Société. 

Le  Jury  se  divisera  en  <mq  sections  : 

Xa  première  section,  comprenant  cinq  membres,  jugera  les 
plantes  de  serre; 

La  deuxième,  comprenant  cinq  membres,  les  plantes  de 
plein  air; 

La  troiâème,  comprenant  cinq  membres,  les  produits  ma- 
Tsdchers  et  fruitiers; 

La  quatrième,  comprenant  dix  membres,  les  produits  des 
irts  et  indnitries  horCieoies. 

lia  einqviène,  comprenant  trois  membres,  auxquels  s^adjoin- 
dra  un  Jury  spécial  composé  de  Dames  patronnesses  de  la  So- 
ciété, jugera  les  coHeeCions  de  fleers  coupées,  les  bouquets  et 
garnitures  en  fleurs  naturelles. 

ArL  11^  — •  L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  prive,  sans 
exception,  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d^exposer. 
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Un  Jary  spécial  sera  désigné  pour  examiner  les  herbiers,  les 
collections  d'histoire  naturelle  et  les  collections  de  fruits  et 
légumes  imités. 

Art.  42.  —  Les  membres  du  Jury  des  quatre  premières  sec- 
tions se  réuniront  le  lundi  21  mai,  à  une  heure  précise  de  Taprès- 
midi,  et  ceux  de  la  cinquième,  le  mardi  22  mai,  à  40  heures 
du  matin,  au  commissaiiat  de  l'Exposition.  Us  ne  pourront 
pénétrer  dans  l'enceinte  de  TExposition,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  avant  le  moment  où  ils  entreront  en  fonctions, 
introduits  par  le  Président,  le  Secrétaire-général  de  la  Société 
et  les  membres  de  la  Commission  désignés  à  cet  effet. 

Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission  des  Expositions 
ne  pourra  pénétrer  dans  Tenceinte  de  l'Exposition  avant  les 
heures  où  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  13.  —  Le  Jury  sera  dirigé  par  le  Président  et  les  Vice- 
Présidents  de  la  Société.  Le  Secrétaire-général  remplira  près  du 
Jury  dans  son  ensemble  les  fonctions  de  Secrétaire;  il  sera  assisté 
des  Secrétaires  de  la  Société, qui  le  remplaceront  près  de  chaque 
section,  et  des  membres  de  la  Commission  d^organisation,  qu^ 
seront  seuls  chargés  de  recueillir  les  observations  que  les  ex- 

r 

posants  pourraient  avoir  à  présenter  et  de  donner  les  rensei- 
gnements dont  le  Jury,  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  44.—  Tous  les  lots  présentés  à  TExposition  devront  être 
examinés  parle  Jury. 

Art.  45. — ^Après  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  il  sera  placé 
au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la 
récompense  accordée.  Cette  pancarte  devra  rester  sur  le  lot 
pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition. 

Art.  46.  —  Tout  exposant  qui  refuserait  la  récompense  que 
le  Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  participer  à 
l'Exposition  suivante. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  25  janvier  4883. 

Le  Secrétcàre-^ènérai,  Le  Président, 

H.  OuviTiEK.  A.  Latallér. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4883. 


Concours  permamnt. 


Fria  LaiêiU, 


poar  l'élève  le  plue  mérilant  de 
rËcole  d^Horticolture  des  Pu- 
pilles de  la  Seine.  (V.le  JotamcU. 
3»  sér.,lV,  4882,  p.  631  et  753.) 


Cofïcours  annuels. 


MédaiUe  Moynet, 


Médaille  proposée  ]^ar  une  Dame 
patronnesse 


poar  les  apports  les  plas  remarqaor 
bles,  faits  pendaol  l'aDoée,  au 
Comité  do  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  rinlroductionooroblentioD  de 

piaules  oruementales  méritan- 
tes. (V.  le  Journal^  V  série, 
XI,  4  817,  p.  U6.) 

pour  le  plus  besv  lot  de  Chrysan- 
thèmes d'automne  [Pyrethrum 
sinense  et  indicum)  (Y.  le  Jour- 
ndly  3e  série,  Y,  4  883,cahier  de 
février. 

pour  le  plus  beau  lot  de  Penistemon. 

une  médaille  d'or,  une  médaille 
de  vermeil  et  une  médaille 
d'argent,  à  décerner,  en  4883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (Y.  le  Jwmalj  3«  sé- 
rie, lY,  4882,  p.56.) 

pour  la  meilleure  ornementation 
en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  \e  Journal^  3* sé- 
rie, lY,  p.  634.) 


Médaille  Pellier 

Médailles  de  M.  A.  LavaUée. 


MédaiUe  Godefiroy-Lebeuf. 
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M  COlIfTB  XSRM 

Compte  budu  des  travaux  de  la  SogiétA  matiohalk  et  cBNTRikis 

D'HOftlIGULTUBE  DE  PRAUCfl,  EK  1882  ; 
P&r  M.  P.  DOCBAETRE. 

Messieurs, 

La  Société  nationale  d'Horticulture  a  déployé  plus  d'activité 
que  jamais  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler  :  ses  travaux 
de  tout  ordre  ont  été  nombreux  et  importants,  et  on  peut  dire, 
sans  craindre  d'être  démenti,  qu'ils  ont  été  couronnés  de  succès. 
Elle  a  tenu  trois  Expositions,  à  des  époques  et  dans  des  condi- 
tions déterminées,  de  manière  à  permettre  d  y  faire  figurer  la 
série  entière  des  produits  des  jardins,  ainsi  que  ceux  des  indus- 
tries qui  sont  en  rapport  direct  avec  l'horticulture  ;  elle  a  su 
maintenir  toujours  à  un  haut  degré  l'intérêt  de  ses  séances  régie* 
mentaires;  enBn,  avec  la  seule  collaboration  de  ses  Membres,  et 
en  ne  faisant  que  de  rares  emprunts  à  des  publications  étran- 
gères, elle  a  pu  donner  à  son  Journal  une  étendue  supérieure 
à  celle  qu'il  avait  eue  depuis  plusieurs  années.  Ces  efforts  sou- 
tenus et  toujours  bien  dirigés  ont  amené  un  résultat  dont  nous 
avons  tous  à  nous  féliciter,  et  cette  année  de  travail  a  été  aussi 
une  année  de  prospérité,  grâce  au  nombre  considérable  de  nou- 
veaux collègues  qui  sont  venus  nou»  prêter  leur  concours  et 
accroître  en  même  temps  nos  ressources.  C'est  à  établir  par  des 
faits  l'exactitude  de  ces  divers  énoncés  que  doit  être  consacré  le 
Compte  rendu  annuel  que  j'ai  mission  de  vous  présenter. 

I.  Expositions.  ^  Je  n'ai  pas  à  insister  sur  les  trois  Exposi- 
tions qui  ont  été  tenues  par  notre  Société  pendant  Tannée  4882. 
Elles  ont  été  décrites  en  détail  dans  des  Comptes  rendus  que  le 
Journal  a  mis  sous  vos  yeux.  Il  me  suffira  de  rappeler  ici  que  la 
première  a  été  exclusivement  ûorale  et  a  eu  lieu  du  30  mars  au 
3  avril  inclusivement,  dans  Thôtei  de  la  Société  ;  que  la  seconde 
a  été  générale  et  a  été  tenue  du  23  au  30  mai,  dans  le  grand  et 
beau  pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  aux  Champs-Elysées  ainsi  que 
sur  les  terrains  environnants  ;  enfin  que  la  troisième,  qui  a  eu 
le  même  siège,  a  duré  du  40  au  45  octobre  et  a  été  consacrée 
aux  fruits  et  aux  légumes  plus  particulièrement  qu'aux  plantes 
et  aux  fleurs.  Le  Compte  rendu  de  la  plus  importante  des  trois 
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a  été  lédigé  pur  M.  P.  Duckarire  (</o«nt.,  p.  47S);  eelui  de  la 
tooisièiDa  a  eu  pour  autenre  M.  Michelin  peur  la  partie  fraitière 
(p»  7^7),  JhL  P.  Duchartre,  pour  \m  partids  léfpatmi^e  et  florale. 

IL  Séamgbs.  •—  Le&séance^régfefneiitatres  de  la  Société  ont 
ealiea  denx  Ibis  patmcm  avec  une  régularité  rigoureus^e,  et, 
à  peu  pvès  sans  exeeptioii>  devant  un  nombreux  concotirs  de 
Membres,  il  a'est  pas  sant^  intérêt  de  constater  que  la*  moyenne 
des  présents  à  ces  séances  a  été,  en  i883,  de  cent  vingt-sept 
MflBobres  thulaires  si  onase  Membres  honoraires,  c*est-^-dîre  de 
cent  trente-huit.  Le  maximum  a  été  de  deux  cent  neuf  Membres 
titiilaires  et  dix*ssptlf entres  honoraires,  le 42  janvier;  lemini- 
mnm  a  été  de  soiKaiite-sept  Membres  titulaires  et  trois  Membres 
hsMnraires,.  le  25.  mai,  pendant  TEtpesition  générale,  où  se 
trouvait  alors  le  pnacipal  attrait.  Les  procès-verbaux  publiés 
rô^aliètfement  dans  le  Jéumaè  ont  tracé  le  tableau  fidèle  de 
tontes  les  séances;  Usent  énuméré  les  objets  très  variés  qui^ 
pendant  tsur  durée,  ont  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Compa^ie, 
eu  doQJiantf  autant  ^ue  cela  était  possible,  à  ce  sujet  des  rensei- 
gnements fournis,  tantôt  par  les  présentateurs  eux-mêmes,  tan** 
t6k  par  les  organes  des  Comités  qui  préalablement  avaient  été 
appelés,  à  examiner  et  juger  ces  objets,  puisés  aussi  quelquefois 
à  d*autres  sources;  en  outre,  ils  ont  résumé  les  communications 
veritalesqui  ont  été  faites  pendant  les  séances,  et  dont  Tintérèt 
a  été  généralemeiit  asses  grand  pour  qu'il  eût  été  fâcheux  que 
les  leeteurs  du  Journal  n'en  eussent  pas  connaissance. 

Quant  aux  quatre  Comités  qui  s'occupent  essentiellement  de 
Texamen  des  oèje^  présentés  à  la  Société,  leurs  travaux  ont 
été  résiunés  avec  une  parfaite  compétence  par  le  très  regretté 
H.  Skey  pour  la  Culture  potagère  (p.  f  15);  par  M.  MicheKn  pour 
TArlyorittultare  (p.  147)  ;  par  M.  Delamarre  pour  la  Floriculture 
(p,  58^).  Je  n'ai  donc  pas  à  revenir  ici  sur  ce  sujet.  Le  Comité 
des  Arts  et  Industries  ayant  adopté  Tusage  de  ne  résumer  ses 
opérations  que  tous  les  deux  ou  trois  ans,  n*en  a  pas  donné  de 
Compte  rcadii  en  4882.* 

m»  JocBiuu  —  La  publication  de  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture n'a  pas  failli,  en  4882,  à  la  régularité  avec  laquelle  elle 


vmmu  étnaxèn»  aax  délaûb  it  naafaâoa.  et  rwymit  les 

t  CBeon  qae  cette 
faut  me  wdà  pat  plsf  graMk,  0  mtA  pas  hsn  ée  propos  de 
prouver,  par  des  doonées  précises,  lunpoaabilHé  alMotoe 
d'araneer,  wièiae  d'an  joar,  la  datede  ladwtrilwtioa  des  cahieis 
da  JoomaL 

En  effet»  le  eahier  d'un  mois  qaeleoiiqBe  a  poor  éléaieiits 
fondameotaox  les  proeès-verbaux  des  deox  séances  qui  ont  ea 
lien  peodaot  le  mois  préeédeot  ;  ainsi,  par  exemple,  le  cahier 
de  DOYcmbre  doit  avoir  poor  base  les  proeès-vcrl»aBX  des 
deox  séances  tenoes  par  la  Société  pendant  le  mois  de  no- 
Yembre«  Or,  un  procès-Teriiai  qoelconqae  ne  peat  être  publié 
qo*après  aroir  été  approoTé,  en  premi^  lien,  par  la  Société  à 
laquelle  il  est  lo  dans  la  séance  sÛTante,  pois,  en  second  lien, 
soumis  à  la  CommisÂon  de  rédaction,  dont  O  doit  recevoir  le 
visa  approbatif  avant  d*étre  renûs  pour  Fimpression.  Dans 
Texemple  dont  il  s*agit  maintenant,  le  procès- verbal  de  la  séance 
tenoe  par  la  Société  le  ^  novembre  a  été  la  et  approuvé  dans 
la  première  séance  de  décembre,  qui  a  eu  lieu  le  4  4  de  ce  mois  ; 
il  a  reçu  le  visa  de  la  Gommissioa  de  Rédaction  le  M  du  mois 
de  décembre;,  jour  où  ont  été  également  revus  et  fixés  par  la 
même  Commission  tous  les  documents  que  devait  comprendre  le 
cahier  de  décembre.  C'est  donc  à  cette  date  du  20,  dans  la  soi- 
rée,  que  ces  divers  documents  ont  pu  être  remis  à  Timprimerie, 
\  et  quiconque  a  la  moindre  connaissance  en  matière  d'impression 

trouvera  sans  doute  assez  rapide  une  exécution  typographique 
dans  laquelle  dix  jours  ont  suffi  pour  composer,  mettre  en  pages» 
soumettre  à  trois  correctioas  successives,  imprimer,  brocher  et 
mettre  sous  bandes,  enfin  distribuer  un  cahier  de  quatre  feuilles 
et,  dans  Texemple  choisi^  de  cinq  feuilles  ou  quatre-vingts  pages, 
tiré  à  2  200  exemplaires,  contenant  même  la  table  du  volume 
tout  entier. 
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La  division  du  Journal  est  restée,  en  4882,  telle  que  Ta  déter- 
minée la  Commission  de  Rédaction,  à  une  date  déjà  éloignée  ; 
elle  a  donc  consisté  à  séparer  des  travaux  propres  à  la  Société 
les  emprunts  faits  à  des  publications  qui  lui  sont  étrangères.  Ces 
emprunts  sont  réunis,  comme  on  le  sait,  sous  la  rubrique  Revue 
bibliographique^  soit  française,  soit  surtout  étrangère. 

A.  La  Revue  bibliographique  a  été  fort  restreinte  dans  le 
volume  de  cette  année,  par  suite  de  Tabondance  des  écrits  dus  à 
rinitiative  de  nos  collègues  qui  avaient  été  ou  lus  ou  communi- 
qués aux  séances.  Cette  abondance,  dont  nous  ne  saurions  trop 
nous  féliciter,  a  été  telle  que,  au  moment  présent,  par  consé- 
quent lorsque  vient  d'être  terminé  le  volume  pour  4882,  il  reste 
encore,  en  manuscrits  pour  la  publication  desquels  la  place  a 
manqué  jusqu*à  ce  jour,  (/ix-AmV  articles  de  toutes  les  catégories, 
parmi  lesquels  plusieurs  ont  un  développement  considérable, 
et  dont  rinsertion  dans  \t  Journal  ne  pourra  être  faite  que  dans 
plusieurs  cahiers  mensuels  successifs. 

LaRevue  biblographiaue  française  a  reproduit  uniquement  une 
note  très  intéressante  de  M.  A.  Lavallée,  notre  honorable  Pré- 
sident, sur  un  Noyer  et  une  variété  de  Châtaignier  qu'il  cultivé 
dans  son  riche  Arboretum  de  Segrez  et  qu'il  croit  mériter  d'être 
propagés  en  France,  surtout  en  raison  de  leur  complète  rusti- 
cité (p.  205).  —  De  son  côté,  la  Revue  bibliographique  étran- 
gère, outre  un  relevé  descriptif  de  plantes  rares  ou  nouvelles 
qui,  à  son  utilité  scientifique  incontestable  joint  celle  de  com- 
pléter régulièrement  la  dernière  feuille  de  chaque  fascicule,  a 
publié  :  4*la  fin  delà  traduction  d'un  article  instructif,  écrit  sur 
place,  relativement  aux  Conifères  de  la  Sierra  nevada,  en  Cali- 
fornie (p.  323)  ;  2**  une  liste  dressée  par  M.  Schwartz,  revue  par 
M.Ch.  Mathieu,  des  Rosiers  qui  ont  reçu  successivement  plusieurs 
noms  entre  lesquels  ce  travail  permet  d'éviter  les  confusions 
(p.  456). 

B.  Les  écrits  dus  à  la  plume  des  Membres  de  notre  Société  se 
rapportent  à  trois  catégories:  4^  les  articles  originaux  rangés 
sous  la  qualification  commune  de  Notes  et  Mémoires  qui  s'appli* 
que  également  aux  Lettres  auxquelles  la  Commission  de  Rédac- 
tion a  reconnu  assez  d'intérêt  pour  en  autoriser  la  publication 
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dans  le  Jmimal  ;  2^  les  Rapports  ;  3®  les  Comptes  nendut  d'Expo- 
sitions. 

4^  Notes  et  Mémoires.  — >  En  tète  de  cette  catégorie  d'articles, 
il  est  juste  de  ranger  les  Notices  dans  lesquelles  il  a  été  rendu 
hommage  au  mérite  de  collègues  aimés  que  la  mort  nous  a 
ravis.  Ainsi  M.  Thil  a  fait  ressortir  (p.  467)  les  rares  qualité»  da 
cœur  et  de  Tesprit  qui  distinguaient  le  vénérable  marquis  de 
Roys  de  Ledignac,  homme  aussi  modeste  qm  savant;  et 
MM.  Drouart,  Jamin  (Ferd.),  Michelin  ont  tour  k  tour  i*appelé 
(p.  373,  374),  les  nombreux  et  importants  services  queM.  Lepère 
(Alexis)^  le  célèbre  arboriculteur  de  Montreuil  (Seine),  a  rendas 
à  Tarboriculture  fruitière  par  sa  pratique,  par  ses  écrits  et  par 
son  enseignement. 

La  culture  potagère  est  peu  représentée  parmi  les  articles 
originaux  que  renferme  le  volume  du  JowyuU  pour  4882  ;  on  ne 
peut,  en  effet,  y  rattacher  qu'une  note  très  intéressante  dans 
laquelle  M.  Paillieux  signale  la  bonne  qualité  et  la  facile  conser- 
vation du  fruit  d'une  Gucurbitacée  alimentaire,  le  Bénincasa 
cérifère,  et  montre  que  la  culture  de  cette  plante  serait  certaine- 
ment avantageuse  pour  nos  jardiniers,  surtout  au  delà  de  la 
Loire  (p.  720). 

L'arboriculture  fruitière  a  été  un  peu  mieux  partagée.  M.  Ber- 
thault  (Vincent)  nous  a  transmis  les  résultats  de  son  expérience 
personnelle  en  nous  ^apprenant  que  lorsque,  dans  des  localités 
basses  et  humides,  on  munit  d'auvents  les  espaliers  de  Doyenné 
d'hiver  pour  en  obtenir  les  fruits  sains  et  non  tavelés,  il  est 
nécessaire  de  laisser  entre  le  mur  et  Tauvent  un  vide  de  quel- 
ques centimètres,  sous  peine  de  voir  s'affaiblir  promptement 
l'extrémité  des  branches  charpentières  (p.  646).  M.  Michelin  a 
consacré  une  note  justement  élogieuse  à  de  magnifiques  Raisins 
de  sept  variétés  et  k  des  Pèches  de  deux  variétés  que  M.  Mar- 
gottin,  fils,  avait  apportés  pour  la  séance  extraordinaire  du 
3  août  (p.  587).  M.  Joly(Gh.),  qui,  cette  année,  a  été  pour  notre 
Journal  un  collab<M*ateur  des  plus  actifs,  nous  a  fait  connaître, 
dans  un  article  qu'accompagnent  plusieurs  bonnes  figures,les  pro- 
cédés et  les  appareils  employés  aujourd'hui  fort  en  grand  pour  la 
dessiccation  et  la  conservation  des  fruits  qui  fournissent  aux 


DBS  TRAVAUX  DE   LA  SOCIÉTÉ  EN   4882.  35 

Btats-Uais  laiiiatièred'ancom:merceimportant(p.  648).  Arocea- 
sien  d'une  présentation  faite  par  lui  de  jeune  plant  des  Vignes 
dncaine^dont  on  a  tant  parlé,  dans  ces  derniers  tea)ps,M.  Gode- 
firoy  Lebeuf  a  exprimé,  dansune  lettre  (p.  234),  son  opinion  peu 
favorable  sur  ces  végétaux  et  sur  l'utilité  qu'ils  pourraient  avoir 
pour  nous.  Enfin,  M.  Joly,  se  préoccupant  avec  raison  des  pro- 
grès effectua  à  l'étranger  dans  le  champ  de  l'arboriculture 
fruitière,  nous  afoit  connaître  les  travaux  qui  ont  été  accomplis 
par  la  Société  pomologique  américaine^  dans  sa  48*  session 
tenue  à  Boston,  les  14,  45  et  16  septembre  4882  (p.  377)* 

C'est  à  la  fois  à  la  production  potagère  et  fruitière  que  se 
rattachent  trois  communications  intéressantes  que  nous  devons, 
les  deux  premières  à  M.  Gh.  Joly,  la  troisième  à  M.  Hédiard. 
L'une  des  communications  de  M.  Ch.  Joly  démontre  (p*  405), 
d'après  les  chiffres  officiels  publiés  par  l'administration  des 
Douanes,  que  les  importations  de  fruits  et  légumes  en  France 
dépassent  notablement  les  exportations,  tandis  que  l'autre 
(p.  584),  confirme  cette  donnée  fort  pou  satisfaisante  en  mon- 
trant que  si,  de  4860  à  4875,  les  exportations  de  ces  produits 
ont  surpassé  les  importations,  Finégalité  s'est  établie  très  forte- 
ment en  sens  inverse,  do  4876  à  4880.  Quanta  la  note  de  M.  Hé- 
diard  (p.  297),  elle  a  pour  objet  de  faire  ressortir  combien  les 
expéditions  en  France  des  fruits  et  légumes  récoltés  en  Algérie, 
enlratnent  de  frais,  de  formalités  et  de  lenteurs  et,  par  suite, 
dans  quelle  forte  proportion  elles  diminuent  pour  cesser  à  peu 
près,  dans  un  «ivenir  peu  éloigné,  si  ces  entraves  ne  sont  ou 
soppriœées  ou  an  moins  sensiblement  amoindries* 

La  cuiittre  des  végétaux  d'a^ément  a  fixé  plue  que  les  deux 
antres  l'attention  des  collaborateurs  bénévoles  de  notre /ott^^TMi/; 
aussi  les  articles  la  concernant  y  ont-ils  été  nombreux^  cette 
année^ 

MM.  SoulUard  et  Brunelet  ont  donné  fp.  70),  eoihme  chaque 
année»,  la  desoriptioii*  des  Glaïeuls  nouveaux  qui  venaient  de  pren- 
dre Dai0sance  dans  leur  établisBèment,  à  Fontainebleau.  M.  Da- 
vid, chef  de  cuUure  au  Mnséum^,  a  consacré  deux  notes  spéciales- 
à  deux  belles  Uliaeées  dont  il  a  en  ménie  temps  montré  k  la  So- 
ciété des  pieds  très  bien  fleuris.  L'une  (p.  468)  est  relative  au 
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Tulipa  Greigiy  belle  espèce  à  feuilles  maculées  de  brun,  qui  a 
été  récemment  importée  du  Turkestan;  l'autre  (p.  302)  a  pour 
sujet  le  Scilla  Hughii^  plante  très  ornementale,  à  grande  inflo- 
rescence violette,  qui  croit  dans  un  petit  nombre  de  localités  de 
ritalie  méridionale.  M.  André  (Ed.)  a  décrit  (p.  303)  le  Streptoso^ 
len  Jamesoni,  fort  bel  arbuste  de  la  famille  des  Scrofularinées, 
qu'il  a  importé  des  Andes  de  TÉquateur  et  qui  a  le  mérite  de  se 
couvrir  de  fleurs  successivement  jaunes  et  rooge-capucine(p.  303). 
MM.  Vilmorin-Andrieux  ayant  présenté  à  la  Société  un  nouveau 
Muflier  (Antirrhinum  majus  L.)  double,  M.  P.  Duchartre  a  exposé 
en  détail  (p.  434)  Torganisation  fort  remarquable  des  fleurs  de 
cette  plante.  M.  Molin,  jardinier  au  Havre,  a  fait  connaître  le 
procédé  fort  simple  à  Taide  duquel  il  multiplie  sans  difficulté  les 
Rosiers  au  moyen  d*un  bouturage  par  bottes  et  dans  du  sable 
(p.  236).  Ënfln  M.  G.-D.  Huet  a  signalé  un  système  de  ligatures 
qu*il  applique  avec  avantage  aux  Rosiers,  même  aux  espa- 
liers, et  qui  consiste  en  une  lanière  de  cuir  renforcée  extérieure- 
ment d'un  fil  de  fer  galvanisé  (p.  237). 

Divers  insectes,  ainsi  que  les  Limaces  et  Limaçons,  sont,  dans 
les  jardins,  des  hôtes  assez  nuisibles  pour  qu'on  cherche  sans 
cesse  les  meilleurs  moyens  de  les  détruire.  Plusieurs  procédés 
imaginés  dans  ce  but  ont  été  indiqués  aux  lecteurs  de  notre 
Journal.  Ainsi  M.  Boizard  conseille  comme  détruisant  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  les  plantes  cultivées  en  serre  la 
vapeur  produite  par  l'ébuUition  du  jus  de  tabac  (p.  440);  M.  G.-D. 
Huet  recommande  la  projection  avec  un  soufflet  de  chaux  en 
poudre  comme  une  opération  des  plus  efficaces  contre  les  Li- 
maces et  Limaçons  (p.  4  73);  M.Arnould-Baltard  rapporte  (p.74 9) 
qu'il  a  vu  obtenir  d'excellents  efl'ets  contre  le  Puceron  lanigère 
d'unecouche  de  cendre  de  bois  répandue  au  pied  des  arbres,  sur 
un  rayon  de  quarante  à  cinquante  centimètres.  Enfin,  à  propos 
d'insectes,  je  signalerai  l'observation  intéressante  qui  nous  a  été 
rapportée  dans  une  lettre  adressée  de  Gannat  par  M.  Beauger 
(p.  580/  ;  elle  est  relative  à  l'Arum  muscivorum  dont  la  spathe 
est  un  excellent  piège  à  Mouches  dans  lequel  cet  honorable 
correspondant  a  trouvé  une  quantité  incroyable  de  ces  insectes 
pris  et  déjà  presque  entièrement  décomposés. 
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Un  seul  article  inséré  dans  le  volume  du  Journal  pour  188â 
renferme  une  application  utile  d'un  procédé  industiiel  à  la  pra- 
tique horticole  ;  il  a  trait  à  une  préparation  indiquée  par 
M.  G.-D.  Huet  des  pieux,  tuteurs  et  paillassons  en  vue  d'en  pro- 
longer considérablement  la  durée  (p.  412).  Elle  consiste^  après 
avoir  imbibé  comme  d'habitude  d'une  solution  de  sulfate  de 
cuivre  les  objets  qu'on  veut  préparer,  à  les  plonger  quelques 
instants  dans  du  lait  de  chaux  ;  l'effet  en  est  donné  comme  très 
satisfaisant. 

J'ai  déjà  montré  par  quelques  citations  que  M.  Gh.  Joly  a  été, 
cette  année,  l'un  des  collaborateurs  les  plus  zélés  et  les  plus  utiles 
de  notre  Journal;  mais  les  articles  que  j'ai  déjà  cités  comme 
dus  à  sa  féconde  initiative  ne  sont  qu'une  faible  portion  de  ceux 
dont  il  a  bien  voulu  enrichir  notre  publication  mensuelle*  Se 
préoccupant  de  questions  générales  et  de  l'état  actuel  de  l'hor- 
ticulture soit  en  France,  soit  à  l'étranger,  il  en  a  tiré  le  sujet  de 
plusieurs  communications  qui  sont  présentes  à  la  mémoire  de 
chacun  de  nous,  mais  dont  la  place  est  honorablement  marquée 
dans  rénumération  qui  forme  le  principal  objet  de  ce  Compte 
rendu.  Dans  une  première  note  (p.  67),  M.  Gh.  Joly  a  fait  sentir 
toute  Pimportance  du  rôle  que  la  femme  est  appelée  à  jouer 
dans  l'Horticulture  où  ses  qualités  innées,  si  elles  étaient  encore 
développées  par  une  éducation  bien  dirigée,  la  rcDdraient  extrê- 
mement utile  ;  dans  une  seconde  (p.  304),  qui  avait  été  précédée 
de  deux  autres  sur  le  même  sujet,  il  a  exposé  l'organisation  et 
l'état  actuel  de  la  Société  de  secours  des  Jardiniers-Horticulteurs 
du  département  de  la  Seine  ;  dans  une  troisième  (p.  418),  dont 
son  étendue  fait  un  véritable  mémoire,  il  a  tracé  le  tableau  de 
l'Horticulture  italienne,  donné  un  relevé  de  la  masse  de  pro- 
duits qu'elle  fournit  déjà  et  signalé  les  progrès  considérables 
qu'elle  réalise  de  jour  en  jour.  Voulant  ensuite  faire  connaître  à 
ses  collègues  les  ressources  et  les  richesses  végétales  de  grands 
établissements  étrangers,  il  les  a  entretenus  successivement  des 
célèbres  Jardins  de  Kew  près  Londres  (p.  407)  et  du  Jardin  bota- 
nique de  Glasgow  pour  lequel  il  a  décrit  et  figuré  les  grandes  et 
magnifiques  serres  qui  viennent  d'y  être  construites  (p.  S 38); 
enfin,  à  propos  d'une  visite  faite  par  lui  à  M.  Morren  (Ed.),  la 
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savaat  professeur  de  Liège  (Belgique)  i  il  a  donné  une  description 
du  Jardin  botanique  de  cette  rtlle  et  particulièrement  des  serres 
tant  anciennes  que  nouvelles  qui  «n  font  un  important  établis- 
sement (p.  469).  On  Toit  que  la  rariété  des  sujets  traités  par 
notre  zélé  Vice-Président  est  égale  à  leur  intérêt. 

2^  Rapports.  — >  Les  Rapports  qui  ont  été  présentés  à  la  So* 
ciété  nationale  d'Horticulture  pendant  Tannée  4  882  sont  nom- 
breux  et  traitent  de  sujets  variés.  Deux  ont  pour  objet  des 
ouvrages  d'Horticulture  dont  les  auteurs  avaient  sollicité  un 
examen  spécial;  ces  ouvrages  sont,  Tun  (p.  818),  Le  Petit  jar- 
dtnier  économique^  traité  succinct  de  la  culture  potagère  dont 
fauteur  est  M'.  Gh.  Dagnean  et  que  M.  Hébrard  (Alexandre)  juge 
devoir  être  utile  aux  amateurs  ;  Tautre  le  Coiurs  pratique  étArbo^ 
ricultvre  fruitière^  par  M.  Delavtlle  aîné,  que  M.  Ch.  Baltet,  juge 
des  plus  compétent?  en  (ies  matières,  a  reconnu  digne  des  phis 
grands  éloges  (p.  384).  Deux  rentrent  éans  le  domaine  de  la  cul« 
ture  potagère  et  sont  dus  Tuo  et  l'autre  à  H.  Hébrard  (Laurent)  ; 
ils  soirt  relatifs  :  4^  à  une  cuHure  d'Aspei^es  établie  dans  des 
conditions  assez  exceptionnelleB  par  M.  Ponce  (Isidore)  (p.  307) 
qui  avaitété  antérieurement  jugé,  pour  ce  motif,  digne  de  récouK 
pense;  2*à  une  cultirre  étendue  de  Pois  de-dififôrentes  variétés  qui 
a  été  établie  à  Yineennes  par  M.  Forgeot  (p.  438).  Deux  autres  se 
rattachent  à  rarboricnlture  fruitière  ;  eesont  :  celui  de  M.  Gba- 
rollols  sur  une  Pèche  nouvelle,  bel  et  excellent  firuit  d'un  arbre 
venu  dans  le  jardin  de  M.  Guyot  (Gust.),  cultivateur  ^Montrenil 
(Seine)  (p.  66^)  ;  et  celui  dans  lequel  M.  Michelin,  Thistorien 
habituel  parmi  nous  de  la  Société  pomologique  de  France,  rend 
un  compte  détaillé  de  la  23*  session  que  cette  association  a  tenue 
à  Orléans,  le  14  septembre  4881  (p.  475). 

La  culture  d'agrément  a  fourni,  cette  année,  la  matière  de 
plusieurs  Rapports  tous  plus  ou  moins  laudatifs.  Au  nom  d'une. 
Commission  de  quatre  Membres,  M.  Ch.  Delaville  a  fait  l'éloge 
de  l'art  consommé  avec  lequel  M.  Gillard,  à  Boulogne  (Seine), 
sait  obtenir  en  trois  ans  de  véritables  arbres  avec  les  Chrysan- 
thèmes Comtesse  de  Chambord  et  la  Parisienne  (p.  385).  M.  Mi- 
chelin, au  nom  d^lne  Commission  de  cinq  Membres,  a'4técliuré 
digne  de  récompense  M.  Pecquet  (Alexis),  jardiniw  de  M.  Arrault, 
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àCôubert(Seine-etrHarne),  pour  les  succès  qu*il  obtient  dans 
la  culture  des  Calcéoiaires  (p.  614).  M.  Schwartz  (A.),  tout  en 
s'exprimant  en  termes  fort  élogieux  au  sujet  de  l'établissement 
dans  lequel  M.  Foucart,  à  Ghatou,  cultive  une  riche  collection 
de  Pelargonium  zonale,  s'est  abstenu  de  toute  conclusion  parce 
que  les  Commissaires  à  qui  avait  été  confié  Texamen  de  ces 
plantes  ont  négligé,  un  seul  excepté,  de  se  rendre  sur  les  lieux 
au  moment  convenu  (p.  660).  Enfin  U.  Poiret-Delan,  organe 
d'une  CSommission  de  neuf  Membres,  a  rendu  un  témoignage  des 
plus  flatteurs  sur  les  perfectionnements  incessants  que  MM.  Cou- 
turier et  Robert  font  éprouver  par  des  semis  aux  Bégonias  tubé- 
renx,  dans  leurs  vastes  et  magnifiques  cultures  spédales  de  Cha- 
ton (p.  723). 

Mais  c'est  surtout  l'art  et  llndustrie,  même  la  science  ap- 
pliqués à  l'horticulture  qui  ont  donné  lieu  à  de  nombreux  Rap- 
porte publiés,  en  4882,  dans  notre  Journal.  Les  appareils  de 
chauffage  paur  les  serres  ont  été,  à  eux  seuls,  l'objet  de  cinq  de 
ces  documents  :  ainsi  M.  Lavialle  nous  a  fait  connaître  comme 
fonctionnant  parfaitement  celui  que  M.  Ch.  de  Vendenvre  a  con- 
struit chez  M.  Salomon,  à  Thoméry  (p.  309),  et  M.  Dormois  a 
décrit,  dans  quatre  Rapports  successifs,  et  tous  favorables,  ceux 
qui  ont  été  posés  par  M.  Bianquier  chez  M.  Morel,  à  Bois-Co- 
lombes (p.  266)  ;  par  M.  Mirande  chez  M"^  V^  Mordant,  au  Yési- 
net  (p.  396);  par  M.  Mouillet  chez  M.  Fonques,  à  Louveciennes 
(p.  444);  par  MM.  Izambert  et  Poirier  chez  M.  Gentilhomme,  à 
Yincennes  (p.  443).  Les  autres  appareils  ou  objets  de  fabrication 
industrielle  au  sujet  desquels  il  vous  a  été  présenté  des  Rapports 
landatifs  sont  :  les  échelles  à  rallongement  facultatif  de  M.  Ra- 
venac,  pour  lesquelles  le  Rapporteur  a  été  M.  Bianquier  (p.  726)  ; 
le  sécateur-échenilloir  perfectionné  de  M.  Aubry  dont  M.  Dor- 
mois vous  a  demandé  le  renvoi  à  la  Commission  des  Récom- 
penses (p.  728);  surtout  le  diâssis  double  pour  la  culture  forcée 
qu'a  imaginé  et  que  construit  en  grand  M.  Louis  Boulât»  de 
Troyes,  appareil  dont  MM.  Baltet  (Ch.)  et  Hébrard  (Alexandre) 
ont  fait  le  plus  grand  éloge  et  qu'ils  considèrent  comme  destiné 
à  marquer  un  progrès  important  dans  la  culture  maraichère 
(p.  386)*  Pour  terminer  l'énumération  des  Rapports  qui  ont  été 
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présentés,  en  1882,  par  des  Membres  du  Comité  des  Arts  et  In- 
dustries horticoles,  il  me  reste  à  signaler  celui  de  M.  Gellière 
sur  les  insecticides  fabriqués  par  M.  Reinié,  d^Argenteuil,  et  dé- 
signés par  lui  sous  les  noms  d'eau  et  poudre  végétalines.  Ce 
Rapport  renferme  Texposé  d'expériences  qui  prouvent  Teffica- 
cité  de  ces  matières  sur  les  Pucerons  et  des  Chenilles  (p,  659). 

A  notre  époque,  les  applications  des  sciences  aux  arts  et  à 
rindustrie  acquièrent  une  importance  plus  grande  de  jour  en 
jour.  L'Horticulture  étant  une  industrie  de  premier  ordre  est  na« 
turellement  appelée  à  bénéficier  comme  les  autres  de  ces  utiles 
applications,  et  le  moment  est  déjà  venu  où  on  la  voit  recourir 
avec  avantage  à  l'emploi  d'instruments  et  de  méthodes  d'ob- 
servation qui  semblaient  deYoir  être  réservés  aux  cabinets  et 
laboratoires  purement  scientifiques.  Ainsi  la  construction  d'instru- 
ments enregistreurs,  c'est  à- dire  inscrivant  eux-mêmes  leurs  in- 
dications, est  un  fait  encore  récent,  et  déjà  MM.  Richard,  frères, 
ont  imaginé  un  thermomètre  et  un  baromètre  enregistreurs  suf** 
fisamment  exacts  pour  de  bonnes  observations,  d'un  prix  cepen- 
dant assez  modique  et  d'un  maniement  assez  simple  pour  que 
l'emploi  en  puisse  être  recommandé  aux  amateurs  et  horticul- 
teursi  Notre  Journal  a  mis  sous  vos  yeux,  Messieurs,  un  bon 
Rapport  sur  ces  instruments  dû  à  M.  Glatigny  et  dont  le  texte 
parfaitement  clair  devient  encore  plus  facilement  intelligible 
par  l'addition  de  deux  bonnes  figures  (p.  607).  Ainsi  encore  l'in- 
vention d'appareils  faisant  servir  Félectricité  à  la  production 
d'une  vive  lumière  date,  peut-on  dire,  d'hier,  n'a  pas  même 
parcouru  entièrement  la  carrière  des  perfectionnements  néces- 
saires, et  déjà  des  physiciens  célèbres  se  livrent  à  des  expérien- 
ces suivies  en  vue  de  reconnaître  si,  pendant  J'hiver  et  sous  nos 
climats  du  nord  où  le  ciel  est  trop  souvent  couvert  d'épais  nua- 
ges, la  lumière  électrique  ne  pourrait  pas  supplrer  à  l'absence 
du  soleil  et. fournir  ainsi  l'excitant  nécessaire  de  toute  végéta- 
tion. Des  expériences  de  ce  genre  ayant  été  instituées,  en  4881, 
au  Palais  de  l'Industrie,  pendant  l'Exposition  d'électricité,  vous 
avez  chargé  une  Commission  d'en  suivre  la  marche  et  de  vous 
en  faire  connaître  les  résultats.  C'est  à  deux  Membres  de  cette 
Commission  que  vous  avez  dû  deux  excellents  Rapports  dans 
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lesquels  cette  question  est  envisagée  à  deux  points  de  vue  nota* 
biement  différents  :  celui  de  M.  le  docteur  Eug.  Fournier  (p.  254) 
la  considère  essentiellement  par  le  côté  scientifique,  tandis  que 
celui  de  H.  Ghargueraud  (p.  596)  Texanaine  uniquement  par  le 
côté  cultural;  malheureusement  ils  s'accordent  sur  ce  point  que 
les  expériences  faites  au  Palais  de  Tlndustrie  n'ont  pas  démon- 
tré que  la  lumière  électrique  soit  encore  utilement  ni  économi- 
quement applicable  à  la  culture  des  plantes. 

3»  Comptes  rendus  d'Expositions,  — L'un  des  faits  qui  démon- 
trent le  mieux  les  progrès  de  notre  Horticulture  c'est  la  multi- 
plication incessante  des  Sociétés  horticoles  qui  entraine  comme 
conséquence  naturelle  celle  des  Expositions.  Ces  importantes 
solennités  qui  permettent  d'apprécier,  en  même  temps  qu'elles 
les  accélèrent,   les  progrès  de  l'art  des  jardins,  ont  été  nom- 
breuses, pendant  l'année  4882,  et  la  Société  nationale,  s'étant  fait 
représenter  à  la  plupart  d'entre  elles,  il  en  est  résulté  la.  com- 
munication de  tout  autant  de  Comptes  rendus  dont  la  plus  grande 
partie  ont  déjà  trouvé  place  dans  le  Journal.  Ceux  de  ces  inté- 
ressants documents  qui  ont  été  mis  sous  vos  yeux,  abstraction 
faite  de  ceux  qui  ont  eu  pour  objet  les  Expositions  de  notre 
propre  Société^  sont  ceux  des  Expositions  de  Caen,  par  H.  Char- 
goeraud  (p.  446)  ;  de  Chaumont,  par  M.  B.  Yerlot  (p.  669)  ;  de 
Ciermont  (Oise),  par  M.  Cottin  (p.  348);  de  Coulommiers,  par 
M.   Lequin  (p.    496);    de    Dammartin,  par  M.  Chargueraud 
(p,    679);    de    Lyon    (Association    horticole  lyonnaise),  par 
M.  Yerlot  '(B.)  (p.  740)  ;  de  Lyon  encore  (Association  d'Horti- 
culture pratique),  par  M.    Michelin  (p.  454);  de  Melun,  par 
M.  Quihou  (p.  736);  de  Saint-Germain-en-Laye,  par  M.  Carrière 
(p.  676);  de  Saint-Maur-les-Fossés,  par  M.  Millet  (p.  72);  de 
Saint-Quentin,  par  M.  Ch.  Verdier  (p.  643)  ;  de  Soissons,  par 
M.  Cottin  (p.  420).  Vous  avez  été  aussi  entretenus  de  deux  Expo- 
sitions tenues  à  l'étranger,  celles  de  Genève  (p.  665)  et  de  Turin 
(p.  730),  dont  les  Comptes  rendus  ont  eu  pour  auteur  M.  Ch.  Joly. 
klais  là  ne  se  sont  pas  bornés  les  travaux  des  délégués  de  notre 
Société,  et  il    reste  encore  en  manuscrit  plusieurs  Comptes 
rendus  dont  l'insertion  a  été  décidée  par  la  Commission  de 
Rédaction  et  qui  seront  mis  successivement  sous  vos  yeux,  à 
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meaure  que  le  permettra  Tabondance  des  articles  de  toute  caté» 
gorie  laissés  par  Taimée  ^882  au  bénéfice  du  volume  pour  1883. 
Ces  Comptes  rendus  en  retard  forcé  de  publication  sont  ceux  des 
Expositions  d'Alençon,  par  IL  R.  Jolibois;  d'Âutun,  par 
M.  Carrière  (Ë.-A.)  ;  de  Besançon,  par  M.  Michelin  ;  de  Magny- 
en-Vexin»  par  M.  Cottin  ;  de  Meaux,  par  M.  Bergman  (Ernest)  ; 
d'Orléans,  par  M.  Hélye  ;  de  Rozoy-en-Brie,  par  M  Chargueraud  ; 
de  la  Yarenne-Saint-Hilaire^  par  M*  Chatenay  (Abel)  ;  enfin  de 
Vinoennes,  par  M.  Chargueraud.  En  outre,  le  Compte  rendu  de 
l'Exposition  tenue  à  Bordeaux  en  septembre  4882  a  été  déposé 
par  M.  Jamin  (Ferd.).  dans  la  séance  du  25  janvier  4883. 

lY.  MooTfiMKMT  DR  Lk  soGUtTÉ.  — J'ai  dit,  en  commençant 
ce  Compte  rendu,  ÇfSke  Tannée  4882  a  été  pour  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  une  année  non  seulement  de  travail,  mais 
encore  de  prospérité.  Je  crois  que  les  détails  qu'on  vient  de  lire 
prouvent,  sans  contestation  possible,  qu'elle  a  été  une  année  de 
travail  ;  il  n'est  pas  moinjs  facile  de  prouver  qu'elle  a  été  une 
année  de  prospérité  ;  en  effet,  le  relevé  des  admissions  pronon- 
cées dans  les  vingtK[uatre  séances  de  cette  période  donne  un 
total  de  cent  cinquante-cinq  Membres  titulaires  et  six  Dames 
patronnesses.  Pour  trouver  un  nombre  d^admissions  égal  ou 
supérieur  à  celui-là,  il  faut  remonter  à  l'année  4867.  Si  même 
nous  cherchons  le  nombre  moyen  des  nouveaux  Membres  dont 
nos  rangs  se  sont  accrus  annuellement  depuis  l'année  4856,  qui 
a  suivi  la  fusion  des  deux  Sociétés  d'Horticulture  existant  aupa- 
ravant dans  Paris,  nous  le  trouverons  d'environ  ISO.  Ce  chiffre 
moyen  a  été  notablement  dépassé,  comme  on  le  voit,  en  4883. 
Une  observation  singulière  et  assez  triste  se  rattache  à  ce  nombre 
moyen  des  admissions.  En  supposant  que  notre  Société  eût  pris 
naissance  en  4856  et  que  le  premier  nom  eût  été  inscrit  sur  ses 
contrôles  le  4*''  janvier  de  cette  année,  ses  accroissements 
annuels  successifs  donneraient,  au  moment  présent,  un  nombre 
un  peu  supérieur  à  trois  mille.  Or,  la  liste  publiée  le  4^  juil- 
let 1855,  après  la  fusion,  porte  les  noms  de  468  Dames  patron- 
nesses et  de  4  307  Membres  titulaires  ;  les  admissions  prononcées 
pendant  l'impression  de  cette  liste  se  sont  élevées  au  total 
considérable  de  327  ;  enfin  on  a  compté  88  Membres  titulaires 
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et  4  Dames  patronnesses  reçus  pendant  le  semestre  qui  a  suivi 
la  publication  de  la  liste.  L'addition  de  tous  ces  nombres  donne 
un  total  de  4896  Membres  actifs  de  la  Société  payant  la  cotisa- 
tion  à  la  fin  du  mois  de  décembre  1855.  La  Société  issue  de  la. 
fusion  était  donc,  dès  cette  époque.  Tune  des  Sociétés  les  plus 
nombreuses,  si  ce  n'est  même  la  plus  nombreuse  de  celles  de 
tout  genre  qui  existaient  alors  dans  notre  pays.  Et  aujourd'bui, 
après  des  accroissements  annuels  dont  le  total  a  dépassé  3000, 
à  peine  est-on  en  droit  de  dire  qu'elle  a  dépassé  son  point  de 
départ  !  Sans  doute  la  mort  fait  chaque  année  des  vides  dans 
ses  rangs;  sans  doute  aussi  la  nombreuse  et  intéressante  caté* 
gorie  des  Jardiniers-bourgeois  est  exposée  à  bien  des  change- 
mMits  de  position  et  de  domicile  qui  en  font  la  partie  flotAaivte 
de  notre  association  ;  mais  ces  causes  de  diminution  écartées, 
il  n'en  reste  pas  moins  comme  principal  motif  des  pertes  que 
nous  éprouvons  chaque  année  Tinstabilité  d'humeur  qu'on  a 
toujours  reprochée  non  sans  quelque  raison  aux  fils  des  Gaulois 
et  dont  on  retrouve  souvent  la  trace  jusque  dans  les  actes  les 
plus  sérieux  de  leur  existence. 

Les  Comptes  rendus  annuels  que  j'ai  eu  l'honorable  mission 
de  rédiger,  -depuis  l'année  4857  inclusivement,  m'ont  tous  permis 
de  remplir  un  douloureux  devoir  en  rappelant  à  votre  souvenir 
les  collègues  regrettés  que  la  mort  nous  avait  enlevés  dans  le 
courant  de  l'année.  Ce  devoir  je  dois  le  remplir  encore  aujour- 
dlïux,  en  terminant  ce  tableau  rapide  de  la  marche  de  notre 
Société,  bien  que  je  craigne  de  ne  pouvoir  le  faire  que  d'une 
manière  incomplète.  En  effet,  je  n'ai  pas  reçu  le  relevé  adminis- 
tratif qui  m'était  habituellement  fourni  et  qui  seul  pouvait  être 
à  la  fois  exact  et  complet.  Or,  en  relevant  dans  le  Journal  le 
nombre  des  pertes  annoncées,  le  résultat  auquel  j'arrive  est 
notablement  inférieur  à  celui  des  années  précédentes.  U  faut 
en  conclure  ou  bien  que  l'année  4882  a  été,  sons  oe  rapport, 
^'nvilégiée  entre  toutes,  ce  dont  nous  aurions  à  nous  félieiter 
ement,  ou  bien  que  les  indications  données  à  cet  égard  par  le 
Tétariat,  dans  le  courant  de  l'année,  étaient  peu  complètes, 
te  crains  fort  que  telle  ne  soit  Texplication  réelle  de  ce  fait. 
Di  qu'il  en  soit  quant  à  leur  nombre,  les  pertes  que  nous 
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déplorons  sont  d'autant  plus  cruelles  que,  parmi  les  collègues 
qui  nous  ont  été  enlevés,  plusieurs  occupaient  une  large  place, 
soit  parmi  nous,  soit  dans  Thorticulture  française.  Consignons 
ici,  avec  leurs  noms,  l'expression  de  nos  profonds  regrets.  Ce 
sont  MM.  Allegri,  Belhague,  Bertin  (Louis-Edouad),  Brodier, 
Chaumeron  (Louis),  jardinier,  Comesse  (Ërn.-Louis),  horticul- 
teur bien  connu  surtout  à  cause  de  ses  succès  en  mosaïculture, 
Courcelle  (Henri),  Président  de  la  Société  centrale  d'Horticul- 
ture de  la  Seine-Inférieure,  Duhaudezert,  ancien  militaire,  que 
son  grand  âge  n'empêchait  pas  d'être  des  plus  assidus  à  nos 
séances,  Duflot  (Victor),  Tun  de  nos  plus  heureux  semeurs  de 
Dahlias,  comte  des  Essarts  (François),  Froument,  habile  horti- 
culteur-pépiniériste toulousain,  dont  rétablissement  avait  une 
réelle  importance,  Gaillon  (Pierre-Antoine),  Galopin  (G.-G..), 
pépiniériste  à  Liège  (Belgique),  Héringer  qui,  pendant  plusieurs 
années,  a  pris  activement  part  aux  travaux  du  Comité  des  Arts 
et  Industries,  Leclair  (Jules-Pierre),  qui  avait  été  Tun  des  Secré- 
taires de  notre  Société,  Lepère  (Alexis),  le  célèbre  arboriculteur 
de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  dont  la  réputation  était  euro- 
péenne, Lévèque  (Urbain),  dit  René,  le  rosiériste  bien  connu»  qui 
avait  été  Tun  des  fondateurs  de  notre  Société,  M™es  Moreau  et 
Noury-Reiset,  Dames  patronnesses,  Oudin,  horticulteur-pépinié- 
riste à  Lisieux,  dont  rétablissement  était  justement  renommé, 
Pigny  (Jean-Baptiste),  horticulteur  très  distingué,  dont  les  cul- 
tures, situées  à  Rueil,  avaient  été,  à  une  date  récente,  Tobjet  d'un 
Rapport  des  plus  élogieux,  Pinget,  marquis  de  Roys  de  Ledi* 
gnac,  qui  était  amateur  zélé  d'horticulture,  savant  géologue  et 
botaniste  instruit,  Sacrot  (Amédée),  Siroy,  le  sympathique  Secré- 
taire du  Comité  de  Culture  potagère,  Tourasse,  dont  l'inépui- 
sable bienfaisance  immortalisera  le  nom  à  Pau,  son  pays  d'adop- 
tion et  qui,  dans  le  champ  de  l'arboriculture  fruitière  avait 
conquis  une  légitime  célébrité  par  ses  succès  en  fait  de  semis  et 
de  conduite  des  jeunes  arbres. 
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Présidence   de    M.   Hardy 

La  séance  est  ouverte  après  deux  heures  et  demie. 

Cent  quatre-vingt-seize  Membres  titulaires  et  dix-sept  Membres 
honoraires  ont  signé  le  registre  de  présence. 

I^  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  Tad- 
mission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
tion a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune 
opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Par  M.  Paillieux,  la  partie  souterraine  d'un  pied  du  Canna 
edulis  Ker,  ou  Balisier  comestible,  qui  est  connu,  dans  le  Vene- 
zuela, sous  le  nom  vulgaire  de  Capacho. 

A  Tappui  de  cette  présentation,  qui  est  faite  hors  concours, 
M.  Paillieux  donne  lecture  d^une  note  rédigée  par  lui  sur 
cette  plante  dont  la  partie  souterraine  constitue  essentiellement 
un  rhizome  rameux  fortement  renflé  en  tubercules  féculents  et 
alimentaires.  La  plante  est  très  productive  et  elle  vient  bien  en 
pleine  terre,  sous  le  climat  de  Paris,  mais  mieux  encore  dans  les 
départements  situés  au  delà  de  la  Loire.  Elle  existe  dans  nos 
jardins  à  titre  d'espèce  ornementale,  mais  on  n'en  avait  pas 
encore  signalé  le  mérite  comme  espèce  alimentaire.  —  De  vifs 
remerciements  sont  adressés  par  le  Comité  de  Culture  potagère  à 
M.  Paillieux,  pour  son  intéressante  présentation. 

^^  Par  M.  Chemin,  maraîcher,  boulevard  de  la  Gare,  à  Issy 
(Seine),  une  botte  d'Asperges  obtenues  en  culture  forcée.  Ce  sont 
les  premières  que  la  Société  ait  eues  sous  les  yeux,  pour  Tannée 
'S8i.  Elles  sont  belles,  mais  un  peu  blanches,  par  l'effet  du 

La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
Imis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  entière 
»  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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défaut  constant  de  soleil  qui  signale  Thiver  actuel.  Le  Comité 
de  Culture  potagère  propose  d'accorder,  pour  cette  présentation, 
une  prime  de  V*  classe,  et,  mise  aux  voix,  sa  proposition  est 
adoptée  par  la  Compagnie. 

3o  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg^Ia-Reine  (Seine),  deux 
pieds  fleuris  de  Cyclamen  persieum^  dont  l'un  a  les  fleurs  d*un 
blanc  pur  et  sans  mélange. 

40  Par  M.  André  (Ed.)i  rue  Ghaptal,  30,  deux  plantes  nou- 
velles introduites  par  lui.  L'une  est  une  Broméliacée  qu'il  a 
découverte,  en  1876,  pendant  son  voyage  en  Amérique,  dans 
les  Andes  occidentales  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  qu'il  avut 
importée  directement,  en  4880;  il  Ta  nommée  Caraguata  san^ 
guinea.  L'autre  est  une  Aroïdée  qui  a  été  découverte  dans 
les  Andes  de  TÉquateur,  pendant  un  voyage  entrepris  soub  sa 
direction.  Il  la  nomme  Philodendron  Mameù  la  dédiant  à  l'édi- 
teur bien  connu  de  Tours,  M.  Mame,  qui  est  un  amateur  fort 
distingué  d'horticulture.  C'est  une  espèce  à  feuilles  radicales, 
pétiolées,  dont  le  limbe  en  cœur  est  largement  maculé  de  blanc 
argenté.  Cette  élégante  maculature  lui  donne  d'autant  plus 
d'intérêt  que,  jusqu'à  ce  jour,  on  ne  connaissait  pas  d'autre  Phi- 
lodendron offrant  quelque  chose  d'analogue  que  le  Ph,  glorioswn 
£d.  André,  sur  les  feuilles  duquel  se  trouve  simplement  une 
bande  blanche  médiane.  Le  Philodendron  Mamei  vient  d'être 
introduit  directement  en  France.  Sur  la  proposition  du  Comité 
de  Floriculture,  il  est  accordé  à  M.  Ëd.  André  deux  primes  de 
l'^»  classe,  chacune  pour  Tune  de  ses  deux  importantes  présen- 
tations. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  entretient  la  Com- 
pagnie de  Poires  que  le  Comité  d* Arboriculture  a  reçues  et  qu'il 
a  examinées  dans  sa  séance  dé  ce  jour.  Ces  fhiits  viennent  de 
H.  Héraut,  d'Angers,  qui,  depuis  longtemps,  a  fait  des  semis;  de 
Poiriers,  mais  qui,  parmi  les  différents  gains  qu'il  a  pu  obtenir 
ainsi,  n'en  a  distingué  que  trois,  savoir  :  Joyau  de  septembre, 
variété  pour  laquelle  le  nom  indique  i'époque  de  la  maturité  ; 
Bergamotte  Héraut,  mûrissant  en  novembre  et  Pcûre  Héraut 
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(TAngers  qui  arrive  jaacia'en  janvier.  L*uite  des  Poires  reçues  par 
le  Comité  est  rm  bea«  fhiit  de  couleur  jaune^  nommé  Beurré 
Lucas,  qui,  nralhenreusement  est  «rrvfé  un  peu  gâté.  Quant  à 
Tantpe,  Poire  Héraut  d'Angers,  il  est  beau  et  parait  être  bon  ; 
mais  il  avait  été  emballé  dans  de  la  mousse  firalefae  qui,  comme 
toujours,  lui  avait  communiqué  un  goût  peu  agréable*  Le  Beurré 
Lucas  avait  été  précédemment  sou nris  an  Congrès  pomologique^ 
qui  s'en  est  occupé. 

M.  Hardy  ajoute  ce  renseignement  que  le  Beurré  Lucas  a  été 
trouvé  dans  la  forêt  de  Blois  par  un  monsieirr  Lucas  qui  Ta  pro- 
pagé, d'où  est  venu  le  nom  sous  lequel  il  est  désigné. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i^  Une  lettre  en  date  du  30  décembre  4882  par  laquelle 
H.  le  Ministre  de  TAgncuIture  exprimait  son  vif  regret  de  ne 
pouvoir,  à  l'occasion  du  4  •'janvier,  recevoir  les  diverses  Socié- 
tés qui  se  rattachent  à  son  départentent  ministériel  et  témoi- 
gnait en  même  temps  la  plus  grande  bienveillance  pour  la  So- 
ciété nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France. 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  l'Archiviste  de  la  Société  d'En- 
couragement pour  rindustrie  nationale  avertit  M.  le  Président 
que  le  Conseil  d'Administration  de  cette  Société  a  voté  une 
somme  de  cent  francs  qyi  sera  versée  à  la  souscription  Lepère. 

3*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  P.  Bergman,  jardinier-chef 
ehes  n.  le  baron  A.  de  Rothschild,  au  domaine  de  Ferrîères-en- 
Brie^(Seine-et-Marne),  maintient  la  détermination  faite  par  lui  du 
beau  CoHleya  qu'il  a  présenté  à  la  Société,  dans  la  séance  du 
9  novembre  4882.  Il  a  lu  dans  le  /tmm^f  (cahier  de  novem- 
bre 4882,  p.  704)  que  cette  Orchidée,  qu'il  avait  envoyée  sous  le 
nom  de  Cattleya  Doiviana^  a  semblé  au  Comité  de  Floriculture 
être  plutôt  «  un  Cattleya  aurea  qui  aurait  fleuri  à  contre-saison 
«  par  suite  d'uneimportation  récente  en  Europe  ».  M. F.  Bergman 
affirme,  au  contraire,  que  sa  plante  est  bien  un  C  Dowiana  ab- 
solument semblable  à  la  figure  de  cette  espèce  qui  a  été  donnée 
faûr  1a  Remie  Aortôrofe,  dans  son  numéro  du  46  janvier  4869, 
p.  31,  tandis  que  la  figure  du  C.  aurea  qm  a  paru  dans  le  nu- 
méro du  i  février  4882  du  journal  amglais  The  Garden  montre 
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que  cette  dernière  espèce  diffère  complètement  de  la  première. 

4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  A.  Oudin^  architecte-paysagiste, 
rue  Oudinot,  à  Paris,  annonce  la  mort,  qui  remonte  déjà  au 
24  août  4882,  de  son  frère  M.  Jules  Oudîn,  horticulteur  bien 
connu,  dont  l'important  établissement  situé  à  Lisieux  (Calvados), 
continue  d'exister  sous  la  raison  sociale  Y*  Oudin  aîné  et  fils 
jeune.  Cette  mort  éminemment  regrettable  n'avait  pas  encore 
été  communiquée  à  la  Société. 

5<»  Deux  lettres  par  lesquelles  le  Trésorier  de  la  Société, 
M«  Maurice  Vilmorin,  et  le  Trésorier-adjoint,  M.  Chandèze, 
demandent  à  être  déchargés  des  fonctions  qu'ils  remplissent. 
«  Si  je  viens,  dit  M.  Maurice  Vilmorin,  avant  l'expiration  des 
»  fonctions  qui  m'ont  été  confiées,  demander  à  la  Société  de  me 
»  donner  un  successeur,  ce  n'est  pas  que  j'aie  manqué  de  trou- 
»  ver  chez  tous  mes  collègues  une  sympathie  à  laquelle  j'ai  été 
»  très  sensible,  dans  mon  collègue  M.  Chandèze  un  concours 
»  empressé  et  très  précieux ,  enfin  dans  la  Commission  de 
»  Gomptabitité  aide  et  bon  conseil  ;  c'est  que  les  occupations 
»  auxquelles  je  suis  astreint  en  dehors  de  la  Société  sont  deve- 
»  nues  plus  pressantes  et  plus  absorbantes  et  ne  me  laisseraient 
»  plus  le  temps  de  remplir  mes  fonctions.  »  Quant  à  M.  Chan- 
dèze, c'est  un  motif  analogue  qui  le  met  dans  l'impossibilité  de 
concourir  désormais  à  la  gestion  des  finances  de  la  Société. 

Après  avoir  donné  lecture  de  ces  deux  lettres  et  avoir  exprimé 
les  vifs  regrets  que  lui  cause,  ainsi  qu'à  tous  ses  collègues,  la 
démission  des  deux  honorables  Trésoriers,  M.  le  Secrétaire-gé- 
néral avertit  que,  conformément  à  la  décision  prise  aujourd'hui 
parle  Conseil  d'Administration,  il  sera  procédé  à  l'élection  d'un 
Trésorier  et  d'un  Trésorier-adjoint  dans  une  prochaine  séance. 
Il  engage  les  Membres  de  la  Société  à  s'occuper  du  choix  qui 
pourra  être  fait  de  successeurs  à  donner  aux  deux  honorables 
démissionnaires. 

M.  le  Président  rappelle  à  la  Société  que  M.  Wauthier  n'ayant 
pu  continuer  à  remplir  les  fonctions  de  Bibliothécaire,  il  a  été 
procédé  à  son  remplacement  dans  la  séance  consacrée  aux  der- 
nières élections  réglementaires.  Il  ajoute  que  cet  honorable 
collègue  ayant  été,  pendant  quatorze  années,  d'abord  Bibliothé- 
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eaire-adjoint,  ensuite  Bibliothécaire,  le  Conseil  d'Administration 
a  pensé  qu'il  y  avait  toute  raison  pour  lui  conférer  Thonorariat 
des  fonctions  qu'il  a  remplies  pendant  si  longtemps  avec  le  plus 
grand  zèle.  Il  met  donc  aux  voix  la  nomination  de  M.  Wauthier 
en  qualité  de  Bibliothécaire  honoraire.  Cette  nomination  est 
faite  à  l'unanimité  et  M.  le  Président  proclame  M.  Wauthier 
Bibliothécaire  honoraire  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France. 

M.  Cornu  (Maxime)  fait  hommage  de  deux  mémoires  qu'il 
vient  de  publier,  l'un  sur  la  maladie  des  Laitues  qui  est  connue 
des  maraîchers  parisiens  sous  le  nom  de  Meunier j  maladie  dont 
il  a  déjà  entretenu  la  Société,  l'autre  sur  une  maladie  de  la  Vigne 
qui,  quoique  d'arrivée  récente,  sévit  déjà  sur  presque  toutes  les 
parties  de  la  France  et  que  les  viticulteurs  connaissent  sous  le 
nom  anglais  de  Mildew,  le  plus  souvent  écrit  Mildiou  en  raison 
de  sa  prononciation.  Il  résume  de  vive  voix  plusieurs  des  données 
consignées  dans  ces  deux  travaux. 

M.  le  Président  remercie  M.  Cornu  (Max.)  de  cette  intéres- 
sante communication. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  connaître  les  résultats  des  élec- 
tions qui  ont  été  faites  aujourd'hui,  conformément  au  règlement, 
par  les  quatre  Comités  et  par  la  Commission  des  Secours. 

Le  Comité  de  Culture  potagère  a  nommé  Président  M.  Laizier, 
Vice-Président  M.  Hébrard  (Alexandre),  Secrétaire  M.  Dybowski, 
Vice-Secrétaire  M.  Pageot,  Délégué  au  Conseil  d'Administration 
M.  Moynet,  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  M.  Paillieux. 

Dans  le  Comité  d'Arboriculture  ont  été  élus  :  Président  M.  Tem- 
plier,  Vice-Président  M.  Bonnel,  Secrétaire  M.  Michelin,  Vice- 
Secrétaire  M.  Chouveroux,  Délégué  au  Conseil  M.  Cottin,  Délégué 
à  ia  Gomnîission  de  Rédaction  M.  Preschez,  Conservateur  des 
collections  M.  Michelin,  Conservateur-adjoint  M.  CharoUois. 

Le  Comité  de  Floriculture  a  élu  Président  M.  A.  Malet,  Vice- 
Président  M.  Truffant,  père,  Secrétaire  M.  Delaville  (Charles), 
Vice-Secrétaire  M.  Boizard,  Délégué  à  la  Commission  de  Rédac- 
tion M.  Drouet;  Conservateur  des  collections  M.  Verlot  (B.). 

Le  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles  a  choisi  M.  Gla- 
Ugny  pour  Président,  M.  Quenat  pour  Vice-Président,  M.  Chauré 
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fLueieft)i  pour  IFeeréteire,  M.  Ozanne  pocir  Vice^-Secrétum^ 
M.  Lavialle  pour  Délégué  ait  Conaetl,  M.  Cfiaoré  (Ludeo)  pour 
Déiégaé  à  la  CSamoMsioii  et  Rédaction,  M.  Appert  pow  Qonaer* 
Tateiir  des  collections, 

La  Goinriiusaion  des  Sceoars  a  nommé  M.  Darand,  alné^  Pré* 
lideDt  ei  M.  Dunost  Seerélarre. 

L^uii  de  MM.  les  Secrétaires  annoDce  de  nouvelles  présenta* 
tions  ; 

Bl  la  séance  est  levée  à  qoadre  beures  domuii»  ua  qaart. 


SÉÀNCB     DU  25  JANViEa  4889. 
PuésiMifcs   »B  M.    Cli«   ^olf. 

La  séance  est  ouverte  à  deax  heures* 

On  y  compte  cent  vingt-trois  Membres  titulaires  et  orne  Mem- 
bres honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  <1ernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  onze  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation, laile  dans  la  dernière  séance,  n*a  rencontré  aucune 
opposition.  Il  annonee  qne  M.  Poulain  (Louis-Alpb.),  jardinier 
au  château  d^Ëmerainvilie  par  Champs-sur-Marne  (Seine-et- 
Marne),  faisant  partie  de  la  Société  depuis  vingt-^inq  ans,  a  été, 
sur  ta  demande  éerite,  admis  aujourd'hui  à  Thonorariat. 

Les  objets  soivaulsont  été  déposés  sur  le  bnneau  : 

i*  Par  MM.  PaiMieuK  et  Bois,  une  botte  de  pieds  étiolés  ou, 
eomme  on  dit  ordinairement,  blanchis  de  Scnlyme  éF£spagme  ei 
de  Bunùêt  d'ihrient.  Ces  deux  plantes  blanchies  consOtoent  une 
excellente  Barbe  de  Capucin,  surtout  La  première,  dont  la  racine 
est,  de  son  c6té,  très  bonne  à  manger.  Le  Comité  de  Culture 
potagère  propose  d*aecof4er,  peur  celte  kitéressante  présent»- 
tioA,  une  prime  de  première  classe,  et  la  Compagnie  adopte 
cette  proposition.  Personnellement  M.  Paiilieux  renonce  à  cette 
récompense  et  la  laisse  à  son  zélé  collaborateur. 

A  ce  propos,  M.  le  Vice^Présidenl  du  Comité  de  Culture  pota- 
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gère  rappelld  que  MM.  Paillieox  et  Bois  ont  fait  de  nombremed 
expériences  en  vue  de  reconnaître  quelles  sont  les  plantes  spcn- 
taftée»  que  la  coUure  et  Véliolement  pcarraient  rendre  alimen- 
taires. Les  deux  qu*iis  mettent  aujourd'hui  sous  les  yeu  éel» 
Compagnie  sont  au  nombre  de  eeilea  qui,  M)us  ce  rapport^  teur 
ont  donné  lesnmUeora  résultat». 

2^  Par  M.  VavJD,  amateur,  propriétaire  an  parc  de  NeiriUj 
(Seine),  du  Cerfeuil  bulbeux  qu'il  a  conservé  en  très  boa  élat 
dans  da  sable  fin.  Gelte  présentation  se  raltaehe  an  concewnrs 
permanent  qui  a  été  ouvert  poinr  les  nombreux  produits  pola« 
gers  qu'apporte  M.  Yavîn* 

3^  Par  M.  I>ybowski,  chargé  des  conférences  d'hortieultnre  à 
FËcole  régionale  d'Agriculture  de  Grignon  (Seine-et-Ûise),  vingts 
cinq  sachi*t8  de  graine  de  Bardane  à  racine  comestible  qu'il  des-- 
tbie  à  nne  distribution  entre  les  Membres  de  la  Société  qvi  ^v^on- 
dront  essayer  la  culture  de  cette  plante.  M.  D)bow9ki  rappelle 
ce  qull  a  eu  déjà  occasion  de  dire  à  la  Société,  d'après  sa  pro- 
pre expérience,  à  savoir  qve  fa  Bardane  né  vient  bien  que  dans 
nue  terre  riche  en  terreau  on  en  fumier  bien  décomposé  Le  senoie 
des  griiines  doit  être  fait  à  la  volée  et  un  peu  clair,  mèfhe  dés 
)e  mois  de  février,  cette  plante  supportant,  sans  en  souiTrir,  des 
geléee  de  quelques  degrés.  Si  le  lemps  est  sec»  il  faut  donner  quel* 
ques  arrosages  et  en  même  temps  couvrir  le  sol  d'un  léger 
paillis.  Les  racines  sont  bonnes  à  récolter  trois  ou  quatre  mois 
après  le  semis  des  graines. 

4*  Par  M.  Nestat  (Jean-Marie),  cultivateur  à  Anfony  (Seine), 
de9  Navets  énormes  de  quatre  variétés  qm,  ayant  élé  apportés 
tard,  n'ont  pu  être  examinés  par  le  Comité  de  Culture  potagère. 
H.  Nt  stat  les  nomme  Navet  de  Meaux  Pomme,  Blanc,  à  collet 
rose  et  Na^et-Betterave  à  collet  rouge. 

5»  Par  M  Lepère,  au  nom  de  M.  Griffon,  professeur  d'Arbori- 
enlture  à  Tournay  (Belgique),  une  Poî/e  Olivier  de  Serres  d'une 
grosseur  remarquable.  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboricul- 
ture rappelle,  à  cette  occasion,  que  la  Poire  Olivier  de  Serres  est 
on   fort  bon  frak  qui  est  dû  à  un  semis  de  M.  Boisbunel,  de 


6*  Par  MM.  Baltet  frères,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Troyes. 
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PROCES-VERBAUX. 

(Aube),  une  Pomme  de  semis  que  le  Comité  d'Arboriculture  dé> 
clare  mériter  d'être  soumise  à  la  culture.  La  dégustation  qui  a 
été  fûte  de  I'uq  des  spécimens  envoyés  l'a  fait  reconnaître 
comme  étant  bon. 

7°  Par  M.  André  (Ed.)  une  branche  fleurie  du  Bomarea  Kal- 
hreyeri,  belle  Amaryllldée  nouvelle,  sarmenteuse,  qui  a  été  dé- 
couverte par  lui  dans  les  Andes  de  Pasto,  en  1S76,  près  de  la 
ville  de  Tuquerres,  dans  la  Nouvelle -Grenade,  et  importée  é^- 
lemert  par  lui.  Cette  belle  plante  vient  d'avoir  aujourd'hui  en 
France  sa  première  Ûoraison,  depuis  son  introduction  en  Europe. 
Elle  est  de  serre  froide,  fort  peu  délicate  et  très  Qorifëre.  La  co- 
loration de  ses  fleurs,  dans  lesquelles  les  sépales  sont  rouges  et 
les  pétales  jaune-rougeâtre,  lui  donne  un  intérêt  particulier  ()). 
—  Sur  la  proposition  qui  en  est  faite  par  le  Comité  de  Floricul- 
turt;,  il  est  accordé  à  M.  André  (Ed.),  une  prime  de  4"  classe 
pour  cette  importante  présentation. 

8"  Par  M.  Régnier,  horUculleur,  avenue  Marigny,  44,  à  Paris, 
un  jMcd  très  bien  fleuri  de  Saccolabium  giganieum,  belle  Orchi- 
dée pour  la  présentation  de  laquelle  il  obtient  une  prime  de 
r°  classe. 

9'  Par  M.  Naudin,  horticulteur,  deux  pieds  en  pots  très  bien 
lleuris  à&  Primevère  de  Chine,  ^aiiéiéalbaplena.  Il  lui  est  donné, 


(  I  )  Voici  la  description  de  cette  plante,  qui  a  été  communiquée  par 
M.  .\ndré  (Ed.). 

Bomxrea  Katbreyeri  Baker,  nov.  sp.  —  Tiges  minces,  élancées,  am- 
plement grimpantes,  pubescentes  à  leur  extrémité.  Feuilles  courte- 
meut  pctiolées,  oblongues,  acuminées,  arrondies  à  la  base,  longues  de 
i)''i)5-0*07S,  de  tissu  solide,  vertes  et  glabres  à  leur  face  supérieure, 
velues  en  dessous,  parcourues  par  15  à  10  nervurei  de  chaque  cAlé 
lie  la  cAte  médiane. 

Kleurs  réunies  par  1  !-<  5,  en  ombelles  simples  et  serrées,  garnies  à 
leur  base  de  plusieurs  bractées  étroites,  lancéolées  ;  pédoncules  brac- 
Icolûs,  très  pubescenU,  longs  de  ù'Oî-'i'i'Z.  Sépales  rouges,  oblongs- 
spatuIÉs,  longs  de  0-01  -0-0!  ;  pétales  dépassant  les  sépales,  obovales- 
cunéiformes,  à  long  onglet,  colores  en  jaune-rougefltre,  longs  de  l>"03, 
Ini'gcsde  D-OOS-0-009  dans  leur  portion  supérieure.  Ëtamines  aussi  loa- 
iiitrs  que  les  pétales. 


SÉANCE   DU  25  JANVIER   1883.  53 

SUT  la  demande  du  Comité  de  Floriculture,  une  prime  de  â'  classe 
pour  la  bonne  culture  de  ces  plantes.  —  M.  le  Secrétaire  de  ce 
Comité  apprend  à  la  Compagnie  que  M.Naudin  tire  un  bon  parti 
de  la  culture  de  cette  variété  de  Primevère  de  Chine,  qui  est  très 
floribonde,  en  en  vendant  les  fleurs  pour  la  confection  des  bou- 
quets. 

iO»  Par  M.  Yauvel,  chef  des  pépinières  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  un  pied  fleuri  de  Rhododendron  dakuricum,  arbuste 
très  rustique,  un  peu  grêle,  mais  fort  intéressant  en  raison  de 
Tépoque  remarquablement  hâtive  à  laquelle  il  fleurit  en  pleine 
terre,  ainsi  que  deux  pieds  fleuris  de  Narcisse  de  Constantinople 
cultivés  en  carafe  d'une  manière  plus  avantageuse  que  celle  qui 
est  habituellement  employée.  Cette  méthode  consiste  en  ce  que 
les  carafes  n'ont  pas  de  fond  et  ont  été  remplies,  Tune  avec  de 
la  Mousse  ordinaire,  Tautre  avec  du  Spkagnum.  C'est  au  milieu 
de  cette  matière  qu*a  été  placé  l'oignon.  La  hampe  et  les  feuilles 
se  sont  fait  jour  à  travers  le  goulot,  et  les  plantes  se  trouvent 
ainsi  solidement  maintenues.  On  pose  les  carafes  ainsi  disposées 
sur  une  assiette  pleine  d'eau,  pour  déterminer  le  développement. 
—  Une  prime  de  3«  classe  étant  accordée  à  M.  Vauvel,  il  renonce 
à  la  recevoir. 

H*  Par  M.  Landry,  rue  de  la  Glacière,  72,  un  Vaporisateur  de 
son  invention  dont  l'examen  et  l'essai  ont  été  conflés  par  le  Co- 
mité des  Arts  et  Industries  à  une  Commission  composée  de 
MM.  Beaume,  Blanquier,  Celiière,  Lavialle  et  Mirande. 

M**  Par  M.  Couvreux,  à  Nogent,  des  étiquettes  en  celluloïde 
pour  lesquelles  on  se  sert  d'une  encre  et  d'un  vernis  spéciaux. 
La  Commission  qui  est  chargée  d'apprécier  la  valeur  de  cette 
invention  est  formée  de  MM.  Appert  et  Chauré  à  qui  M.  le  Pré- 
sident est  prié  d'adjoindre  deux  membres  du  Comité  d'Arbo- 
riculture. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4<>  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Hourier,  ingénieur  civile  à 
Nogent-sur-Marne  (Seine),  rapporte   que,   après  avoir  essayé 
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Tappiication  de  divers  trattemenU  indiqués  comme  pouvant 
ëéiruire  le  Puceron  lanigère  sur  les  Pommiers  et  n*en  avoir 
ebienu  aucun  résullat  satisfaisant,  il  a  eu  recours  avec  un  plein 
saeeès  à  l'emploi  de  Thuile  appliquée  avec  un  pinceau.  Il  suffît, 
dii-il,  de  toucher  un  amas  de  Pucerons  lanigères  avec  un  pinceau 
imbibé  d'huile  pour  que  pas  un  de  ces  insectes  n'échappe  au 
traitement,ee liquide  s'étendantde  lui-même  et  pénétrant  toute  la 
masse.  L'huile  la  moins  siccative  est  la  meilleure.  Il  faut  recom- 
mencer ropération  à  chaque  réapparition  de  Pucerons,  mais 
chaque  fois  les  résultats  en  sont  complets.  Ce  moyen,  ajoute 
M.  Hourier,  n*est  peut-être  pas  applicable  à  de  grandes  plan- 
tations de  Pommiers  en  plein  vent,  mais,  dains  les  jardins  ordi- 
naires, il  ne  demande  qu'un  peu  d'attention  et  ne  prend  que  peu 
dliuile  et  de  temps.  —  Dans  la  soi  te  de  sa  lettre,  H.  Hourier  dit 
qu*À  Nogenty  et  probablement  ailleurs,  les  Poiriers  et  les  Ceri- 
siers sont  attaqués  par  deux  petits  Champignons  parasites  qu'il 
est  porté  à  regarder  comme  étant  les  mêmes  que  ceux  qui  don- 
nent à  la  Vigne  les  deux  maladiesde  Tanthracno^e  et  du  Miidew. 
Il  appelle  l'attention  des  horticulteurs  sur  ce  sujet  qui  peut  avoir 
pour  eux  un  grand  intérêt  ; 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  L.  Viet,  de  Rougeville,  par 
Saacy  (Seine-etr Marne),  annonce  riqvention  faite  par  lui  d'une 
binense  à  bras  pour  Betteraves,  Carottes,  Oignons,  Mais  et  géné- 
ralement pour  toutes  les  cultures  en  lignes.  Un  prospectus 
imprimé  est  joint  à  sa  lettre; 

^  Une  lettre  de  Mn«  veuve.  Emilie  Guilbert,  annonçant  que  la 
Société  forestière,  horticole  et  vigneronne  de  l'Aube  lui  a  décerné 
une  médaille  d'argent  pour  son  insecticide  nommé  RêgénérateHr 
Guilbert  ; 

io  Une  lettre  de  M.  Lefèvre,  chanoine  honoraire  à  Nancy, 
qui  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de  la  3*  édition 
d'une  brochure  publiée  par  lui  au  sujet  du  cassement  des 
rameaux.  Cette  brochure  est  renvoyée  par  M.  le  Président  au 
Comité  d'Arboriculture. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  un  bel  et  utile  ouvrage  que  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  viennent  de  publier  sous  le  titre  :  L  es  plantes  pota* 
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fèretj  ée9eripékm  e/  euUwrt  des  prineipaax  iégmnes  4e$  tlmak 
Umpwsifo-ffiàtJXi  et  fi^ô  pag'«,  s^recuo  grand  nombire  de 
figims  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  4M3\.  L'exanon  de  eét 
important  ouvrage  «st  confié  an  Comité  de  Coltnre  potagère. 

IL  Lecod^BamesBil  donne  ua  vésumé do  Rapportée  ta  (àem- 
■dsaion  de  Comptaëilité,  sor  les  finanoes  die  laSocséié.  il  réaulte 
de-ee  docnmeiKt  que  Tétat  des  Nuances  -est  saiisiajaaot;  nais 
IL  le  Bappoi  leur  lait  observer  qu'une  grande  pnidenoe  dans 
TeBoploi  ëed  ressonrees  soeiaiesest  commandée  sait  parlanéice»- 
site  de  teuir^  eai  4883,  trois  Espositfons  <|aî  sont  déjà  asmoneéea 
et  «pii,  ai  eUes  pevwent  être  ayantageuses,  poudrent  bien  atissi, 
selon  les  cÎTeoneiaoees,  de¥enir  onéBonees,  soît  sarloat  par  la 
rénlisatiott  tués  probable  du  projet  qm!  néié  formé  de  tenir  ime 
Bcpo^îtien  internationaic  en  468i«  >0r,  il  est  certain  qu^oms 
pareille  Eirpesttîan  «ntraÈ«era  dies  dépenses  ceïisidéraibljes. 
^ant  anx  trois  Exposilions  qai  ont  eu  lieu  «eeUie  année,  deox 
eut  laissé  an  excédent  des  dépenses  ivr  les  recettes,  nmis  ta 
InMBÎème  a  donné  an  bénéfice  qui  a  permis  de  rébabàîr  Téquî- 
Iftre  el  qui  mènie  a  fcunri  un  léger  aceroksenient  des  Cèods  que 
renferme  la  caisse  spéciale  des  fixposîttons.  —  Les  finances 
sociales  ont  été  gérées^  pendant  Tainnée  4f^8i,  par  M.  VilMortn 
(Maurice),  Trésorier  et Bf .  ChandièsLe,  Tpésorier-adj'tint,  avec  un 
xèie  et  un  dévonement  qui  leor  écmnent  droit  à  de  vifis  remercie- 
méats  de  la  pari  de  la  Société*  Leurs  fonctions  ont  même  été> 
cette  amiée,  plas  absorbaH^tes  q«»  de  contume,  osfr  des  irrégn- 
krités  sérieoses  s'étanA  trouvées  dans  ks  écritares  de  l'Agent, 
ils  ont  dû  CsÂre  un  travail  censtdéral^e  pour  en  déterminer 
l'importance  et  enseite  y  porter  remède.  Il  propose  donc  de 
Yotar  des  remerciements  à  IIM.  les  Trésoriers  et  les  applaudissa- 
is nna«i9mes  de  la  Compagnie  aHestoiit  que  sa  proposition 
adoptée  awc  empresseavent. 

M.  Carrière  (fi.-A.)  demaMide  et  «fbtient  ia  paroie  ponr  entrete^ 
mr  la  Société  des  Y^^s  spontanées  en  Cocbinchine,  et  cotmau- 
nîqoer  à  lieiir  sujet  des  renseignements  nouveacnt.  Il  rappelle 
les  jngements  conlradsctoires  qui  ont  éOépiorDéssurees  végêtaait, 
ainsi  que  sur  Ifnrs  analogues  africains,  ^es  uns  les  ayant  préco^ 
nisés  sans  restriction,  tandis  que  d'autres  ont  déclaré  quli  n'y 
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avait  pas  le  moindre  motif  pour  fonder  sur  enx  des  espérances. 
On  a  tantôt  afHrmé,  tantôt  nié  que  les  Vi^es  de  Cochinchine 
donnent  de  beaux  Raisins,  et  diverses  personnes  ont  affirmé 
que  les  Raisins  qu'elles  produisent  sont  mauvais,  par  conséquent 
que  \e  vin  qu'ils  peuvent  fournir  n'est  pas  potable.  La  maison 
Vilmorin-Andrieux  a  reçu  récemment  de  ces  Raisins  ;  on  a  pu 
reconnaître  ainsi  qu'ils  sont  formés  de  beaux  grains  serrés  et 
qu'ils  peuvent  acquérir  assez  de  développement  pour  qu'un  de 
i!Piix  (;ui  ont  été  envoyés,  et  qui  en  ce  moment  est  sous  les  yeux 
de  la  Compagnie,  ait  pesé  environ  deux  kilogrammes.  Quant  an 
vin  qu'on  peut  faire  avec  ces  Ruisins,  H.  Carrière  en  a  goûté  et 
l'a  trouvé  potable.  D'après  lui,  il  vaut  au  moins  celui  qu'on  fait 
iivec  Ifl  Jacquez.  On  pourrait, dans  tous  les  cas,  s'en  servir  pour 
des  coupages.  Il  pense  donc  qu'il  importe  de  soumettre  ces  Vignes 
à  une  expérimentation  sérieuse.  Sans  doute  on  ne  (>ourra  jamais, 
en  raison  du  climat,  en  faire  des  vignobles  dans  le  nord  et  le 
c'.'nlre  de  la  France;  mais  il  est  probable  qu'on  pourra  les  culti- 
ver en  grand  en  Algérie,  et  si  malheureusement  le  Pbylloxers 
envahissait  notre  colonie  africaine^  peut-être  l'introduction  de 
ces  nouvelles  Vignes  fournirait- elle  les  moyens  d'atténuer  les 
funestes  effets  d'une  pareille  invasion. 

.M.  Qodefroy-Lebeuf  maintient  ce  qu'il  a  dit  à  la  Société,  il  y 
a  qi)eli|ue  temps,  au  sujet  des  Vignes  qui  croissent  naturellement 
en  Cochinchine.  Les  Raisins  en  sont  tellement  Apres  que,  si  on 
essaie  d'en  manger  une  fois,  on  se  garde  bien  de  recommencer. 
Il  affirme  que  les  animaux  n'y  touchent  jamais.  Il  est  donc  con- 
Taiiicu  que  l'introduction  de  ces  végétaux  n'offre  pas  le  moindre 
inlërëU  Quant  aux  Vignes  de  l'Afrique  centrale  dont,  après 
Lécard,  on  a  tant  parlé,  la  culture  n'en  est  possible  ni  en  France 
ni  même  en  Algérie,  Il  leur  faut,  en  effet,  une  saison  de  pluies 
abimdanles  et  une  saison  de  très  fortes  chaleurs.  En  ayant  reçu, 
des  graines  en  assez  grande  quantité,  il  en  a  fait  un  semis.La  ger- 
mination s'est  bien  faite,  mais  les  jeunes  plants  sont  mai  venus 
et  ils  n'ont  pas  tardé  à  fondre  jusqu'au  dernier.  Au  Jardin  bota- 
nique de  Kew,  on  a  mieux  réussi,  mais  on  n'a  obtenu  ce  résul- 
tat qu'en  soumettant  les  jeunes  plantes  à  une  température  très 
élevée. 
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M.  Maxime  Cornu  dit  qu*il  a  eu  occasion  de  voir  à  Montpellier 
deux  pieds  de  Vignes  du  Soudan  qui  avaient  été  envoyés  à  TÉ-  ! 

cole  d'Agriculture  à  Tétat  de  tubercules  ressemblant  assez  à  ceux 
du  Dahlia.  Ces  tubercules  ont  poussé  en  donnant  d'abord  trois  j 

oiamelonssuperficiels  verdàtres,  puis  des  branches  dont  les  feuilles  ] 

palmées,  charnues,  comme  tortillées,  étaient  dissemblables  entre 
elles  sur  le  même  pied  et  rappelaient  assez  celles  du  Cissus  incisa. 
Il  croit  qu^on  ne  pourra  tirer  aucun  parti  de  ces  Vignes  afri- 
caines. Quant  aux  Vignes  cochincbinoises,  si  elles  sont  abon-  ; 
damment  productives,  comme  vient  de  le  dire  M.  Carrière,  on 
pourra  essayer  de  les  améliorer  pour  les  utiliser.  Dans  Tétat  dé-  i 
plorable  auquel  la  viticulture  a  été  réduite  par  l'invasion  du                            i 
Phylloxéra,  il  est  prudent  de  ne  rien  négliger. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  :  ^  l 

\  *  Note  sur  les  arbres  géants  de  la  Californie  ;  par  M.  Gh.  Jolt.  ! 

2«  Les  Dahlias  en  4882;  par  M.  Lecocq-Dumesnil.  ] 

S*  Note  sur  le  traitement  des  parasites  végétaux;  par  M.  le  j 

D'Cramoist.  'l 

4*  Note  sur  la  destruction  des  parasites  animaux,  en  particu-  1 

lier  du  Puceron  lanigère  et,  par  extension,  du  Phylloxéra  vaste-  i 

trix ;  par  M.  le  D'  Gramoist.  i 

5*  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Bordeaux,  en  sep-  ! 

tembre  1882  ;  par  M.  Jamin  (Ferd.)* 

L'un  de  MM.  .les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Séance  du  14  janvier  4S83. 

\ .  Baudouin,  jardinier  au  château  de  Semont  par  Dourdan  (Seine-et- 
Oise),  présenté  par  MM.  Delamarre  et  Bauz. 
I      2.  BcsiGNER  (Anatole),  rue  Saint-Lazare,  2S,  à  Saint-Ouen-rAuméne 
près  Pontoise  iSeine-etrOise;,  présenté  par  BIM.  Poitevin  (Ern.) 
et  A.  Cottin., 
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S.  KkummEH  jitné,  pépiniérâte  à  Saint  Mîcbel-Bwigîieil  ((Snne^i- 
Oise),  {urésenlé  par  MM.  JotibtM  iA  R«lu  (Nicohi^. 

4.  GiLLET  (Jean  Denis),   propriélaÂre,  rue  des  Deux-PEÎts,  À  ^an 
nais    (Seine-et-Oise) ,   présenté  par  MM.    Poitevin  et  Alfred 
Coltin. 

5«  L9EGT  {fiedof),  jstrdîmer^chef  chez  la  comtesse  de  ^oortafês,  au 
cbàleau  de  Baiidei^iille  yar  «Doordan  (Seine^l-Oîse),  pmeiité 
par  MM .  Tbiébaut  aloé  «et  TiiJébaii4-LegeAdre. 

6«  Priket,  propriétaire,  rue  du  Marché,  1  {,  à  la  Garenoe-de-Colom- 
bes  (Seine),  présenté  par  MM.  Darde  et  Bergman. 

7.  Storp  (Auguste),  fleuriste,  rue  Saint-Lazare^Hi^àParis,  présenté 

par  MM.  Bain  (Nicote)  elTIenier '(A.). 

8.  ToDCHET  (Augposte),  jarditter-chef  •«  château   do  Vd^*AMidré,  it 

P4Mrt-Marly  (Seîne^-Oîae), , présenté  par  MM.  Jaliboîs  etDo* 
vivier. 


SÉA1«CB  du  26  JANVIER  fB83« 

MM» 

I.  AuBRT  (François),  architecte-paysagiste,  rue  de  la  Fosse,  2,  à 
Nantes  (Loire -Inférieure),  présenté  par  MM.  Jamin  et  Lefièvre. 

t.  BflRTHAULT  (lean),  jardinier  chez  M.  Vallès,  à  Missons,  présenté 
par  MM.  Bônael  et  Mkheléa. 

3.  GoL\ux  (Auguste),  jardinier  en  chef  au  château  Allard,  à  Ucele- 

les«Bruxelles,  présenté  par  MM.  He'abarrîéne  et  Lepère  (âlexis). 

4.  Courtois,  successeur  de  M.  Buchetet  rue  Mouton-Duvernet,  112, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Hardy  et  Michetin« 

5.  DcsAiff,  grainier-fleuriste,  ^ai  du  Lciowe,  3o,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Girardin  et  Delaville. 

6.  DupLAT.  marchand-grainier,  rue  Tronchet,  23,  k  Paris,  présenté 

par  MM.  Chatenay  et  E.-A.  Carrière. 

7.  Léo» OLD  (Auguste),  conseiUpr  d arrondisseinent,  rue  de  Cluny,  4 1 , 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Thiébaut  et  A.  Malet. 

8.  Lesueur  (Charles),  hortioHUeur,  rue  du  Jeu-de-l'Arc,  à  Montmo- 

rency, présenté  par  MM.  Lesueur  (V.)  et  Truffaut. 

9.  Malot  (L.-D.>^  horticulteur,  rue  de  Rosnv,  à  Montreuil-sous-Bois 

(Seine),  présenté  par  MM.  Le^ière  (Alexis)  et  Millet. 
10»  ScHRYVER  (Auguste\  marchand  de  terre  de  bruyère,  rue  de  la 

Station,  à  Erciow  (Belgique),  présenté  par  MM.  Delabarrière  et 

Lepèro  (Alexis). 
44.  Zannos  (J.),  rue  de  Phalsbourg,  45,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Joli- 

bois  et  Chargueraud. 
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MEMBRE  MOKOftàOK. 


I.  Potlaih  (Loois-Alplioase),  jardinî^  au  château  d'Emeranvrillepar 


CkflunpBH^ur-Marae  (Seine^-Mtcne}. 


NOTES  £T  AlÉMOIBES 


Lb  Dàikou  ou  Radis  mr  Javon 

{Raphanus  sativus  L.,  var.)  (f); 

Par  M.  Faillie:;!. 
Hessibubs, 

Le  jardinier  Henri  Véniat  vous  préaenie  aujourd'hui  une  «ol- 
iectioR  nombreuse  de  Daïboo. 

Si  je  ne  me  trompe,  c'est  la  première  fois  qu'on  apporte  ki 
plueur»  Yarîéiéa  de  celte  pJante,  encore  trop  peu  connue.  On 
s'est  borné  jusqu'à  ce  jour  à  exhiber  un  iip«^cimen  quelconque  ci 
à  vous  dire  :  Voici  le  Daikon^  sane  considérer  que  ce  légume, 
comme  tant  d'autres,  présente  des  propriétés,  des  qualités,  voire 
nème  des  défauts»  qui  varient  à  l'infini,  selon  la  variété  que  l'on 
a  cultivée. 

Nos  Radis  sont  d'origine  cblooise,  mais  nous  en  avons  obtenu 
des  variétés  sans  nombre  qui  figurent  dans  le  cataJogue  des 
narcbands-grainiera  :  ronds  et  courts,  longs  et  demi-^loogs, 
hàti&  et  tardifs,  blancs,  roses,  rouges,  violets,  jaunes,  gris,  noirs, 
petits  ou  énormes  ;  c'est  à  s*y  perdre. 

Il  en  est  à  peu  prés  de  même  des  Daïkon.  U  en  est  qu'on  sème 
iQ  printemps,  d'autres,  plus  nombreux,  qu'on  sème  en  octobre 
et  dont  on  fait  usage  pendant  tout  l'hiver.  Yéniat  en  présettte 
ta,  de  végétation  très  rapide,  qu'il  faut  employer  après  quel- 
<pies  semaines  de  semis,  sous  peine,  si  l'on  tarde,  de  le  mai^er 
creux. 

Les  uns  sont  d'une  longueur  démesurée  et  exigent  un  labour 

(I)  Communiqué  le  9  novembre  f  8ftl. 
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à  deux  fers  de  bêche;  les  autres  sont  courts  ou  demi-longs  et 
n'exigent  qu*un  labour  ordinaire. 

Toutes  les  variétés  que  je  possède  sont  blanches,  mais  il  y  en 
a,  dit-on,  à  chair  rouge  et  ce  seraient,  parait-il,  les  meilleures. 
Inutile  d'ajouter  que  je  cherche  à  me  les  procurer. 

En  juin  4878,  j*ai  reçu  trois  variétés  très  estimées  au  Japon, 
les  Sakurashima,  Tsuri  et  Nérima  Daïkon. 

Je  les  ai  semées  immédiatement;  les  plantes  ont  monté  à 
graine  si  vite  qu'elles  n'ont  pas  formé  de  racines  utilisables  ; 
mais  je  savais  dès  lors  qu'il  fallait  semer  très  tard. 

En  4884,  j'ai  reçu  de  ^ouvelles  graines  que. j'ai  semées  le 
4^  août.  Le  résultat  a  été  très  satisfaisant  et  nos  collègues  de 
Montreuii  peuvent  se  souvenir  d'une  présentation  de  très  belles 
racines  qui  leur  a  été  faite  par  Henri  Yéniat. 

J'ai  fait  de  même  cette  année  et  les  Daïkon  que  vous  voyez 
sur  le  bureau  ont  été  semés  le  4^'  août  dernier,  sur  un  labour  à 
deux  fers  de  bêche. 

Je  croîs  devoir  vous  donner  leurs  noms  qui  seront  reproduits 
dans  notre  Journal,  J'en  ai  marqué  deux  d'un  point  d'interroga. 
tion  parce  qu'ils  sont  douteux  pour  moi.  Je  considère  les  autres 
comme  exacts. 

Shirimain  Nedzumi  ;  Hosone  ;  Mia  Shige  ;  Arkie  (?)  ;  Nedzumi  : 
Maru  nérima;  Ku  nichi;  Songetty  (?);  Nérima;  Ninengu. 

J'ai  perdu  le  Sakurashima  et  le  Tsuri.  Je  n'ai  jamais  reçu  le 
San  Guwatsu  qui  est  cité  le  premier  par  l'auteur  japonais  de  : 
Le  Japon  à  Vexpoiiiion  universelle  de  1878,  et  dont  le  nom  signi- 
Oe  Daïkon  du  3"*  mois  (avril). 

Je  vous  dirai  maintenant  quelques  mots  de  chacune  des  varié- 
tés que  j'ai  cultivées  en  4881  et  en  4882. 

Shirimain  Nedzumi, 

Ce  Daïkon  est  gros  et  court.  Ses  racines  ne  s'élèvent  pas  hors 
terre.  Il  n'exige  pas  un  labour  plus  profond  que  celui  qui  se 
pratique  dans  les  jardins  :  c'est  un  mérite  qui  doit  le  faire  re- 
chercher. 

Hosone* 

Ses  racines  s'élèvent  à  SO  centimètres  hors  de  terre.  Il  n'en 

xige  pas  moins  un  labour  profond. 
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Sa  végétation  est  rapide.  Il  devient  creux  dès  les  premiers 
jours  d'octobre. 

Mta  Shige, 

Ses  racines  font  saillie  d'environ  10  centimètres  hors  de  terre. 
Il  lui  faut  un  labour  profond. 

Selon  Tauteur  japonais  déjà  cité,  le  Mia  Shige  Daïkon  est  un 
produit  renommé  de  la  province  d'Owari. 

Arkie  (?) 

CSe  Daïkon  exige  un  labour  profond.  Ses  racines  n*ont  que 
5  à  10  centimètres  de  hauteur  hors  terre* 

Nedzumù 
Il  exige  un  labour  profond.  Ses  feuilles  ne  ressemblent  à  celles 
d'aucun  autre  Daïkon. 

Maru  Nérîma. 
45  centimètres  hors  de  terre.  Labour  profond. 

Périma. 

30  centimètres  hors  terre.  Labour  profond. 

KuNichi. 

10  centimètres  hors  de  terre.  Labour  profond.  Son  nom  signifie 
Daïkon  de  9  fours. 

Songetty  (?) 
Labour  profond* 

Ninengu, 

30  centimètres  hors  de  terre.  Labour  profond. 

Comme  on  le  voit,  Henri  Véniat  ne  présente  que  les  variétés 
qui  se  sèment  le  1®'  août  et  s'emploient  en  hiver. 

J'en  possède  une  cependant  qui,  semée  au  printemps  der- 
nier, n'est  montée  à  graine  qu'à  la  fin  de  Tété,  si  bien  que  j'ai 
craint  de  n'en  pas  récolter  de  semence  et  que  je  devrai  attendre 
longtemps  avant  que  les  siliques  en  soient  sèches.  Cette  variété, 
à  laquelle  l'auteur  japonais  cilé  plus  haut  donne  le  nom  de 
raisu  Daïkorif  c'est-à-dire  Daïkon  d'été,  faisait  partie  d'une  coi- 
1  îtion  de  42  sachets  de  graines  recueillies  par  l'intrépide  voya- 
f  ior,  M.  Gotteau,  collection  qui  m'était  parvenue  par  l'obli- 
\  ante  entremise  de  M.  le  docteur  Paul  Sagot.  Elle  renfermait 
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plusieurs  aaires  variétés  de  Diukon  qoi,  Minée»  au  priaieBBpB, 
sont  montées  à  graine  sa nâ  rien  produire  d'utile. 

Il  est  donc  bien  établi  que,  à  Texeepiion  du  ou  des  Natsu  Doîkon^ 
on  doit  semer  vers  le  V  aoùt^  et  plus  tard  encore  dans  le  Midi, 
sur  un  labour  ordinaire  pour  Daïkon  court  ou  demi-long,  et 
sur  un  labour  à  deux  fers  de  bècbe  pour  les  variétés  à  très 
longues  racines. 

On  doit  semer  en  lignes,  et,  si  Ton  veut  obtenir  des  plantes  très 
développées,  éclaircir  à  45  centimètres  au  moins. 

Quant  à  la  fumure,  je  citerai,  pour  en  contester  certidns 
points,  ce  qu'en  a  dit  M.  le  Comte  de  Castîflon  dans  le  volume 
lY,  pag.  519,  3°^®  série  du  Bulieim  de  la  Société  éT A  cchmafaiian. 

d  Frappé  des  résallAts  négatifi  obteiu»  eii  Frsnee  dans  la 
»  culture  du  Daïkon,  j'ai  voulu  en  rechercher  la  cause.  Poor 
»  cela,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  consulter  l'ou- 
»  vrage  japonais  intitvlé:  Sé^tn^ku  soJaie  guta;  or,  voici  ce 
»  qu'il  dit  au  sujet  du  DaïkoB,  et  qui  suffit  amplement  à  mon- 
»  trer  les  raisons  de  l'iiisuccès  dont  on  se  plaint  généralement  : 
»  Au  printemps  et  en  été,  l'on  défonce  profondément  le  terrain  ; 
»  on  y  incorpore  avec  soin  un  mélange  de  cendre  et  de  pou- 
»  drette  et  on  sème  du  1*au  40"*  jour  de  l'automne  (fin  septem- 
»  bre),  en  lignes  et  sur  bilion.  Il  y  a  aussi  des  Daïkon  entière- 
»  ment  rouges,  non  seulement  à  l'extérieur,  mais  encore  en 
»  dciians;  ils  sont  très  tendres  et  ont  un  goût  délicat. 

»  La  culture  japonaise  se  résume  donc  dans  les  trois  points 
»  suivants  :  \^  dôfoircement  profond;  2^  engrais  pulvérulents 
»  très,  actifs  et  proceptement  asavmilables;  3®'  (et  c'est  nu  point 
»  capital)  semiS' d'automne.  Il  est  évidenH,  en  effet,  qne  si  tes 
)y  Japonais  se  aèoMnt  pas  le*  Daî4^cm  au  printemps,  c'est  qu'ils 
»  ont  reconmi  que  les  semis  faif»  à  eeite  époque  montaient  à 
IX  grainer  trèt^  facîDeniient  {tout  eomnve  en  France)  et  sans  donner 
A  ée  racines  volu mineures.  Quelque  chose  d'analogue  non^ 
»  arrive  avec  certains:  végétaux,  les  Navets-,  par  exemple.  ?1  est 
»  encore  à  remarquer  qiie  la  variété  de  Daïkon  la  plus  estimée 
»  au  Japon  pour  ses  qualités  comestibles  est  le  Darkon  ronge, 
»  C'est  dk)n&s«r  elfe:  que  devront  porter  d^  préférence  les  pfos 
»•  pvoehaios  essais,  n 
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h  ne  ckMftIe  pas  qa'aa  n'obtkniKs  un  t^rès  bôD  réatrkal  e&  dé- 
fosçaiii  profoadisient  le  sol,  en  raaendaBt  av^c  de  la  cendre, 
«a  le  fttiDant  arec  de  la.pteiiilr(ette;  mais  je  nîe  que  ces  pratiques 
Ment  néeessaires.  l^es  Daïban  sont  exiréfineaienli  Fusliqoe&et 
végètent  admirablement  dans  une  bonne  terre  de  JAirdia«  Ils.  se 
MBeènent  aponleaéwieiftt  €fL  lea  graioee  <|ui  se  répandeoi  de  o6té 
et  dautra  donoeoit  naiseaince  à  de.  superbes  plantes^  J'avotte  ne 
rien  eomftrendre  mwt  dtfftciiltéa  que  paraisi^eat  avoir  rencontrées 
les  premiers  espéfiiiieiitaJie«irs.  J'appelle  toute  ¥otre  atteniieia 
sur  Topinion  émise  ea  janvier  4876  par  MMtre  reianretté  ooUègne, 
M.  Rivière  et  consignée  dans  le  Bulletin  de  la  {Société  d'Ac- 
climatation, vol.  III  p.  S9,  d"»  série. 

tt  M.  Rivière  signale  les  avantages  que  lui  parait  devoir  offrir 
M  la  culture  du  Daïkon  o^  Radis  du  Japon  (Raplumus  acanthi- 
0  formis).  Notre  confrère  qui  avait  reçu  quelques  graines  de  ce 

•  Radis,  provenant  d'un  envoi  de  M.  Kreutzer,  attaché  à  la  léga- 
i  tion  du  Japon,  les  a  fait  essayer  dans  un  domaine  de  M.  Ta- 
9  labot,  près  de  Limoges,  et  en  a  obtenu  une  quantité  de  se- 
»  mence  suffii^nte  pour  pouvoir  propager  la  plante  qu*il  croit 
»  appelée  à  beaucoup  d'avenir.  Ses  qualités  nutritives,  pré- 
»  cîeuses   pour    les  vaches  laitières,  qui  s'en  montrent  très 

•  friandes,  paraissent  la  placer  entre  la  Carotte  à  collet  vert  et 
B  la  Betterave.  Le  Daïkon  pourra  d^aiileurs  sans  doute  jouer  un 
»  grand  rôle  comme  culture  dérobée.  Sa  végétation  est  très 
»  rapide  ;  semée  dans  la  seconde  quinzaine  de  juillet,  la  plante 
9  est  bonne  à  récolter  en  octobre  Elle  n'occupe  donc  la  terre 
»  que  fort  peu  de  temps  et  se  montre  ainsi  doublement  pré- 
»  c.îeuse.  » 

Chose  singulière!  Tusage  que  nous  devons  faire  du  Daïkon 
diffère  absolument  de  celui  qu'en  font  les  Japonais.  Ils  en  man- 
gent toutes  les  variétés  cuites  ou  salées;  ils  s'en  servent  aussi 
comme  d'un  condiment  en  le  râpant  lorsqu'il  est  frais,  ou  en  le 
tusant  sécher.  Ils  en  mangent  aussi  les  feuilles  préparées  comme 
les  racines. 

On  doit  chez  nous  en  user  tout  autrement.  Nous  mettons  les 
fseioes  en  jauge  au  mois  de  novembre  et  les  y  prenons  fraîches 
an  fur  et  à  mesure  de  nos  bcsoius.  Elles  sont  tendres»  pleines 
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d'eau  de  végétation,  moins  piquantes  que  le  Radis  noir  et  même 
que  le  Radis  rose  d'hiver,  de  Chine.  Elles  plaisent  infiniment 
aux  personnes  de  ma  famille  et  aux  marchands  de  comestibles 
auxquels  je  les  ai  fait  déguster.  Cuites,  je  les  trouve  inférieures 
aux  Navets* 

Comme  fourrage,  comme  culture  dérobée,  on  ne  saurait  faire 
un  trop  grand  éloge  du  Daïkon.  Je  n*insisterai  pas  sur  ce  point. 
Je  ne  m'adresse  pas  à  une  réunion  d'agriculteurs  et  je  termine 
en  affirmant  que  le  Oaîkon  est,  à  tous  égards,  digne  des  efibrts 
que  je  vous  invite  à  faire  pour  le  propager. 


Cinéraires  ArrAQUÉES  par  le  Champignon  du  Meunier  des  LArruss, 
Peronospora  gangliiformis  (Berk.)  de  Bary  (<); 

Par  M.  IfAxniE  Cornu. 

J'ai  l'honneur  d'appeler  l'attention  de  la  Société  sur  le  parasite 
qui  attaque  les  feuilles  de  la  Cinéraire  :  M.  Vauvel,  l'habile  chef 
des  pépinières  du  Muséum,  m'en  a  signalé  la  présence.  Il  avait, 
à  première  vue,  cru  y  reconnaître  le  Meunier  des  Laitues  {Pero- 
nospora gangliiformis)  ;  c'est  en  effet  cette  espèce  qui  a  attaqué 
les  Cinéraires  présentées  devant  vous. 

Le  Peronospora  des  Laitues  est  très  aisé  à  reconnaître  à  l'aide 
du  microscope  ;  il  présente  un  caractère  très  facile  à  vérifier  par 
le  moyen  des  instruments  grossissants,  chose  rare  dans  le  groupe 
si  homogène  des  Peronospora.  Ses  spores  sont  portées  sur  des 
arbuscules  ramifiés  et,  par  une  exception  peut-être  unique,  l'ex- 
trémité des  ramuscules  se  dilate  en  une  sorte  de  disque  muni  de 
petites  pointes  ou  stérigmates  plus  ou  moins  nombreux.  C'est 
sur  ces  stérigmates  que  sont  portées  les  spores. 

C'est  donc  bien  le  Peronospora  ou  Meunier  des  Laitues.  Peut-il 
être  cause  de  dégâts  sérieux?  Sans  aucun  doute,  il  doit  afiaiblir 
la  végétation  des  plantes,  diminuer  leur  ampleur,  soit  comme 
feuillage,  soit  comme  floraison,  mais,  malgré  cela,  l'altération 
n'est  pas  de  première  gravité. 

(4>  Note  présentée  le  23  noi^embre  1881. 
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Une  autre  affection  se  présente  parfois  sur  les  feuilles  des 
Cinéraires  qui  semble  beaucoup  plus  à  craindre  ;  il  s  agit  des 
dégâts  causés  par  une  larve  très  petite  qui  se  creuse  des  galeries 
dans  le  parenchyme  des  feuilles,  entre  Tépiderme  supérieur  et 
Tépiderme  inférieur. 

La  partie  mangée  devient  blanchâtre  et  mate  ;  le  tissu  vert  est 
remplacé  par  de  Tair.  Ces  feuilles  peuvent  ou  non  se  flétrir;  en 
tout  cas,  la  plante  est  gâtée  et  perd  beaucoup  de  valeur  pour  la 
vente^  lorsque  plusieurs  feuilles  sont  ainsi  envahies. 

J'ai  pu  observer  cette  larve,  grâce  à  la  complaisance  de 
M.  Henry  Vilmorin  quivoulutblen  m'adresser  deuxpotsdeplantes 
atteintes,  il  y  a  cinq  années,  si  j'ai  bonne  mémoire,  à  peu  près 
vers  la  présente  époque. 

On  observe  souvent  sur  les  Hieracium  et  surtout  sur  les  Pre^ 
TUin^Aes  des  parasites  de  même  nature  dont  les  dégâts  sont  abso- 
lam^it  du  même  ordre  ;  d'autres  Composées  sont  également 
attaquées. 

Il  convient,  dans  ce  cas,  toutes  les  fois  qu'on  s'aperçoit  des 
ravages  causés  par  les  larves,  de  les  écraser  dans  la  feuille,  ou 
mieux  de  supprimer  la  feuille  qui  les  porte.  Une  surveillance 
active  permettrait  d'enrayer  le  mal  à  son  début;  cependant  cette 
surveillance  ne  laisse  pas  que  d'être  fort  délicate. 

Pour  ce  qui  est  des  Cinéraires  attaquées  par  le  Peronospora,  le 
mal  ne  paraît  pas  grave,  lorsque  les  plantes  sont  adultes  ;  il  ne 
semble  pas  que  le  dépérissement  soit  bien  sensible.  Bon  nombre 
déplantes  de  la  même  famille  peuvent  supporter  le  Peronospora 
sans  périr,  sans  même  souffrir  beaucoup. 

Lorsque  le  Champignon  est  visible  sur  les  feuilles,  il  est  trop 
tard  pour  s'opposer  à  son  extension  d'une  façon  un  peu  efficace; 
il  faut,  si  Ton  en  redoute  les  conséquences,  supprimer  les  feuilles 
attaquées  ;  mais  cela  ne  produira  pas  grand  effet,  sans  aucun 

doute. 

Il  vaut  mieux,  ainsi  qu'on  le  fait  pour  toutes  les  espèces  de 
Peronospora,  jusqu'ici,  agir  préventivement  et  s'opposer  à  l'en- 
semeocement  du  parasite.  Pour  cela  on  devra  éviter,  autant  que 
possible,  le  voisinage  de  plantes  de  la  même  famille  qui  portent 
le  Peronospora,  comme  les  Laitues,  les  Séneçons,  les  Lampsanes. 
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II  est  à  remarquer  que,  comme  Les  Artichauts,  les  Cinéraires 
n^étaient  point  mentionnées  par  Tiliustre  mycologue  de  Bary 
comme  portant  le  P,  gang  lit  formis. 
C'est  principalement  dans  les  premières  époques  du  dévielop- 
*  pement  qu'on  devra  avoir  Toeil  ouvert  sur  la  contamination  ;  il 
est  certain,  à  mon  avis,  que  c'est  dans  le  premier  âge  que  les 
jeunes  Laitues  sont  le  plus  facilement  envahies  et,  une  fois  at- 
teintes, elles  nourrissent  et  font  prospérer  Tennemi  qui  pro- 
duira leur  décomposition  et  leur  mort. 

Les  spores  du  Peronospora  peuvent  venir  des  plantes  dont  les 
noms  ont  été  cités  plus  haut,  apportées  par  le  vent.  La  pru- 
dence la  plus  élémentaire  conseille  donc  de  supprimer,  dans  les 
cultures  horticoles,  les  Artichauts  et  les  salades;  il  convient  éga- 
ment  de  sarcler  avec  soin  les  environs  des  châssis  et  les  châssis 
eux-mêmes  qui  abritent  les  plantes.  En  dernier  lieu,  pour  éviter 
la  contamination  par  la  germination  des  spores  dormantes,  il 
serait  utile  de  n'employer  que  du  terreau  neuf,  n'ayant  jamais 
servi  à  des  cultures  maraîchères  oj  autres,  et  dont  le  fumier 
serait  formé  par  les  déjections  d'animaux  n'ayant  pas  mangé 
de  Composées  attaquées  par  le  P.  gangliffonnis. 

Quand  la  plante  atteint  une  certaine  taille,  quand  ses  tissus 
sont  déjà  constitués,  il  y  a  moins  d'inconvénients  à  laisser  la 
plante  courir  la  chance  de  recevoir  des  spores;  elle  peut  désor- 
mais lutter,  ou  du  moins  les  feuilles  pourront  supporter  par- 
tiellement les  atteintes  du  parasite. 

La  végétation  si  difTérente  des  Cinéraires  et  des  Laitues  intro- 
duit entre  elles  une  différence  capitale  :  dans  les  Laitues  et  sur- 
tout dans  les  Romaines,  les  feui'les  sont  larges  et  molles,  très 
aqueuses,  groupées  les  unes  à  côté  des  autres;  l'eau  versée  oa 
condensée  se  réunit  dans  leurs  cavités;  aucune  des  spores  n*est 
perdue,  la  plante  se  contamine  elle-même.  Quand  les  feuilles  sont 
séparées,  dans  la  Cinéraire  adulte,  quand  l'air  circule  entre 
elles,  l'eau  ne  séjournant  pas  d'ailleurs,  les  chances  d'envahis- 
sement sont  bien  plus  rares  et  le  Pertmospora  demeure  loc  1.  Les 
organes  aériens  sont  bien  plus  résistants  et  on  ne  voit  pas  se 
produire  cette  pourriture  humide  qui  est  le  désespoir  des  ma- 
raîchers dans  les  cultures  d'hiver. 
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Ainsi  le  résultat  définitif  ne  sera  probablement  jamais  très 
grave,  dans  le  cas  même  où  on  aurait  affaire  à  un  envahisse- 
ment générai  des  cultures  de  Cinéraires. 

Cependant  le  cas  présent  doit  être  considéré  comme  un  aver- 
tissement :  il  ne  faudrait  pas  que  les  belles  et  élégantes  Ciné- 
raires fussent  atteintes  comme  les  Laitues  l'ont  été  et  le  sont 
encore. 

Le  voisinage  des  unes  et  des  autres  est  dangereux;  la  fleur 
souffrira;  les  cultures  d'hiver  des  Laitues  seront  anéanties  dans 
le  voisinage  des  Cinéraires  :  il  faut  éloigner  deux  groupes  de 
plantes  pouvant  se  porter  ainsi  préjudice. 

Si  le  sol  des  cultures  ne  contient  pas  de  spores  dormantes,  la 
moitié  du  problème  est,  à  mon  sens,  résolu  :  enQn,  d'autre  part, 
yal  la  conviction  que  la  question  des  sarclages  a  une  irùpor- 
tance  majeure  dans  le  cas  qui  vient  d'être  examiné,  aussi  bien 
pour  les  Cinéraires  que  pour  les  Laitues.  Je  n'ai  fait  que  dire 
quelques  mots,  mais  j'espère  pouvoir  y  revenir  une  fois  ou  l'au- 
tre. Je  crois  que  la  méthode  préventive  permettrait  très  com- 
plètement de  se  préserver  du  Meunier  des  Laitues,  mais  il  fau- 
drait appliquer  exactement  les  pi'éceptes  que  la  prudence  indi- 
que pour  les  différents  âges  de  la  plante. 


Si 


Note  sur  la  Lygée  aptère  (4)  ; 
Par  M.  Maurice  Girard. 

Dans  une  précédente  séance,  un  de  nos  collègues  m'a  remis  des 
insectes,  pris  au  mois  de  novembre,  en  nombre  immense,  dans 
les  jardins  des  environs  d'Auxerre  (Yonne),  où  ils  couvraient  in- 
distinctement toutes  les  plantes,  les  arbres,  les  murs,  le  sol.  Ce 
sont  des  Hémiptères-hétéroptères,  du  groupe  des  Lygées,  Pu - 
naisea  dépourvues  de  ces  glandes  à  sécrétion  infecte  qu'offrent 
diverses  Pentatomes,  C'est  la  Lygée  aptère  {Pyrrhdcoris  aptera 
LiEiN.),  à  couleurs  mélangées  rouges  et  noires^  ainsi  appelée 


(I)  Présentée  le  S8  décembre  488S. 
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parce  que  les  ailes,  à  de  rares  exceptions  près,  manquent  sous  les 
hémélytres  des  adultes.  C'est  la  Punaùe  rouge  des  jardins  de 
Geoffroy,  la.  Punaise  sociabh  de  Stoll.  Les  paysans  des  environs 
de  Paris  l'appelaient  autrefois  le  Suisse^  à  cause  de  Tuniforme 
rouge  des  troupes  suisses  au  service  de  la  France.  La  Lygée  ap- 
tère s'engourdit  en  hiver  sous  les  pierres  et  les  écorces.  Les 
femelles  déposent  sous  les  feuilles  humides  des  œufs  d'unhlanc 
de  perle,  lisses  et  brillants,  devenant  ensuite  bleuâtres.  Les 
petites  larves  sont  blanches  en  sortant  de  l'œuf.  Elles  se  colorent 
bientôt  à  l'air,  et  leur  abdomen,  de  forme  lenticulaire,  est 
d'abord  en  entier  d'un  beau  rouge  vermillon.  Peu  à  peu,  avec 
les  mues,  il  s'allonge  et  se  raie  de  bandes  transversales  noires. 
Tous  les  jardiniers  connaissent  celte  Punaise,  si  fréquente  au 
pied  des  Tilleuls  des  promenades  publiques. 

La  Lygée  aptère  a  été  également  très  commune,  cet  automne, 
à  Montléry-sur-Orge  (Seine-et-Oise)  et  en  Normandie. 

Elle  n'est  pas  ou  bien  peu  nuisible,  suçant  rarement  les  végé- 
taux, pouvaat  tout  au  plus  fatiguer  un  peu  les  jeunes  arbres. 
Bile  vit  surtout  de  divers  détrituS;  de  fruits  tombés,  d'insectes 
morts  ou  écrasés.  Si  on  veut  absolument  détruire  ou  au  moins 
écarter  ses  légions  sociables,  il  faut  les  injecter  de  poussière  de 
tabac,  déchet  des  manufactures  nationales,  ou  du  mélange  de 
sable  et  de  naphtaline  brute  qu'on  emploie  contre  les  Altises 
des  Crucifères. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Co^dPTS  RENDU  DE    L'EXPOSITION    d'HoRTICULTURE   QUI    s'eST   TENUE 
A    R0Z0T-£N-BhIB,    LE    10   SEPTEMBRE  4882  (1); 

Par  M.  Chargueraud  (A). 
Messieurs, 
Délégué  comme  Juré  par  M.  le  Président  pour  représenter  la 
Société  centrale  à  l'Exposition  organisée  par  la  Société  d'Horti- 


(ly  Déposé  le  42  octobre  4883. 
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culture  de  Goulommîers,  j'ai  Thonneur  de  vous  soumettre,  avec 
rénuméralion  des  plantes  ou  autres  produits  horticoles  que  j'ai 
remarqués,  mon  appréciation  sur  ce  fait  horticole. 

Cette  Exposition  des  produits  de  THorticulture  se  tenait  à 
Rozoy,  conjointement  avec  le  Concours  agricole  et  la  Fôle  or- 
ganisée à  Toccasiou  du  cinquantième  anniversaire  de  la  création 
de  la  Société  d'Agriculture  de  Rozoy-en-Brie  dont  la  fondation 
est  due  à  Lafayette. 

L'Exposition  d'Horticulture  dont  j'ai  exclusivement  à  vous 
rendre  compte,  et  qui  s'annonçait  modestement  comme  complé- 
ment de  la  fête  agricole,  a  tenu  plus  qu'elle  n'annonçait,  car 
elle  a  été,  par  elle-même,  suffisamment  importante  comme 
quantité  de  produits  présentés,  et  intéressante  par  l'état  et  la 
valeur  de  ces  mêmes  produits. 
Elle  était  aussi  très  bien  organisée. 

Sous  une  tente  rectangulaire  étaient  disposés  et  bien  groupés 
pour  en  faire  un  ensemble  agréable  les  divers  produits  utiles  ou 
d'agrément  soumis  au  jugement  du  Jury.  A  l'extérieur  de  la 
tente  et  formant  jardin  d'entrée,  étaient  réunis  les  végétaux 
rustiques  :  plantes  vertes  de  pépinières,  arbres  fruitiers  aux 
différentes  formes,  etc.,  etc. 

La  floriculture,  qui  constituait  la  partie  la  plus  importante 
des  apports,  était  représentée  par  de  nombreuses  Roses,  environ 
deux  cents  variétés;  nous  citerons,  parmi  les  plus  jolies  dans  la 
collection,  la  Baronne  de  Rothschild,  Maréchal  Niel,  Capitaine 
Christy,  Eugène  Verdier,  Paul  Neyron,  La  France,  dont  la  vi- 
gueur, la  fraîcheur  du  coloris,  la  dimension  des  fleurs  faisaient 
croire  à  une  floraison  printanière.  Cette  belle  présentation  était 
due  à  un  rosiériste  dont  la  réputation  n'est  plus  à  faire, 
M.  Cochet,  horticulteur-pépiniériste  à  Suisnes. 

Plusieurs  lots  de  Pelargonium  zonale  étaient  remarquables; 
mais  il  y  en  avait  un  qui  était  tout  spécialement  beau  ;  il  était 
formé  d'environ  deux  cents  variétés  bien  choisies,  témoignant 
toutes  d'une  bonne  culture.  Il  y  avait,  bien  entendu,  dans  ce 
lot,  à  peu  près  toutes  les  variétés  les  plus  cultivées,  telles  que 
Nilson,  Hézard,  Pelport,  Madame  Thiers,  Mazeppa,  Triomphe 
de  Paris,  etc.  Mais  nous  citerons  en  la  recommandant,  la  variété 


7  COMPTE   RKKDU 

nommée  Hortensia  que  nous  n'avions  pas  encore  vue  auss  jolie, 
avec  ses  fleurs  rose  clair,  en  ombelles  légères  et  gracieuses  de 
formes.  Ce  lot  appartenait  à  M.  Lamirai,  jardinier  à  Mormant, 
qui  avait  aussi  exposé  de  nombreux  Coleus^  Fuchsia^  Reines- 
Marguerites,  et  enfin  une  collection  très  nombreuse  de  légumes 
bien  variés  et  un  beau  lot  de  fruits  de  saison. 

L'ensemble  de  ces  présentations  a  valu  à  son  présentateur  le 
prix  d'honneur,  médaille  d'or  ofl'erte  par  M.  le  Ministre  de 
rAgriculture. 

M.  Cochet  qui,  avec  ses  collections  de  Roses,  présentait  de 
nombreux  spécimens  de  plantes  vertes,  des  variétés  de  Laurier- 
cerise,  de  Houx,  de  Fusains,  Yuccas,  etc.,  etc.,  avait  aussi  de 
nombreux  exemplaires  d'arbres  fruitiers  :  Poiriers,  Pommiers, 
Pruniers  dé  différentes  formes,  greffés  à  haute  ou  basse  tige.  Il  a 
obtenu,  pourTensemble  de  ses  présentations,  un  prix  d'honneur, 
médaille  d'or  offfrte  par  M.  le  Préfet,  au  nom  du  département 
de  Seine-et-Marne. 

Un  troisième  prix  d'honneur  a  été  attribué  à  M.  Lefèvre  Cons- 
tant, jardinier  à  Chaunes,  qui  avait  présenté  de  beaux  Bégonias 
tubéreux,  une  nombreuse  et  bonne  collection  de  légumes,  puis 
des  Fuchsias  en  fortes  plantes  parmi  lesquelles  s'en  trouvait  un 
qui  attirait  les  regards  et  provoquait  l'admiration  de  tous  les 
visiteurs.  Ce  Fuchsia  élevé  en  grande  plante  formait  une  pyra- 
mide très  régulière  de  près  de  deux  mètres  de  diamètre  à  la 
base  sur  trois  mètres  de  hauteur.  Toutes  les  branches  latérales 
développées  sur  la  tige  mère  étaient  très  régulièrement  placées 
et  parfaitement  maintenues  dans  une  position  horizontale;  elles 
étaient  bien  garnies  de  rameaux  secondaires,  portant  les  fleurs, 
et  formaient  ainsi  une  véritable  pyramide  couverte  de  fleurs  aux 
nuances  violacées  et  roses  du  plus  bel  effet. 

Plusieurs  autres  lots  de  plantes  d'ornement  étaient  remar- 
quables :  nous  citerons  d'abord  une  assez  nombreuse  collection 
de  beaux  Caladium  brésiliens.  Un  grand  massif  était  formé 
d'une  collection  variée  de  plantes  de  serre.  Palmiers,  Ficusy 
Dracœna^  Aroïdées,  etc.,  etc.,  en  belle  végétation. 

Il  y  avait  plusieurs  lots  formant  collection  de  Coleus  généra- 
lement remarquables  par  leur  beau  développement.  Nous  rap- 
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pellerons  particulièrement  les  variétés  Gii  Blas,  aux  feuille« 
marbrées  en  mosaïque,  avec  les  différentes  nuances  de  rouge, 
jaune  et  vert;  puis  Henri  Jacotot,  et  enfin  une  variété  aux  feuil* 
les  rouge  foncé,  veloutées,  nommée  Samson. 

Parmi  les  présentations  de  fleurs  coupées,  après  les  Roses  et 
les  Bégonias,  nous  avons  remarqué  de  beaux  Glaïeuls,  des  Dah- 
lias, des  Zinnias  et  enfin  plusieurs  bouquets  et  corbeilles  de 
table  présentés  par  M^e  Clotilde  Ménard,  fleuriste  à  Helun,  qui 
a  obtenu  une  médaille  d*argent. 

Les  produits  de  la  culture  maraîchère  étaient  représentés  par 
plusieurs  lots  de  légumes  en  variétés  assez  nombreuses  ainsi  que 
par  plusieurs  collections  de  Pommes  de  terre. 

Les  fruits  étaient  aussi  assez  bien  représentés  par  de  belles  et 
bonnes  variétés  de  Poires  et  Pommes;  mais  on  remarquait  sur- 
tout une  collection  composée  de  plus  de  trente  variétés  de  ma- 
gniOques  Pêches,  parmi  lesquelles  la  Comtesse  de  Montijo, 
Madeleine  Rouge,  Bourdine,  Lepère,  etc.,  etc.,  d'un  aspect  tout 
particulièrement  attrayant.  Ces  belles  Pèches  ont  valu  une  mé- 
daille de  vermeil  à  leur  présentateur  et  cultivateur,  M.  Gustave 
Chevalier,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois. 

Enfin,  Messieurs,  le  Jury  heureux  d*ètre  mis  à  même  de  don- 
ner un  encouragement  aux  publications  horticoles,  a  décerné 
une  médaille  d'argent  grand  module  au  Journal  de  Vulgarisation 
de  r Horticulture  (comme  encouragement  à  M.  Yauvel,  rédacteur 
en  chef),  pour  la  modicité  de  prix  qui  la  met  à  la  portée  de  tous 
les  travailleurs  horticoles. 

Tel  est.  Messieurs,  le  relevé  succinct  des  produits  qui  ont 
constitué  TExposition  horticole  organisée  par  la  Société  de  Cou- 
lommiers. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Lequin,  horticulteur  à  Giamart, 
Varangot,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun,  Ble- 
vanus,  délégué  de  la  Société  de  Meaux,  et  enfin  de  votre  délégué. 
M.  Delamarre  (Eugène),  notre  collègue,  qui  est  aussi  Secrétaire 
de  la  Société  de  Goulommiers,  accompagnait  le  Jury  comme 
organisateur  de  cette  Exposition. 

Maintenant,  Messieurs,  il  me  reste  à  adresser  mes  plus 
vifs  remerciements  à  M.  Josseau,  Président   de  la  Société  de 
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Coulommiers,  à  MM.  les  Secrétaires  Delamarre  et  CamUle  Ber- 
nardin, pour  Taccueil  cordial  qu'ils  ont  fait  à  votre  représentant. 


COMPTB    RBNDU     DB    LA.  IV^   EXPOSITION     DE  LA     SOCIÉTÉ    RÉGIONALE 

d'Horticulture  de  Yikcennes,  tenue  du^13  au  21  août  1882  (I); 

Par  M.  Chargueraud  (A  ). 
Messieurs, 

L'Exposition  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vin- 
cennes,  dont  je  viens  vous  rendre  compte,  ayant  eu  l'honneur 
d'y  être  votre  délégué  comme  Juré,  se  tenait  à  Nogent-sur- 
Marne,  près  la  place  de  la  nouvelle  Mairie,  dans  un  vaste  ter- 
rain transformé  pour  la  circonstance  en  un  jardin  agréable,  aux 
allées  sinueuses,  aux  pelouses  gracieusement  vallonnées  et  par- 
semées de  massifs  et  de  corbeilles  de  formes  et  dimensions  va- 
riées, contenant  les  plantes  ou  les  produits  exposés. 

Un  rocher,  simple  de  forme,  mais  simulant  bien  le  naturel, 
avait  été  construit  dans  l'angle  le  plus  élevé  du  jardin.  De  ce 
rocher  s'échappait  une  source  qui  s'écoulait  en  serpentant  au 
milieu  des  pelouses  et  des  allées,  ce  qui  motivait  plusieurs  spé- 
cimens élégants  de  ponts  et  passerelles  rustiques. 

Avant  d'entrer  dans  quelques  détails,  je  dois  dire  que,  dans 
son  ensemble,  cette  Exposition  nous  a  paru  l'une  des  plus  im- 
portantes que  nous  ayons  eu  occasion  de  voir  dans  les  environs 
de  Paris,  depuis  quelques  années.  Pour  donner  une  idée  du 
nombre  des  présentations  qui  y  figuraient,  nous  dirons  que 
plus  de  cent  cinquante  exposants  y  avaient  pris  part. 

Le  plan  du  Jardin  de  l'Exposition  avait  été  mis  au  concours 
et  il  nous  a  paru  aussi  bien  conçu  que  bien  exécuté.  Sur  l'un 
des  côtés  de  ce  jardin,  et  formant  clôture,  une  longue  tente 
avait  été  dressée  pour  servir  d'abri  aux  végétaux  délicats,  aux 
fleurs  coupées,  fruits,  etc.,  etc. 

Je  ne  citerai  pas  à  beaucoup  près  "toutes  les  plantes  ni  tous 
les  produits  examinés  par  le  Jury;  la  liste  seule  des  récom* 
penses  attribuées  serait  encore  trop  longue.  Je  ne  mentionnerai 

0)  Déposé  le  42  octobre  1882. 
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que  les  présentations  qui  m'ont  paru  les  plus  méritantes  et  dont 
j*ai  pu  prendre  note. 

Parmi  les  plantes  potagères  nous  avons  remarqué  plusieurs 
collections  nombreuses,  bien  choisies  comme  variétés,  et  résul- 
tant aussi  incontestablement  il*une  bonne  culture. 

Il  y  avait  là  surtout  plusieurs  lots  de  salades  réunissant  un 
grand  nombre  de  variétés  de  Chicorées,  Scaroles,  Laitues,  etc., 
qui  méritaient  une  mention  spéciale  comme  culture  et  collec- 
tion. 

Les  Pommes  de  terre  étaient  Tobjet  de  présentations  aussi 
nombreuses  qu'intéressantes  pour  les  cultivateurs  et  les  ama- 
teurs de  ce  précieux  légume.  Certaines  collections  annonçaient 
plus  de  cent  cinquante  variétés. 

Les  fruits,  Poires,  Pommes,  Raisins,  étaient  aussi  relativement 
très  bien  représentés,  vu  Tépoque  de  Tannée  encore  peu  avancée 
pour  ces  sortes  de  fruits.  —  Les  Pécbes  étaient  dignement  re- 
présentées. 

Un  lot  de  Raisins  forcés  attirait^fattention.  On  y  remarquait, 
parmi  d'autres,  les  variétés  suivantes  :  Muscat  blanc,  Madeleine 
Doire  hâtive,  Forster,  Frankenthal,  Chasselas  doré  et  autres. 

Plusieurs  lots  de  Figues  violettes,  provenant  d'Argenteuil,  ri- 
valisaîent  de  beauté  pour  la  grosseur  et  le  coloris. 

Parmi  les  très  nombreuses  présentations  de  plantes  d'orne- 
ment on  remarquait  tout  spécialement  plusieurs  lots  de  Bégonia 
Rex  comprenant  plusieurs  variétés  qui  présentaient  des  feuilles 
de  dimensions  véritablement  surprenantes,  tout  en  conservant 
bien  leurs  différentes  nuances.  Quelques-unes  de  ces  plantes 
formaient  des  touffes  de  près  d'un  mètre  de  diamètre,  bien 
qa'elies  fussent  dans  des  pots  relativement  petits. 

Les  ColeuSy  s'ils  avaient  été  réunis,  auraient  pu  fournir  ma 
lière  à  une  exposition  spéciale  des  plus  intéressantes  :  ils  mon- 
traient la  variabilité  extrême  de  formes  et  de  coloris  des  feuilles 
n'en  rencontre  dans  les  produits  de  semis  de  ce  genre. 
On  remarquait  aussi  quelques  spécimens  élevés  à  haute  tige 
qai  paraissaient  très  bien  se  trouver  de  ce  genre  de  culture. 
Pour  continuer  avec  les  plantes  dites  à  feuillage,  nous  citerons 
i  beaux  Caladium  brésiliens  d'un  beau  développement  ;  plu- 
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sieurs  lots  de'  plantes  de  serre  :   Maranta^  Broméliacées,  Fou- 
gères, etc.,  etc.,  en  pieds  bien  cultivés. 

Les  plantes  fleuries  formaient  de  nombreux  massifs  :  c'étaient 
les  innombrables  Pelargonium,  les  Pétunias  simples  et  doubles, 
les  Zinnias,  Reines-Marguerites,  Dahlias,  les  Bégonias  aux  lar- 
ges fleurs,  des  Phlox  de  toutes  nuances,  des  Verveiiies,des Zoée/ia 
cardinalù  aux  couleurs  si  vives,  etc. 

Les  fleurs  coupées  :  Roses,  Dahlias,  Œillets,  Glaïeuls,  Zinnias, 
étaient  Tobjet  de  nombreuses  présentations  ;  muis  c'étaient  en- 
core les  Roses  qui  étaient  les  reines  de  la  fête. 

Deux  lots  surtout  étaient  remarquables  par  le  choix  et  le 
nombre  des  variétés.  On  pouvait  y  suivre  par  une  gradation  tout 
à  fait  insensible  toutes  les  nuances  depuis  le  blanc  le  plus  pur 
représenté  par  la  Coquette  des  Blanches,  jusqu^au  rouge  foncé 
presque  noir  que  présente  le  Souvenir  de  Wood,  etc.,  etc.  Les 
Roses  jaunes  n'étaient  pas  moins  nombreuses  et  riches  en  co- 
loris ou  nuances  se  rattachant  à  cette  série  de  couleurs. 

Il  y  avait  de  beaux  bouquets  ainsi  que  des  corbeilles  de  table 
artistement  confectionnés. 

Les  produits  des  pépinières  n'étaient  pas  très  nombreux;  on 
remarquait  cependant  une  assez  belle  collection  de  Conifères, 
d'arbustes  à  feuilles  persistantes,  et  des  exemplaires  bien  con- 
duits d^arbres  fruitiers  formés  en  palmeltes  de  différentes  formes 
ou  à  haute  tige. 

Pour  terminer  cet  exposé  très  abrégé  des  présentations  qui  se 
rattachaient  directement  à  l'horticulture,  je  dirai  que  la  mosaï- 
culture  était  représentée  par  quelques  dessins,  sujets  d*orne- 
ment  bien  exécutés  ;  un  entre  autres  qui  figurait  un  immense 
cadran  horaire^  montrait  une  heureuse  combinaison  d'ensencible, 
un  travail  bien  fini,  exécuté  avec  beaucoup  de  goût. 

L'industrie  horticole  était  représentée  dans  toutes  ses  parties 
essentielles.  Les  serres  de  difl'érentes  formes  avec  les  nombreux 
systèmes  de  chaufl'age,  les  nombreuses  formes  ou  modifications 
de  chaudières  démontraient  que  l'on  s'occupe  toujours  active- 
ment du  perfectionnement  de  cet  outillage,  ainsi  que  des  châs- 
sis et  bâches  à  forcer  les  Rosiers  ou  autres  plantes  basses. 

On  remarquait  de   nombreux  systèmes   de    pompes  et  de 
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tuyaux,  de  jets  ou  lances  d'arrosage.  Les  détails  de  la  coutellerie 
horticole  étaient  bien  représentés  par  plusieurs  maisons  avan- 
tageusement connues. 

Les  kiosques  élégants,  les  tonnelles  rustiques  avaient  là  de 
nombreux  spécimens.  Mais  nous  devons  une  mention  topte  spé- 
ciale au  treillage  artistique  comme  dessin,  perspective,  etc.;  nous 
n'avions  pas  encore  eu  occasion  de  voir  un  travail  aussi  bien 
fait  en  ce  genre. 

Nous  avons  vu  avec  plaisir  un  instrument  que  Ton  ne  rencon- 
tre pour  ainsi  dire  pas  encore  dans  les  cultures  et  qui,  a  notre^ 
avis,  est  appelé  à  devenir  d'un  usage  aussi  répandu  que  le  ther- 
momètre dont,  du  reste,  il  nous  semble  être  l'auxiliaire  et  le 
complément  indispensable  pour  toute  appréciation  et  détermi- 
nation judicieuse  des  conditions  atmosphériques  de  végétation; 
nous  voulons  parler  de  Thygromètre.  L'appareil  Franchetti  que 
nous  avons  vu  nous  a  paru  pouvoir  être  d'un  emploi  usuel  facile. 

Je  termine,  Messieurs,  en  vous  faisant  connaître  les  premiers 
lauréats  : 

La  médaille  d'honneur  a  été  attribuée  à  M.  Dagneau,  jardinier 
à  Nogent,  pour  l'ensemble  de  ses  présentations  qui  compre- 
naient plantes,  fleurs  et  légumes. 

Les' six  premières  grandes  médailles  d'or  ont  été  obtenues,  la 
première,  par  la  Société  d'Horticulture  de  Montreuil^  pour  son 
Exposition  collective. 

La  deuxième  par  M.  Poirier,  jardinier  à  Villeneuve-le-Roi, 
pour  ses  Caladium  et  ses  plantes  de  serres. 

La  troisième  par  M.  Codot,  jardinier  à  Fontenay-sous-Bois, 
pour  ses  magnifiques  Bégonias  à  feuillage. 

La  quatrième  par  M.  Cochet  (Scipion),  horticulteur- rosiériste, 
i  Suisnes,  pour  sa  très  belle  et  nombreuse  collection  de  Roses. 

La  cinquième  par  l'établissement  de  Saint-Nicolas  à  Igny, 
pour  son  lot  collectif  de  légumes  et  de  céréales. 

La  sixième  par  M.  Potier,  rocailleur  à  Nogent,  pour  le  magni- 
fi  ue  rocher  qu'il  avait  construit,  des  bancs  rustiques,  etc., etc. 

Six  autres  médailles  d'or  ont  encore  été  décernées;  puis  enfin 
L  %  été  donné  cent  cinquante  médailles  de  vermeil,  d'argent  et 
i   bronze. 
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Les  membres  composant  le  Jury,  qui  a  eu  la  laborieuse  mission 
d'apprécier  et  de  classer  par  ordre  de  mérite  toutes  les  présen- 
tations pour  lesquelles  ont  été  décernées  toutes  ces  médailles, 
étaient  HH.Camille  Bernardin, nommé  Président, Joseph Defresne, 
délégué^ de  la  Société  de  Corbeil,  Leclerc  (Désiré),  délégué  de  la 
Société  de  Montmorency,  Grimaud,  délégué  de  la  Société  de 
Senlis  et  enfin  voire  délégué. 

En  terminant.  Messieurs,  permettez-moi  d'adresser  -tous  mes 
remerciements  h  M.  Mainguet,  Président  de  la  Société  régionale 
d'Horticulture  de  Yincennes,  pour  la  réception  tout  à  fait  cor- 
diale qui  a  été  faite  par  lui  à  votre  représentant. 
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Plantes  nouvelles  oq  rares  décrites  dans  des  publications 

étrangères.  . 

Botanical  Magazine. 

CUobba  «ir«Miii|riiliiea  Teijsm.  et  Binnend.  —  Bot.  Mag.j  mai  1S8f, 
pi.  6626.  —  Globba  à  bractées  rouge-sang.  —-Bornéo,  —  (Zingibé- 
racées) . 

Curieuse  plante  de  serre  chaude  qui  a  été  introduite  par 
MM.  Veitch,  après  avoir  été  envoyée  à  ces  horticulteurs  par 
M.Burbidge.  Elle  est  haute  de  0^  60  à  près  d*un  mètre.  Ses  feuilles 
forment  inférieurement  une  gaine  brunâtre  et  serrée  autour 
de  la  tige,  du  haut  de  laquelle  part  un  limbe  elliptique-lancéolé, 
acuminé,  long  de  0"^  08-0"^  40,  dont  tout  le  bord  est  jaunâtre. 
Son  inflorescence  est  un  épi  de  fleurs  qu*accompagnent  des 
bractées  d'un  rouge  vif,  tandis  que  la  fleur  elle-même,  de  conG- 
guration  singulière  comme  dans  divers  genres  de  la  même 
famille,  est  de  couleur  jaune. 

Aphelandr»  ChamliBonlaiia  Nées.  —  Bot.  irii^.,juîa4882,  pi.  6617* 
—  Aphélandrece  Ghamisso.  —  Brésil  méridional.  —  (Acaothacées). 

Fort  bel  arbuste  obtenu  de  graines  par  M.  W.  Bull  chez  qui 
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OD  Ta  VU  fleurir  en  novembre  4881.  Cet  horticulteur  lui  avait 
donné  provisoirement  le  nom  d'Aphelandra  punctata.  Il  est  ra- 
meux  à  rameaux  arrondis.  Ses  feuilles  pétiolées,  elliptiques- 
lancéolées,  rétrécies  en  pointe  ai  x  deux  extrémités,  longues  de 
0"  40-0™  42,  sont,  à  leur  face  supérieure,  colorées  en  vert  foncé 
sur  lequel  tranchent  nettement  de  larges  bandes  blanches  qui 
suivent  leur  côte  et  leurs  nervures  jusqu*à  quelque  distance  du 
bord  ;  leur  face  inférieure  est  très  pâle.  Ses  inflorescences  sont 
-de  forts  épis  terminaux,  longs  de  0'"08-0"'4O,  épais  et  serrés, 
dans  lesquels  de  grandes  bractées  recourbées,  concaves,  bor- 
dées de  fortes  dents  épineuses,  le  calyce  et  la  corolle  longue- 
ment tubulée,  dont  le  limbe  forme  cinq  lobes  presque  égaux  et 
ovales,  sont  tous  également  colorés  en  beau  jaune. 

C^liabella  Reigh.  F.  —  Bot,  Mag.,  ium  4882,  pi.  6628.   —  Cœlie 
belle.  —  Guatemala.  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée,  pour  laquelle  Lemaire  avait  créé  le  genre  Bo- 
ihriochUus,  est  donnée  ordinairement  comme  venant  du  Brésil 
méridional, dans  Tlle  Sainte-Catherine,  tandis  que  M.D.  Hooker 
affirme  qu'elle  croit  naturellement  dans  TAmérique  centrale. 
Elle  existe  dans  les  collections  depuis  longtemps  sans  y  être 
néanmoins  très  répandue.  Ses  feuilles  sont  longues  et  étroites, 
longuement  rétrécies  en  pointe  supérieurement;  ses  fleurs,  por- 
tées au  nooibre  de  trois  ou  quatre  sur  une  hampe  courte,  sont 
longues  de  0™  0o-0"06,  blanches  un  peu  jaunâtres,  avec  le  bout 
des  sépales  rouge,  dressées,  de  forme  tubuleuse  évasée  dans  le 
haut  en  entonnoir. 


BBa  Coldleana  HoRT.  BuLL.  —  BoU  Mag,^  juin  1882,  pi.  6630. 
—  Dragonnier  de  Goldie.  —  Afrique  occidentale  tropicale.  — 
(Liliacées) . 

Cette  magnifique  espèce,  qui  appartient  au  vrai  genre  Dra" 

cxnoy  tandis  que  la  plupart  des  variétés  qu'on  désigne  sous  ce 

nom  générique  dans  les  jardins  sont  des  Cordyline^  a  été  intro- 

-loîle,  en  4870,  par  le  Rév.  Hugh  Goldie  dont  il  a  reçu  le  nom. 

l'est  un  arbuste  à  tige  droite  et  simple,  dont  les  feuilles  rappro- 

hées  et  étalées  sont  cordées-ovales,  prolongées  au  sommet  en 

ne  longue  pointe,  longues  de  O"'  4  5-0"^  23,  larges  de  0'"08-0°*12, 
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marquées  sur  toute  leur  face  supérieure  de  grandes  bandes 
transversales  à  bord  sinueux,  alternativement  d*unbeau  vert  et 
d'un  gris  argenté.  Ses  fleurs  blanches  sont  réunies  en  une  tête 
serrée,  globuleuse  et  sessile  au  sommet  de  la  tige,  et  elles  sont 
accompagnées  de  grandes  bractées  scarieuses.  C'est  certainement 
Tune  des  plus  belles  espèces  de  serre  à  feuillage  ornemental. 

Blllbrrirla  BaphemlK  Ed.  Morr.  —  Bot,  Mag.^ }mn  1882,  pi.  6632. 
—  Billbergîe  d'Euphémie.  —  Brésil. —>  Broméliacées. 

L'histoire  de  cette  Broméliacée,  fort  peu  délicate  en  culture 
et  très  facile  à  multiplier  par  ses  nombreux  rejetons»  n'est  pas 
nettement  établie;  il  paraît  cependant  qu'elle  a  été  introduite, 
à  la  date  d'une  dizaine  d'années,  en  Belgique,  par  M.  de  Jonghe. 
Elle  croit  naturellement  sur  les  troncs  des  arbres,  dans  les  forêts 
du  centre  et  du  sud  du  Brésil.  Ses  feuilles,  au  nombre  de  cinq 
ou  six,  sont  longues  d'environ  0"^dO,  enroulées  en  tube  à  leur 
base,  plo^'ées  en  gouttière  plus  haut,  bordées  de  dents  épineuses, 
acuminées,  recouvertes,  sur  leur  fond  vert  uniforme,  d'une  cou- 
che légère  de  petites  écailles  blanches.  Ses  fleurs,  au  nombre 
de  six  à  douze,  forment  une  grappe  pendante  et  lâche,  sur  une 
hampe  flexueuse  et  comme  farineuse,  qui  se  recourbe  brusque- 
nient  dès  qu'elle  a  dépassé  la  gaine  des  feuilles;  elles  sont  longues 
d'environ  0"*05,  à  pétales  verdâtres  ayant  leur  limbe  violet. 

Colamnen  Kalbreyerl  D.  HooK.,  Bot.  B9ag.^  juill.  4882,  p].  6633. 
Columnée  de  Kalbreyer.  —  Nouvelle-Grenade.  —  (Gesnéracées). 

Magnifique  plante  qui  a  été  découverte  dans  les  forêts  de  la 
province  d'Antioquia,  oii  elle  croit  sur  les  arbres,  par  M.  Kal- 
breyer, quand  il  voyageait  comme  collecteur  pour  le  compte  de 
MM.  Veitch.  Elle  a  Qeuri  dans  l'établissement  de  ces  horticul- 
teurs, en  janvier  1881.  Sa  beauté  résulte  surtout  de  ses  feuilles 
qui  sont  disposées,  eh  ordre  distique,  par  paires  rapprochées 
dans  chacune  desquelles  Tune  est  petite,  tandis  que  l'autre 
atteint  jusqu'à  0"  45  de  long  sur  0"  06-0"^  08  de  large,  et  dont 
la  face  supérieure  remarquablement  lustrée  est  verte,  parsemée 
de  nombreuses  et  grandes  macules  jaune-verdâtre,  la  face  infé 
rieure  étant  colorée  en  rouge-sang  vif  et  uniforme.  Quant  à  ses 
fleurs^  elles  sontjaune-d  or,  rayées  longitudinalement  de  rouge. 


PLANTES  NOUVELLES   OU   RARES.  79 

en  large  tube  qui  se  renfle  supérieurement  et  dont  Torifiee  est 
oblique  ;  elles  sont  disposées  en  cymes  sur  de  courtes  branches 
feuillées  qui  sortent  de  Faisselle  des  feuilles. 

Tnlipa  Borssesowl  Regel.  —  BoL  itfag.,  juill.  4882,  pi.  6635.—* 
Tulipe  de  Borszczow.  '•^  Asie  centrale.  —  (Lillacées). 

Il  est  très  probable  que,  comme  la  généralité  des  plantes  du 
Turkestan,  cette  Tulipe  sera  parfaitement  rustique  sous  nos 
climats.  C'est  Tune  des  nombreuses  espècqs  de  ce  genre  que  les 
explorateurs  russes  ont  découvertes  dans  cette  partie  de  TAsie 
centrale.  Dans  son  pays  natal  elle  fleurit  au  mois  de  mai,  tandis 
que  les  individus  d'après  lesquels  a  été  dessinée  la  planche  du 
Botanical  Magazine  ont  fleuri  au  mois  de  mars  1882,  dans  le 
jardin  botanique  de  Kew.  L'espèce  est  petite,  à  deux  ou  trois 
feuilles  lancéolées,  d'un  vert  glauque,  et  sa  fleur,  relativement 
grande,  est  jaune  avec  Textérieur  des  trois  sépales  rouge  bordé 
de  jaune. 


P#n«liieTa  msenlatA  LufDL.—  Bot,  Mag.^  juiil.  4882,    pL   6637.  — 
Ponthiève  tachetée.  — Venezuela,  «—(Orchidées). 

Orchidée  aussi  curieuse  qu'élégante,  dont  l'introduction  en 
Europe  est  déjà  ancienne,  mais  qui  parait  être  peu  répandue 
dans  les  collections.  L'est  une  espèce  terrestre,  à  grosses  racines 
fibreuses  charnues.  Toute  sa  surface  est  chargée  de  longs  poils 
droits  et  épars.  Ses  nombreuses  fleurs  forment  une  grande  grappe 
terminale,  dressée;  elles  sont  larges  d'environ  0°" 02;  elles  ont 
deux  grands  sépales  latéraux  blancs,  tout  ponctués  de  brun  et 
ciliés  ;  un  sépale  impair  inférieur,  rouge-bru nàtre,  rayé  en  long 
de  rouge  ;  et  deux  pétales  jaunes,  rayés  de  rouge  dans  le  bas, 
très  rapprochés  l'un  de  l'autre,  qui  pendent  du  haut  de  la 
colonne  ;  leur  labelle  est  très  petit. 

Le  Secrétaire-Rédaeleur-Gérant  » 

P.  DOCHARTRI* 


Paris.  —  Impnmerie  de  l'Étoile,  Bouobt.  directeur,  rue  Cassette,  1. 
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OBSIRTATIONS  HËTÉOROLOGIOUBS  FAITES  PAR  M.  F.  JAHIN,  A  BOnRG-U-ftlm, 
PRÉS  PARIS   (altitude  6311  ENVIRON). 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 


Concours  permanent. 


Prix  Laisné, 


poar  rélève  le  plus  méritant  de 
l'École  d'Horticulture  des  Pu- 
pilles de  laSeioe.  (V.le  Journal^ 
3«8ér.,iy,  1882,  p.631  et  753.) 


Concours  annuels. 


MédaiUe  Moynet, 


MidaUle  du  Conseil  d'idministration. 


Méénille  offei'te   far  une  Dame 
patronnessif 


Médaille  Peîlier 

Médailles  de  M.  A.  Lavallée.  . 


MédaiUe  Godefroy-Lebeuf.  .  .  . 


pour  les  apports  les  plus  remarqua- 
bles, faits  pendant  l'année,  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

pour  rintrodnctionourobtentioD  de 
plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Joui*nal^  V  série, 
XI,  1877,  p.  446.) 

pour  le  plus  beso  lot  de  Chrysan- 
thèmes d'automne  (Pyreihrum 
sinense  et  indicum)  (Y,  le  Jour- 
nal, 3e  série,  Y,  4  883, cahier  de 
féyrier,  p.  86, 

pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 
une  Qiédaille  d'or,  une  médaille 
de  vermeil  et  une  médaille 
d'argent,  à  décerner,  en  4883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  Boms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (V.  le  Journal,  3«  sé- 
rie, IV,  4882,  p.66.) 

pour  la  meilleure  ornementation 
en  plantes  d'une  feoélre,  par 
une  dame.  (V.  lo  Journal,  3« sé- 
rie, IV,  p.  634.) 


Série  III,  T.  Y.  Gabier  de  février  1883  publié  le  31  mars  i883. 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE     DU  8  FÉVRIER  1883 

Présidence  de    M.   Hardy 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  registre  de  présence  a  reçu  les  signatures  de  cent  trente- 
six  Membres  titulaires  et  de  douze  Membres  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

H.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  soulevé 
aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

4®  Par  MM.  Paillieux  et  Bois,  une  botte  de  pieds  étiolés  ou 
blanchis  de  Silaus  Besseri  (Ombellifère)  et  de  Crépis  biennis  (Com- 
posée). —  Le  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  la  première  de 
ces  plantes  a  une  saveur  forte  et  produit  peu,  tandis  que  la 
seconde  a  un  bon  goût  et  produit  beaucoup  plus  que  la  première. 
Aussi  est-ce  en  considération  de  Tintérèt  de  celle-ci  qu'il  propose 
d'accorder,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  3*  classe.  Sa 
proposition  est  adoptée.  Pour  sa  part,  M.  Paillieux  renonce  à 
cette  récompense  qui  est  remise  à  M.  Bois. 

4«  Par  M""  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  une  cor- 
beille de  Pommes  de  terre  et  de  tubercules  du  Topinambour 
[Helianthus  tuberosus  Linn.).  Dans  une  note  jointe  à  ces  objets 
Hitoc  Chrétien  disent  que,  par  suite  de  la  douceur  de  cet  hiver 
et  de  l'abondance  des  pluies  qu'U  amène,  les  insectes  se  multi- 
plient considérablement.  Il  y  en  a  un  qui  attaque  spécialement 
tes  tubercules  de  la  Pomme  de  terre,  les  perce  et  en  détermine 
ainsi  la  pourriture. 

3«  Par  M.  Chemin,  de  Sessy,  six  Laitues  de  la  variété  Grosse 

La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  entière 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 


SÉANCE  SU  8  FÉVaiER  i883.  83 

noire  que  le  Comité  de  Culture  potagère.a  jugées  très  belles  et 
qui  sont  arrivées  à  leur  état  actuel  35  jours  après  avoir  été  plan- 
tées sur  couche.  Le  plant  avait  été  élevé  sous  cloches,  à  partir 
du  mois  d'octobre.  —  Une  prime  de  2*  classe  est  acccordée  à 
M.  Chemin. 

4®  Par  M.  J.  Dupuit,  jardinier  au  château  de  Slors,  un  panier 
de  belle  Chicorée  Witloof  ou  Endive  de  Bruxelles,  pour  la  pré- 
sentation duquel,  sur  la  proposition  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère, il  lui  est  décerné  une  prime  de  2®  classe. 

Dans  aa  lettre  d'envoi,  M.  Dupuit  expose  la  marche  qu'il  suit 
dans  la  culture  de  cette  plante  qu'il  regrette  de  voir  trop  négligée 
en  France.  11  sème  dans  le  courant  de  mars  ou  avril,  en  rayons 
espacés  d'environ  50  centimètres.  Après  la  germination,  il  sarcle 
et  il  espace  les  jeunes  pieds  de  15  centimètres  dans  le  rayon.  Il 
laisse  ensuite  les  plantes  en  place,  en  leur  donnant  deux  ou  trois 
binages  jusqu'au  moment  où  il  veut  les  faire  blanchir.  Au  mois 
d'octobre,  dans  une  cave  aussi  obscure  que  possible,  il  monte, 
avec  un  mélange  de  fumier  et  de  feuilles,  une  couche  épaisse 
d'environ  0"  50,  qu'il  recouvre  d'une  couche  d'environ 
0™  SO  de  terreau  bien  sain.  C'est  dans  ce  terreau  qu'il  plante 
les  Chicorées  dont  il  a  préalablement  réduit  les  racines  à 
0»20  de  longueur  et  coupé  les  feuilles  à  0°^  03  au-dessus  du 
collet.  Il  en  espace  les  pieds  à  0°"  12-0 '^  15  en  tous  sens.  Au  bout 

4 

de  cinq  ou  six  semaines,  la  salade  obtenue  dans  ces  conditions 
€at  bonne  à  livrer  à  la  consommation. 

M.  Jolibois  fait  observer  que  cette  culture  est  bonne  surtout 
pour  les  maisons  bourgeoises.  Le  Witloof  rend  service  en  hiver 
parce  que  les  autres  salades  sont  difficiles  à  conserver  dans  cette 
saison. 

M.  Thibaut  dit  que,  pour  quiconque  possède  une  serre,  rien 
n*est  facile  comme  d'avoir  sans  peine  une  bonne  salade  de 
Witloof  ou  de  Pissenlit,  en  hiver.  Ainsi,  pour  lui,  il  arrache  ces 
plantes  au  moment  où  il  veut  les  forcer,  après  quoi  il  en  enterre 
les  racines  au-dessous  des  tuyaux  du  thermosiphon.  Au  bout  de 
huit  ou  dix  jours,  il  a  de  belle  et  bonne  salade. 

M.  Paillleux  recommande  le  Witloof  non  seulement  comme 
salade,  mais    encore  et    surtout  pour  être  préparé  au  jus. 
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Seulement  pour  cette  dernière  destination  il  faut  qu'il  reste 
pommé  et,  pour  cela,  il  faut  le  cueillir  dès  que  ses  feuilles  se 
montrent  au-dessus  de  terre.  Jusqu'à  ce  jour,  la  culture  de  cette 
plante  n'est  pas  arrivée,  en  France,  au  degré  de  perfection 
qu'elle  a  atteint  en  Belgique  ;  aussi  est-ce  de  Bruxelles  qu'on  tire 
presque  toute  celle  qu'absorbe  la  consommation  parisienne. 

5"  Par  M.  Berthault(Vincent), jardinier  chezM"'*'  V^» Richard,  à 
Rungis,  des  Poires  Passe-Crassane,  beaux  fruits  bien  sains,  pour  la 
présentation  desquels  il  obtient  une  prime  de  2®  classe. 

6**  Par  M.  Brécy,  un  morceau  de  sarment  de  Vigne  portant  une 
pousse  feuillée  déjà  longue  de  5-6  centimètres.  Cette  pousse 
s'est  développée  dans  Paris,  à  l'air  libre,  mais  sous  l'abri  d'un 
petit  toit.  La  Société  voit  là  une  nouvelle  preuve  de  la  hâtiveté 
avec  laquelle  la  végétation  tend  à  se  mettre  en  mouvement, 
sous  l'influence  de  la  douceur  de  cet  hiver. 

7*  Par  le  Fleuriste  de  la  ville  de  Paris,  à  la  Muette,  deux  belles 
plantes  parfaitement  fleuries,  savoir  :  un  Cymôidium  eàurneum 
LiRDL.f  fort  belle  Orchidée  que  M.  Reicbenbach,  fils,  dit  être 
originaire  de  la  Chine  (CataL  Schiller,  p*  23),  tandis  que  le 
présentateur  la  donne  comme  spontanée  dans  les  monts  Khasya, 
dans  les  Indes  orientales.  C'est  une  superbe  plante  qui  doit  être 
tenue  dans  une  serre  chaude  humide.  Le  pied  que  la  Compagnie 
en  a  sous  les  yeu^  a  développé  deux  magniflques  inflorescences, 
dans  lesquelles  les  fleurs,  dont  l'odeur  est  très  agréable,  sont 
d'un  beau  blanc  d'ivoire  légèrement  rosé  et  ont  le  labelle  lavé 
de  jaune  au  centre.  En  second  lieu,  un  pied  de  Rhopala  crenata , 
belle  Protéacée  qui  est  venue  au  Fleuriste  de  l'établissement  de 
M.  Linden,  à  Gand  (Belgique).  Quoiqu'elle  existe  depuis  long- 
temps dans  les  cultures  européennes,  cette  espèce  y  est  encore 
peu  répandue.  Ces  deux  belles  plantes  ont  été  cultivées  au 
Fleuriste  municipal,  la  première  par  le  jardinier  Watrinet,  la 
seconde  par  le  jardinier  Crépaux,  sous  la  direction  de  M.  Bauer, 
jardinier  principal  et  chef  multiplicateur.  —  Sur  la  demande 
du  Comité  de  Floriculture,  il  est  accordé  une  prime  de  l'hélasse 
pour  la  première  de  ces  plantes,  une  prime  de  S.*  classe  pour  la 
seconde. 

8»  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine- 
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eUOise),  des  pieds  en  pleine  fleur  de  trois  charmantes  et  rares 
Iridées,  savoir  :  Iri$  reticulata  Klàtt,  Tecophilsea  Cyanocrocus^ 
Leyb.,  avec  sa  variété  Leichtlinii,  —  Une  prime  de  4'«  classe 
étant  accordée,  sur  la  proposition  du  Comité  de  FloricuUure, 
pour  cette  intéressante  présentation,  M.  Godefroy-Lebeuf  re- 
nonce à  la  recevoir.  Dans  une  note  jointe  à  ses  plantes  il  donne 
à  leur  sujet  les  renseignements  suivants  : 

\Slris  reticulata  est  une  charmante  espèce  sibérienne  qu'il  a 
reçue  de  M.  Ed.  Regel.  Cultivée  sans  abri,  elle  fleurit  abondam- 
ment chaque  année.  Cette  espèce  est  remarquable  par  le  grand 
nombre  de  variations  de  couleur  qu'ofl'rent  ses  fleurs.  Le  Teco- 
philxa  Cyanocrocus  est  une  charmante  petite  plante  à  fleur  bleue 
qui, de  même  que  sa  variété  ZeieA^/mû,  qui  a  la  fleur  plus  grande 
et  plus  largement  blanche  au  centre,  a  été  introduite  des  lies  Juan 
Fernandez,  non  loin  des  côtes  du  Chili,  par  M.  Max  Leichtlin, 
l'infatigable  et  justement  célèbre  introducteur  de  plantes  orne- 
mentales, qui  habite  Baden-Baden.  C'est  de  M.  Max  Leichtlin  que 
M.  Godefroy-Lebeuf  tient  ces  deux  plantes.  Comme  elles  fleuris- 
sent de  très  bonne  heure,  et  que  leurs  fleurs,  agréablemi^nt  odo- 
rantes, sont  sensibles  aux  intempéries  atmosphériques,  il  sera 
prudent  de  les  abriter  en  les  tenant  dans  un  châssis  froid.  Leurs 
pieds  eux-mêmes  se  sont  montrés  assez  rustiques.  La  culture^ 
écrit  M.  Godeiroy-Lebeuf,  améliore  beaucoup  ces  nouvelles 
venues.  Malheureusement  il  est  à  craindre  qu'elles  ne  soient 
toujours  rares. 

9o  Par  M.  Morin  (Louis),  jardinier  chez  M.  Attias,  à  Neuilly 

(Seine),  deux  Crotons  (Codiœum)  Baron  Franck-Seillière  et  Berg^ 

manii,  pour  la  présentation  desquels  il  lui  est  accordé  une  prime 

de  2®  classe.  Ces  plantes  sont  très  vigoureuses,  ce  que  M.  Morin 

attribue  à  ce  qu'elles  sont  des  marcottes  faites  dans  la  première 

quinzaine  du  mois  de  décembre  dernier.  Le  marcottage  parait 

être  le  meilleur  et  le  plus  rapide  mode  de  multiplication  pour 

les  Crotons.  M.  Lesueur  (Victor),  jardinier  chez  M°*e  la  baronne 

le  Rothschild,  l'avait  déjà  prouvé  dans  la  séance  du  9  novem- 

re  4 882 (Voyez  le  Journal,  4882,  p.  706),  et  M.  Morin  s'est  pro- 

osé  de  compléter  aujourd'hui  la  démonstration. 

40*  Par  M.  Malet  (A.)  horticulteur  au  Plessis-Piquet  (Seine), 


n 
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un  pied  en  pot  bien  fleuri  de  Xanthoceras  sorbifolia^  pour  la 
présentation  duquel  il  obtient  une  prime  de  2^  classe. 

11<»Par  M.  Millet  (Armand),  horticulteur  à  Bourg-la-Reine 
(Seine),  une  corbeille  de  Violettes  d'une  variété  à  feuilles  pana- 
chées qu'il  nomme  Armandine  Millet.  —  Une  prime  de  3*  classe 
lui  étant  accordée  pour  cette  présentation,  il  renonce  à  la  rece- 
voir, et,  en  outre,  il  exprime  l'intention  de  mettre  successive- 
ment sous  les  yeux  de  la  Société  différentes  variétés  de  Violettes 
qui  sont  pour  lui  l'objet  de  cultures  importantes.  —  M.  le  Vice- 
Président  du  Comité  de  Floriculture  fait  observer  que  la  Violette 
Armandine  Millet  produira  un  joli  effet,  en  bordures,  en  raison 
de  ses  feuilles  panachées. 

A  la  dernière  séance  (25  janvier  1883)  M.  Nestat  (Jean-Marie), 
cultivateur  à  Antony  (Seine),  avait  présenté  de  très  gros  Navets 
de  quatre  sortes  qui,  étant  arrivés  après  la  clôture  de  la  séance 
du  Comité  de  Culture  potagère,  n'avaient  pu  être  jugés  par 
celui-ci.  Aujourd'hui,  ce  Comité  propose  d'accorder,  pour  cette 
présentation,  une  prime  de  3°  classe,  et  sa  proposition  est 
adoptée. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance, qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4«  Une  lettre  par  laquelle  ?.I.Arnould-BaltardavertitM.  lePré- 
sident  que  M^e  Victor  Baltard,  Dame  patronnesse,  offre  une 
somme  de  cinquante  francs  pour  être  jointe  à  pareille  somme 
qu'elle  avait  remise  l'an  dernier  pour  un  concours  relatif  aux 
'  Phlox.  Ce  concours  pour  les  Phlox  n'ayant  déterminé  aucune 
présentation,  M"*  Baltard  désire  que  la  somme  totale  de  cent 
francs  soit  consacrée  au  prix  d'un  concours  pour  des  Chrysan- 
thèmes d'automne  [Pyrethrum  sïnense  et  P,  indicum).  Elle  désire 
aussi  que  ce  concours  ne  soit  annoncé  que  comme  ayant  été 
ouvert  par  une  Dame  patronnesse  de  la  Société.  —  M.  le  Secré- 
taire-général dit  que  le  Conseil  d'Administration  a  accepté  avec 
empressement  l'offre  généreuse  de  M°*<*Victor  Baltard,  qu'il  a  donné 
satisfaction  au  désir  qu'elle  exprimait  par  l'organe  de  M.  Ar* 
nould-Baltard,  et  qu'il  lui  adresse  les  plus  vifs  remerciements. 


■n^^ 
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2*  Une  lettre  adressée  de  Giessen,  dans  laquelle  M.  le  docteur 
Egon  Ihne,  en  son  nom  comme  en  celui  du  professeur  Herm. 
Hoffmann,  demande  que  la  Société  veuille  bien  publier  dans  son 
Journal  la  liste  transmise  par  lui  des  plantes  pour  lesquelles  il 
désire  qu'on  observe  la  date  à  laquelle  elles  étalent  leur  pre- 
mière feuille,  ouvrent  leur  première  fleur,  mûrissent  leur  premier 
fruity  enfin  perdent  leurs  feuilles.  Les  observations  de  ce  genre 
qu'on  voudra  bien  lui  transmettre  seront  des  documents  impor- 
tants pour  un  grand  travail  que  MM.  Ihne  et  Hoffmann  prépa- 
rent sur  les  époques  de  végétation  d'un  certain  nombre  d'espèces 
végétales,  dans  les  différentes  parties  de  l'Europe  (1). 


(4)  L'an  dernier,  à  la  demande  du  docteur  Egon  Ihne,  le  Journal  a 
publié  en  majeure  partie  la  liste  des  végétaux  au  sujet  desquels  il 
désirait  que  fussent  faites  des  observations  du  même  genre  (Voyez  le 
Jownaî,  3^  série,  IV,  4882,  p.  457).  La  liste  que  le  même  savant  envoie 
aujourd'hui  étant  plus  complète  et  accompagnée  de  quelques  indica- 
tions précises  sur  la  manière  d'après  laquelle  doivent  être  faites  les 
observations  dont  il  s*agit,  il  y  a  intérêt  à  donner  ici  cette  liste  des  es- 
pèces indiquées  et  la  traduction  des  indications  qui  l'accompagnent. 

€omme  Fan  dernier,  MM.  Ihne  et  H.  Hoffmann  prient  tous  les  amis 
de  la  Nature  d'observer  le  plus  exactement  possible,  sur  les  plantes 
suivantes,  les  plus  importantes  époques  de  la  végétation,  particulière- 
ment la  date  à  laquelle  elles  ouvrent  leur  première  fleur  et  mûrissent 
leur  premier  frmt.  Les  observations  doivent  être  faites  sur  des  pieds 
en  pleih  vent  (par  conséquent  non  sur  des  espaliers)  et  dans  une  situa- 
tion normale  (c'est-à-dire  ni  exceptionnellement  abritée  ni  particuliè- 
ment  froide).  On  notera  la  maturation  des  fruits,  pour  ceux  qui  sont 
charnus,  quand  quelques-uns  auront  pris  leur  coloration  définitive, 
pour  ceux  qui  sont  capsulaires,  quand  les  capsules  s'ouvriront  spon- 
tanément. 

Les  nombres  qui  précèdent  les  noms  des  plantes  dans  la  liste .  sui- 
vante  donnent  la  date  moyenne  des  phénomènes  de  végétation  à 
tîiessen,  â  l'altitude  supra-marine  de  460  mètres.  Les  abréviations  qui 
suivent  les  mêmes  noms  signifient  :  4>^®  fl.,  première  fleur  ouverte; 
A*^  fol.,  première  foiiaison,  ou  premières  feuilles  étalées;  4«'  fr., 
premier  fruit  mûr  ;  déf.,  décoloration  générale  des  feuilles  attestant 
leur  mort. 


Févr.44«  Corylus  Avellana  ou 
Noisettier,  ouverture 
des  anthères. 


Avril  9.  iEsculusHippocastanum 
ou  Marronnier  dinde, 
4«'«  fol. 
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Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  : 

40  L'annonce  de  TËxposition  internationale  d'Horticulture  que 
la  Société  impériale  d'Horticulture  de  Russie  va  tenir  à  Saint- 
Pétersbourg,  pour  fêlfcr  la  vingt-cinquième  année  de  son  exis- 
tence. Cette  Exposition  s'ouvrira  le  17  mai  prochain,  et  du- 
rera douze  jours.  En  même  temps  que  l'Exposition  aura  lieu  un 
Congrès  de  Botanistes  et  d*Horticulteurs. 

2**  L'annonce  et  le  programme  de  l'Exposition  internationale 
coloniale  et  d'exportation  générale  qui  aura  lieu  à  Amsterdam 
(Hollande),  à  partir  du  mois  de  mai  4883.  La  quatrième  section 
de  cette  Exposition  est  consacrée  à  l'horticulture.  Elle  compren- 
dra :  4"  Une  Exposition  permanente  qui  sera  ouverte  le  15  mai 
et  se  terminera  le  jour  de  la  clôture  générale  ;  2*  Dix  Expositions 
temporaires.  L'Exposition  permanente  est  ouverte  pour  les  Coni- 
fères, les  Houx,  les  végétaux  ligneux  de  pleine  terre  à  feuilles 
persistantes,  les  arbres  fruitiers  formés  (Poiriers  et  Pommiers), 
les  Rosiers,  les  végétaux  ligneux  de  pleine  terre,  à  feuilles  tom- 
bantes, les  Dahlias,  Cannas  et  plantes  vivaces  de  pleine  terre, 


Avril  15.  Ribes  rubrum  ou  Gro- 
seillier, l»"»  fl. 

16.  Ribes  aareum,  4'«  fl. 

4  8 .  Prunus  avium ,  Merisier, 
4»-c  fl, 

49.  Pr.  spinosa.  Prunellier, 
4'«  fl. 

20.  Pr.   Cerasus,    Cerisier 
acide,  1»"«  fl. 

Î3.  Pr.  Padus,  4»-°  fl. 

83.  Pirus  communis.    Poi- 
rier, 4»"«  fl. 

iS.  Fagus  silvatica,  Hêtre, 
4''«  fol. 

28.  Pirus  Malus,  Pommier, 
4r«  fl. 

S8.  Betula   alba,    Bouleau, 
4refol. 
Mai     4.  Quercus  pedùncuhta. 
Chêne,  4'®  fol. 


Mai     2 .  Lonicera  tatarica,  4  »•«  fl. 
4.  Syringa  vulgaris,  Lilas, 
4'-e  fl. 

4.  Narcissuspoeticus,4'«fl. 
7.  iEsculus   Hippocasta- 

num,  4»'«  fl. 
9.  Cralaegus    oxyacaQtha, 
Aubépine,  \^^  fl. 

44.  Spartium  scoparium, 
Genêt  à  balai,  4'«  fl. 

44.  Cytisus  Laburiium,  Cy- 
tise Aubours,  4»'<^fl. 

16.  Cydonia  vulgaris,  Coi- 
gnassier,  4"  fl. 

46.  Sorbus  Aucuparia,  Sor- 
bier des  oiseleurs,  4  «^  fl. 

28.  Sambucus    nigra,  Su- 
reau, 4'«  fl. 

28,  Secale    céréale    hiber- 
num.    Seigle  d'hiver, 
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les  serres,  les  appareils  de  chauffage  pour  serres  (thermosiphons), 
un  rocher  avec  plantes  alpines;  en  tout,  50  concours.  Quant  aux 
Expositions  temporaires,  elles  auront  lieu  :  la  première,  du  I'"'au 
27  mai  (51  concours); la  seconde, du  2  au  24  juin  (61  concours)  ; 
la  troisième,  les  27  et  28  juin  (M  concours  spéciaux  pour  les 
Roses  coupées);  la  quatrième,  du  4®'  au  29  juillet  (65  concours 
pour  plantes  fleuries  ou  non  fleuries);  la  cinquième,  les  4°'  et 
2  luillet  (9  concours  pour  Fraises  et  4  pour  une  collection  de  Lé- 
gumes) ;  la  sixième,  les  4  •*"  et  2  août  (4  4  concours  pour  Roses  cou- 
pées); la  septième,  du  5  au  26  août  (64  concours);  la  huitième, 
les  29  et  30  août  (22  concours  pour  bouquets,  milieux  de  table, 
couronnes,  fleurs  coupées);  la  neuvième,  du  2  au  30  septembre 
(55  concours  pour  plantes  et  plans  de  jardins)  ;  la  dixième,  du 
20  au  30  septembre,  grande  Exposition  de  fruits  (69  concours 
pour  les  Pays-Bas,  50  pour  l'étranger,  dont  9  pour  la  France). 

3^  L'annonce  et  le  programme  de  la  grande  Exposition  quin- 
quennale d'Horticulture  qui  sera  tenue,  à  Gand,  du  4  5  au  22  avril 
4883,  par  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de 


Mai    28.  AtropaBelladonna,U®fl. 
Juin    4  •  Symphoricarpos    race- 
mosa,  4'"®  fl. 
3.  Rubu9  idœus,  Framboi- 
sier, l*"*  fl. 
3.  Salviaofûcinalis,Sauge, 

4''«  fl. 
6.  Connus  sanguinea,  Cor- 
nouiller sanguin,  4  ••«  fl. 
44.  Vitis    vinifera.    Vigne, 

4'«  fl. 
se.  Ribes  rubrum,  Groseil- 
lier, 4*"  fr. 
22.  Tiliagrandifolia,Tilleal, 

4'«fl. 
SS.  Ligustrum     vulgare, 

Troëne,  4»*  fl. 
27 .  Lonicera  tatarica,  4  **•  fr. 
30.  Lilium  candidum,   Lis 
blanc,  4«'«  fl. 


Juin.  4.  Rubus  idœus,  Framboi- 
sier, 4  «*■  fr. 
7.  Ribes  aureum,  4«''  fr. 
20.  Secale  car.  hib.,  Seigle 

d'biver,  moisson. 
30.  SorbusAucuparia,4«'"fr. 
Août    4.  AtropaBelladonna,4'rfr. 
2.  Symphoricarpos    race- 

mosa,  4  e'  fr. 
44.  Sambucus  nigra,  i^r  fp, 
28.  Cornussatïguinea,i®''fr. 
Sept.  9.  Ligustrum  vulgare, l'fp. 
47.  iËsculusHippocastanum 
4  «'  fr. 
Oct.  40.  iEsculusHippocastanum 
déf. 
42.  Betula  alba,  déf. 
46.  Fagus  silvatica,  déf. 
20.  Quercus  pedunculata, 
déf. 
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cette  ville.  Le  programme  n'ouvre  pas  moins  de  292  concours, 
dont  266  ont  pour  objet  les  plantes  fleuries  ou  non  fleuries,  et  le» 
24  autres  sont  relatifs  aux  objets  d'art  et  d'industrie  comprenant 
les  bouquets,  corbeilles,  suspensions.  Les  produits  des  cultu- 
res potagère  et  fruitière  ne  sont  pas  appelés  à  cette  Exposi- 
tion. 

4o  Un  livre  intitulé  :  Traité  sur  la  culture  de  la  Pomme  de  terre 
pour  les  champs^  les  jardins  et  sa  culture  forcée,  par  M.  Quéhen* 
Mallet,  membre  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture 
de  France  (4). 

M.  Cornu  (Maxime)  a  la  parole  et  résume  de  vive  voix  une  note 
qu'il  a  rédigée  au  sujet  de  diverses  sortes  de  Vignes  tubéreuses. 
Il  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  plusieurs  belles  photogra- 
phies qui  donnent  une  excellente  idée  de  ces  végétaux  et  de  leurs 
différentes  parties.    - 

M,  P.  Duchartre  entretient  la  Compagnie  de  quelques  obser- 
vations qu'il  a  eu  occasion  de  faire  touchant  l'influence  qu'exer- 
cent les  inégalités  de  température  sur  l'épanouissement  ou  la 
fermeture  des  fleurs  des  Crocus.  Il  rappelle  que,  à  la  date  de 
quelques  années.  M,  P.  Chappellier,  amateur  passionné  et  col- 
lectionneur infatigable  de  ces  charmantes  Iridées,  a  rendu  ses 
collègues  témoins  de  ce  fait,  qu'une  fleur  de  d^ocus  adulte,  qu'une 
température  peu  élevée  maintenait  fermée,  s'épanouit  rapide- 
ment si  on  transporte  la  plante  qui  la  porte  au  milieu  d'une 
atmosphère  plus  chaude  de  plusieurs  degrés.  Ce  sont  des  faits 
du  même  ordre  et  leurs  réciproques  qui  ont  été  observés  par 
M.  P.  Duchartre  sur  dix  espèces  de  Crocus  qui  lui  avaient  été 
remis  par  M.  P.  Chappellier.  En  plaçant  alternativement  ces 
plantes  dans  une  pièce  non  chaufl'ée  où  la  température  se  main  - 
tenait  presque  invariablement  à  +  <2oC.,  même  à  l'air  libre  un 
jour  où  le  thermomètre  se  tenait  vers  -j-  ^^  C,  puis  dans  une 
pièce  chaufl*ée  où  la  température  était  constamment  de  -|-  ^  6  à 
47<>  C,  et  en  les  laissant  comparativement,  tantôt  à  une  bonne 
lumière  diff'use,  tantôt  à  l'obscurité,  il  a  recueilli  un  assez  grand 


(4)  4  vol.in-48de406  pages.  Paris,  4  88Î,  2»  édition,  revue  et  corrigée. 
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nombre  de  faits,  desquels  il  croit  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

1»  Le  périanthe  des  fleurs  de  Crocus  (du  moins  de  ceux  qu'il 
a  observés  (4)  s'ouvre  en  peu  de  temps  sous  Tinfluence  de  la 
chaleur,  se  ferme  ensuite  sous  l'action  d'un  abaissement  de 
température.  —  2**  Une  différence  de  quatre  ou  cinq  degrés  dans 
la  température  de  l'air  ambiant  suffit  pour  produire  ces  effets, 
dans  l'espace  d'une  demi-heure  à  une  heure  pour  la  plupart  des 
espèces,  dans  un  temps  un  peu  plus  long  pour  d'autres.  Il  est  à 
présumer  que  ces  deux  faits  opposés  se  produiraient  plus  rapi- 
dement sous  l'influence  de  plus  grandes  inégalités  de  tempéra- 
ture. —  3"*  En  général,  les  passages  de  l'épanouissement  à  la 
fermeture  et  réciproquement  peuvent  se  reproduire  plusieurs 
fois  dans  la  même  fleur,  tant  qu'elle  reste  fraîche  ;  cependant, 
chez  le  Crocus  pusillus,  ils  n'ont  eu  lieu  qu'une  seule  fois.  — 
40  Le  calyce  et  la  corolle  d'une  même  fleur  peuvent  éprouver 
des  effets  dissemblables  de  la  part  des  inégalités  de  température 
{Cr.  alatavicus).  —  5**  La  lumière  n'intervient  en  rien  dans  la 
production  des  mouvements  du  périanthe  de  la  fleur  puisqu'il 
s'ouvre  ou  se  ferme  au  même  degré,  par  les  exhaussements  et 
les  abaissements  de  température,  que  les  plantes  soient  au  jour 
ou  à  l'obscurité.  —  6®  La  cause  de  ces  mouvements  parait  être 
uniquement  extérieure  et  mécanique,  et  elle  agit  sur  les  fleurs 
coupées  comme  sur  celles  qui  tiennent  à  la  plante  vivante. 
Quant  à  l'explication  de  ces  faits,  M.  P.  Duchartre  dit  qu'il  croit 
ne  devoir  la  proposer  que  sous  toutes  réserves.  Quand  une  fleur 
de  Crocus  est  transportée  toute  fermée  dans  une  atmosphère 
plus  chaude  que  celle  dans  laquelle  elle  se  trouvait  auparavant^ 
Faction  de  l'air  chaud  doit  activer  Tévaporation  du  liquide  con- 
tenu dans  les  cellules  de  l'épiderme  externe  du  périanthe  qui 
sont  les  seules  en  contact  avec  cet  air  ;  il  doit  en  résulter  que 
ces  cellules  épidermiques  et  peut-être  celles  qui  les  avoisinent 


(4)  Ces  espèces  sont  les  suivantes  :  Crocus  alatavicus  Regel,  biflorus 
MiLL.,  chrysanihus  EitiB.,  dalmaticus  Yis.,  Imperati  Ten.,  luteus  Lauk., 
minimus  DC,  pusillus  Ten.  var.  estriatus,  Sieberi  i,  Gay,  versicolor 
i.  Gît. 
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dans  rinlérieur  de  cette  enveloppe  florale,  perdent  de  leur  vo- 
lume ;  l'épiderme  entier  doit  se  contracter  par  cette  cause,  et  sa 
contraction  doit  forcer  le  périanthe  à  se  courber  vers  l'extérieur, 
c'est-à-dire  à  s'ouvrir.  La  fleur  ainsi  ouverte  passant  ensuite 
dans  une  atmosphère  plus  froide,  Tévaporation  ou  transpiration 
diminue  notablement  par  cela  môme.  Les  cellules  de  Tépiderme 
externe  font  aussitôt  un  appel  de  liquide  d*autant  plus  énergi- 
que qu'elles  en  avaient  préalablement  perdu  davantage  ;  elles 
reprennent  ainsi  graduellement  leur  volume  primitif  ;  par  con- 
séquent l'épiderme  tout  entier  reprend  ses  dimensions  et  sa  situa- 
tion première  et,  par  suite,  la  fleur  se  referme. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

1**  Note  sur  quelques  Vignes  tubéreuses,  par  M.  Cornu  (Max.). 

2**  Décoration  hivernale  des  jardins  ;  mosaïque  d'un  nouveau 
genre,  par  M.  G.-D.  Huet. 

3°  Catalogue  de  plantes  utiles  et  d'ornement  réunies  dans  les 
pépinières,  jardins  et  cultures  d'essai  de  l'établissement  de  Koé 
(Nouvelle-Calédonie)  ;  par  M.  Perret  (V^""),  directeur  de  cet 
établissement  et  du  pénitencier  agricole  de  la  Dumbéa  (Nouvelle- 
Calédonie). 

4°  Note  sur  la  destruction  des  Limaces  ;   par  M.  Va  vin  (Eue). 

L'auteur  de  cette  note  conseillant,  entre  autres  moyens,  de 
répandre  sur  les  plantes  de  la  chaux  éteinte  à  l'air  et  ensuite 
tamisée,  M.  P.  Duchartre  rappelle  que  le  Journal  a  publié. 
Tan  dernier  (p.  473-174),  une  note  de  M.  G.-D.  Huet,  qui  a  pré- 
cisément pour  objet  de  recommander  ce  moyen  pour  détruire 
les  Limaces  et  Limaçons. 

M,  Girard  (Maurice)  dit  qu'il  ne  faut  pas  avoir  une  confiance 
absolue  dans  l'action  de  la  chaux  ni  des  autres  substances  pro- 
jetées sur  les  Limaces,  attendu  que  le  mucilage  dont  ces  Mollus- 
ques sont  enduits  et  qu'ils  peuvent  sécréter  abondamment 
empêche  que  ces  substances  ne  les  atteignent  directement.  Le 
seul  moyen  réellement  sûr  de  les  détruire  consiste  à  les  couper 
en  deux  avec  un  outil  plus  ou  moins  tranchant  et  à  en  écraser 
ensuite  les  deux  moitiés,  sans  quoi  celles-ci  peuvent  revenir  à 
la  vie.  On  ne  peut  compter  que  sur  la  chasse  directe  qu'on  leur 


SÉAMCK  DU   22  FÉVRIER   1883.  93 

fait,  soit  en  les  recherchant  le  soir  et  de  grand  matin,  soit  en 
plaçant  çà  et  là  des  légumes,  surtout  des  feuilles  de  Chou,  sur 
lesquels  on  les  prend  ensuite,  soit  en  leur  offrant,  au  moyen  de 
pots  à  fleurs  retournés,  de  planchettes,  etc,  des  abris  où  elles  se 
réfugient  pendant  le  jour  et  où,  par  conséquent,  il  est  facile  de 
les  trouver.  Pendant  les  années  sèches,  les  Limaces  font  peu  de 
mal,  mais  ellesnuisent  d'autant  plus  que  Tannée  estplus  humide. 
L'une  des  espèces  les  plus  redoutables  est  la  Limace  agreste  qui 
monte  sur  les  arbres  et  qu'on  voit  souvent  en  descendre  soutenue 
par  un  filament  mucilagineux.  Nous  avons,  dans  certains  ani- 
maux, des  auxiliaires  utiles  ;  ainsi  différents  oiseaux,  notamment 
les  Canards  détruisent  beaucoup  de  Limaces  et  de  Limaçons.  Le 
Crapaud  en  mange  aussi.  Il  y  a  une  sorte  de  grand  Carabe  noir 
qui  ne  vit  guère  que  de  Limaces  ;  les  Vers  luisants,  divers  Syr- 
phes  font  encore  une  chasse  active  à  ces  Mollusques.  Néanmoins 
malgré  ces  auxiliaires,  malgré  l'activité  avec  laquelle  on  peut 
faire  la  chasse  à  ces  ennemis  des  jardins,  on  ne  pourra  jamais 
les  détruire  tous;  seulement  il  y  a  grand  intérêt  à  en  détruire  le 
plus  possible  pour  diminuer  d'autant  les  ravages  qu'ils  font  dans 
les  cultures. 

o**  Rapport  sur  une  brochure  de  M.  Tabbô  Lefèvre  ;  M.  Vitry 
(Désiré),  Rapporteur. 

6"*  Rapport  sur  un  semis  à'Bïmantophyllum  de  M.  Gontier  ; 
M.  Thibaut,  Rapporteur. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidencb  de  m.    Ch.   ^oly. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  nombre  des  Membres  qui  ont  signé  la  feuille  de  présence 
est  de  cent  quarante-trois  titulaires  et  treize  honoraires. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 


94  PROGÈS-YERBAUX. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
radmission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  soulevé  au- 
cune opposition.  —  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration 
a  admis  à  Thonorariat,  sur  leur  demande  écrite,  MM.  Guizelin  et 
Burelle  qui  font  partie  de  la  Société  depuis  vingt-cinq  années 
révolues. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4®  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy  (Seine),  boule- 
vard de  la  Gare,  une  botte  d'Asperges  pesant  4  kilog.  450  et  en 
comprenant  42.  Ces  Asperges  sont  reconnues  tellement  belles 
par  le  Comité  de  Culture  potagère  qu'il  propose  d'accorder  une 
prime  de  1'°  classe  pour  la  présentation  qui  en  est  faite*  Mise 
aux  voix,  cette  proposition  est  adoptée.  —  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  que  ces  Asperges  sont 
beaucoup  plus  belles  que  celles  que  le  même  jardinier  a  présen- 
tées à  la  séance  du  41  janvier  dernier.  Elles  doivent  en  partie 
cette  supériorité  à  ce  que,  depuis  quatre  semaines,  le  soleil  s'est 
montré  quelquefois.  Elles  sont  de  seconde  saison  ;  elles  ont  été 
forcées  à  l'aide  de  fumier,  et  elles  sont  venaes  en  vingt-cinq  jours 
de  forçage.  Sans  doute  elles  n^égalent  pas  en  grosseur  celles  qu'on 
récolte  en  pleine  terre,  à  Argenteuil  ;  mais  il  faut  songer,  pour 
expliquer  cette  différence  de  grosseur,  que  ces  dernières  pro- 
viennent de  pieds  plantés  à  un  mètre  de  distance  en  tous  sens, 
tandis  que  dans  la  culture  forcée,  telle  que  la  pratique  M.  Che- 
min, un  carré  de  l^  30  de  côté  reçoit  la  plantation  de  46  pieds. 

2®  Par  M.  Boullant,  cultivateur  à  Villejuif  (Seine),  des  tuber- 
cules d'une  variété  nouvelle  de  Pomme  de  ten*e  pour  la  présen- 
tation desquels  il  obtient  une  prime  de  S^  classe,  donnée  à  titre 
d'encouragement,  sur  la  demande  du  Comité  de  Culture  potagère 
qui  se  propose  de  porter'plus  tard  à  ce  sujet  son  jugement  définitif. 
—  M.  Boullant  dit,  dans  une  note  jointe  à  ces  objets,  que  cette 
nouvelle  variété  s'est  trouvée  dans  un  semis  qu'il  avait  fait,  le 
4^'  mars  4  880,  avec  de  la  graine  récoltée  par  lui  des  deux  varié- 
tés Têtard  et  à  feuilles  d'Ortie.  La  nouvelle  variété  est  plus  hâ- 
tive que  la  Pomme  de  terre  à  feuilles  d'Ortie  et  beaucoup  plus 
productive.  Il  lui  donne  le  nom  de  Justine. 
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3^  Par  M"®*  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  des 
Laitues  rouges  de  la  Passion  venues  en  pleine  terre. 

4*»  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  Mme  V^e  Richard, 
à  Rungis  (Seine),  des  pieds  chargés  de  fruits  du  Fraisier  Margue- 
rite (Lebreton)  et  des  fruits  cueillis  de  la  même  variété.  Une 
prime  de  1'"  classe  lui  est  donnée  pour  cette  présentation,  sur 
la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère. 

5*  Par  M.  Guillaume,  directeur  de  l'Ecole  des  pupilles  de  la 
Seine,  à  Villepreux  (Seine-et-Oise),  une  petite  corbeille  de  Fraises 
Marguerite  récoltées  sur  des  pieds  qui  ont  été  empotés  au  mois 
d'octobre  dernier  et  qui  ont  été  ensuite  chauffés  au  thermosiphon. 
Ces  fruits,  qui  ont  été  jugés  fort  beaux,  ont  été  présentés  hors 
concours  ;  mais,  afin  d'encourager  les  élèves  de  FEcole  d'Horti- 
culture de  Villepreux,  le  Comité  de  Culture  potagère  propose 
d'accorder  une  prime  de  %^  classe  pour  la  présentation  qui  en 
est  faite,  et  sa  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

6o  Par  M.  Poiret-Delan,  jardinier  chez  M.  Leduc,  à  Puteaux, 
une  corbeille  contenant  4  2  Poires  Doyenné  d'hiver,  4 1  Passe- 
Grassane  et  2Belle  Angevine.  Ces  fruits  sont  venus  sur  des  arbres 
en  fuseau  ;  ils  sont  assez  beaux  pour  que  le  Comité  d'Arboricul- 
ture demande  qu'une  prime  de  2«  classe  soit  accordée  pour  la 
présentation  qui  en  est  faite.  Cette  demande  est  favorablement 
accueillie  par  la  Compagnie. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  insiste  sur  cette 
circonstance  que  ces  beaux  fruits  sont  tous  venus  en  plein  vent. 
Ce  fait  n'a,  dit-il,  rien  d'extraordinaire  pour  la  Passe-Crassane 
qui  ne  souffre  pas  du  plein  vent  ;  mais  il  est  plus  remarquable 
que  le  Doyenné  d'hiver  soit  resté  parfaitement  sain  dans  ces 
conditions.  Il  s'explique  seulement  parce  que  cette  variété  pro- 
duit des  fruits  en  bon  étal,  en  plein  vent,  pendant  trois  ou 
quatre  ans,  après  quoi  il  n'en  donne  plus  qui  ne  soient  plus  ou 
moins  tavelés  et  pierreux  ;  or  le  jardin  qui  est  confié  ^ux  soins 
de  M.  Poiret-Delan  est  situé  près  de  la  Seine,  de  manière  à  être 
RSS6Z  souvent  inondé  ;  aussi  les  arbres  y  durent-ils  peu,  tout  en 
fructifiant  bien,  pendant  leur  courte  existence.  Pour  le  Doyenné 
l'hiver,  cette  courte  existence  correspond  à  la  période  pendant 
laquelle  il  produit  ordinairement  des  fruits  sains,  ce  qui  explique 
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le  bon  état  de  ceux  qui  sont  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la 
Compagnie. 

1°  Par  M.  Landry  (L.),  rue  de  la  Glacière,  à  Paris,  des  pieds 
fleuris  de  trois  Orchidées,  et  d'une  Broméliacée,  pour  la  présen- 
tation desquels  il  lui  est  accordé  une  prime  de  1'°  classe.  Les 
Orchidées  sont  le  Stanhopea  tigrina  var.  super ba,  le  Leptotes 
bicoloT  sur  bûche,  jolie  petite  espèce  brésilienne,  et  le  beau  Cy- 
pripedium  Hari'isianum  ;  la  Broméliacée  est  le  Vriesia  ôrachys- 
tachys, 

M.  le  Vice-Président  du  Comité  de  Floriculture  apprend  à  la 
Compagnie  que  le  magnifique  Stanhopea  qvCeWe  a  sous  les  yeux 
avait  déjà  fleuri  pendant  l'automne  dernier  ;  il  refleurit  en  ce 
moment  et,  en  outre,  il  montre  encore  des  boutons  qui  annoncent 
une  prochaine  floraison  nouvelle.  Le  Cypripedium  Harrisianum 
est  une  belle  plante  dont  la  fleur  dure  deux  mois  sur  la  plante 
et  n'a  pas  moins  de  durée  quand,  après  Favoir  coupée,  on  en 
plonge  la  hampe  dans  l'eau.  Quant  au  Vriesia  brachystachyi^ 
c'est  une  charmante  espèce  de  faibles  proportions,  dont  la  flo- 
raison dure  trois  mois;  seulement  pour  qu'elle  produise  toutson 
efl'et,  il  faut  en  réunir  plusieurs  pieds  formant  touffe  dans  le 
même  pot. 

8°  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  un  pied  fleuri  d'Odontoglossum  marginellum,  plante  de 
la  Nouvelle-Grenade,  introduite  en  1881-1882,  qu'il  met  sous 
Yes  yeux  de  la  Compagnie  en  raison  de  sa  nouveauté,  car  ses 
fleurs  de  faibles  dimensions  et  verdâtres  la  rendent  certai- 
nement fort  inférieure  en  beauté  à  la  plupart  de  ses  congé- 
nères. 

9"  Par  M.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart  (Seine),  un  pied 
abondamment  fleuri  d'un  joli  Bégonia  à  fleur  blanche,  qu'il  a 
obtenu  de  semis.  Il  obtient,  pour  cette  plante,  une  prime  de 
3^  classe. -Cette  charmante  plante  est  très  florifère  et  ses  fleurs  se 
succèdent  à  peu  près  toute  l'année,  principalement  en  hiver  ; 
elle  est  de  proportions  moyennes.  Le  pied  qui  se  trouve  en  ce 
moment  sur  le  bureau  est  présenté  sans  nom,  par  ce  motif  que 
la  variété  qu'il  représente  s'est  produite  à  la  fois,  l'an  dernier, 
chez  plusieurs  horticulteurs  dont  chacun  l'a  nommée.  Elle  a 
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donc  actuellement  plusieurs  noms  entre  lesquels  il  est  difficile 
de  choisir. 

40*  Par  M.  Lemolne,  horticulteur  à  Nancy  (Meurthe-et-Mo- 
selle), des  rameaux  fleuris  d'un  ^^^onta  caulescent,  à  fleurs  d*un 
rouge-cerise,  qu'il  dit  avoir  obtenu,  à  l'automne  dernier,  à  la 
suite  d'une  fécondation  du  Bégonia  semperflorens  par  le  pollen 
du  ^.  Roezli.  Cette  belle  plante  n'a  pas  encore  été  nommée. 
Elle  vaut  à  M.  Lemoine  une  prime  de  1"  classe. 

Dans  sa  lettre  d'envoi  cet  horticulteur  dit  que  sa  plante,  dont 
il  affirme  l'origine  hybride  telle  qu'elle  vient  d'être  indiquée^ 
mais  qui  ne  ressemble  guère  au  Bégonia  semperflorens ^  se 
ramifîe  dès  le  niveau  du  sol  et  que  ses  branches  atteignent 
0™50  à  0°»75  de  hauteur.  Elle  est  tellement  florifère  que,  à  partir 
de  la  deuxième  feuille,  il  sort  de  chaque  aisselle  une  inflores- 
cence mesurant  40  à  45  centimètres  de  largeur  ou  même  davan- 
tage. Les  fleurs  sont  d'un  rouge-cerise  clair  qui  pâlît  jusqu'à 
devenir  rose  carminé.  Les  pédoncules  qui  portent  les  inflores- 
cences sont  fermes  et  ne  fléchissent  pas  sou3  le  poids  des  fleurs. 
Quelques-uns  des  pieds  qu'en  possède  1M.  Lemoine  forment  déjà 
des  buissons  atteignant  0°*75  de  diamètre  et  portant  de  dix  à 
quinze  inflorescences.  Ces  plantes  sont  fleuries  depuis  le  45  oc- 
tobre. Le  nouvel  hybride  diffère  de  ses  deux  parents  sur  chacun 
desquels  il  l'emporte  à  divers  égards  :  ainsi  il  est  aussi  florifère 
que  le  B.  semperflorens;  mais  il  l'emporte  sur  lui  par  les  dimen- 
sions et  le  brillant  coloris  de  ses  fleurs;  il  rappelle,  sous  ce  der- 
nier rapport,  le  B.  Roezli  ;  mais  il  fleurit  de  très  bonne  heure, 
tandis  que  le  B.  Roezli  ne  donne  ses  fleurs  que  sur  des  pieds 
déjà  forts. 

44**  Par  M.  Fauriat,  un  raccord  en  fonte. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

V  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Gellière,  tout  en  admettant 
l'exactitude  des  assertions  émises  dernièrement  par  divers  Mem- 
brei^de  la  Société  qui  assurent  avoir  obtenu  d'excellents  résul- 
tats, pour  la  destruction  du  Puceron  lanigère  en  plaçant  au 
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pied  des  arbres  envahis  de  la  cendre  de  bois  ou  de  la  chaux  vive, 
déclare  que  ces  moyens  ne  méritent  qu'une  confiance  limitée, 
attendu  que  cet  insecte  hiverne  souvent  sur  les  branches  et  y 
dépose  ses  œufs.  A  Tappui  de  sa  lettre  il  a  envoyé  des  rameaux 
de  Pommiers  sur  lesquels  on  voit  très  bien  à  la  loupe,  écrit-il, 
des  Pucerons  nouvellement  éclos  et  des  œufs  qui  les  accompa- 
gnent. Il  importe  donc,  ajoute-t-il,  de  recommander  Tapplica- 
tion  directe  des  insecticides  sur  les  arbres  atteints.  M.  GeiUère 
demande  que  la  Société  charge  une  Commission  de  se  rendre 
auprès  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  pour  le  prier  d'intro- 
duire la  destruction  du  Puceron  lanigère  dans  la  loi  qui  prescrit 
Téchenillage  et  Téchardonnage. 

â»  Une  demande  adressée  par  M.  Mathian,  fils,  de  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  qui  désire  voir  examiné  par  une  Commission  spé- 
ciale un  appareil  pour  chauffage  de  serre  qu'il  a  établi  chez 
M.  Gentilhomme,  horticulteur  à  Vincennes.  —  La  Commission 
formée  en  raison  de  cette  demande  comprend  :  MM.  Blanquier, 
Carrière,  Debray,  Dormois,  Fauriat,  Lebœuf,  Mirande  et  Mouil- 
let,  à  qui  voudra  bien  s'adjoindre  M.  Delaunay  pour  repré- 
senter le  Comité  de  Ploriculture. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  : 

i^  Une  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  annonce  que  la  vingt- et  unième  réu- 
nion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu,  à  la  Sorbonne,  les  â7,  28 
et  29  mars  prochain.  Le  samedi,  ^9  mars,  M.  le  Ministre  prési- 
dera la  séance  générale  qui  clôt  toujours  ces  réunions.  La  circu- 
laire indique  les  facilités  qui  sont  accordées  à  MM.  les  Délégués 
des  Sociétés  savantes  des  départements  pour  se  rendre  à  Paris 
et  en  revenir.  Une  circulaire  antérieure  avait  donné  le  relevé 
des  questions  qui  seront  soumises  aux  délibérations  de  la 
réunion. 

2l«  Une  circulaire  relative  à  l'Exposition  internationale  d'Hor- 
ticulture qui  aura  lieu  à  Saint-Pétersbourg,  du  17  au  28  mai 
prochain.  Cette  circulaire  a  pour  objet  d'informer  les  personnes 
qui  se  proposent  de  prendre  part  à  cette  Exposition  qu'elles  sont 
priées  de  faire  les  expéditions  de  façon  qu'elles  n'arrivent  à  Saint- 
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Pétersbourg  ni  avant  le  27  avril  ni  après  le  1 4  mai,  attendu  que 
le  Jury  international  chargé  de  décerner  les  récompenses  se 
réunira  le  16  mai.  La  circulaire  avertit  que  les  demandes  de 
renseignements  devront  être  adressées,  soit  directement,  soit  par 
rintermédiaire  des  représentants  de  la  Société  impériale  d'Hor- 
ticulture de  Russie  pour  TExposition,  à  la  Commission  de  PEx^ 
position  internationale  d'Horticulture  à  Saint-Pétersbourg  [au 
Jardin  impérial  de  botaniqne).  Toutes  les  personnes  qui  se  ren- 
dront à  Saint-Pétersbourg,  pour  l'Exposition  ou  pour  le  Congrès 
de  Botanistes  et  d'Horticulteurs  qui  aura  lieu  en  môme  temps, 
seront  reçues,  à  la  gare  de  Saint-Pétersbourg,  par  une  députa- 
tion  de  la  Commission  de  réception.  Enfin  le  même  document 
donne  la  liste  des  représentants  de  la  Société  pour  son  Exposi- 
tion, en  Autriche-Hongrie,  en  Bavière,  en  Belgique,  en  France, 
dans  la  Grande-Bretagne,  à  Hambourg,  dans  les  Pays-Bas  et  en 
Prusse.  Dès  cet  instant,  la  grande  compagnie  des  chemins  de  fer 
de  Russie  accorde  sur  les  lignes  Saint-Pétersbourg- Varsovie  et 
Saint-Pétersbourg- Wirballen  (frontières  allemandes),  la  réduc- 
tion de  tarifa  25  pour  100,  pour  les  membres  du  Jury,  du  Con- 
grès et  pour  les  exposants,  dans  les  trois  classes  de  wagons,  à 
50  pour  400  pour  le  transport  des  objets  destinés  à  l'Exposition. 
Elle  négocie  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer  en  dehors  de 
la  Russie,  en  vue  d'obtenir  d'elles  les  mêmes  réductions  de  tarif . 
M.  Michelin  a  la  parole  et  communique  à  la  Compagnie  de 
nouveaux  renseignements  sur   la  méthode  de  taille  que    feu 
M.  Tourase  appliquait  au  pivot  des  jeunes  arbres  fruitiers  obtenus 
par  lui  de  semis.  U  rappelle  que  déjà,  en  4881  (voyez  le  Joumdl^ 
488'!,  p.  190-194),  il  avait  inséré  dans  le  Journal  un  exposé  des 
méthodes  de  cet  habile  arboriculteur-amateur  rédigé  en  grande 
partie  d'après  les  indications  fournies  au  Comité  d'Arboriculture 
par  M.  Ch.  Baltet.  Il  pense  qu'il  y  aurait  lieu  aujourd'hui  de 
reprendre  cette  première  note  pour  la  compléter  à  l'aide  des 
nouveaux  renseignements  que  vient  de  communiquerM.  Arraca, 
chef  de  culture  chez  notre  regretté  collègue  de  Pau.  Il  demande 
en  conséquence  l'insertion  de  sa  première  note  ainsi  modifiée.  — 
Sa  demande  est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission 
de  Rédaction. 
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Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4 <^  Glaïeuls^  nouveautés  pour  4882-4883;  par  MM.  Souillard 
et  Brunblet. 

2^  Note  sur  TArracacha;  par  M.  Vavin  (Edg.)., 

3^  Compte  rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Ch.  Baltet  intitulé  : 
L'action  du  froid  sur  les  végétaux  pendant  Thiver  4879-4880; 
M.  Gh.  Ghevalier,  Rapporteur. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOMINATIONS 
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MM. 

4.  Barre  (Victor),  rue  de  la  Barre,  48,  à  Vitry-sur-Seine,  présenté 

par  MM.  Carrière  et  Masson  (Joseph). 
8,  Bruant  (Georges),  horticulteur  à  Poitiers  (Vienne),  présenté  par 

MM.  Vilmorin  et  Andry  (Kd.). 

3.  CouvREux  (Albert),  imprimeur  à  Nogent  (Haute-Marne),  présenté 

par  MM.  Duvivier  et  Joly  (Ch.). 

4.  Masson  (Edouard),  chez  M.  Léon  Caban,  au  Chalet  de  Bizy,  pré- 

senté par  MM.  Caban,  Duvivier  et  Vilmorin. 
5«  Oehm  (Henri),  rue  des  Palais,  357,  àLaeken  près  Bruxelles  (Belgi- 
que), présenté  par  MM.  Delabarrière  et  Lepère. 

6.  Ravenac  (Henri),  peintre  vitrier,  passage  de  TUnion,  7,  au  Gros- 

Caillou,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Blanquier  et  Pescheux. 

7.  Talot,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  des  Ardennes,  à 

Sedan  (Ardennes),  présenté  par  MM.  Duvivier  et  Vilmorin. 

8.  WooD  (Ch.).,  horticulteur,  rue  Sablée,  à  Rouen  (Seine-Inférieure), 

présenté  par  MM.  Duvivier  et  Vilmorin. 


Séance  du  22  février  1883. 
MM* 
4 .  Benoiî  (Auguste),  jardinier,  avenue  Hoche,  5,  présenté  par  MM. 
Quéhen  et  Vilmorin  (Maurice) . 
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t,  Gabon  (Ernest),  place  Boieldieu,  4,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Joly 

(Charles),  et  Duvivier. 
3.  Desgur  (Philibert),  jardinier  chez  M.  Faix,  rue  de  la  Mairie,  à 

Nanterre  (Seine-et<Oise),  présenté  par  MM.  Bauer  et  Clerc. 
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Abnanach  de  VAin  pour  4883,  publié  par  la  Société  d'Horiiculiurey  con- 
tinuation de  r Annuaire  (49*  année,  4883).  Bourg;  in-8. 

Anales  de  la  Sociedad  rural  argejitina  (Annales  de  la  Société  d'Agri- 
culture argentine.  Revue  de  quinzaine;  n^  du  4  5  janvier  4882). 
Buenos  Aires;  grand  in-8. 

Annales  agronomiques,  publiées  sous  les  auspices  du  ministère  de  V Agri- 
culture (tome  VIII,  décembre  4  882  et  tome  IX,  janvier  4  883). 
Paris;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  VHérault 
(V  série,  tome  4°,  n^*  3  et  4,  mai,  juin,  juillet  et  août  4882). 
Montpellier;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  VAube  (dé- 
cembre 4881  et  janvier  4883).  Troyes;  in-8. 

Annales  du  Commette  extérieur  (année  4883,  4®'  et  2°  fascicules). 
Paris  ;  in-8. 

Annali  délia  Sodetà  agraria  provinciale  diBologna  (knnaXes  de  la  So- 
ciété provinciale  de  Bologne,  XXI,  1882).  Bologne;  grand  in-8 
de  988  pages. 

Anthropologie  chrétienne,  Leçon  d'ouverture,  par  M.  Hulst.  Paris;  in-12. 

Apiculteur  (U),  Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  marchands  de 
miel  et  de  cire,  27*  année,  n»  2  de  4882).  Paris  ;  in-8. 

Arbariadteur  (!"),  Moniteur  et  Mémorial  des  conférences,  9*  année, 
4«'  février  4883,  n"  48  et  49,  Gand;  in-8. 

AiU  del  secondo  Congresso  degli  Orticoltori  italiani  (Actes  du  second 
Congrès  des  Horticulteurs  italiens  qui  a  été  tenu  à  Turin  en 
septembre  4882).  Turin;  4883;  in<8  de  409  pages. 

Belgique  horticole  (La).  Annales  de  Botanique  et  d'Horticulture,  octobre, 
novembre  et  décembre  4882.  Gand;  in-8. 

Bon  Cultivateur  {Le)  (Recueil  agronomique;  65*  année,  n»'  2,  3  et  4  de 
4882).  Nancy;  feuille  in-i. 

Bùîanisches  Centralblatt  Referirendes  Organ  (Feuille  centrale  botanique, 
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recueil   analytique  pour  la  Botanique  de  TAllemagne  et  de 

TEtranger,  éditée  par  les  docteurs  Uhlworm  et  W.-J.  Behrems, 

n»"  4  à  40  de  4883).  Cassel;  in-8. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (Revue  périodique,  novembre  et 

décembre  de  488t).  Riom;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  Van^ondissement  de  Mantes 

(no  42,  janvier  4883).  Mantes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (tome  29%  488S.  Revue 

bibliographique  C).  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d' Borticvlture  de  Nancy  (n®  6,  novembre 

et  décembre  4882).  Nancy;  in-8. 
BtUletin  de  la  Société  d^ Agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-star- 

Mer  (tome  XIX,  n®  4  de  4882).  Boulogne-sur-Mer;  in-8. 
BvXleUn  de  la  Société  d'Agriculture^  d'Horticulture  et  d'Acclimation  du 

Var  (4«  année,  n^  34,  janvier  4883).  Toulon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société   d'Agriculture  et  d'Horticulture   de    Vaucluse 

(tome  XXXin,  janvier  4  883).  Avignon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture  et  du  Commerce  de  Caen  (447*  année, 

4878).  Caen;  in-8  de  392  pages. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture ^  Sciences  et  Arts  de  Voligny  (Jura) 

(23*  année,  septembre  et  octobre  4882).  Poligny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  (45<»  année,  n»*  2,  3  et  4 

de  4883).  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  "Viticulture  et  d'Horticulture  de  Reims  (7*  année, 

février  4883).  Reims;  in-8. 
Bulletin  de    la   Société  d'Horticulture   de  Chalon-sur-Saône  (janvier 

48S3).  Ghâlon-sur-Saône;  in-8. 
Bulletin  de   la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne  ^janvier  4883). 

Gompiègne;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Fontenay-le-Comte  {Vendée) 

(tome  V,  2«,  3«  et  4®  trimestres  de  4  882)  Fontenay-le-Comte  ;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Côte-d'Or  (3*  série,  tome  VIII, 

novembre-décembre  4  882).  Dyon  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont 

{Oise)  (tome  VIT,  n*  30,  novembre  4882  et  janvier  4  883).  Cler- 
mont ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d Horticulture  de  V arrondissement  d*Épemay  (jan- 
vier, février  4882,  liste  des  membres).  Épernay  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  la  Sarthe  (3«  et  4c  trimestres  de 

4882.  Le  Mans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  cP Orléans  et  du  Loiret  (tome  VI, 

3«  trimestre,  4882).  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Petite  Culture  de  Soissons 

(décembre  4882).  Soissons;  in-8. 
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Mleiin  de  la  Société  cT Horticulture  et  de  Viticulture  d'Em^e-et-Loir  (no- 
vembre et  décembre  4  888,  janvier  et  février 4883).  Chartres; in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  V arrondissement  d'Yvetot 
(4  9e  année  (4  884  -4  882) .  Yvetot  ;  in-8 . 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Bhône  (n^*  S  et  3,  jan- 
vier et  février  4882).  Lyon;  in-8. 

Buileiin  de  la  Société  libre  d'Émulation^  du  Commerce  et  de  llndustrie 
de  la  Seine 'Inférieure  {\SS\-\S^f).  Rouen;  in-8  de  289  pages. 

BuUetindsla  Société  pomologique  de  France  (n^  \  3  de  4882).  Lyon;in-8. 

Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (décembre  4882).  Paris; 
n-8. 

Bulletin  de  la  ville  de  Paris  (Journal  administratif,  littéraire,  commer- 
cial et  financier,  5*  année,  no  3  de  4883).  Paris  ;  in-4. 

Bullelin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  Frar^e 
(tome  XLII,  n*»  9  et  4  0  de  4881).  Paris;  in-8. 

BuUetin  d'Insectologie  agricole  (Journal  mensuel  de  la  Société  d'Apicul- 
ture et  d'Insectologie,  8**  année,  no 4,  janvier  4883).  Paris;  in-8. 

Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Noi*d  (n»  4  2,  décembre  4882).  Lille;  in-8. 

BuUetin  du  Comice  agricole  d'Amiens  (no*  264,  265  et  266).  Amiens; 
feuille  in-4. 

Bullettino  délia  A.  Sodetà  ioscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 
royale  toscane  d'Horticulture,  cahiers  de  novembre  et  décembre 
4882,  janvier  4883).  Florence;  in-8. 

Catalogue  de  graines j  Fraisiers,  oignons  à  fleurs  de  MM.  Yilmorin-An- 
DRiEUX  et  Gi«  (4883).  Paris;  in-8  de  492  pages; 

Catalogue  et  Prix-cow*ant  des  végétaux  disponibleSy  chez  M.  Joseph- 
Napoléon  Bauhann  (4882).  Gand;  în:8. 

Catalogue  {extrait  du)  des  espèces  et  variétés  du  genre  Rosier  de  M.  Yer- 
D1ER  (Charles)  (4882-4883).  Paris;  in-8  de  32  pages. 

Catalogue  spécial  des  Orchidées  exotiques  de  la  Compagnie  continentale 
d'Horticulture  de  M.  J.  Linden  (4  883).  Gand;  in-8.        • 

Chronique  de  la  Société  nationale  d^ Acclimatation  de  France  (Journal 
d'annonces  et  de  faits  divers,  2»  série,  n»  3,  février  4883). 
Paris:  in-8. 

Catalog  von  Obstsorten,  Zierstrauchern  und  Stauden  (Catalogue  des  arbres 
fruitiers,  arbustes  et  herbes  d'ornement  du  jardin  pomologique 
et  des  pépinières  de  MM.  E.  Regel  et  J.  Kesserling,  à  Saint- 
Pétersbourg  ;  in-8  de  72  pages  ;  4883. 

Chronique  horticole  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  TAin, 
43«  année,  no  26, 4"  février  4883).  Bourg  ;  feuille  in-R 

Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie  des  Sciences  (tome  XCVI,  n^"  3 
à  8,  4883).  Paris;  in-4' 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'Ille-et- 
Villaine  (en  4 88!).  Rennes;  in-8, 4883. 
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Conesils  sur  le  choix  et  la  forme  des  arbres  avant  la  plantatim,  par 
M.  rabbéLEFÉVRE(488S).  Nancy  ;  in-8  de  431  pages,  4  9  planches. 

Economia  rurale  (!'),  le  Arli  ed  il  Commerdo  (L'Économie  rurale,  les 
Arts  et  le  Commerce,  cahier  de  février  et  mars  4883).  Turin; 
in-8. 

Qartenflora  (Flore  des  Jardins,  Bulletin  général  mensuel  d'Horticulture 
rédigé  par  le  D**  Ed.  Regel^  avec  plusieurs  collaborateurs; 
cahiers  de  décembre  1882  et  janvier  4883).  Stuttgart;  in-8. 

Oarten-Zeitung^  Monatsschrift  fur  Gœrtner  und  Gartenfreunde  (Gazette 
des  jardins,  Bulletin  mensuel  pour  les  jardiniers  et  les  ama- 
teurs de  jardins,  éditée  par  le  docteur  L.  Wiitmack  ;  cahiers  de 
février  et  mars  1883).  Berlin;  in-8. 

Hamburger  Garten-  und  Blumenzeitung  (Gazette  d'Horticulture  et  de 
Floriculture  de  Haml)ourg,  cahiers  1  et  2  de  1883).  Hambourg; 
ia-8. 

Illustration  horticole  (Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 
tome  XXX,  année  1883>  \'^  et  2<>  livraisons).  Gand;  in-8. 

Index  seminum  qiîœ  Eortuê  botanicus  Vnivei^sitatis  VaientinaB  pro  mutua 
commulatione  offert  (Liste  des  graines  offertes,  en  échange  par  le 
Jardin  botanique  de  l'Université  de  Valence,  1883).  Valence; 
Brochure  in-4. 

Journal  d*Agricidture  pratique  et  ^économie  rurale  du  midi  de  la  France 
(Sociétés  d'Agriculture  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège  et  du 
Tarn  ;  4«  série,  décembre  1 882  et  janvier  4883).  Toulouse  ;  in-8. 

Journal  de  l'Agriculture,  par  M.  J.-A.  Baaral,  n©»  720,  721,  722, 
723,  724,  en  1883). Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  régiofiale  d'Htyrticulture  du  nord  de  la  France 
(Palais  Rameau,  janvier  et  février  de  1883).  Lille;  in-8. 
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Note  sur  un  lot  d'Ouves  en  collection  et  un  autre  de  Kakfs  bu 

Japon  {Diospyros)  exposés,  le  10  octobre  dernier,  aux  Chahps- 

Éltsées  (4); 

Par  M.  Michelin. 

Messieurs, 

Gomme  Rapporteur  nommé  de  TExposilion  de]  fruits  du 
40  octobre  dernier,  j'ai  dû  assister  aux  opérations  du  Jury,  bien 
que  je  n'eusse  pas  à  y  prendre  part  et  j'ai  dû  porter  une  atten- 
tion toute  particulière  sur  les  lots  exposés.  Il  en  est  un  entre 
autres  que  je  crois  utile  de  vous  signaler,  encouragé  surtout  par 
une  récompense  d'une  certaine  importance  que  le  Jury  lui  a 
accordé  :  je  veux  parler  de  deux  collections,  Tune  de  36  variétés 
d'Olives  étiquetées  et  l'autre  de  47  variétés  de  Kakis  du  Japon 
[Diospyros),  également  dénommées.  Il  me  semble  intéressant  pour 
les  habitants  du  Midi  de  savoir  par  la  publicité  de  notre  Journal 
non  seulement  que  l'exposant,  M.  Audibert,  se  livre  à  l'étude  de 
ces  deux  espèces  appartenant  à  leur  contrée,  mais  encore  d'avoir 
sous  les  yeux  la  liste  des  variétés  qu'il  a  envoyées  dans  chacun 
de  ces  deux  genres.  J'y  vois  un  moyen  d'encourager  d'autres 
études,  et  les  chercheurs- ne  manquent  pas  en  France;  il  n'est 
jamais  inutile  d'exciter  leur  émulation  et  de  les  mettre  en  mou- 
vement. L'Olive  a  trop  d'importance  en  France  pour  qu'on  juge 
inopportun  d'en  encourager  les  études  comparatives  que  des 
hommes  studieux  veulent  bien  entreprendre  ;  quant  aux  Dtospy- 
ros,  l'étude  en  offre  un  intérêt  d'actualité  bien  évident,  attendu 
que  la  culture  s'en  répand  en  ce  moment  dans  la  région  méri- 
dionale où  l'on  cherche  et  où  l'on  réussit  assez  bien  à  en  récol- 
ter les  fruits. 

Or,  le  lot  de  M.  Audibert  composé  de  47  variétés  différentes 
€  tre  elles  de  couleur  ou  au  moins  de  nuance  et  de  volume, 


[I)  Déposée  le  44  décembre  4882. 
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contenait  des  fruits  assez  gros  dont  il  parait  utile  d'étudier  la 
valeur  relative. 
M.  Audibert  demeure  à  la  Crau  (Var). 

Liste  des  variâtes  d'Olives  exposscs  par  H.  Audibert, 
{Olea  europasa  indigène  et  cultivé). 

0.  Indigènes, 

4.  Olea  europœa,  tyjpe. —  Olea  europœa  buxifolia.  —  3.  Olea 
europsea  fastigiata.  —  4.  Olea  europaea  viridifolia.  —  5.  Olea 
europsea  lanceolata.  —  6.  Olea  europsBa  Mamella. 

0.  Cultivées. 

7.  Olea  europsea  alba.  —  8.  Olea  europaea  amygdalina.  — 
9.  OleaeuropsBaatro-rubens. — 10.  Olea  europaea  atro-violacea. 

—  4  4.  Olea  europœa  Gœlina. —  42.  Olea  europsea  columballa.— 
43.  Olea  europsea  conditiva. —  14.  Olea  europœa  corniola.  — 
45.  Olea  europœa  dulcis.  —  46.  Olea  europœa  latifolia.  — 
17.  Olea  europœa  laurifolia.  —  18.  Olea  europœa  hispanica. 
-—49.  Olea  europœa  Lecciœ.  —  20.  Olea  europœa  macro- 
carpa.  — 24.  Olea  europœa  nigerrima.  —  22.  Olea  europœa 
oblonga. —  23.  Olea  europœa  umbracula.  —  24.  Olea  europœa 
papillata.  —  25.  Olea  europœa  pendulina.—  26  Olea  europœa 
pendulina  speciosa.  «—  27.  Olea  europœa  polymorpha.  —  28. 
Olea  europœa  polymorpha  speciosa. —  29.  Olea  europœa  prœ- 
cox. —  30.  Olea  europœa  Redenoti  macrocarpa. —  31.  Olea 
europœa  regalis.  —  32.  Olea  europœa  rostrata.  —  33.  Olea 
europœa  rotundata.  —  34.  Olea  europœa  rubra.  —  35.  Olea 
europœa  rufa.  —  36.  Olea  europœa  uvaria. 

Liste  des  variétés  de  Kakis  [Diospyros) 
exposées  par  m.  Audibert. 
Variétés  cultivées  au  Japon  (4). 
4 .  Amankaki.  —  2.  Guibochi.  «r  3.  Hatchiya.  —  4.  Kiarakaki. 

—  5.  Nachimiotan.  —  6.   Sakoumiotan.  —  7.  Tiodemon.  — 


(4)  Il  est  à  propos  de  rappeler  que,   dans  son  mémoire  intitulé  : 
Notes  relatives  aux  Kakis  cultivés  japonais^  qui  a  paru,  en  4880,  dans  le 
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8.  Torokoukaki.  —  9.  Toyama.  —  10.  Tsouroumaroa.— -  14.  Ya- 
koumi.  —  42.  Sochimarou.  —  43.  Zendji.  —  14.  Ochirakaki. 

Espèces  connues. 

Diospyros  Mazeli.  —    Dîospyros  virginiana.   —    Dîospyros 
virginiana  de  semis. 


Le  Phtsaus  ou  CioQUSRBT  DU  PÉROU.  Alk^kengb  du  Pérou 

{Phy salis  peruviana  Nbes)(4); 
Par  M.  Pailueux. 

Dans  une  note  intitulée  :  Le^  64°^*  concours  de  V Exposition  de 
Brie-Comie-Robert,  publiée  dans  le  cahier  de  septembre -4  879 
de  notre  Journal,  je  vous  ai  parlé  une  première  fois  du  PAy salis 
du  Pérou  (2). 

Un  peu  plus  tard,  le  22  janvier  4880,  je  vous  ai  fait  présenter 
ses  fruits.  Je  vous  dirai  aujourd'hui  ce  qui  est  advenu  depuis 
que  j'ai  introduit  la  plante  dans  nos  cultures  ;  je  vous  ferai  con- 
naître le  commerce  auquel  elle  donne  déjà  lieu  et  les  conditions 
auxquelles  ce  commerce  peut  prendre  un  grand  développemen 

Je  considère  le  Physalis  pe7*uviana  comme  très  supérieur  à 
tous  les  autres  Physalis  et  j'en  ai  poursuivi  la  propagation  avec 


HuUetin  de  la  Société  d'EcfUcuUwre  et  d Acclimatation  du  Var^  et  dont 
U  a  été  question  avec  détails  dans  le  Journal  (3^  série,  II,  4880,  p.437- 
439),  M.  rîngénieur  E.  Dupont  a.  donné,  d'après  ses  observations  faites 
EUT  place,  un  tableau  dans  lequel  sont  indiqués  le  nom,  les  dimen- 
sions en  longueur  et  épaisseur,  la  forme  et  Tépoque  à  laquelle  attei- 
gnent leur  maturité  les  fruits  de  trente  variétés  de  Kakis  cultivées  au 
lapon.  Une  planche  qui  est  jointe  à  ce  mémoire  réunit  les  profils,  de 
grandeur  naturelle,  de  2S  variétés  de  ces  fruits  et  montre  qu'il  existe, 
entre  ces  variétés,  d^s  différences  surprenantes  tant  pour  la  forme 
qnepourla  grosseur. 

(Note  du  Secrétaire-rédacteur.) 

{  )  Note  présentée  le  28  décembre  4882. 

i!  i  Le  Physalis  peruviana  existait  au  Muséum;  mais  rien  n'avait 
api  île  mon  attention  sur  lui,  avant  l'envoi  de  M.  Perret. 
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tout  le  zèle  possible.  Ses  graines  me  sont  venues  en  4871 
la  Nouvelle-Calédonie.  Mon  excellent  correspondant,  M.  Y. 
Perret,  directeur  du  pénitencier  agricole  de  la  Dumbéa,  ne  con- 
naissait pas  le  nom  de  la  plante  et  me  la  désignait  simplement 
comme  une  Solanée  comestible  ;  mais  il  parait  qu'elle  avait  été 
depuis  longtemps  déjà  introduite  en  Océanie. 

Dans  Tintéressante  publication  qu'il  a  faite  en  1875,  et  qu'oD 
peut  lire  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  Cherbourg^  tome  XIX,  publication  dont  il  a  bien  voulu  me 
donner  un  des  exemplaires  tirés  à  part,  M.  le  capitaine  Jouan, 
cite  le  Phy salis  peruviana  L.,  parmi  les  plantes  médicinales. 
Notre  Physalis  se  nomme  Konini  aux  îles  Marquises,  et,  selon 
Jardin,  est  employé  par  les  naturels  en  compresses  [contre  les 
maux  de  tète;  mais  c'est  comme  fruits  comestibles,  propres  à 
confectionner  des  tartes,  des  confitures,  des  sirops  et  divers 
articles  de  confiserie  qu'on  recherche  les  baies  du  Physalis  peru» 
viana  et  qu'on  cultive  au  Pérou,  au  Gap  de  Bonne-Espérance, 
aux  Indes,  etc.,  la  plante  qui  les  produit. 

Dans  un  mémoire  intitulé  :  Enumeracion  de  los  generos  y  espe- 
des  déplantas,  etc.,  M.  Martinet,  professeur  d'histoire  naturelle 
à  Lima,  dit  :  «  On  mange  les  fruits  parfumés  du  Physalis  peru- 
viana. 

Dans  le  Manuel  de  jardinage  pour  Je  Bengale  que  je  cite  quel- 
quefois, se  trouve  un  chapitre  consacré  à  notre  plante,  que  je 
roproduis  intégralement.  Le  P.  peruviana  y  porte  en  anglais  le 
nom  de  Peruvian  Cherry,  Cape  Gooseberry.  aPlante  vivace,  dit 
le  Manuel,  herbacée,  originaire  du  Pérou,  naturalisée  au  Gap 
et  très  généralement  cultivée  dans  ce  pays-ci  {le  Bengale). 

«Le  fruit  qui  ressemble  exactement  à  celui  de  l'Alkékenge  des 
jardins  anglais,  dont  il  est  assurément  le  très  proche  parent, 
est  enfermé  dans  un  appendice  de  feuilles  sèches  (1).  Il  est  d'une 
couleur  d'ambre  claire,  du  volume  et  de  la  forme  exacts  de  la 
cerise  et  délicieux  et  utile  autant  qu'aucun  des  produits  de  la 


(4)  Le  calyce  se'  développe  en  môme  temps  que  le  fruit,  le  couvre 
'entièrement  et  se  dessèche  avant  la  récolte. 


W    campagne.  Il  n'est  peut-être  pas  au  monde  de  fruit  qui  four- 

I     nisse  une  plus  exquise  confiture. 

r  »  Les  graines  doivent  être  semées  en  mai  ou  juin  et  le  plant 
est  mis  en  pleine  terre,  en  lignes  distantes  de  quatre  pieds  et  à 
deux  pieds  de  distance  l'un  de  Tautre. 

»  Les  plantes  peuvent  prospérer  dans  une  terre  ordinaire  de 
jardin,  mais  de  préférence  dans  celle  qui  a  reçu  un  peu  d'en- 
grais. Lorsqu'elles  sont  hautes  d'environ  huit  pouces,  elles  doi- 
vent être  buttées  à  moitié  de  leur  hauteur.  Lorsqu'elles  fleuris- 
dent,  il  y  a  avantage  à  pincer  le  bout  des  jets  pour  qu'ils 
ne  s'étendent  pas  trop  et  aussi  pour  procurer  plus  de  nourriture 
au  fruit. 

>  Les  baies  mûrissent  pendant  les  mois  de  janvier  et  de 
février.  Quoique  vivace,  le  Physalh  doit  être  cultivé  comme 
plante  annuelle  et  les  vieux  pieds,  après  avoir  donné  des  fruits 
une  fois,  doivent  être  arrachés  et  jetés.  Lorsque  la  saison 
est  venue,  on  doit  semer  pour  faire  une  nouvelle  plantation. 

»  La  plante  est  délicate  et  ne  supporte  pas  beaucoup  de  froid. 
J'ai  essayé  plusieurs  fois  de  la  cultiver  à  Ferozepore,  mais  sans 
succès.  Elle  végétait  vigoureusement  pendant  toute  la  saison 
chaude,  mais  le  froid  venait  détruire  mon  abondante  récolte 
avant  qu'elle  fût  mûre.  » 

Cette  observation  de  l'auteur  anglais  est  applicable  aux  cul- 
tores  de  Physalis  pratiquées  sous  le  climat  de  Paris,  et,  tout  ré- 
cemment, une  plantation  qui  me  promettait  de  80  à  100  000 
fruits,  ne  m'en  a  donné  que  2  000  parfaitement  mûrs.  Tout  le 
reste  a  été  détruit  par  une  gelée  de  deux  degrés. 

C'est  dans  le  Midi  que  la  culture  du  Physalis  sera  fructueuse. 
Que  les  cultivateurs  du  littoral  méditerranéen  veuillent  bien  s'y 
livrer  et  Us  pourront,  avec  quelques  précautions,  conserver  les 
fruits  pendant  la  durée  de  l'hiver,  les  expédier  à  Paris  et  dans 
tontes  nos  grandes  villes,  en  quantité  illimitée,  et  en  obtenir  un 
prix  largement  rémunérateur. 

Des  baies  cueillies  à  Antibes  le  7  mars  dernier  ont  été  adres- 
s  s  à  un  membre  de  la  Société  d'Acclimatation  qui  me  les 
a  lonnées.  Leur  maturité  et  leur  fraîcheur  étaient  irrépro- 
c  ibles. 


<♦ 
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J*exposerai|  non  sans  réserves,  les  procédés  de  culture  que 
j'ai  pratiqués  jusqu'ici.  On  observera  qu'ils  sont  propres  au  clL 
mat  des  environs  de  Paris  et  qu'ils  devront  être  modifiés  au  nord 
et  au  sud  de  cette  région. 

Je  sème  en  mars,  sur  couche  et  sous  châssis.  Lorsque  le  plant 
est  à  point,  je  le  mets  en  godets,  toujours  sur  couche  et  sous 
châssis^  un  seul  pied  par  godet.  Vers  la  fin  de  mai,  je  mets  en 
place  en  pleine  terre,  à  4*^  10  de  distance  en  tous  sens. 

Je  n'ai  pas  jusqu'ici  butté  mes  plantes.  A  l'avenir,  je  ferai 
usage  de  ce  procédé,  indiqué  dans   l'ouvrage  que  j'ai  cité. 

La  plantation  reçoit  deux  binages  pendant  la  saison  et  des  ar- 
rosages modérés.  Je  supprime  tous  les  bourgeons  inférieurs  et  ne 
conserve  que  les  rameaux  supérieurs.  Je  pince  dès  que  ces  ra- 
meaux sont  en  fleurs. 

La  récolte  commence  en  septembre  et  se  poursuit  jusqu'aux 
gelées.  Les  fruit»  ne  sont  mûrs  qu'après  dessiccation  complète  du 
calyce  qui  les  enveloppe. 

Dans  nos  départements  du  Nord,  on  devra  faire  des  boutures 
du  Physalis  peruviana  en  même  temps  que  celles  des  Pelargo- 
nium^  leur  faire  passer  l'hiver  à  côté  de  ces  derniers  et  les 
planter  en  même  temps,  lorsqu'il  n'y  aura  plus  de  gelées  à 
craindre. 

Au  sud  de  la  Loire,  on  pourra  semer  en  pépinière,  en  pleine 
terre. 

Sur  le  littoral  de  la  Méditerranée,  on  récoltera  tout  l'hiver  en 
protégeant  les  plantes  contre  la  gelée. 

Les  baies  récoltées  doivent  être  placées  dans  un  lieu  froid  et 
sec.  Elles  se  conservent  parfaitement  pendant  quatre  mois. 
Cueillies  dans  le  Midi,  à  la  fin  d'octobre,  elles  fourniront  donc 
l'aliment  d'un  commerce  très  lucratif  jusqu'au  mois  de  mars.  Je 
dis  très  lucratif  parce  qu'on  obtiendra  toujours  un  bon  prix  d'un 
fruit  qui  se  conserve  frais  pendant  tout  l'hiver. 

Le  Physalis  peruviana  est  extrêmement  productif.  J'ai  vu  des 
pieds  chargés  de  plus  de  400  fruits.  Je  n'exagère  nullement  en 
estimant  à  5  ou  600  000  le  nombre  de  baies  que  produira  l'hec- 
tare dans  nos  déparlements  des  Alpes-Maritimes,  du  Var,  des 
Bouches-du-Rh6ne,  etc. 


I 


SUR  LE  PHTSALIS  OU  COQUERET  BH  PÉROU.  113 

Ces  baies  voyagent  bien  ;  elles  arriveront  à  Paris  et  dans  toutes 
nos  grandes  villes,  en  parfait  état.  La  consommation  en  sera 
illimitée.  Tous  les  confiseurs  et  tous  les  pâtissiers  les  achèteront, 
et,  lorsque  la  concurrence  aura  abaissé  les  prix,  la  population 
ouvrière,  toujours  avide  de  fruits,  s'en  emparera  à  son  tour. 

Les  baies  mûres  du  Pkysalis  peruiiann^  mangées  dans  leur 
état  naturel,  sont  agréables  mais  très  inférieures  aux  Fraises, 
aux  Groseilles,  etc. 

Elles  sont  bonnes  en  compotes.  L'industrie  du  confiseur  et  du 
pâtissier  les  rend  excellentes.  Le  confiseur  les  prépare  au  fon- 
dant et  au  caramel.  Il  en  fait  des  confitures  et  un  sirop  exquis. 
Elles  suppléent,  chez  le  pâtissier,  à  tous  les  fruits  dont  il  fait  des 
flans  et  des  tartelettes. 

La  maison  B'**  a  vjendu  l'an  dernier,  dans  l'espace  d'une  se- 
maine, 7  à  800O  baies  confites  au  fondant  et  au  caramel.  On  lui 
a  déjà  livré  cette  année  30  000  fruits  et  elle  en  achètera  en  plus 
grand  nombre  en  janvier  et  février,  si  Ton  peut  les  lui  fournir. 
La  maison  B***  a  fait  des  confitures  et  du  sirop  qui  ne  le 
cèdent  en  rien  à  ce  que  Ton  connaît  de  meilleur  à  Paris. 
Une  observation  importante  doit  trouver  ici  sa  place. 
Pour  les  confitures,  les  sirops  et  les  pâtisseries,  le  volume  des 
baies  est  de  peu  d'importance,  mais  pour  le  caramel  et  le  fon- 
dant, il  est  nécessaire  qu'elles  soient  grosses  comme  une  belle 
cerise. 

Or,  j'ai  eu  l'occasion  de  reconnaître  que  le  Physalis  semé  en 
pleine  terre  dans  le  Var,  et  un  peu  trop  abandonné  à  lui-môme, 
donnait  une  grande  quantité  de  fruits,  mais  que  ces  fruits 
étaient  beaucoup  plus  petits  que  ceux  qu'on  obtient  dans  les 
environs  de  Paris  par  la  culture  maraîchère. 

Il  faudra  donc,  dans  nos  départements  du  littoral  sud,  ne  pas 
se  borner  à  produire  de  petites  baies,  mais  en  récoller  de  gros- 
ses en  fumant,  binant,  buttant,  arrosant  et  pinçant  les  planta- 
tiens. 
Je  pense  que  la  culture  du  Physalis  doit  être  propagée  sans 
elard  et  mon  opinion  me  semble  suffisamment  motivée. 
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Les  Dahlias  en  4882  (4); 
Par  M.  Legocq-Dubiesnil. 

Il  a  été  déposé  sur  le  bureau,  pendant  la  séance  du  40  août 
dernier,  un  certain  nombre  de  tiges  de  Dahlias  à  fleurs  simples 
de  nuances  dîfTé renies.  Chaque  capitule  ne  possédait  qu'un 
rang  de  pétales  et  le  cœur,  d'un  jaune  vif,  apparaissait  dans 
toute  sa  crudité.  Je  me  suis  permis  de  prendre  la  parole  pour 
dire  que,  depuis  ^5  années  que  je  cultive  les  Dahlias,  je  détruis 
au  plus  vite  tout  pied  me  donnant  pareille  floraison. 

On  a  fait  alors  remarquer  qu'en  Angleterre,  maintenant,  la 
mode  était  aux  Dahlias  simples,  très  utiles  pour  la  confection 
des  bouquets,  et  que  les  horticulteurs  de  ce  pays  vendaient  par 
centaines  de  mille  des  exemplaires  semblables  à  ceux  qui  se 
trouvaient  sous  les  yeux  de  la  Compagnie.  Je  pourrais  répondre 
que,  lorsqu'il  s'agit  de  faire  entrer  le  Dahlia  dans  la  confection 
des  bouquets,  nous  possédons  en  quantité  déjà  infinie,  le  Dahlia 
à  fleurs  doubles  lilliputiennes,  si  joli,  si  apprécié,  et  dont  la 
valeur  ne  peut  être  contestée  par  personne.  Néanmoins,  cet 
engouement  subit  de  nos  voisins  d'outre-Manche  pour  les  capi- 
tules simples,  qui  leur  fait  abandonner  tant  et  de  si  belles 
variétés  de  Dahlias  à  capitules  doubles,  répandues  dans  l'univers 
entier  par  leurs  horticulteurs,  me  semble  bien  étrange.  Car, 
n'hésitons  pas  aie  dire,  les  semeurs  anglais  eurent  toujours  sur 
nos  semeurs  français  une  supériorité  incontestable.  Pourquoi  ? 
Peut-être  par  ces  mêmes  raisons  climatériques  qui  font  nos 
pelouses  moins  belles  que  les  pelouses  anglaises. 

Quelques  mots  sur  la  plante  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 
Vous  le  savez  tous,  elle  est  originaire  du  Mexique.  Elle  a  été 
envoyée  en  4789,  à  Madrid,  par  Vicente-Gervantes,  directeur 
du  jardin  botanique  de  Mexico. 

Cavanille,  qui  l'avait  reçue,  en  fit  un  genre  liouveau.  II  le 
dédia  au  célèbre  botaniste  suédois  Dabi,  d'où  le  nom  Dahlia, 
Plus  tard,   un    botaniste  prussien,  pour    honorer  M.  Georgî, 


(4)  Présenté  le  25  janvier  1883. 
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savant  professeur  de  Saint-Pétersbourg,  changea  le  nom  de 
Dahlia  en  celui  de  Georgina, 

Il  arriva  alors,  et  cela  pendant  longues  années,  que  cette 
plante  fut  cultivée  en  Allemagne  et  en  Russie,  sous  le  pom  de 
Georgina^  tandis  que  en  Espagne,  en  Angleterre,  en  France,  et 
dans  tout  le  midi  de  TEurope,  le  nom  de  Dahlia  lui  était  con- 
servé. C'est  toutefois  ce  dernier  nom  qu'elle  prit  définitivement, 
et  qu^elle  garda. 

D'Espagne,  le  Dahlia  a  été  adressé  à  notre  Muséum,  en  480S. 
Il  y  fleurit  cette  même  année.  A  cause  de  son  origine  tropicale, 
on  pensa  d'abord  que  le  Dahlia  devait  être  cultivé  en  serre 
chaude.  Il  donnait  des  fleurs  simples  absolument  semblables  à 
celles  qui  vous  ont  été  présentées  le  10  août. 

Vous  les  avez  jugées.  Que  les  Anglais,  par  excentricité,  je 
présume,  recherchent  avidement  aujourd'hui  ces  fleurs  simples 
qui  ont  autrefois  passionné  leurs  pères^  je  le  veux  bien  !  mais 
que  nous.  Français,  nous  quittions  la  voie,  du  progrès  pour  re- 
venir à  la  floraison  du  Dahlia  telle  qu'elle  s'est  montrée,  au 
Muséum^  en  4802;  non  !  il  m'est  impossible  de  l'admettre:  car 
ce  serait  à  se  demander  pourquoi  on  ne  délaisserait  pas  la  char- 
mante   Reine^HarguerJte   que   nous  montrait,   à  cette  même 

# 

séance,  la  maison  Yllmorin-Andrleux,  pour  se  contenter  de  cette 
fleur  valgairement  appelée  la  Marguerite  des  champs,  l'oracle 
des  amoureux  ?  Ce  serait  à  se  demander  pourquoi  on  ne  pré- 
férerait pas  la  Rose  des  bois,  l'Ëglantine,  aux  merveilleuses 
Roses  que  nous  donnent,  à  chaque  saison  nouvelle,  le3  Margottin, 
les  Yerdier,  les  Lévéque,  ces  Roses  qui  attirent  la  foule  dans 
nos  Expositions,  et  qu'on  ne  trouve  réellement  aussi  parfaites 
qu'en  France.  Et  les  Zinnias  I  et  les  Bégonias  I  Pourquoi  nos  in- 
telligents collègues  en  auraient-ils  cherché  et  obtenu»  après  de 
longs  efforts,  la  duplicature,  si  nos  nouveaux  goûts,  disons  le 
mot,  si  la  mode  nous  porte  à  préférer  les  plantes  types  dans 
toute  leur  simplicité  ?  Allons-nous  enfin  nous  mettre  à  cultiver, 
t  propager  les  Camellias  simples  que,  vers  la  fin  du  siècle  der* 
ier,  on  allait  ypir  dans  les  serres  de  la  Malmaison,    et  chez 
onrsault?  Cela  me  paraîtrait  bien  étrange,  et  à  voua  aussi,  très 
robablement.  Mais  revenons  au  genre  Dahlia. 


lis  XOTES  IT  HtVOimES. 

Od  recoDDiit  bieotAt  que  cette  plante  o^était  pas  destinée  à 
T^éter  dans  les  serres.  On  la  cultiva  à  Tair  libre,  en  pleine 
terre,  et  Ton  fit  bien.  Ce  fut  André  Thonin  qui  en  devint  le  plus 
ardent  propagateur.  Il  eut  promptement  de  nombreux  imita* 
teurs.  Mais  était- il  écrit  qu*on  dût  toujours  se  contenter  de  ces 
fleurs  de  nuances  diverses,  il  est  vrai,  mais  ne  possédant  qu  uq 
rang  unique  de  fleurons  ligules?  Non!  iartout,  on  se  mita 
semer,  d*abord  sur  une  petite  échelle,  puis,  à  profusion,  les 
graines  du  Dablia  et,  en  quelques  années,  ce  centre  jaune  du 
capitule,  qui  plaît  tant  de  nos  jours  à  nos  voisins  les  Anglais, 
disparut  peu  à  peu,  et  les  capitules  arrivèrent  à  la  duplicature 
complète,  avec  ces  nuances  si  variées,  ces  formes  si  parfaites  qui 
feraient  du  Dahlia,  dans  nos  jardins,  la  reine  des  fleurs  d'au- 
tomne si,  comme  à  la  Rose,  Dieu  lui  avait  donné  un  délicieux 
parfum. 

C'est  cependant  ac^x  semeurs  anglais  que  nous  avons  dû  les 
variétés  les  plus  remarquables  du  Dahlia.  El  Ton  veut  nous  ra- 
mener aux  années  4789  et  4802  !  Allons  donc!  Quant  à  moi,  je 
resterai  fidèle  à  mon  principe  :  je  continuerai  à  prosciire  les 
plantes  à  fleurs  simples,  et,  sans  oublier  ce  que  nous  devons  aux 
semeurs  anglais  Dodd,  Ancell,  Miller,  Stewart  Jackson,  Harrls, 
Wick,Fellow,  Keynes,  Turner,  je  garderai  un  durable  et  recon- 
naissant souvenir  de  nos  semeurs  français,  Soucbei,  Cherreau, 
Miellez,  Soutif,  l'abbé  Bertin,  Guénoux,  de  Rességuier,  Victor 
Duflot  et  Laloy,  qui  tous  ont  semé  les  graines  du  Dahlia  et  ob- 
tenu les  magnifiques  variétés  que  vous  cultivez  encore,  et  que 
vous  ne  proscrirez  pas,  je  Tespère,  de  vos  parcs  et  de  vos 
jardins. 

Les  Allemands,  eux  aussi,  nous  envoient  des  Dahlias.  Ce  sont 
principalement  des  variétés  à  fleurs  lillipuliennes.  Du  restCf 
TExposition  d*octobre,  dans  le  pavillon  de  la  ville  de  Paris,  a 
prouvé,  une  fois  de  plus,  que  cette  belle  plante  d'automne  n'é- 
tait pas  aussi  délaissée  qu*on  se  plaisait  à  le  dire.  Vous  avez 
pu  vous  rendre  compte  de  la  richesse  des  collections.  Malheu- 
reusement, la  plupart  de  nos  horticulteurs  Jes  empruntent 
encore  à  Tétranger.  Les  semeurs  français,  ceux  qui  ne  reculent 
pas  devant  un  travail  long,  toujours  ingrat,  jamais  rémunéra- 
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tear,  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  et  disparaissent  peu  à 
peu.  Nous  allons  composer  nos  collections  chez  Thorticulteur. 
Une  dépense  relativement  faible  suffit.  Mais  ce  sont  des  coliec- 
lions  banales.  Qui  en  a  vu  une  en  a  vu  cent.  Où  sont  les  semeurs 
aujourd'hui  ?  Où  trouve-t-on  une  collection  unique  ?  Il  en  est 
jusques  à  trois  que  je  pourrais  compter  !  Pourquoi  cela?  Peut- 
être  parce  que,  dans  vos  programmes,  vous  n'ouvrez  pas  un  con- 
cours pour  les  collections  obtenues  de  semis,  et  que  vous  ne 
mettez  jamais,  comme  on  le  fait  pour  les  Roses  et  les  autres 
plantes,  des  médailles  d*or  à  la  disposition  de  vos  Jurys  pour 
récompenser  les  collections  de  Dahlias  non  encore  répandues 
dans  le  commerce? 

Laissons  les  semeurs  à  leurs  espérances,  et  parlons  des  varié- 
tés anglaises  que  j'ai  vues  chez  M.  Rougier-Chauvière,  rue 
delà  Roquette,  à  Paris,  et  qui  m'ont  paru  fort  remarquables. 

Hauteur. 
N«"  m.    G. 

.   62  -  Gaiety  (Keynes),  jaune  strié  rouge,  pointé 

blanc,  grosse  fleur 4     20 

334  —  Kronprinz  (Turner),   bufQe  pâle 1     30 

332  —  Duche'às    of    Wellington    (Turner),    blanc 

pointé  et  bordé  cramoisi  pourpré 4       » 

338  —  Dragon  (Fellow),  jaune  strié  cramoisi  ....  4     30 

340  —  Champion    Rollo    (Keynes),   orangé  foncé, 

bordé  orangé  clair 4     20 

343  —  Hble  Mrs   Percy-Wyndham    (Keynes),  fond 

jaune  bordé  rose  pourpré 1      » 

363  —  Walter  H.  Williams  (Keynes),  superbe  écar- 

late 4     20 

364  —  Annie  Pritchard  (Keynes),  blanc  strié  lilas  et 

rose 4     SO 

368  —  Edward  Peck  (Keynes),  lilas  foncé  strié  marr.  4       » 

3  1  —  Hugh    Austin     (Keynes),    orangé    écariate 

strié  rouge  foncé 4       » 

•î     —  Amy  Robsart,  lilas  très  beau »    90 

Enfin  le  n«  403,  Sous-Préfet  Riffar,  rose  vif  à  fond  blanc, 

dont  Toblenteur,  notre  excellent  et  regretté  collègue 


lis  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

M.  Victor  Duflot,  n'a  malheureusement  pu  voir  la 
seconde  floraison. 

• 

Je  ne  devrais  peut-être  pas  parler  des  gains  obtenus  par  celui 
qui  écrit  cette  note  ;  mais  mon  amour-propre  d'auteur  remporte 
sur  ma  retenue.  Parmi  les  nouvelles  variétés  que  j'ai  exposées 
le  10  octobre,  et  que  j'ai  données  à  M.  Rouvier-Chauvière,  je 
crois  devoir  signaler  celles  qui  suivent,  parce  qu'elles  se  distinguent 
par  leur  forpe  exactement  bombée,  et  la  rigidité  de  leur  pédon- 
cule. 

m.    c. 
74' —  PriDcesse    Amélie,    Fond    blanc  recouvert 

carmin  vif,   petite  fleur »    80 

79  -—  Président  Dézobry,  beau    violet,   moyenne 

fleur 4     40 

82  -**  Général  Brisac,   nankin  nuancé  lilas  rosé.  1      v 

408  —  Papillon,  jaune  d'or,  bordé  rouge,  pointé 

or,  petite  fleur »    80 

447  —  Pétrarque,  rubis  foncé,    pointé   or,   petite 

fleur »    80 

427  -^  Fédora,  laque  rose,  petite  fleur 4       » 

449  —  Comtesse  de  Rolalier,  fond   citron,   bordé 

pourpre,  grosse  fleur 4      » 

453  -^  M.    Eugène    Verdier,    acajou    pointé     or, 

fleur  moyenne • »    80 

458  -^  Mistress    Nicholl,     jaune    brillant,     liséré 

cerise,  grosse  fleur 4       » 

465  -^  Léon  XIII,  cramoisi  brillant,  très  forte  fleur.  4     20 

177  —  Raphaël,  jaune  canari  bordé  carmin,  grosse 

fleur 4       » 

Au  moment  d'achever  cette  note,  j'apprends  qu'un  de  nos 
collègues,  M.  Henri  Bourgault,  jardinier-chef  chez  M"*«  la  ba- 
ronne de  Rothschild,  à  Futeaux,  non  seulement  cultive  en 
grand  le  Dahlia,  mais  encore  s'efforce,  par  des  semis,  d'oblenir 
des  variétt^s  nouvelles,  et  qu'il  a  déjà  recueilli  de  fort  beaux 
résultats.  Je  tiens  à  lui  en  faire,  ici,  mes  compliments.  La  saison 
est  trop  avancée  pour  que  je  puisse  voir  utilement  ses  semis.  Je 
rensets  ce  plaisir  à  l'année  prochaine,  s'il  veut  bien  me  le  per- 
mettre. 
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Note  sur  l'Horticulture  en  Espagne  et  en  Portugal  (4)  ; 

Par  M.  Ch.  Jolt. 

Dans  des  notes  précédentes^  nous  avons  examiné  Tétat  de 
THorticulture  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis,  en  Afrique  et  en 
Italie.  Si  nous  continuons  ces  mêmes  études  pour  l'Espagne, 
nous  y  verrons  Thorticulture  proprement  dite  moins  avancée 
que  dans  le  Nord,  et  nous  constaterons  de  nouveau  ce  que  nous 
avons  déjà  observé  ailleurs  :  c'est  que,  pour  embellir  sa  demeure 
avec  les  ressources  que  lui  offre  le  jardinage,  Thomme  fait  d'au- 
tant plus  d'efforts  que  la  nature  se  montre  plus  sévère  à  son 
égard  :  ainsi,  nulle  part  plus  qu'en  Russie,  on  ne  pousse  le  soin 
et  le  luxe  des  plantes  dans  les  appartements.  Au  contraire,  dans 
les  pays  méridionaux,  il  y  a  des  choses  qu'on  ne  trouve  pas  : 
d'abord^  la  propreté,  ce  luxe  du  pauvre,  cette  source  de  santé  et 
de  bien-être  ;  on  ne  la  pratique  pas,  sans  doute  parce  qu'on  en 
a  plus  besoin  qu'ailleurs,  parce  que  l'eau  est  rare,  parce  qu'en- 
fin, l'homme  cet  animal  si  peu  raisonnable,  quoi  qu'en  ait  dit 
Baffon,  a  laissé  dénuder  les  montagnes;  il  s'est  par  là  privé  d'eau 
et  a  arrêté  toute  végétation.  Il  y  a  peu  de  fleurs  dans  les  habi- 
tations; en  revanche,  il  y  a  beaucoup  d'insectes  malfaisants. 
Si  les  plantes  de  pleine  terre  et  certaines  variétés  de  fruits  sont 
surtout  l'apanage  du  climat  français,  si  les  plantes  à  feuillage 
et  de  terre  de  bruyère  réussissent  surtout  en  Angleterre  et  ea 
Belgique,  c'est  l'Oranger  que  nous  aurons  à  étudier  en  Espagne, 
et  surtout  la  Vigne,  cette  plante  providentielle,  source  féconde 
de  richesse  pour  les  propriétaires  et  d'impôts  pour  les  gouver- 
nements. Ce  n'est  pas  seulement  la  France,^  la  Hongrie  ou  les 
bords  du  Rhin  qui  s'adonnent  avec  succès  à  la  culture  de  la 
Vigne;  par  suite  de  l'invasion  phylloxérique^  l'Italie,  l'Espagne, 
TAlgérie,  la  Californie  et  l'Australie  elle-même,  font  des  plan- 
tations sur  une  échelle  immense  :  on  vient  de  le  voir  encore 
ors  de  l'Exposition  (^e  Bordeaux,  où  sur  4714  exposants,  la 
France  n'en  avait  que  592  et  l'Espagne  6981  De  2288  000 
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hectolitres  de  vins  qu'elle  nous  a  envoyés  en  1879,  son  exporta- 
tion en  France  a  monté,  en  4881,  à  5  72^2 000 hectolitres  et,  cette 
année,  le  mouvement  commercial  est  encore  plus  accentué. 

En  Espagne,  comme  en  Italie,  les  troubles  politiques  ont  fait 
délaisser  Thorticulture;  mais  dans  les  deux  pays,  elle  prend  un 
nouvel  essor  et  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  récentes  Expo- 
sitions horticoles  qui,  là-bas  comme  chez  nous,  sont  la  mani- 
festation extérieure  de  la  vitalité  des  Soci<^lés. scientifiques.  De 
plus,  si  les  plateaux  du  nord  et  du  centre  de  TEsp^igne  sont 
tristes  et  dénudés,  il  y  a,  dans  les  plaines  de  Valence  et  de  l'An- 
dalousie, des  cultures  et  une  végétation  qui  ne  le  cèdent  à  aucun 
point  du  globe. 

Étudions  d'abord  les  institutions  scientiflques  de  TEspagne 
qui  ont  rapport  à  notre  sujet. 

Il  n'y  a  là  que  deux  Sociétés  d'Horticulture  proprement  d  tes. 
La  première,  intitulée  «  Sociedad  Valencinna  de  Botonkay  Ho)'- 
ticult'ra  *>  a  été  fondée  à  Valence,  en  1870,  par  Tinitiative  de 
quelques  horticulteurs;  elle  a  pour  Président  actuel  le  D*"  José 
Arevalo  y  Baca,  savant  distingué,  qui  est  directeur  du  Jardin 
botanique  de  la  ville  et  professeur  à  Tuniversité.  Comme  les 
ressources  de  la  Société  sont  limitées,  elle  fait  ses  Expositions 
avec  celles  de  la  «  Real  Sociedad  economica  de  Amigns  delPais  », 
et  la  «  Sociedad  de  Agricultura  de  Valencia^  »  qui  est,  sans  aucun 
doute,  la  Société  d'Agriculture  la  plus  importante  du  pays. 
Cette  dernière  publie  mensuellement  une  excellente  revue  qui 
en  est  à  son  19®  volume  et  qui  renferme  les  renseignements 
les  plus  précieux  sur  la  science  agricole.  La  Société  a  fondé, 
en  1878,  une  station  agronomique  dans  le  Jardin  d*acclimatation 
et  déjà  la  liste  publiée  en  1880  donnait  les  noms  de  674  membres 
associés.  On  sait  que  c'est  Valence  qui  possède  les  cultures  les 
plus  étendues  et  les  plus  perfectionnées  du  Royaume:  aussi  c'est 
sa  Société  quia  obtenu,  en  1880,  la  médaille  d'or  à  l'Exposition 
de  Madrid,  et,  ceite  année^  le  diplôme  d'honneur  à  l'Exposition 
d'Agriculture,  de  fruits  et  de  plantes  qui  a  eu  lieu  à  Valence. 

La  deuxième  Société  d'Horticulture  qui  a  été  fondée  en  Espa- 
gne, à  Madrid,  date  de  1880,  avec  le  titre  de  «  Sociedad  central 
de  Horticultura  »,  et  sous  le  patronage  de  la  famille  Royale. 
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Les  statuts  semblent  copiés  sur  ceux  de  notre  Société  centrale 
de  Paris.  Tandis  que  la  Société  de  Valence  ne  compte  guère  que 
des  horticulteurs  praticiens,  celle  de  Madrid  se  compose  surtout 
de  grands  propriétaires  et  de  riches  amateurs.  Le  Président  est 
actuellement  le  marquis  de  Bandafia  et  le  Secrétaire-général 
Alonso  Martinez.  Au  1®'  mai  4881,  il  y  avait,  en  outre  de  la  fa- 
mille royale,  35  dames  patronnesses  et  une  centaine  de  mem- 
bres associés,  appartenant  surtout  à  l'aristocratie.  Les  Exposi- 
tions se  tiennent  dans  le  Jardin  du  «  Buen  Retiro  ».  Parmi  les 
prix,  j'en  vois  deux  de  4  000  réaux  offerts  par  le  Roi  et  la  Heine. 
Trois  ou  quatre  autres  prix  de  2  oOO  r6aux  offerts  par  des  ama- 
teurs, et  par  la  vGicta  ayricola,  »  Le  Ministre  du  Fomento, 
qui  réunit  à  Madrid  la  direction  de  Tlnstruclion  publique,  de 
TAgriculture,  de  l'Industrie,  du  Commerce  et  des  Travaux  pu- 
blics, donne  12000  réaux;  la  municipalité,  la  députation 
provinciale  et  plusieurs  particuliers  offrent  des  objets  d'art, 
Qiant'  aux  Jurés,  ils  sont  nommés  moitié  par  l'administration 
et  moitié  parles  exposants.  Parmi  les  concours  inscrits  au  pro- 
gramme, j'en  vois  quelques-uns  qui  ne  sont  pas  portés  sur  les 
nôtres  :  ce  sont,  par  exemple,  des  concours  pour  remballage 
des  fruits,  pour  de  jeunes  plants  destinés  au  reboisement  des 
montagnes,  enfin  pour  des  lots  de  fruits  nouveaux  venant  d'A- 
mérique, d'Asie  ou  d'Afrique. 

En  outre  des  deux  Sociétés  ci-dessus,  il  y  en  a  d'autres  qui 
s'occupent  à  la  fois  d'agriculture  et  d'horticulture  :  ce  sont  la 
«  Asociacion  deAgricultores  deEspaûa  »,  «  El  Instituto  agricola 
catalan  de  San  Isidro  »,  à  Barcelone,  les  u  Sociedades  economi- 
cas  de  Amigos  del  Pais  »,  enfin,  la  v  Sociedad  madrilena  protec- 
tora  de  los  animales  y  de  las  plantas  »  fondée  à  Madrid,  en 
4874y  et  dont  l'objet  (art.  4^'  des  statuts)  est  de  protéger  Thomme 
contre  son  ignorance,  de  développer  la  richesse  agricole  en 
protégeant  les  oiseaux  insectivores,  de  faire  connaître  les  plan- 
tes utiles,  etc. 

La  Société  présidée  par  S*"  don  José  de  Cardenas  publie  un 
bulletin  mensuel  depuis  4879.  Elle  a  fait  plusieurs  Expositions 
ie  plantes,  de  fleurs  et  d'oiseaux  dans  le  «  Buen  Retiro  ».  La 
dernière  qui  a  eu  lieu    cette  année,  du  â9  mai  au  lOjuin^  se 
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divisait  en  trois  sections  :  les  animaux  utiles  et  ceux  d'agrément, 
les  plantes  d'ornement,  les  fleurs  et  les  semences,  enfin  les  con- 
structions pour  les  animaux  ou  les  plantes  et  Toutiliage  horti- 
cole. Le  Roi  donnait  un  prix  de  6  000  reaux,  la  Reine  4000,  le 
Ministre  42  000,  la  municipalité  20  000,  la  députation  provin- 
ciale 4000,  etc.,  etc.;  on  voit  que  nos  voisins  ne  marchandent 
pas  sur  les  encouragements.  Il  est  à  remarquer  qu*à  Madrid, 
TExposition  n'est  ouverte  que  de  6]heures  du  matin  à  midi  et  de 
3  à  8  heures  du  soir.  Enfin  les  chemins  deïer  qui  aboutissent  à  la 
capitale  font  une  déduction  de  50  p.  400  sur  le  transport  des 
objets  destinés  à  TExposition. 

Il  n'y  a  pas  en  Espagne  d*école  d'Horticulture  où  puissent  se 
former  les  jardiniers  :  leurs  seules  ressources  consistent  à  aller 
étudier  à  Fétranger  ou  à  travailler  dans  les  jardins  botaniques 
dont  nous  allons  dire  quelques  mots.  Il  y  a,  à  Madrid,  une  école 
d'Agriculture  établie  dans  la  «  Finca  de  laFlorida  »,  appelée 
«  Instituto  agricola.de  Alfonso  XII  »  et  destinée  à  former,  comme 
les  fermes-modèles  en  cours  d'installation,  des  ingénieurs  agri^ 
Doles  et  des  cultivateurs;  là,  ces  derniers  reçoivent  des  notions 
d'horticulture,  mais  jusqu'à  présent  d'une  manière  purement 
théorique. 

Quant  aux  jardins  botaniques^  il  faut  citer  surtout  ceux  de 
Madrid  et  de  Valence,  puis  en  seconde  ligne,  ceux  de  Barce- 
lone, de  Grenade  et  de  Seville.  Le  jardin,  de  Madrid,  fondé  en 
4755,  a  été  installé  >dans  son  emplacement  actuel  en  4781.  Le 
savant  professeur  D.  Miguel  Golmeiro»  qui  en  est  le  Directeur 
depuis  1868,  a  enseigné  les  sciences  naturelles  à  Barcelone,  de 
4842  à  4846,  à  Séville  de  4847  à  4857,  puis  enfin  à  Madrid  où  il 
est  aujourd'hui  Doyen  de  la  faculté  des  Sciences.  Il  a  publié  sur 
la  botanique  de  la  péninsule  une  foule  d'ouvrages  des  plus  in- 
téressants et  une  notice  des  plus  complètes  sur  l'histoire  et  sur 
l'état  actuel  de  l'établissement  scientifique  qu'il  dirige  avec 
tant  d'autorité.  Nous  donnons  ci-contre  un  plan  du  jardin,  tel 
qu'il  existe  actuellement;  sa  façade  se  développe  sur  le  «  Salon 
del  Prado  »  et  il  est  contigu  au  «  Real  museo  »  qui,  comme  réu- 
nion de  chefs-d'œuvre,  est  peut-être  le  premier  de  l'Europe. 

Après  le  Jardin  de  Madrid  vient  celui  de  Valence  qu'on  peut 
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confiidérer  comme  le  centre  des  principaleR  cultures  de  l'Espa- 
gne, sur  cette  côte  fertile  qui  s'éteod  a  l'est,  depuis  Gerùna  jus- 
qu'à Alicante.  La  plaine  de  Valence  n'est  qu'un  immense  jardin 


renfermant  tous  les  produits  et  toutes  les  cultures,  depuis  les 
rizières  du  lac  de  l'Albuféra  jusqu'aux  fruits  les  plus  variés  des 
tropiques.  Ce  qui  frappe  surtout,  c'est  un  admirable  système 
d'irrigation  qui  date  du  temps  des  Maures  et  qui  s'est  continué 
en  s'améliorant  jusqu'à  présent,   11  ne  faut  pas  oublier  que  là. 
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depuis  des  siècles,  on  sait  recueillir  avec  le  plus  grand  soin  les 
poussières  des  chemins,  les  immondices  des  rues  et  le  curage 
des  canaux  et  des  égouts  pour  en  faire  des  composts.  Il  existe 
dans  la  ville  un  vaste  système  d*égouts  réglés,  curés,  entrete- 
nus  périodiquement  par  des  chasses  d'eau  et  avec  des  règle- 
ments que,  en  4882,  nous  sommes  encore  à  discuter  ici.  Quand 
les  nombreux  canaux  qui  sont  répandus  à  profusion  ne  suffi- 
sent pas  aux  irrigations,  on  a  recours  aux  anciennes  norias 
déjà  usitées  en  Egypte,  importées  par  les  Maures  en  Espagne  et 
employées  encore  aux  environs  d*Alger,  à  Hussein-Dey  par  les 
Mabonais  qui  y  font  de  vastes  cultures  maraîchères.  La  fig.  2 
donne  une  idée  de  ces  lourdes  et  barbares  machines;  un  cheval 
attelé  à  une  branche  d*arbre,  fait  tourner  une  poutre  verticale 
munie  d'an  double  cercle  formant  pignon;  dans  les  crans  de  ce 
pignon  entrent  des  bàions  auxquels  sont  attachés  des  godets  en 
terre  cuite  qui  plongent  dans  la  couche  d'eau  inférieure  et  re- 
montent Teau  à  une  faible  hauteur,  dans  une  auge  d'où  elle  va 
alimenter  les  rigoles.  Au  dernier  Comice  agricole  d'Alger,  où 
notre  collègue  Beaume  exposait  ses  pompes  modernes  à  chape- 
let, je  ne  pouvais  m'empêcher  de  sourire  en  comparant  l'appa- 
reil de  la  vieille  Egypte  avec  ceux  de  la  France  moderne  :  et 
cependant,  les  paysans  algériens  gardaient  les  leurs,  parce  que, 
me  disaient- ils,  ils  les  font  et  les  réparent  eux-mêmes. 

Il  n'y  a  pas  de  publication  ou  d'Annuaire  donnant,  pour  l'Es- 
pagne, le  nom  des  principaux  établissements  horticoles,  comme 
Dous  en  avons  pour  l'Italie,  l'Angleterre  ou  la  Belgique,  et 
récemment  enfin  pour  la  France,  où  l'Annuaire  horlicole  se 
publie  à  Toulouse.  Yoicî  les  noms  des  principaux  horticulteurs 
de  la  péninsule,  en  commençant  par  le  nord  :  à  Bilbao,  Juan 
Grux  de  Ëguileor;  à  Lérida,  D.  Francisco  Vidal  y  Godina;  à 
Saragosse,  D.  Sébastian  Montserrat  et  D.  Lorenzo  Racaud;  à 
Barcelone,  J.  Nonella  hijo  et  MM.  Aldrufen  hermanos.  Madrid 
possède  un  établissement  horticole  des  plus  importants,  situé 
lans  la  «  Quinta  de  laEsperanza  )^  et  dirigé  par  la  Seûora  Yinda 
3  hijosde  Fernandez  Iglesias.  11  y  a,  en  outre,  les  établissements 
le  J.  Sallettes,  de  Dargello  y  Molina,  etc.  Pour  ceux  qui  veulent 
le  rendre  compte  de  la  végétation  du  pays,  après  avoir  visité 
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dans  Madrid  les  vastes  jardins  duBuen  Retiro,  de  la  Real  Casa 
de  Gampo  et  de  la  Florida,  il  faut,  aux  environs,  parcourir  les 
jardins  de  la  Granja,  à  San  Ildefonso,  et  surtout  ceux  d'Aranjuez. 

A  «Valence,  les  établissements  d*hortieulture  sont  importants 
et  nombreux.  Le  principal  est  celui  de  M.  F.  Rôbillard,  situé  aa 
Grao  de  Valencia.  M.  Rôbillard  a  été  pendant  longtemps  jar- 
dinier-chef du  Jardin  botanique;  il  cultive  maintenant  sur  une 
large  échelle  les  arbres  fruitiers  et  surtout  les  plantes  destinées 
à  fabriquer  les  parfums,  comme  le  Géranium  rosa,  la  Verveine, 
le  Vétiver,  etc.  Après  lui  viennent  la  veuve  Roca,  D.  Luis  Corset, 
Ramon  Bigne  Gonzalez,  enfin,  le  jardin  de  •<  Gapuchinos,  »  dirigé 
par  F.  Garces  de  Marcilla  :  il  y  a  en  outre  une  foule  d'autres 
horticulteurs  de  moindre  importance  qui  cultivent  les  primeurs 
qu'ils  exportent  en  très  grande  quantité  dans  le  noi^d.  Tous  les 
établissements  que  j'ai  cités  publient  des  catalogues  qui  res- 
semblent beaucoup  aux  nôtres.  Si  nous  descendons  vers  le 
sud,  les  jardins  prennent  un  aspect  plus  tropical.  Nous  trouvons 
à  Séville  :  D.  Francisco  Gomez  et  D.  Manuel  Alvarez  ;  à  Go.rdoue, 
D.  Antonio  Blasco;  à  Grenade,  MM.  Martinet  Giraud;  àMalaga, 
M.  Charles  Gerhard  et  D.  Juan  Lopez  Morales;  enfin  à  Cadix, 
Fr.  Ghersi,  attaché  au  Jardin  Botanique  de  la  ville. 

En  outre  des  jardins  botaniques  et  des  grands  jardins  royaux 
que  j'ai  cités  plus  haut,  il  faut  mentionner,  à  Barcelone  et  à 
Valence  les  parcs  publics,  à  Séville  les  jardins  de  rAlcazar  et, 
sur  les  bords  du  Guadalquivir,  les  jardina,  du  palais  de  San. 
Teimo,  propriété  du  duc  de  Montpensier;  à  Grenade,  près  de 
TAlhambra,  les  jardins  du  Généralife,  un  des  lieux  les  plus 
ravissants  du  monde  entier,  enfin,  à  Malaga,  le  superbe  parc  de 
San  José,  appartenant  à  la  famille  Hérédia. 

L'état  de  l'horticulture  dans  un  pays  se  manifeste,  jusqu'à  un 
certain  point,  par  le  nombre  de  ses  organes,  c'est-à-dire  de  ses 
journaux. 

Il  n'y  a  dans  la  péninsule  que  deux  ou  trois  publications  spé- 
ciales qui  sont:  Ism  Revisia  horticola  »  publiée  à  Barcelone  et  la 
R  Revista  horticola  Andaluza^  publiée  à  Cadix  par  trois  horticul- 
teurs des  plus  compétents,  MM.  Martin,  Giraud  et  F.  Gbersi.  U 
y  a  en  outre,  à  Madrid,  une  excellente  revue  d'agriculture  «  JSl 
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Campon,  qui  renferme  de  nombreux  articles  sur  le  jardinage, 
comme  le  font  d*autres  publications  agricoles,  parmi  lequelles  il 
faut  citer  :  «  la  Gaceta  agricola  del  ministerio  de  Fomento,  les 
Ahaïez  de  Agricultura^  la  Reforma  agricola^  les  bulletins  des 
Sociedades  ceonomicas  de  Amtgos  del  Paisn  ;  puis  à  Valence  «  La 
Revistavinicola»^ kBsTcelone,  «  lil  Fomento  de  la  produccion 
Espanola  »,  à  Pampelune  «  la  Reoista  agricola  »,  etc. 

On  sait  que  TEspagne  a  développé  considérablement  ses  cul- 
tures de  primeurs,  depuis  que  les  chemins  de  fer  ont  facilité  nos 
rapports  commerciaux;  mais  il  y  a,  dans  les  questions  de  tai'if  et 
dans  la  lenteur  des  livraisons  ou  des  transports,  des  difficultés 
de  douane  et  des  tracasseries  niaises,  comme  j'en  ai  observé  dans 
les  rapports  que  nous  avons  avec  TAlgérie  :  un  temps  viendra 
où  on  se  demandera  si  les  administrations  de  transport  sont 
faites  pour  faciliter  les  relations  de  peuple  à  peuple  ou  unique^ 
ment  pour  augmenter  les  dividendes  des  actionnaires. 

Avanl  de  passer  en  Portugal,  disons  quelques  mots  des  deux 
cuUores  principales  de  TËspagne  :  TOranger  et  la  Vigne.  Quant 
au  premier,  trois  marchés  principaux  alimentent  la  France  :  ce 
sont  ritalie,  TAlgérie  et  la  province  de  Valence.  Voici  pour 
eette  dernière,  les  chiflres  de  ses  exportations  : 


ANNÉES 

FRANCE 

el 

ALGÉRIE 

ANGLETERRE 

ÉTATS-UNIS 

ROLLAND*' 

et 

BELGIQUE 

TOTAL 

des 

CAISSES 

1 

4880—1881  .   • 
4881-1882  .    . 

244  000 

230  000 

i   02i  610 

1  .»$S0  266 

119  9S0 
119  937 

20  231 

12  459 

i  406  791 
1  932  662 

On  sait  que  les  Citronniers,  les  Orangers  et  les  autres  arbres 
de  la  famille  des  Aurantiacées  sont  originaires  du  sud  de  TAsie. 
On  attribue  aux  Arabes  leur  introduction  en  Espagne  vers  le 
I  "^  siècle:  delà,  laplante  est  passée  en  Sicile,  en  Italie,  à  Malte 

<  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée.  Le  premier  Oranger 

<  le  nous  avyns  vu  en  France  est  venu  de  Pampelune,  vers  4421 , 
(    là  à  Chantilly,  puis  à  Versailles.  Maintenant,  en  Algérie,  les 
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cultures  de  l'Oranger  s'étendent  sur  une  assez  grande  échelle 
à  Blidah  et  à  Boulfarick.  Au  pied  de  TAlIas,  les  irrigations  soot 
pratiquées  avec  une  entente  parfaite,  et  notre  collègue  M.  Fran- 
çoiSj  de  Blidah,  a  au  Tapis  vert  une  exploitation  des  plus  re- 
marquables que  j*ai  eu  le  plaisir  d'admirer  récemment.  En  outre 
de  TAlgérie,  deux  pays  entrent  en  ligne  pour  la  production;  je 
veux  parler  des  Florides  à  Test  et  de  la  Californie  à  l'ouest 
des  Etats-Unis;  là  le  climat  se  prête  admirablement  à  la  culture 
de  l'Oranger  et  du  Citronnier  (4).  Mais  revenons  à  Valence  et  à 
sa  Huerta. 

Cette  plaine  si  fertile  est  une  conquête  faite  sur  la  mer  depuis 
Murviedro  (l'ancienne  Sagonte)  jusqu'à  Callera:  c'est  une  argile 
assez  compacte,  recouvrant  un  immense  banc  de  sable.  Deux 
cours  d'eau,  le  Jucar  et  le  Guadalaviar,  peu  distants  entre  eux, 
mais  séparés  par  de  hautes  montagnes,  déposent  périodique- 
ment sur  ce  sol  fertile  les  débris  des  vallées  supérieures.  Vers 
la  fin  du  neuvième  siècle,  on  eut  l'idée  de  barrer  les  rivières  et 
d'en  dériver  les  eaux  dans  de  nombreux  canaux  qui  apportent  des 
dépôts  limoneux  et  enrichissent  le  sol,  comme  le  fait  le  Nil  en 
Egypte.  Ajoutons  à  cela  un  climat  délicieux  et  des  habitudes  de 
travail  chez  les  campagnards  et  l'on  se  fera  une  idée  de  ce  que 
peut  produire  un  pays  semblable.  Les  eaux  d'irrigation  sont 
aménagées  et  livisées  avec  un  soin  extrême,  depuis  des  siècles,  et 
toute  dificulté  relative  à  leur  emploi  est  promptement  réglée  à 
l'amiable  par  un  tribunal  spécial.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire 
qu'on  vend,  sous  le  nom  d'Oranges  de  Valence,  des  fruits  sou- 
vent inférieurs  provenant  d'autres  parties  de  la  péninsule.  Les 
meilleurs  viennent  d'Alcira  et  de  Carcagente,  situées  à  40  lieues 
de  Valence,  au  pied  du  ^premier  contrefort  des  montagnes  qui 
entourent  la  plaine.  En  t860,  la  ville  de  Carcagente  n'avait  que 
5000  âmes,  elle  en  a  aujourd'hui  2  •  000.  Il  y  a  dans  les  environs 
plus  de  25  000  hectares  d'Orangers  en  exploitation.  Un  hectare 
contient  215  à  220  arbres  fournissant  chacun,  en  moyenne,  450 


(4)  Voyez  :  «Orange  culture  in  California.  par  Ta".  A.  Garey.  San 
Francisco,  4882»et«Moore'3  Orange  culture  in  Florida;  Jacksonville, 
488t». 
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à  460  kil.  de  fruits  ;  la  cueillette  commence  vers  le  45  octobre, 
avant  la  maturité,  afin  d'arriver  sur  les  marchés  du  nord  avant 
Noël.  Les  Oranges  sont,  comme  en  Algérie,  apportées  dans 
d'immenses  magasins  où  on  les  examine  une  à  une  ;  on  les  fait 
passer  par  des  anneaux  de  divers  calibres  et  on  les  classe,  sui- 
vant leur  grosseur  et  leur  finesse^  dans  des  caisses  de  240,  320, 
ou  460  fruits.  Il  s'en  expédie  en  outre  beaucoup  en  vrac,  pour 
les  ports  de  la  Méditerranée,  d'où  elles  se  répandent  dans  le  midi 
de  la  France. 

D'après  les  «  Annales  du  Commerce  extérieur  »  donnant  l'Exposé 
comparatif  de  notre  commerce  de  4866  à  4880,  l'importation 
d'Espagne  en  France  se  serait  élevée  : 

Pour  les  fruits  de  table,  de  40  à    49  millions  et 

Pour  les  vins  de  table,  de  44   à  224  millions. 

Dans  les  documents  fournis  par  l'administration  des  douanes, 
voici  les  chiffres  que  je  trouve  pour  nos  importations  en  Citrons, 
Oranges  et  leurs  variétés. 


PROVENANCE 

1879 

1880 

1881 

EsDdsne  • 

Kil. 
33  339  74Î 

1  928  926 

i  596  048 

4t>6  490 

Kil. 
36  218  219 

i  883  213 

1  064  421 

733  184 

Kil. 
38  Ï34  452 

2  667  212 

2  514  152 

910  334 

Italie 

Âlfférie 

Autres  pays 

Tolani 

37  341  206 

39  905  067 

44  228  150 

Jetons  maintenant  un  rapide  coup  d*œil  sur  Tindustrie  viticole 
dans  la  péninsule. 

Depuis  deux  ans,  c*est  le  pays  qui  exporte  le  plus  de  vins  :  sa 
récolte  s'élève  à  plus  de  20  millions  d'hectolitres,  c'est-à-dire  à 
près  des  deux  lier»  de  la  production  française  en  4880;  il  y  a  là 
pour  nos  voisins  un  élément  de  richesse  considérable,  grâce  à  la 
diminution  de  nos  propres  récoltes,  qui  nous  oblige  à  aller 
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chercher  hors  de  chez  nous  des  vins  de  coupage  pour  mélanger 
aux  nôtres.  J'ai  dit  plus  haut  qu'en  1881  TEspagne  avait  exporté 
pour  250  millions  de  ses  vins;  en  présence  d'un  tel  résultat,  on 
plante  partout  avec  fureur.  Disons  que  les  produits  sont  en 
général  de  médiocre  qualité,  à  cause  de  leur  fabrication  défecr 
tueuse:  mauvais  choix  des  cépages,  celliers  nuls  ou  mal  outillés, 
fermentation  incomplète,  abus  du  plâtrage,  modes  de  transport 
barbares  ;  il  y  a  là  bien  à  faire  ;  aussi  nos  commissionnaires 
prennent  le  parti  d'acheter  les  récoltes  sur  pied  pour  les  traiter 
suivant  nos  méthodes  perfectionnées.  Je  ne  parle  ici  bien  entendu 
que  des  vins  du  Nord  et  du  Centre  ;  quant  aux  vins  d'Alicante, 
de  Jérès  et  de  Malaga,  il  n'en  est  pas  de  même  :  le  choix  des  cé- 
pages, l'exposition  des  caves  et  tous  les  bons  procédés  de  fabri- 
cation sont  observés  depuis  longtemps  et  la  présence  des  Anglais, 
propriétaires  de  beaucoup  de  vignobles,  aura  certainement  con- 
tribué à  cet  état  de  choses.  On  sait  qu'en  outre  de  ses  vins 
connus  de  toute  TËurope,  Malaga  exporte  431  à  4  300  mille 
caisses  de  raisins  secs  valant  près  de  20  millions  de  francs  : 
malheureusement,  là,  comme  dans  beaucoup  de  parties  de  la 
péninsule,  le  Phylloxéra  a  déjà  détruit  le  quart  ou  le  tiers  des 
vignobles,  et  malheureusement  les  mesures  prises  contre  Ten- 
nemi  ne  sont  pas  encore  en  harmonie  avec  l'étendue  du  dé- 
sastre* 

Passons  maintenant  en  Portugal,  bien  que  son  climat  varie 
beaucoup  suivant  l'exposition  des  lieux,  il  est,  dans  son  ensem- 
ble, Tun  des  plus  doux  de  l'Europe  et  l'un  de  ceux  qui  convien- 
nent le  mieux  à  la  culture  de  la  Vigne.  Elle  y  occupe  environ 
205  000  hectares,  produisant  de  4  à  5  millions  d'hectolitres  de 
vins,  dont  une  grande  partie  est  exportée  en  Angleterre.  Mal- 
heureusement, le  Phylloxéra  étend  là  ses  ravages  comme  chez 
nous,  et,  si  l'on  ne  se  h&te,  la  lutte  deviendra  tous  les  jours  plus 
difficile. 

Il  n'y  a  pas  en  Portugal  d'école  ni  de  Société  d'Horticulture  :  on 
n'y  compte  qu'une  Société  agricole,  la  «  Real  Associacâo  central 
de  Agricultura  Portugueza  »,  à  Lisbonne  :  elle  a  organisé  un 
eoncours  assez  médiocre  d'instruments  agricoles,  en  4870. 

A  Porto,  en  4  877,  on  a  fait  une  Exposition  générale  horticole. 
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an  Palais  de  Cristal  :  depuis  ce  moment,  on  y  fait  chaque  année 
des  Expositions  de  Roses.  J'ai  omis  de  dire  qu'il  y  a,  près  de 
Cintra,  à  28kil.  de  Lisbonne,  une  ferme-école  régionale,  fondée 
en  4862  et  où  Ton  donne  des  notions  élémentaires  d'horticulture. 
C'est  dans  les  environs  que  se  trouvent  les  grandes  propriétés  du 
marquis  de  Viana,  du  marquis  de  Pombal,  du  comte  de  Castro 
«t  du  duc  de  Saldanha. 

Depuis  1869,  il  se  publie,  à  Porto,  une  des  meilleures  revues 
horticoles  du  continent,  le  Jomal  de  Horticultura  pratica,  qui 
parait  mensuellement;  on  n'en  sera  pas  étonné  quand  on  saura 
que  son  propriétaire  est  José  marques  Loureiro,  le  premier 
horticulteur  du  Portugal,  et  son  rédacteur  en  chef,  Duarte  de 
Oliveira  Junior,  l'un  des  écrivains  les  plus  sympathiques  que  je 
connaisse.  Si  les  journaux  sont  peu  nombreux,  il  y  a  en  revan- 
che plusieurs  jardins  botaniques,  où  l'on  trouve  de  merveilleux 
exemplaires  des  plantes  tropicales,  comme  dans  ceux  de  Naples, 
en  Italie,  ou  du  Hamma,  à  Alger.  Lisbonne  compte  deux  jardins 
botaniques  :  celui  de  TEcole  de  médecine  et  de  chirurgie,  fondé 
en  1848  par  M.  Bernardino  Antonio  Gomez.  Le  directeur  actuel 
est  le  docteur  Thomas  de  Carvalho ,  et  l'inspecteur,  M.  Jules 
Daveau.  Le  second  jardin  est  celui  de  l'Ecole  polytechnique, 
fondé,  en  1 874,  par  le  comte  de  Ficalho,  qui  en  est  encore  aujour- 
d'hui directeur.  Il  faut  citer  ensuite,  à  Lisbonne,  le  jardin  royal 
d'Ajuda,  résidence  de  la  famille  royale^  et  ceux  de  José  Pedro 
da  Costa,  du  vicomte  de  Monserrate  et  du  duc  de   Palmella. 
M.  le  vicomte  de  Villar-Alen,  le  comte  da  Silva  Monteiro  et  José 
marqués  Loureiro  ont  les  jardins  les  plus  importants  à  PortO;  où 
AQ  trouve  aussi  un  jardin  botanique  dépendant  de  l'Académie 
polytechnique.  Mais  le  plus  important  est  celui  de  Tuniversité 
de  Goïmbre»  dirigé  par  le  D'  J.-A.  Henriquès.  Il  a  été  commencé 
en  1773,  sous  le  roi  Joseph,  peur  le  professeur  D.  Yandellî.  En 
1791,  la  direction  en  fut  confiée  au  célèbre  botaniste  portugais 
Brotero,  puis  au  D**  Neves  e  Mello.  La  superficie  du  jardin  est  de 
4  hectares  disposés  en  terrasses,  comme  à  Gènes,  et  procurant 
des  expositions  très  variées  qui  permettent  des  cultures  de  lati- 
tudes très  différentes  :  on  y  remarque  une  grande  serre  de 
72  mètres  de  long,  de  belles  Fougères  données  par  le  baron  de 
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Mueller,  et  des  MtÂsa  ensetej  le  Nelumhium  speciosum  et  YEuryale 
ferox,  qui  fleurissent  et  fructiQent  en  plein  air.  Les  arbres  fruitiers 
et  forestiers,  ainsi  que  les  collections  ampélographiques  se 
trouvent  dans  un  terrain  contigu  de  20  hectares  :  c'est  là  un 
des  établissements  scientifiques  les  plus  complets,  comme  her- 
bier, bibliothèque,  collection  de  bois  et  musée  botanique  instal- 
lés à  Tinstar  de  celui  de  Kew. 

En  somme,  de  cette  étude  rapide  de  TEspagne  et  du  Portugal 
nous  pouvons  tirer  celte  conséquence,  c'est  que  nos  rapports  com- 
merciaux deviennent  tous  les  jours  plus  importants.  Il  est  à  sou- 
haiter qu'ils  ne  fassent  que  s'accroître, dans  Fintérètbien  entendu 
des  deux  peuples.  S'il  s'est  trouvé  au  xix*  siècle,  dans  un  pays  ci- 
vilisé, des  ministres  assez  étroits  et  jaloux  pour  vouloir  empêcher, 
il  y  a  trente  ans,  le  percement  de  l'isthme  de  Suez,  et  aujour- 
d'hui, la  construction  d'un  tunnel  sous  le  pas  de  Calais  ;  si  la 
race  teutonique  accumule  ses  forteresses  sur  le  Rhin,  au  lieu 
d'y  établir  des  ponts  pour  nous  donner  la  main,  on  ne  fera 
jamais  assez  de  tunnels  des  Alpes,  on  ne  percera  jamais  assez 
d'isthmes,  jamais  on  ne  dira  assez  :  «  11  n'y  a  plus  de  Pyré- 
nées.  » 
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Rapport  sur  le  procédé  de  M.  Boizaro  pour  la  destruction  des 

INSECTES  DANS  LES  SERRES  ; 

M.  H.    Brécy,  Rapporteur. 

Une  Commission  a  été  nommée,  sur  la  demande  de  M.  Boizard , 
jardinier  de  M^^^  la  baronne  James  de  Rothschild,  afin  d'exper- 
tiser un  procédé  qu'il  croit  avoir  découvert,  pour  détruire  les 
insectes  nuisibles  aux  plantes  cultivées  dans  les  serres. 

(0  Présentée  le  n  juin  1 882. 
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Le  Comité  de  Floriculture  voulant  traiter  sérieusement  cette 
intéressante  expérience^  nomma,  dans  la  séance  du  $7  juillet 
dernier,  une  Commission,  composée  de  MM.  Burelle,  Chargue- 
raud,  Verdier  (Eug.),  Laizier,  Lequîn,  Brécy,  Vauvel,  Maurice 
Girard»  Moser,  Jolibois,  Michel  (Ed.),  Carrière,  Barré,  et,  vu 
l'importance  de  Topération,  adjoignit  à  cette  Commission 
MM.  Savoye,  Delamarre,  Truffant,  père,  Nilson,  Landry, 
Chassin.  De  son  côté,  M.  Boizard  avait  convoqué  MM.  Chauvin, 
jardinier,  aide  de  M.  Lesueur,  Daniel  (Gust.),  jardinier  chez 
M.  Nathaniel  de  Rothschild,  Blanchet  (Jules),  jardinier  chez 
M.  Edmond  de  Rothschild. 

Tous  ces  Messieurs  furent  régulièrement  avisés  par  lettres 
spéciales,  d'avoir  à  se  rendre  au  jardin,  rue  Lafayette,  24,  où 
devait  avoir  lieu  l'opération,  le  17  août  dernier,  à  deux  heures 
précises  après  midi. 

Tous  nos  collègues  susdénommés,  né  répondirent  pas  à 
rappel,  et  malheureusement  parmi  les  absents  il  s'en  trouvait 
quelques-uns  dont  les  lumières  et  l'expérience  nous  auraient  été 
des  plus  utiles,  dans  une  question  aussi  ardue  et  si  souvent  mise 
en  avant  sans  succès.  Quelques-uns  se  firent  excuser. 

Étaient  présents  :  MM.  Burelle,  Chargueraud,  Yerdier  (Eug.), 
Laizier,  Lequin,  Brécy,  Vauvel,  Savoye,  Delamarre,  Truffant, 
Landry,  Chauvin,  Daniel,  Blanchet.  Nous  procédâmes  à  la  for- 
mation du  bureau.  M.  Burelle  fut  nommé  Président  et  votre 
serviteur  Brécy,  Rapporteur. 

Noire  très  dévoué  et  .très  intelligent  collègue  Boizard  nous 
introduisit  dans  la  serre  que  M*"*  la  baronne  de  Rothschild  mettait 
gracieusement  à  notre  disposition,  et  où  devait  se  faire  l'opéra- 
tion, ainsi  qu'elle  est  décrite  dans  le  Jnvrnal  de  notre  Com- 
pagnie (3*  série,  tome  IV,  1882,  pages  440  à  H'ï). 

Afin  de  rendre  l'expérience  plus  concluante,  quelques  mem- 
bres de  la  Commission  apportèrent  un  certain  nombre  d'insectes, 
>ur  les  joindre  à  ceux  qui  infestaient  déjà  cette  serre,  de  telle 
irte  que  nous  étions  abondamment  pourvus  d'insectes  nuisibles 
npartenant  à  peu  près  à  toutes  les  classes  et  dont  les  ravages 
bituels  font  le  désespoir  des  jardiniers. 
La  serre  en  question  est  divisée  en  deux  compartiments  de 


134  RAPPORTS. 

températures  diverses  Ja  partie  la  plus  chaude,  d'une  capacité  de 
60  à  65  mètres  cubes  environ,  fut  changée  en  laboratoire.  Notre 
collègue  Boîzard  y  transporta  deux  foyers  incandescents,  sur 
lesquels  il  disposa  des  récipients  contenant  deux  litres  de  nico- 
tine titrée  à  4  4^.  Cette  mixtion  de  tabac,  après  une  heure 
d'ébullition  dans  ce  lieu  hermétiquement  clos,  et  dont  Tâcre  et 
chaude  vapeur  remplissait  tout  Tespace,  se  réduisit  en  une 
espèce  de  mélasse  pâteuse,  à  laquelle  notre  opérateur  ajouta  un 
litre  d'eau,  qui  ne  tarda  pas  non  plus,  sous  Faction  du  feu,  à 
ajouter  une  nouvelle  pression  et  un  nouveau  développement  de 
vapeur  acre  et  violente,  dont  la  buée  mortelle  devait  asphyxier 
les  insectes  qui  se  trouvaient  dans  la  serre.  Toutes  les  issues, 
ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  avaient  été  soigneusement  bou- 
chées et  l'opération  dura  deux  heures. 

Il  nous  parait  juste  d'ajouter  que,  pendant  ce  temps,  notre  col- 
lègue Landry,  qui  avait  transporté  sur  les  lieux  son  petit  appa- 
reil vaporisateur,  opérait  non  loin  de  nous,  dans  le  jardin, 
d'après  les  mêmes  données  (vapeur  de  nicotine)  sur  un  certain 
nombre  de  plantes  attaquées,  recouvertes  par  une  cloche  en 
verre. 

Or  donc,  au  bout  de  deux  heures  de  cette  terrible  vaporisation, 
pendant  laquelle  il  était  impossible  d'entrer  dans  la  serre,  ou  au 
moins  d'y  séjourner  longtemps  sans  danger,notre  collègue  Boizard, 
dont  le  zèle  et  l'ardeur  sont  infatigables,  ouvrit  toutes  les  issues, 
et  nous  vîmes  alors  une  épaisse  et  forte  fumée  brune  s'échapper 
par  toutes  les  ouvertures;  un  instant  après,  seulement  alors, 
nous  pûmes  nous  introduire  sur  le  théâtre  de  l'exécution  pour 
en  juger  les  résultats,  en  ce  qui  touchait  les  plantes  et  les 
insectes. 

Armés  d'un  grand  nombre  de  loupes  à  tous  les  degrés,  et  d'au- 
tres instruments  grossissants,  nous  constatâmes  tout  d'abord, 
pour  les  Hémiptères,  que  les  Aphidiens  des  genres  PsyUe  et  Thinps 
surtout,  qui  foisonnaient  sur  beaucoup  de  plantes,  avaient  entiè- 
rement disparu,  que  les  nombreuses  tribus  des  Acarides  ou  Aphîs 
et  particulièrement  VAphis  radicum  ne  se  ressentaient  que  peu 
ou  point  du  traitement.  Parmi  les  Kermès,  quelques-uns  étaient 
morts  et  desséchés;  un  grand  nombre  offraient  des  groupes  parais- 
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sant  engourdis,  ou  sous  le  poids  d'une  incommodité  qui  pouvait 
être  mortelle.  Les  Cochenilles  {Coccus  Adonidum),  revenaient  à 
elles  successivement  et  ne  présentaient  aucun  vide  dans  leurs 
rangs;  le  C.  farinosus  ou  lanigère  surtout  avait  été  insensible  à 
la  vapeur  mortelle,  ou  tout  au  moins  stupéfiante  de  la  nicotine. 
Deux  chenilles  ou  larves  du  Rosier  et  du  Lierre^  avaient  disparu 
sous  les  bordures  de  Lycopodium  et  nous  ne  pûmes  constater 
leur  état.  Quant  aux  plantes  de  la  serre,  la  plupart  charnues, 
coriaces  et  plus  ou  moins  ligneus.es,  Palmiers,  Cycas^  Dracxna^ 
Pandanus,  arbrisseaux,  Aspidistra,  etc. ,  etc. ,  elles  ne  nous  ont  pas 
paru  sensiblement  affectées;  cependant  quelques  Capillaires, 
Epiphylles,  Coieus,  et  autres  plantes  tendres,  semblaient  légère- 
ment atteints  sur  le  coup;  mais  nous  n'avons  pas  appris  qu'ils 
aient  souffert  sérieusement. 

Le  sage  a  dit:  dans  le  doute  abstiens-toi;  aussi,  Messieurs,  votre 
Commission,  voulant  répondre  à  votre  confiance  et  agir  avec 
prudence,  ne  crut-elle  pas  Topération  assez  probante,  et,  d'un 
commun  accord,  fut-il  convenu  de  soumettre  à  un  deuxième 
examen  les  plantes  servant  de  gttes  aux  nombreux  parasites, 
contre  lesquels  nous  poursuivions  une  guerre  d'extermina- 
tion. 

En  conséquence,  nous  convînmes  de  nous  réunir  aux  mêmes 
lieux,  le  22  août  suivant,  à  deux  heures  précises.  M.  le  Pré- 
sident de  la  Commission  se  chargea  de  faire  adresser  de  nou- 
velles lettres  de  convocation  à  tous  les  membres,  à  tous  les 
adjoints,  et  à  tous  les  adhérents. 

Au  jour  convenu  et  àl'heure  dite,  furent  présents:  MM.Burelle, 
Savoye,  Laizier,  Vauvel,  Brécy.  * 

MM.  Verdier  (Eug.)  et  plusieurs  autres  s'étaient  excusés  par 
lettre. 

Nous  nous  mîmes  donc  de  nouveau  à  Tœuvre  et  nous  nous 
occupâmes  à  reconnaître  sur  le  champ  de  bataille  les  morts,  les 
mourants  et  les  indemnes. 

En  voici  le  dénombrement  : 

Thrips  des  Fougères  réduits  en  poussière. 

Kermès  des  Cycas  :Aes  vieilles  femelles  mortes,  les  jeunes 
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femelles  et  mâles  vivants,  et  courant  avec  vivacité 
sur  les  feuilles. 
Kermès  d'un  Dattier  retenu  par  M.  Savoye. 

—  du  Nerium,        \ 

—  de  VArdesia^ 

m 

—  du  Pandanits, 
^J^  Dracxna      )  ^^^^^^  les  apparence  de  la  mort. 

—  de  VAspidistraj^ 

—  de  la  Vigne, 

Acarus  ou  Aphts,  Pucerons  lanigères  engourdis  et   un  mort, 

sur  un  Pommier. 

—  du  Dahlia  moitié  vivants  et  Tautre  moitié  morts. 

—  de  la  Rose  Trémière  — 

—  du  Tilleul,    \ 

—  du  Melon,      >  nombreux  et  venant  d'éclore,vivants. 

—  du  Fuchsia,  ; 

Coccus  du  Caladium.  vivants 

—  du  ColeuSy  — 

—  de  toutes  les  autres  plantes,  vivants. 

Il  n'y  a  rien  de  brutal  comme  un  fait  positif;  nous  ne  pouvions 
pas  hésiter,  semblait-il,  après  cette  nouvelle  expérience,  à  for- 
muler notre  jugement;  mais  notre  collègue  Boizard,  dont  la 
robuste  conviction  n'était  pas  absolument  ébranlée,  nous  pria 
d'ajourner  notre  Rapport  afin,  pendant  ce  temps,  de  continuer 
ses  études  et  varier  les  expériences.  —  Nous  crûmes  devoir 
adhérer  à  sa  demande,  dans  Tintérèt  général  et  aussi,  il  faut  le 
dire,  dans  le  sien. 

Yotre  Commission,  Messieurs,  pendant  ce  temps  d'arrêt,  ne  per- 
dait pas  de  vue  ses  obligalions;  elle  s'informait  auprès  des  plus 
compétents;  elle  consultait  les  auteurs  anciens  et  modernes  qui 
avaient  traité  la  question  des  insecticides.  Elle  apprit  entre  autres 
par  un  mémoire  signé  Fred.  Blot,  en  janvier  4830,  que  la  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen  avait  créé  une 
médaille  de  la  valeur  de  300  fr.,  à  décerner  en  juin  4827,  à  Fau- 
teur du  meilleur  mémoire  sur  les  moyens  à  employer  pour  dé- 
truire le  Puceron  lanigère.  —  4827,  4828,1829  virent  naitre  une 
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foule  de  mémoires  où  chacun  vante  sa  panacée;  mais  les  épreuves 
furent  négatives,  et  la  médaille  resta  sans  emploi. 

Plusieurs  Sociétés   d'Horticulture  animées    d'émulation    en 
firent  autant  sans  plus  de  succès. 

Plus  tard,  notre  Société  royale  et  centrale  d'Agriculture  fut 
frappée  des  déprédations  toujours  croissantes  que  les  insectes  nui- 
sibles occasionnaient  dans  les  serres.  Elle  fit  un  appel  chaleureux 
à  toute  la  France  et  mit  au  concours,  en  484ô,la  découverte  et  la 
mise  en  pratique  de  moyens  propres  à  détruire  les  insectes  nui- 
sibles. La  Commission  était  composée  des  plus  illustres,  des  plus 
savants  et  des  plus  compétents  de  ses  membres  :  MM.  Vilmorin, 
Hnzard,  fléricart  de  Thury,  de  Gasparin,Mérat,  Dutrochet,  et  le 
Rapporteur  était  M.  Guérin-Méne ville.  Les  résultats  de  ce  con- 
cours furent,  comme  toujours,  des  succès  partiels  sur  certains 
insectes,  et  en  général,  des  insuccès  sur  les  plus  redoutables, 
sans  compter  que  les  agents  nombreux  mis  en  œuvre  détruisaient 
infailliblement  les  auxiliaires  que  la  nature  nous  a  donnés» 
c'est-à-dire  les  insectes  carnassiers  qui  ont  pour  mission  de 
défendre  les  plantes  en  se  nourrissant  des  insectes  nuisibles  qui 
les  dévorent  et  les  infestent. 

Enfin,  Messieurs,  sans  aller  si  loin,  en  1867,  à  l'instigation  de 
notre  illustre  Président,  le  maréchal  Vaillant,  notre  savant  col- 
lègue le  D'  Boisduval  composa  un  très  intéressant  ouvrage  orné 
de  425  figures,  sur  TEntomologie  horticole,  avec  les  moyens 
préconisés  alors  pour  se  défaire  de  cette  féconde  engeance  qui 
résiste  à  tous  les  moyens  de  destruction. 

Les  moyens  préconisés  sont  presque  toujours  :  lessives  de  po- 
tasse, de  soude,  de  cendres,  mélangées  d'assa  fœtida;  eau  de 
chaux,  de  tabac,  de  suie,  de  chanvre;  ammoniaque,  soufre  su- 
blimé, chauffage  et  fumée  à  une  très  haute  température,  etc.,  etc. 
De  nos  jours  on  arrive  à  la  nicotine  et  même  au  sulfo-carbonate 
de  potassium.  Mais,  comme  dit  un  sinistre  docteur,  pour  enlever 
^'\  mal  radicalement,  il  faut  enlever  aussi  le  malade. 
Avant  de  passer  outre,  notre  collègue  M.  Savoye  qui,  depuis 
ngues  années,  s'intéresse  à  la  question,  nous  convoqua  de  vive 
Âx  pour  aller  examiner,  chez  lui,  à  Bois-Golombes,  le  Latanier 
û  avait  supporté  le  traitement  Boizard,  afin  d'y  examiner  les 
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insectes  que  nous  avions  cru5  morts,  et,  le  7  octobre,  M.Burelie  et 
votre  serviteur  se  rendirent  à  son  invitation  espérant  aussi  y 
trouver  quelques-uns  de  nos  collègues.  Notre  attente  fut  vaine, 
mais  néanmoins  nous  reprîmes  nos  travaux,  nous  aidant  de  fortes 
loupes  et  nous  vîmes  avec  stupéfaction  que  nos  prétendus  morts 
se  portaient  bien,  et  qu'entre  autres  un  Puceron  lanigère  était 
devenu  d'un  embonpoint  remarquable. 

Cependant,  notre  collègue  Boizard,  qui  tenait  loyalement  à 
remplir  son  programme,  nous  fit  convoquer  une  dernière  fois, 
pour  la  séance  définitive j  toujours  cbez  Mme  la  baronne  de  Roth- 
schild, rue  Lafayette,  n*  21.  A  la  date  du  16  octobre,  nous  nous 
trouvâmes  encore  une  fois  réunis,  savoir  :  MM.  Burelle,  Prési- 
dent, Vauvel, Michel,  Maurice  Girard,  Margottin,  Savoye,  Char- 
guernad,  Brécy,  Rapporteur. 

Nous  ps^ssâmes  attentivement  et  scrupuleusement  en  revue 
les  plantes  qui  avaient  subi  le  traitement.  Nous  ne  trouvâmes 
pas  sensiblement  les  choses  en  meilleur  état  que  le  2â  août; 
seulement  il  nous  semblait  que  les  plantes  étaient  mieux  net- 
toyées, plus  propres,  et  qu'il  y  avait  plus  de  cadavres  de  Kermès; 
quant  tout  à  coup  nous  vîmes  surgir  une  nombreuse  famille  de 
dessous  la  carapace  d'une  feuille  morte  et  qui,  avec  la  plus 
grande  prestesse,  se  répandit  sur  la  feuille  du  Cycas  qui  avait 
été  son  berceau. 

Conclusions* 

La  Commission  en  faisant  preuve  de  patience  et  en  étudiant 
consciencieusement  le  procédé  Eoîzard,  a  la  conviction  intime 
qu'un  grand  nombre  de  Kermès  y  trouvent  la  mort;  les  Thrips 
disparaissent  complètement,  ce  que  l'on  n'avait,  pas  encore 
obtenu  jusqu'à  ce  jour.  Il  est  vrai  que  les  larves,  Acarus^  CoC" 
eus,  etc,  et  tous  les  insectes  mous  et  à  corps  huileux  résistent 
avec  énergie  ;  mais  Messieurs,  le  fait  de  la  mort  des  Kermès  sur 
une  grande  échelle,  et  celle  des  Thrips  qui  est  totale,  constitue 
déjà  un  grand  service  rendu  à  l'horticulture  ;  les  plantes  pren- 
nent une  teinte  plus  verte  et  plus  vigoureuse,  et  votre  Commis- 
sion croit  que,  à  titre  d'encouragement,  le  procédé  Boizard  doit 
être  chaudement  recommandé  à  la  Commission  des  Récompenses. 
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Nul  doute  que  ce  procédé,  appliqué  plusieurs  fois  dans  Tannée, 
aux  époques  de  la  fécondation  des  insectes  (printemps],  et  à 
la  ponte  des  femelles  (automne),  n'arrive,  au  moyen  de  quelques 
modifications  d*exécution,  à  un  succès  plus  complet  que  celui 
dont  nous  vous  rendons  compte. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Exposition  de  Li(GNT,  tenue  par  la  Société  d'Horticulture  de 
Mkaux,  du  46  AU  19  septembre  4883  (1); 

Ptir  M.  Bergman  (Ernest). 

La  Société  d'Horticulture  de  Meaux  a  tenu  cette  année  son 
Exposition  dans  la  ville  de  Lagny.  C'est  sans  doute  Tune  des  plus 
jolies  Expositions  qui  aient  eu  lieu  dans  cette  ville  et  même 
sous  les  auspices  de  la  Société  de  Meaux.  Beaucoup  d'amateurs 
avaient  exposé  et  des  lots  ayant  un  certain  mérite.  Parmi  les 
membres  du  Jury  nous  avons  rencontré  MM.  Delamarre^  Vau- 
dron,  Bassuet,  Guignot,  Buvet,  Charpentier,  Barbou,  Vigneau, 
Lecoq,  puis  votre  délégué . 

M.  Bergman,père,chef  des  cul  tures  de  H. le  Baron  de  Rothschild, 
au  domaine  de  Ferrières,  avait  apporté  un  lot  dont  il  ne  m*est  pas 
permis  de  faire  Téloge  ;  je  laisse  ce  soin  aux  amateurs  et  con- 
naisseurs qui  l'ont  vu.  Je  dirai  seulement  que,  bien  qu'il  eût  été 
exposé  hors  concours,  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société, 
d'accord  en  cela  avec  le  Jury,  a  accordé  une  médaille  d'or  à 
M.  Bergman,  père,  \oici  quelle  était  la  composition  du  lot  de 
Ferrières  :  Un  panier  de  Raisin  noir  Black  Alicante,  un  de  blanc, 
Chasselas  Napoléon  et  Poster  Seedling,  trois  Ananas,  Nepenthes 
Sedem\  iniermedia^  Dominiana;  des  Maranta;  Abutilon  Sellowia" 
lum;  Crùcosmia  aurea,  Gloriosa  superba;  Areca  sapida^  lutescens  ; 
Phœnix  reclinata  ;  Chamœrops  humilis  et  excelsa  ;  Odontogiossum 


(f)  Déposé  le  26  octobre  4882. 
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grande;  Rhododendron  de  Java,  Prince  Léopold;  Anthurium 
Andreanum,  A,  subsïgnatum  ;  Rhopala  corcovadensis;  puis  trente 
Dracxna  dans  les  dernières  belles  nouveautés,  et  dix  Grotons 
nouveaux.  N^oublions  pas  non  plus  le  nouveau  semis  d'Anthu- 
riunit  T/i.  Ferrierti  provenant  d'un  croisement  entre  les  A.  An- 
dreanum  et  omatum.  Ce  nouveau  gain  a  les  qualités  de  ses  deux  i 
parents  :  il  est  vigoureux,  florifère  ;  le  spadice  en  est  droit  et  la 
spathe  de  la  forme  de  celle  de  VA.  Andreanum  n'est  point  gau- 
frée ;  elle  est  d'un  beau  rose-magenta,  couleur  qui  était  encore 
inconnue  cbez  les  Anthurium, 

M.  Houlet,  jardinier  cbez  M.  André,  au  château  de  Rentilly,  a 
été  le  héros  de  l'Exposition.  Notre  confrère  a  remporté  une  mé- 
daille d'or  du  préfet  pour  un  magnifique  lot  de  plantes  de  serre 
chaude,  Palmiers,  etc.,  et  pour  un  lot  de  Bégonias  tubéreux 
erecta  fort  beau,  ainsi  qu'une  médaille  d*or  du  Président  de  la 
Société  pour  ses  Caladium,  Dracxna  et  Grotons;  ces  trois  lots 
étaient  remarquables  sous  tous  les  rapports. 

Médaille  d'or  à  M.  Simar,  jardinier  à  Ghessy^  pour  une  collec- 
tion de  Poires  et  Pommes  et  une  collection  de  Légumes. 

Médaille  d'or  à  M.  Lefèvre,  chez  Mme  Lefranc,  à  Charny,  pour 
une  belle  collection  de  fruits. 

Médaille  d'or  à  M.  Pichon,  horticulteur  à  Lagny,  pour  ses 
Pelargcnium  zonale  et  autres  lots.    • 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Jarry,  maraîcher  à  Meaux,  pour  ses 
Légumes  et  Pommes  de  terre. 

Médaille  de  vermeil  également  à  M.  Darche ,  maraîcher  à 
Lagny,  pour  ses  Légumes. 

Parmi  les  autres  obtenteurs  de  médailles  de  vermeil  nous 
citerons  : 

M.  Gatineau,  horticulteur  à  Lagny,  qui  a  eu  deux  médailles, 
une  pour  ses  arbres  formés  et  Conifères  et  une  pour  sa  collection  de 
fruits;  M.  Gongeon,  jardinier  au  Bois  de  Ghigny^  pour  son  expo- 
sition de  plantes  variées  ;  M.  Bournisien,  herboriste  à  Heaux, 
pour  sa  collection  de  plantes  médicinales  sèches,  bien  conservées 
et  étiquetées  avec  soin  ;  M"ie  Pichon,  à  Lagny,  pour  ses  bouquets 
et  corbeilles  ;  M.  Lemaire,  jardinier  à  Meaux,  pour  sa  collection 
de  légumes  ;  M.  Torcy- Vannier,  grainetier  à  Melun,  pour  ses 
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fleurs  coupées  ;  M.  Congy^  jardinier  au  Château  de  Roissy,  pour 
ses  plantes  de  serre  chaude  et  ses  Bégonias  tubéreux. 

Nous  passerons  maintenant  aux  médailles  d'argent;  elles  sont 
nombreuses  :  M.  Denizot,  instituteur  à  Trilbardqn,  pour  sa  col- 
lection de  fruits; M.  Lemaire,  jardinier  à  Lagny,  pour  ses  apports 
de  fruits  et  de  fleurs  coupées  ;  aux  vieillards  de  Thospice  de 
Lagny,  par  leur  collection  de  légumes  ;  M.  Gromard,  jardinier 
au  bois  de  Ghîgny,  pour  ses  plantes  à  feuillage;  puis  encore 
MM.  Ërardj  de  Lagny;  Pagenelle,  de  Quincy ;  Chérie,  de  Harot  ; 
Bizet,  de  Meaux  ;  Leduc,  de  Lagny  ;  Collard,  de  Gagny  ;  Hauriau, 
horticulteur  à  Meaux,  pour  une  collection  de  Roses  coupées. 

Pour  les  médailles  d'argent  de  deuxième  classe  nous  voyons 
MM.  Poirier,  de  Villeneuve-le-Roy  ;  Cargy,  de  Brou  ;  Laville^  de 
Thorigny  ;  Chauvart,  de  Paris,  pour  des  Choux  monstrueux  ; 
Bertbod-Picot,  de  Paris,  pour  fleurs  teintes  ;  Renoult,  de  Crégy; 
Maresse,  facteur  à  Lagny,  pour  des  Pommes  de  terre  ;  Bonnard, 
de  Montry. 

L'industrie  horticole  était  représentée  par  divers  exposants. 
Citons,  parmi  les  médailles  de  vermeil,  M.  Armandies,  construc- 
teur à  Lagny  ;  M.  Morlet,  à  Gouvernes,  et  M.  Blanquier,  à  Paris, 
pour  une  chaudière  pouvant  se  monter  sans  maçonnerie. 

Les  obtenteurs  de  médailles  d'argent  ont  été  MM.  Lacoste,  de 
Lagoy,  pour  sa  coutellerie;  Bergerot,  de  Paris,  pour  ses  serres 
montées  et  châssis;  Poupart,  de  Meaux,  pour  ses  treillages; 
Petit-Caroa,  de  Bettancourt  et  Deshuissard,  de  Lagny,  pour  leur 
coutellerie  de  jardin;  M.  Chiboust,  à  Lagny,  pour  sa  collection 
de  poterie  de  jardin. 

En  dehors  des  différents  lauréats  nommés  ci-dessus,  il  nous 
faut  ajouter  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Alexandre,  organi- 
sateur de  TExposition  ;  M.  Pichon,  fils,  également  une  médaille 
de  vermeil  pour  le  plan  du  jardin  de  l'Exposition  ;  puis,  enfin, 
one  médaille  d'argent  à  M.  Yung,  qui  s'est  chargé  de  l'arran- 
gement de  la  tente. 

Avant  de  terminer,  nous  devons  remercier  la  Société  de  Meaux 
d  gracieux  accueil  qu'elle  fait  tous  les  ans  aux  Jurés  appelés  à 
j  çer  les  produits  de  ses  Expositions.  M.  le  baron  d'Avène,  Pré- 
s:  en!  de  la  Société  depuis  de  nombreuses  années,  se  montre 
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plein  de  prévenances  pour  les  membres  du  Jury;  il  est  aidé  en 
cela  maintenant  par  M.  Charles  Petit,  Vice-Président. 


Compte  rindu   d'une  Exposition   d'Horticulture  qui  a  eu  lieu 
A  Besançon,  le  9  septembre  1882  (1); 

Par  M.  Micheun. 

Messieurs, 

Dans  la  séance  du  43  juillet  dernier,  j'ai  été  désigné  pour  me 
rendre  à  Besançon  à  Teffet  d'y  remplir  les  fonctions  de  Juré  à 
l'Exposition  d'Horticulture  qui  devait  y  avoir  lieu,  du  9  au 
17  septembre. 

J'ai  été  heureux  de  cette  occasion  qui  me  ramenait  au  sein 
d'une  Société  dont  j'ai  eu  l'honneur  d'être  nommé  membre  et  je 
ne  puis  m'empècher  d'en  exprimer  ma  satisfaction  en  venant 
vous  rendre  compte  de  ma  délégation. 

La  ville  de  Besançon,  Messieurs,   capitale    de  la  Franche- 
Comté,  sise  dans  un  pays  riche  et  pittoresque,  centre  d'une 
population  éclairée,  au  milieu  de  laquelle  les  sciences  et  les 
lettres  sont  en  honneur,  possède  plusieurs  Sociétés  savantes  et 
entre  autres  une  Société  d'Horticulture  active  et  zélée,  qui  orga- 
nise, à  des  époques  peu  éloignées,des  Expositions  comme  moyen 
efficace  de  faire  progresser  l'horticulture.  Celle  de  cette  année 
était  de  nature  à  produire,  sous  ce  nq^port,  de  bons  résultats; 
il  ne  lui  a  manqué  que  d'être  favorisée  par  un  beau  temps  qu 
lui  eût  été  d'autant  plus  précieux  qu'elle  avait  lieu  dans  la  remar- 
quable promenade  Micaut.  plantée  de  grands  arbres,  bordant 
la  rivière  du  Doubs,  sur  un  long  parcours,  et  dominée  par  des 
montagnes  dont  l'effet  est  imposant. 

Le  Jury,  où  je  me  suis  trouvé  avec  des  délégués  de  Sociétés 
voisines,  MM.  Bolut  de  Chaumont,  Jeanninel  de  Langres,  Ra- 
butot  de  Dijon  et  Mathieu  d'Épinal,  a  signalé  des  lots  très 
satisfaisants  dans  les  différents  genres  ;  voici  par  ordre  de   con« 


(0  Déposé  le  9  novembre  4882. 
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cours,  les  principales  récompenses  qu'il  a  décernées;  il  a  dû  tenir 
compte  de  Tannée  si  défavorable  pour  la  culture  des  fruits. 

Première  section.  —  Culture  maraîchère. 

Concours  n*  4 .  —  Lot  d'ensemble.  —  Médaille  d'or  à  M.  Lal- 
lemand,  horticulteur  aux  Chaprais,  ville  de  Besançon,  pour  un 
lot  très  fourni  et  en  beaux  produits. 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Barbant^  maraîcher  à  Besançon. 

Médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Vin  ter,  maraîcher  au 
même  lieu. 

Médaille  d'argent  ex  xquo^  à  MM.  Lamblin  (Auguste)  et  Pape 
(Pierre),  tous  deux  à  Besançon. 

Je  signale  encore  avec  empressement  qu'une  médaille  d'argent 
et  une  médaille  de  bronze  ont  été  obtenues  par  deux  instituteurs 
entrés  résolument  dans  une  voie  dans  laquelle  ils  peuvent  rendre 
des  services  ;  la  première  de  ces  récompenses  a  été  décernée  à 
M.  Lombard  ot,  instituteur  à  Yercel,  la  seconde,  à  M.  Muneret, 
instituteur  à  Gusance. 

Les  concours  3  et  5  relatifs  aux  Pommes  de  terre  et  aux 
Légumes  à  feuillage  alimentaire  n'ont  motivé  que  des  récom- 
penses de  second  ordre;  mais  la  culture  des  Artichauts,  qui 
n'avait  pas  été  spécialement  prévue,  a  fait  attribuer  à  M.  Thunot 
une  médaille  d'argent.  Le^Jury a  voulu,  dans  ce  cas,  récompenser 
des  efforts  qui  demandent  à  être  encouragés,  d'autant  plus  que  la 
culture  des  Artichauts,  celle  des  Asperges  et  des  Choux-fleurs,  qui 
se  font  souvent  et  particulièrement  pour  Paris,  avec  avantage, 
sur  une  grande  échelle,  n'ont  pas  à  Besançon  les  développements 
qu'elles  comportent  et  qui  apporteraient  au  pays  des  ressources 
dont  il  ne  jouit  pas  largement. 

Deuxième  section.  —  Fleurs. 

Concours  Uo  40.  —  J'arrive  tout  d'abord  au  lot  le  plus  impor- 
tants et  le  plus  méritant  de  l'Exposition  et  qui,  pour  une  réunion 
t'-ès  remarquable  de  plantes  de  serres  chaude  et  tempérée,  a 
1  ilu  à  M.  Calame,  horticulteur  à  Besançon,  le  prix  d'honneur 
(  nsbtant  en  un  vase  de  Sèvres  offert  par  le  Président  de  la  Ré- 
I  iblique.  Tout  s'est  trouvé  réuni  dans  le  lot  de  cet  exposant, 
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à  la  grande  satisfaclion  du  Jury:  le  choix  des  plantes^  leur  nom- 
bre, leur  bonne  culture.  Celte  récompense  exceptionnelle  tient 
compte  à  M,  Galame  des  concours  12,  16,  18,  19  et  24  auxquels 
il  a  également  pris  part  avec  succès,  pour  les  plantes  à  feuillage, 
les  plantes  de  serre  froide  ou  de  pleine  terre  et  le^  Pelargonium 
zonale^  les  fleurs  coupées  et  les  Roses. 

Dans  cette  même  section  M.  Lallemand  (Joseph)  déjà  cité,  a 
obtenu  une  médaille  d'argent  de  1"  classe,  une  de  2**  et  une  de 
bronze  pour  les  concours  10,  12,  14. 

Une  médaille  d'argent  a  été  gagnée  par  M.  Javey,  jardinier, 
pour  une  collection  de  plantes  grasses. 

Un  lot  de  plantes  de  serre  chaude  et  tempérée  comprenant  de 
fort  beaux  exemplaires  aurait  obtenu  une  récompense  très  hono- 
rifique, si  Texposant,  M.  Chauvelot,  professeur  d'HorUculture  de 
la  Société,  ne  s*était  pas  volontairement  placé  hors  concours. 

Dans  le  concours  n®  23,  ouvert  pour  les  fleurs  coupées,  MM.  Du- 
panloup  et  C**,  négociants,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  avaient 
envoyé,  en  fleurs  coupées,  des  Glaïeuls,  des  Zinnias,  des  Bégonias 
simples  et  doubles,  des  Dahlias.  Le  mérite  de  ce  lot  vraiment 
remarquable  par  la  beauté  des  fleurs  et  leur  coloris,  a  été  re- 
connu par  Tattribution  d'une  médaille  de  vermeil. 

Dans  le  concours  n®  24,  institué  pour  les  Roses,  MM.  Bey-Rozet, 
frères,  de  Marnay,  ont  acquis  une  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule. 

Concours  n®  25.  —  Les  bouquets  montés  avaient  leur  place 
dans  les  concours  et  une  médaille  de  vermeil  y  a  signalé  le  talent 
de  M"«  Calame,  pour  concourir  à  Tornementation  des  habita- 
tions, par  les  bouquets  et  corbeilles  de  fleurs. 

TaoïsiÈBiE  SECTION.  —  FruUs. 

Une  Exposition  automnale  devait  naturellement  ouvrir  la  voie 
aux  cultivateurs  qui  s'occupent  particulièrement  des  fruits. 

Une  médaille  d'or  destinée  par  le  programme  au  plus  méritant 
des  exposants  entrés  dans  le  concours  n^  28  a  été  gagnée  par 
M.  Colin  (Alfred),  horticulteur  à  Beaune  (Côte-d'Or),  pour  un 
lot  d'ensemble  qui  renfermait  190  variétés  de  Poires  et  55  de 
Pommes, 
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Sont  venus  en  suivant  :  MM.  Bey-Rozet,  frères,  horticulteurs  à 
Uaruay  (Haute-Saône),  pour  une  médaiie  de  vermeil,  etM.Goin- 
meaux,  de  Beaune  (Gôtc-d'Or),  pour  une  mtfdailie  d'argent  grand 
module.  Ce  ilemier,  à  raison  des  Raisins  de  table  qu'il  cultive 
avec  une  perfection  peu  commune  et  également  pour  les  Poires 
comprises  dans  son  lot. 

Une  médaille  de  vermeil  a  récompensé  M.  Fleuret  (Ernest), 
propriétaire  à  Beure,  près  Besançon. 

Une  médaille  d'argent  a  été  obtenue  par  M.  Harmorat,  pro- 
priétaire à  Beaune  (Côte-d'Or),  et  une  semblable  par  M.  Javey, 
jardinier  aux  Cbaprais. 

Là  encore  H.  Chauvelot  s*est  fait  remarquer  par  un  lot  de 
fruits  annoncé  hors  concours. 

S'est  rattaché  au  29*  concours  réservé  pour  la  plus  belle  col- 
lection de  Poires,  M.  Converset,  horticulteur  à  Baumc-lea-Dames, 
qui  a  remporté  une  médaille  de  vermeil  pour  une  exhibition  de 
i\0  variétés  de  Poires. 

Une  récompense  semblable  a  été  décernée  à  M.  Debauchey, 
des  Chaprais,  pour  une  nombreuse  collection  de  Raisins  répon- 
dant au  concours  n°  31. 

L'industrie  des  conserves  utiles  pour  l'alimentation  et  objet 
d'un  commerce  important  avait  appelé  l'attention  de  la  Société 
qui,  sous  le  titre  du31'  concours,  lui  avait  promis  des  récompen- 
ses auxquelles  ont  pria  part,  chacun  pour  une  médaUle  de 
vermeil,  U.  Thunot,  négociant  à  Besançon,  et  M.  Golomat,  res- 
taurateur dans  la  même  ville.  Ce  dernier  avait  aussi  un  choix  de 
fruits  frais  de  toute  beauté  provenant  pour  la  plupart  du 
Uidi. 

QnATBiÈUE  SECTION.  — Aib/'es  et  orbustes  de  pleine  terre. 

Concours  n"  34.  —  Pour  son  apport  de  Conifères  indigènes  et 
exoUques  M.  Jules  Bey,  de  Marnay,  a  été  jugé  digne  d'une  mé> 
daille  d'or.  MH.  Calame  déjà  nommé  et  Bey-Rozet,  frères,  de 
Marnay,  pour  deux  lots  d'égal  mérite,  ont  reçu  chacun  une  mé- 
daille de  vermeil.  La  différence  était  bien  faible  dans  le  lot  de 
ces  trois  exposants,  je  le  dis  àleur  louange.  Celui  de  M.  Calame, 
on  peu  moins  nombreux  peut-être  que  les  autres,  se  distinguait 
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par  la  vigueur  et  la  bonne  culture   apparente   des  piaules. 

Le  concours  n^  35  s'ouvrait  pour  les  arbustes  à  feuillage  per- 
sistant. M.  Calame  y  a  remporté  une  médaille  d'argent  grand 
module  ;  M.  Jules  Bey ,  une  médaille  d'argent  de  2"°^  classe  et 
MM.  Bey-Rozet,  frères,  une  de  bronze. 

Pour  les  concours  des  industries  horticoles  je  ne  citerai  que 
M.  Batifoulier,  fabricant  de  pompes  à  Besançon,  qui  a  obtenu 
une  médaille  de  vermeil.  Les  vins  du  Jura,  Messieurs,  sont  une 
ressource  locale  qui  intéresse  tout  particulièrement  une  Société 
d'Horticulture  Franc<Comtoise  ;  aussi  il  n'y  a  pas  à  s'étonner  de 
l'accueil  empressé  qui  leur  a  été  fait  dans  les  concours  imprévus. 
Vous  comprendrez  que  des  récompenses  aient  été  donnés  pour 
les  produits  des  vignes  les  plus  méritants  et  que  le  Jury  ail 
attribué:  \^  une  médaille  de  vermeil,  à  M.  le  Baron  le  Pin,  de 
Montigny  (Jura),  pour  un  excellent  vin  rouge;  2<*  une  d'argent 
de  4'*^  classe,  à  M.  Bouvière,  de  Dijon  ;  3^  une  médaille  d'argent  à 
M.  Mangin,  de  Lons-le-Saunier,  pour  du  vin  façon  Champagne; 
4*  une  autre  de  môme  sorte  à  M.  Yillaume,  d'Arbois  (Jura), 
pour  du  vin  de  cette  localité. 

La  dégustation  de  ces  produits  du  sol  jurassien  a  été  renou- 
velée dans  un  banquet  offert  au  Jurés  par  la  Société  Bizontine. 
Cette  Société  est  fidèle  aux  traditions  qui  entretiennent  une 
franche  et  cordiale  confraternité  parmi  les  amis  de  Thorticul- 
ture  et  en  forme  une  famille  dont  les  membres,  tout  en  fran- 
chissant les  distances  pour  se  retrouver,  récoltent  des  notions 
nouvelles  qui,  rapportées  autour  d'eux^  deviennent  un  puissant 
élément  de  progrès.  Multiplier  les  Expositions  c'est  travailler 
pour  le  progrès. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenus  par  li  Société  d'Horticul- 
ture DE  l'Orne,  ▲  Alençon,  du  43  au  17  septembre  4882  (4)  ; 

Par  M.  R.  Jolibois. 
Messieurs, 
Notre  Société  m'ayant  chargé  de  lui  rendre  compte  de  1*E1k.- 


(4)  Déposé  le  44  décembre  4883. 
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position  de  la  Société  d'Horticulture  d'Alençon,  j'airhonneur  de 
loi  adresser  mon  Rapport. 

L'oavertare  de  cette  Exposition  a  eu  lieui  le  43  septembre^ 
sous  la  coupole  de  la  halle  aux  Blés,  transformée  pour  fa  cir- 
constance en  jardin  anglais  parfaitement  exécuté  par  un  horti- 
colleur  d'Alençon,  M.  Lemée. 

Ce  jardin  était  composé  de  trois  pelouses.formant  un  triangle, 
dont  deux  à  la  base  et  une  au  sommet  ;  il  y  avait  au  milieu  de 
ce  triangle  un  bassin  orné  d'un  petit  rocher  ;  une  plate-bande  de 
i""  40  circulait  au  pied  du  mur  intérieur  de  la  coupole. 

Sur  une  longue  table  placée  derrière  le  sommet  du  triangle 
se  trouvaient  une  collection  de  fruits,  de  fleurs  coupées,  de 
poteries  et  de  coutellerie  horticole,  et,  en  outre^  trois  plans  de 
jardin. 

Les  murs  étaient  décorés  de  tentures,  de  branches  de  Houx, 
de  Pins  silvestres  et  autres  végétaux  coupés,  ainsi  que  de  nom- 
breux drapeaux  et  d'écussons  aux  armes  de  la  ville.  Les  fenêtres 
étaient  garnies  des  mêmes  végétaux.  Cette  organisation  ne 
laissait  pas  que  d'offrir  un  coup  d'oeil  assez  agréable. 

Les  pelouses  à  droite  et  à  gauche  de  l'entrée  contenaient  :  la 
première»  un  massif  de  plantes  vertes  de  serre  variées  (Palmiers, 
Phomdum,  Dracxna^  Fougères,  etc.),  deux  collections  de 
Coleus,  une  corbeille  de  Pelargoniwn  variétés  de  zonale  et 
dUnguinanSj  une  collection  de  Conifères;  la  seconde,  une  collec- 
tion de  Reines-Marguerites,  deux  collections  de  Pelargonium 
variétés  de  zonale  et  AHnquinanSy  un  massif  de  plantes  vertes  de 
serre  variées  (Palmiers,  Dracsena,  Fougères,  et  quelques  Bro- 
méliacées)^ une  collection  de  Coleus,  une  collection  de  Bégonia 
Rex.  Celle  du  fond  contenait  un  massif  de  plantes  vertes  de  serre 
variées  et  deux  corbeilles  de  Bégonias  tubéreux.  Enfin  au  mur 
intérieur  de  la  coupole  était  adossée  une  collection  d'arbres 
fruitiers,  composée  de  scions,  d'arbres  formés,  de  tiges  de  sau- 
vageons et  de  tiges  greffées.  Il  y  avait  aussi  des  Conifères  et  des 
arbustes  variés.  Le  long  du  mur  extérieur  de  ladite  coupole 
étaient  exposés  les  légumes  qui  étaient  très  nombreux  et  très 
beaux.  Toutes  ces  plantes  avaient  certainement  leur  mérite; 
mais  nous  avons  regretté  de  ne  rien  trouver  de  remarquable. 
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Cela  tient  en  partie  à  ce  que  beaucoup  d'amateurs  des  environs, 
qui  ont  des  serres  très  riches  en  végétaux  exotiques,  ainsi  que 
nous  Tavons  constaté,  se  sont  abstenus  de  prendre  part  à  cette 
Exposition.  Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  qu'il  n'en  sera  plus 
ainsi  à  l'avenir. 

Le  lauréat  qui  a  obtenu  le  plus  de  récompenses  est  M.  Lemée, 
horticulteur  à  Alençon.  Le  Jury  lui  a  décerné,  pour  le  tracé  et 
l'exécution  du  jardin  de  l'Exposition,  une  médaille  d'or  de  la  So- 
ciété; pour  SOS  plantes  vertes  de  serre  variées,  une  médaille  de 
vermeil;  pour  ses  Bégonias  tubéreux,  une  médaille  semblable; 
pour  ses  Dahlias  coupés,  une  médaille  d'argent  grand  module; 
enfin  pouf  ses  Reines-Marguerites,  une  médaille  d'argent  petit 
module.  Les  membres  du  Jury  ont  cru  devoir  lui  adresser  leurs 
félicitations  pour  le  dévouement  infatigable  dont  il  donne 
chaque  jour  des  preuves  à  la  Société  d'Horticulture  d'Alençon. 
Les  autres  récompenses  ont  été  obtenues  par  MM.  : 
Lecornet,  jardinier  de  la  préfecture  d'Alençon  :  une  médaille 
de  vermeil  pour  une  collection  de  très  beaux  fruits;  une  mé- 
daille d'argent  grand  module  pour  une  collection  de  Pelar^ 
gonium  variétés  de  zonale  et  d'inquinans  et  une  médaille  d'argent 
petit  module  pour  une  collection  de  Colem. 

Aubry,  horticulteur  à  Alençon  :  une  médaille  de  vermeil 
pour  une  collection  de  Roses  coupées  ;  une  médaille  d'argent 
grand  module  pour  une  collection  de  Dahlias  coupés  et  une  mé- 
daille d'argent  petit  module  pour  une  collection  de  Glaïeuls  et 
Zinnias  coupés. 

Surmon,  jardinier  chez  M.  Jousselin,  à  Alençon,  une  médaille 
de  .vermeil  pour  une  collection  de  Coleus. 

Demeude,  horticulteur,  à  Alençon  :  une  médaille  de  vermeil 
pour  une  collection  de  plantes  vertes  de  plein  air  et  une  mé- 
daille d'argent  grand  module  pour  ses  Conifères. 

Lerat,  jardinier  à  l'asile  des  aliénés  d'Alençon  :  une  médaille 

de  vermeil  pour  les  magnifiques  légumes  qu'il  a  exposés  et  une 

médaille  d'argent  grand  module  pour  une  collection  de  fruits. 

Legros,  horticulteur-marchand,  à  la  Chapelle,  près  Sées  (Orne), 

une  médaille  de  vermeil  pour  un  lot  de  beaux  légumes. 

Decroq,  horticulteur-marchand,  à  Sées  (Orne),  une  médaille 
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d'argent  grand  module  pour  chacune  des  collections  suivantes  : 
plantes  vertes  de  serre  variées,  Pelargonium  variétés  de  zonale 
et  àOnquinans^  Bégonia  Rex,  Cokus  et  Conifères  ;  une  médaille 
d'argent  petit  module  pour  une  collection  de  plantes  vertes  de 
plein  air. 

Léonard,  jardinier  de  l'École  normale  primaire  d'Alençon, 
ane  médaille  d'argent  grand  module  pour  un  lot  de  légumes. 

Hlle  Maillard,  propriétaire  à  Àlençon,  une  médaille  d'argent 
grand  module  pour  un  lot  de  Raisins. 

M.  Fretté,  horticulteur -marchand,  à  Fresnay-sur-Sarthe 
(Sarthe),  une  médaille  d'argent  grand  module  pour  une  collec- 
tion de  fruits. 

M.  Croisé,  horticulteur-marchand  à  Alençon,  une  médaille 
d'argent  grand  module  pour  une  collection  de  Pelargonium 
variétés  de  zonale  et  d'inquinans. 

M.  Crochet,  jardinier  des  promenades  publiques  d'Alençon, 
deux  médailles  d'argent  petit  module  pour  ses  Bégonia  Rex  et 
ses  Zinnias. 

H.  Chardine,  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Caix,  à  Neuvy, 
canton  de  Putanges  (Orne),  une  médaille  d'argent  petit  mo- 
dale pour  une  collection  de  Dahlias  de  semis. 

M.  Ghable,  pépiniériste  à  Alençon,  une  médaille  d'argent 
grand  module  pour  ses  arbres  fruitiers. 

M.  Comas,  jardinier  chez  M.  Hostel,  à  Alençon,  une  médaille 
d'argent  petit  module  pour  un  lot  de  légumes. 

Un  membre  du  Jury,  M.  Lajoye,  a  exposé,  hors  concours^  une 
collection  de  Bégonias  tubéreux  en  fleurs  coupées  des  plus  re- 
marquables. Le  Jury  lui  a  adressé  ses  plus  sincères  félicitations. 
Des  bouquets  montés  avaient  été  également  exposés;  mais 
leur  mérite  avait  été  laissé  à  l'appréciation  des  Dames  patron- 
nesses,  dont  Mme  Robert  de  Mâssy,  la  jeune  et  gracieuse  femme 
de  M.  le  Préfet,  était  la  Présidente* 

Comaie  on  vient  de  le  voir,  nous  venons  de  donner  seulement 
ia  liste  des  lauréats  les  plus  méritants. 
Le  Jury  se  composait  de  MM.  : 

Bernieau  (Léon),  membre  de  la  Société  d'Horticulture  d*llle-et- 
T  laine^  Président. 
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Hommey,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  TOrne. 

Gouraud,  Secrétaire-général  de  la  Société  d*Horticulture  de 
rOrne. 

M.  Charpentier,  Secrétaire-adjoint  de  la  Société  d'Horticulture 
de  l'Orne. 

Ravenel,  membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  Caen. 

Lajoye,  de  la  même  Société. 

Delès,  membre  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Jolibois  (Roch),  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticul- 
eulture  de  France. 

Leblanc,  de  la  Société  d'Alençon. 

M.  Gottîn  (Alfred),  qui  devait  accompagner  M.  Jolibois  dans 
une  visite  à  une  exploitation  arboricole  des  plus  importantes,  a 
été  invité  par  la  Commission  d'organisation  de  l'Exposition  d'Hor- 
ticulture à  se  joindre  au  Jury.  Il  s'est  empressé  d'accepter  cet 
honneur  avec  le  plus  grand  plaisir. 

Les  opérations  du  Jury^  commencées  à  onze  heures  du  matin, 
ont  été  terminées  à  quatre  heures.  Le  soir,  nous  avons  été  in- 
vités à  un  banquet  présidé  par  M.  Je  Préfet  de  l'Orne,  Plusieurs 
toasts  ont  été  portés  au  progrès  de  l'horticulture  et  à  diverses 
Sociétés,  particulièrement  à  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France.  Votre  délégué  n'a  pas  manqué  de  re- 
mercier, en  quelques  paroles,  des  sentiments  flatteurs  dont  elle 
était  l'objet,  et  il  n'oubliera  pas  l'accueil  bienveillant  qu'il  a  reçu 
personnellement. 


CiOHPTB  RENDU  DE  L'ExPOSITION  d'HoRTIGULTURE  A  AUTUN  (1); 

Par  M.  Carrière  (E.-A.) 

Messieurs, 

Délégué  par  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de 
France  pour  la  représenter  à  l'Exposition  de  la  Société  Autunoise 


(4)  Déposé  le  S6  octobre  4882. 


r 


DE  l'exposition  d'autdn.  451 

d'Horliculture  à  Autun,  le  7  septembre  dernier,  j'ai  pensé  que 
ma  mission  ne  devait  pas  se  borner  à  vous  présenter  un  simple 
Compte  rendu  de  cette  Exposition  dans  lequel,  après  quelques 
phrases  banales,  seraient  cités  les  noms  de  certains  expo- 
sants favorisés,  et  indiquées  les  récompenses  qu'ils  ont  obte- 
nues. 

J'ai  compris  autrement  les  choses,  et  cru,  au  contraire,  qu'un 
exposé  succinct  de  l'ensemble  de  l'Exposition,  indiquant  toute- 
fois les  choses  ou  les  objets  remarquables  ou  qui  présentent  quel- 
que intérêt,  c'est-à-dire  en  faisant  ressortir  les  caractères,  les 
propriétés  ou  les  avantages,  pouvait  suffire  à  la  rigueur,  mais 
qu'il  fallait,  en  dehors  de  ces  choses,  s'étendre  sur  les  cultures 
du  pays  et  sur  les  particularités  qu'elles  offrent,  de  manière  que 
les  Comptes  rendus  des  Expositions  devinssent  des  sortes  d'ar- 
chives scientifiques  et  surtout  horticoles,  auxquelles,  au  besoin, 
on  pût  recourir  pour  se  renseigner  sur  les  cultures  locales. 
Ainsi  compris,  ces  Comptes  rendus  pourraient  servir  de  guides 
aux  personnes  qfii,  plus  tard,  seraient  appelées  à  parcourir  ce 
même  pays. 

D'une  autre  part,  comparant  l'ensemble  d'une  Exposition 
d'Horticulture  à  des  sortes  de  joyaux  renfermés  dans  un  écrin, 
j'ai  pensé  que  l'on  ne  pouvait  guère  parler  de  ceux-là  sans  dire 
au  moins  quelques  mots  de  celui-ci,  qui  les  contient.  De  là  trois 
principaux  sujets  :  La  ville^  r  Horticulture^  et,  finalement, 
rExposùion. 

Autun.  On  doit  comprendre  que  mon  intention  n'est  pas  de 
décrire  minutieusement  la  ville  ni  d'en  énumérer  les  monuments. 
Non  :  ce  serait  donner  à  l'accessoire  une  importance  qu'il  ne 
•comporte  pas.  Je  me  bornerai  donc  à  rappeler  que,  situé  sur 
une  éminence,  Autun,  à  part  les  quartiers  neufs,  a,  comme  à  peu 
près  toutes  les  vieilles  villes,  des  rues  étroites,  tortueuses,  sou- 
vent mal  pavées  ou  même  plus  ou  moins  grossièrement  empier- 
rées. Déplus,  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes^  la  ville 
est  entourée  de  hautes  montagnes  qui  semblent  l'enfermer  dans 
une  sorte  d'enceinte  de  forts  et  de  contre-forts.  La  plus  rappro- 
chée de  ces  montagnes,  située  au  sud-est  de  la  ville  et  qui,  sur 
-certains  points,  confine  presque  à  celle-ci,  est  la  montagne  de 
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Montjeu  [\),  qui  est  élevée  de  plus  de  SOO  mètres,  au  haut  de 
laquelle  est  un  immense  plateau  sur  lequel  se  trouve  Tune  des 
plus  grahdes  propriétés  de  France,  celle  des  Talleyrand.  Sur  ce 
vaste  plateau  qui  domine  les  environs  se  trouvent  des  choses 
qu'on  est  assez  surpris  d'y  rencontrer  :  des  étangs,  des  maré- 
cages et  même  des  tourbières  importantes.  En  1869,  le  feu 
ayant  pris  dans  Tune  de  celles-ci  avait  acquis  une  telle  intensité 
que,  pour  s'en  rendre  maître,  on  dut  le  circonscrire  par  un  large 
fossé.  On  voit  également  sur  ce  plateau  quelques  restes  de  voies 
romaines  assez  nettement  iudiquées.  Sur  la  pente  de  cette  mon- 
tagne qui  est  très  boisée,  dans  la  partie  qui  regarde  Autun,  un 
peu  avant  d'arriver  à  la  pierre  de  Couhard,  dont  je  dirai  plus 
Loin  quelques  mots,  existe,  à  Brise-Gou,  une  belle  cascade 
alimentée  par  les  eaux  du  plateau  supérieur. 

Gomme  monument,  je  citerai  d'abord  la  cathédrale,  puis,  à  un 
autre  point  de  vue,  le  Grand  et  le  Petit-Séminaire,  dont  il  sera 
tout  particulièrement  question  plus  loin. 

Un  établissement  qui  mérite  aussi  d'être  cité,  surtout  à  cause 
du  bruit  qu'il  a  fait  récemment,  est  la  maison  des  Missions  des 
R.  P.  Oblats,  où  l'on  instruisait  les  jeunes  gens  qui  se  vouaient  à 
l'apostolat,  lequel  établissement,  par  suite  des  Décrets  que  l'on 
sait,  dût  être  fermé  ainsi  que  beaucoup  d'autres  de  ce  genre.  Ne 
voulant  pas  se  rendre  aux  sommations  qui  leur  furent  faites,  les 
jésuites  qui  occupaient  cette  maison  durent  en  être  expulsés 
par  la  force,  et  comme  ils  s'étaient  barricadés  à  l'intérieur  et 
munis  de  provisions,  on  dut  enfoncer  la  porte;  actuellement 
on  voit  encore  dans  celle-ci  le  trou  que  Ton  y  fit  pour  péné- 
trer dans  l'intérieur.  Grossièrement  bouché  avec  des  planches 
mal  jointes,  on  voit  à  l'extérieur  le  trou  avec  ses  bris  et  ses  éclats 
de  bois. 

Cet  établissement,  qui  comme  construction, du  moins  autant 
qu'on  peut  en  juger  à  l'extérieur,  n'a  rien  de  remarquable,  est 
très  ancien.  Situé  dans  le  voisinage  de  la  cathédrale,  dans  une 
rue  étroite,  tortueuse,  non  pavée,  qui  porte  le  nom  de  rue  auœ 


(4)  Mons  Jovis  (Mont  de  Jupiter). 
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Ua(8  (1),  les  bâtiments  qu'il  comprend  sont  bas,  irréguliers  et 
ne  seraient  certainement  pas  remarqués  des  promeneurs  qui 
ignoreraient  les  faits  que  je  viens  de  rapporter.  Aujourd'hui  cet 
établissement  est  fermé  et  habité  seulement  par  quelques  «  Pères  » 
qui  sont  là  comme  gardiens.  C'est  du  moins  ce  qu'on  m'a  affirmé . 

Au  point  de  vue  des  antiquités ,  cinq  choses  sont  à  citer  : 
notamment  le  Portail  d'Arroux,  le  temple  de  Janus,  la  Porte 
Saint-André,  la  pierre  de  Couhardei  les  caves  Joyaux. 

Le  temple  de  Janus  situé  à  l'ouest  de  la  ville,  tout  à  fait 
isolé  au  milieu  d'un  champ,  consiste  en  un  grand  mur  rectan- 
gulaire, plein,  d'environ  25  mètres  de  hauteur;  il  est  percé 
à  sa  base,  vers  son  milieu,  d'une  porte  cintrée,  et  vers  la  partie 
moyenne  supérieure,  de  trois  ouvertures  irrégulières  simulant 
grossièrement  des  as  de  trèfle. 

La  Porte  Saint-André,  située  au  sud,  se  compose  actuelle- 
ment d^un  grand  mur  rectangulaire  dont  l'un  des  côtés,  désa- 
grégé, montre  qu'il  se  reliait  à  d'autres  constructions.  Ce  mur 
est  assdz  épais  pour  qu'une  galerie  à  jour,  percée  vers  les  deux 
tiers  supérieurs,  permette  de  circuler  à  l'intérieur.  C'est,  dit-on, 
de  cette  galerie  que  Ja  mère  de  saint  Symphorieii  encourageait 
son  ûls  que  les  barbares  lapidaient  dans  un  pré,  à  une  petite 
distance  de  là.  Cette  scène  est  représentée  dans  un  magnifique 
tableau  peint  par  Ingres,  placé  dans  une  chapelle  de  la 
cathédrale  d'Autun. 

La  Porte  d'Arroux  a  pris  son  nom  du  voisinage  de  la  rivière 
qui  coule  au  bas  de  la  ville.  Ce  monument,  situé  au  nord-ouest 
de  celie-^ci,  se  compose  de  deux  grandes  arcades  centrales  et  de 
deux  petites  portes  latérales.  Le  portique  est  surmonté  d'une 
élégante    galerie    composée    d'arcades    étroites    et   élancées, 


(1)  O  nom  de  «  rue  ûux  Ao/s  »  vient  de  la  corruption  du  mot  ras, 
dénomination  due  à  une  règle,  qui  primitivement  régissait  cette  com- 
munauté. D'après  cette  règle,  les  religieux,  ne  devant  porter  ni  che- 
veux ni  barbe,  étaient  obligés  de  se  raser  complètement  la  tête  et  la 
figure,  de  façon  à  ce  qu'on  ne  vtt  jamais  même  un  poil.  De  là  le  mot 
ras  que  par  corruption  on  a  écrit  rais  et  d'où  est  sorti  la  qualificatioa 
d^  rue  axMX  Bats  que  porte  actuellement  cette  ruelle. 


'^ 
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séparées  par  des  colonnes  d'ordre  corinthien  qui,  dans  le 
principe,  étaient  au  nombre  de  douze,  mais  dont  il  ne  reste 
plus  que  huit. 

La  pierre  de  Couhard,  également  située  au  sud,  dans  le  voisi- 
nage de  la  base  de  la  montagne  Montjeu,  est  isolée  et  distante 
de  la  ville  d'environ  600  mètres.  C'est  une  masse  énorme,  pleine^ 
plus  ou  moins'anguleuse,  rappelant  grossièrement  et  très  irrégu- 
lièrement la  forme  d'une  bouteille  ou  mieux  d'une  meule  de 
paille.  Sa  base  repose  sur  une  sorte  de  socle  épais,  d'environ 
20  mètres  de  diamètre;  sa  hauteur  est  d'environ  35  mètres; 
elle  se  termine  en  pointe.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'usage 
que  faisaient  les  Romains  de  cette  masse  pleine  et  sans  trace 
d'ouverture.  L'opinion  la  plus  accréditée  est  que  ce  monument 
était  druidique,  d'une  grande  antiquité,  probablement  un  mau- 
solée, ce  qui  peut  paraître  d'autant  plus  vraisemblable  qu'on  a 
trouvé  dans  ses  environs  des  urnes,  des  sarcophages,  quelques 
statues  et  divers  objets  funéraires.  Le  champ  qui  est  au  pied 
porte  encore  le  nom  de  «  Champ  des  urnes.  »  Edme  Thomas, 
Tun  des  historiens  d'Autun^  croit  que  cette  pyramide  était  le 
tombeau  de  Divitiacus,  le  prince  le  plus  puissant  de  toute  la 
Gaule  et  roi  de  Soissons. 

Quant  aux  caves  Joyaux,  situées  également  au  sud,  entre  la 
Porte  Saint-André  et  la  pierre  de  Gouhard,  ce  sont  des  restes 
d'un  cirque  ou  d'un  amphithéâtre  romain  dont  on  voit  encore  les 
larges  gradins  en  talus,  couverts  de  gazon.  Au  bas  existe  une  sorte 
d'arène  ou  d'hémicyle,  où,  dit-on,  combattaient  les  gladiateurs, 
soit  entre  eux,  soit  avec  des  animaux.  On  voit  aussi  des  couloirs 
murés  qui  s'étendaient  sous  les  tertres  et  conduisaient  d*ane 
part  à  des  sortes  de  chambres  ou  de  cages  où  étaient  probable- 
ment enfermées  les  bêtes,  et  qui,  de  l'autre,  communiquaient 
avec  l'arène.  C'est  par  cette  dernière,  assure-t-on,  que  sortaient 
les  combattants  :  bêtes  et  gens,  qui,  au  point  de  vue  de  l'usage, 
étaient  des  équivalents. 

Au  xvu*  siècle  les  caves  Joyaux  s'appelaient  caves  Juliot^  ce  qui 
fait  croire  à  l'historien  que  j'ai  précédemment  cité,  que  ce  monu- 
ment avait  été  élevé  par  Julius  Sacrovir,  dont  il  aurait  retenu 
le  nom.  Aujourd'hui  on  a  établi  un  jeu  d'arc  dans  la  partie 
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I  basse  voisine  de  rhémicycle  où  anciennement  se  trouvaient  sans, 
doute  des  constructions  dépendantes  du  cirque,  de  sorte  que  ces 
lieux  qui  jadis  retentissaient  sous  les  hurlements  des  bètes,  les 
cris  des  victimes  ou  sous  les  frénétiques  applaudissements  des 
spectateurs,  servent  actuellement  de  lieu  d'amusement  d'un 
autre  genre. 

Voilà,  en  général,  les  seuls  restes  vraiment  saillants  des  monu- 
ments antiques  qui,  à  une  époque  reculée,  abondaient  dans  la 
ville  d'Autun,  laquelle  alors  était  évidemment  bien  plus  impor- 
tante qu'elle  ne  Test  aujourd'hui.  Les  autres  monuments,  peu  ou 
à  peine  visibles,  ne  doivent  pas  nous  occuper  :  ils  appartien- 
nent à  l'histoire. 

Promenades,  Elles  sont  rares,  à  Autun.  A  part  quelques  gran- 
des voies  récemment  établies  conduisant  à  la  gare  du  chemin 
de  fer  ou  qui  avoisinent  celle-ci,  il  n'y  a  guère  à  Autun,  comme 
promenade  ancienne,  que  celle  dite  de  la  «  place  des  Marbres  ». 
A  l'extrémité  méridionale  de  l'emplacement  occupé  par  cette 
promenade  existait  anciennement  une  des  portes  de  la  cité, 
magnifiquement  ornée  de  piliers,  colonnes  et  corniches  en 
marbre.  Cette  partie  a  été  démolie, il  y  a  plusieurs  siècles;  les 
débris  en  ont  été  dispersés,  mais  la  place  qu'elle  occupait  et  la 
promenade  voisine  ont  conservé  le  nom  des  matériaux  précieux 
prodigués  dans  la  construction. 

Aujourd'hui  la  promenade  des  Marbras  forme  un  grand  rec" 
tangle  d'environ  120  mètres  de  largeur  sur  700  de  longueur, 
planté  de  Tilleuls  plus  que  séculaires,  très  hauts  et  encore  vigou- 
reux, appartenant  à  l'espèce  à  petite  feuille  (Tilia  microphylla) 
qui  forment  un  magniûque  «  couvert  ».  C'est  au  bout  de  cette  pro- 
menade sans  issue,  bordée  d'un  côté  par  des  champs  vagues, 
de  l'autre  par  la  grande  route  de  Châlon  qui  longe  le  verger  du 
Petit  Séminaire  que,  en  descendant  à  environ  \  00  mètres  et  en 
haut  d'une  ruelle  à  droite,  sont  placées  les  caves  Joyaux.  A  l'en- 
trée de  ces  ruines  se  trouve  un  bâtiment  qui  sert  d'habitation, 
dans  le  mur  duquel  on  a  collé,  ou  enchâssé  des  restes  antiques 
(figurines,  statuettes,sarcophages,  soubassements  sculptés,  etc.) 
qu'on  a  trouvés  dans  les  environs  du  cirque  et  de  la  pierre  de 
Gouhard,   qui  démontrent  qu'autrefois,   de   ce  côté,   la   ville 
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s'étendait  plus  loin  qu'aujourd'hui.  A  quelle  époque  remontent 
ces  objets  ?  Nul  ne  pourrait  le  dire.  Ce  sont  des  hiéroglyphes  qui 
cachent  le  passé  et  dont  toutes  les  explications  ne  pourraient 
être  qu'hypothétiques.  C'est  une  sorte  de  temple  à  jamais 
fermé,  à  l'entrée  duquel  est  placé  un  sphinx  tenant  la  clef  dans 
ses  mains  crispées  sur  lesquelles  le  destin  a  ^crit:  Passé!... 

Doit-on  considérer  comme  promenade  la  vaste  surface  placée 
au  centre  de  la  ville  et  où  se  tiennent,  outre  les  marchés  pour 
l'approvisionnement  journalier,  ces  foires  si  importantes  pour 
le  commerce  des  bestiaux  et  auxquelles  on  vient  de  distances 
considérables?  Oui,  puisque,  en  dehors  de  ces  fêtes,  elle  sert  de 
promenade  au  public. 

Horticulture  générale. 

lo  Maraîchage.  —  Gomme  dans  la  plupart  des  villes  un  peu 
importantes,  les  environs  d'Autun  sont  généralement  cultivés  en 
légumes  pour  l'approvisionnement  des  marchés  et  souvent 
aussi  pour  l'exportation.  C'est  surtout  dans  la  partie  ouest  et 
sud-ouest  comprenant  des  terrains  bas  et  plats  dans  lesquels 
coule  l'Arroux,  rivière  très  sinueuse,  que  sont  situées  ces  cul- 
tures qui,  sans  être  comparables  aux  «  marais  »  de  Paris,  sont 
néanmoins  assez  bien  entendues.  On  n'y  cultive,  en  général,  que 
de  gros  légumes,  c'est-à-dire  des  sortes  productives  et  cou- 
rantes, dont  une  partie  se  consomme  à  Autun,  tandis  que 
l'autre  est  expédiée  au  dehors^  particulièrement  au  Creuzot,  ville 
qui,  située  à  quelques  lieues  de  là,  en  remontant  vers  Dijon» 
compte  une  population  d'environ  25  000  habitants,  mais  qui, 
placée  dans  une  étroite  vallée  bordée  de  hautes  montagnes,  ne 
possède  pas  de  terrains  cultivables. 

Productions  fruitières,  —  On  ne  trouve  nulle  part,  à  Autun,  de 
culture  spéciale,  c'est-à-dire  particulièrement  affectée  aux  ar- 
bres fruitiers.  Ceux-ci  sont  disséminés  dans  les  jardins,  dans 
des  enclos  ou  même  des  champs  placés  dans  le  voisinage  de  la 
ville.  Mais,  à  peu  près  partout,  ces  arbres  sont  abandonnés  à  eux- 
mêmes,  et  ce  n'est  que  très  exceptionnellement  qu'on  accorde 
quelque  soin  à  leur  direction.  Néanmoins  ces  arbres  rapportent 
beaucoup  et  manquent  même  rarement,  parait-il,  Autun  et  ses 
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environs  étant  très  favorables  à  la  production  des  fruits.  Gomme 
espèces  ce  sont  en  général  des  sortes  locales  ;  quant  aux  bonnes 
variétés  du  commerce,  elles  font  généralement  défaut,  du  moins 
dans  les  cultures  rurales.  Je  fais  exception,  bien  entendu,  pour 
quelques  jardins  particuliers,  dont  je  parlerai  plus  loin. 

Horticulture  proprement  dite,  —  Cette  partie  du  jardinage  est 
assez  restreinte,  à  Autun,  et  presque  exclusivement  appropriée 
aux  besoins  de  la  ville.  Les  cultures,  sauf  quelques  rares  excep- 
tions, ne  comprennent  guère  que  des  végétaux  propres  à  Torne- 
mentation  courante,  soit  des  jardins,  soit  —  mais  en  petite 
quantité  — pour  la  décoration  des  appartements.  A  vrai  dire,  il 
n'y  a  à  Autun  que  deux  horticulteurs  sérieux  :  M.  Poizeau,  jeune, 
à  la  Croix-Verte,  qui  cultive  les  plantes  à  fleurs,  les  légumes  et 
s'occupe  particulièrement  de  la  confection  des  bouquets,  art 
dans  lequel  il  est  relativement  habile  ;  l'autre  horticulteur  est 
M.  Poizeau,  fils  aîné,  neveu  du  précédent,  qui  habite  avenue  de  la 
Gare,  et  cultive  surtout  les  plantes  à  fleurs,  en  pots,  les  Coni- 
fères, et  fait  aussi  un  peu  de  pépinière. 

Pépinières.  —  Cette  partie  de  l'horticulture  générale,  à  Autun, 
est  représentée  par  deux  pépiniéristes  :  M.  Filion  Janot,  fau- 
bourg  Saint-Andoche,  dont  les  cultures  comprennent  surtout  les 
Conifères  et  les  arbres  fruitiers,  et  M.  Vivant-Paivre  dont  réta- 
blissement est  situé  dans  la  plaine^  à  un  kilomètre  à  l'occident 
de  la  ville,  qui  fait  la  pépinière  générale  :  fruitière,  forestière  et 
ornementale  ;  il  se  livre  aussi  à  la  culture  des  Camellias. 

Ces  quatre  horticulteurs  s'occupent  aussi  du  tracé  des  jar- 
dins et  de  leur  exécution. 

En  outre  de  ces  quatre  personnes  qui  tiennent  le  «  haut  de 
Féobelle  »  horticole,  il  y  en  a  bien  quelques  autres,  mais  dont 
les  travaux  consistent  surtout  dans  l'entreprise  et  l'entretien  des 
jardins  bourgeois,  et  qui  cultivent  aussi  des  plantes  à  fleurs  par- 
ticulièrement propres  à  l'ornementation  jjes  jardins  ou  à  la  con- 
fection des  bouquets. 

Voilà  donc,  d'une  manière  générale,  ce  qui,  actuellement, 
I  mstitue  l'horticulture  Autunoise. 

Pour  terminer  ma  mission  et  compléter  ce  Compte  rendu,  il 
]  e  reste  à  parler  de  deux  choses  importantes  :  V Arboriculture 
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fruitière  perfectionnée  et  ÏFxposition  d'Horticulture  pour  la- 
quelle j'ai  été  délégué  par  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France. 

Arboriculture  fruitière  perfectionnée. —  Je  désigne  ainsi  la  par- 
tie de  Tarboriculture  fruitière  qui,  outre  la  culture  des  variétés 
perfectionnées,  s'occupe  aussi,  et  tout  particulièrement,  de  la 
conduite  des  arbres  au  point  de  vue  théorique  et  pratique  com- 
prenant, la  première,  le  raisonnement  des  opérations,  la  seconde 
l'application  de  ce  raisonnement  à  la  direction,  à  la  forme  ainsi 
qu'à  la  fructification  des  arbres. 

Trois  jardins,  à  Âutun,  sont  particulièrement  remarquables  à 
ces  différents  points  de  vue  :  celui  de  l'Hôpital,  qui  est  de  créa- 
tion récente  et  ceux  du  Petit  et  du  Grand-Séminaire. 

Ces  deux  derniers  étant  de  beaucoup  les  principaux,  je  vais 
les  décrire. 

Pelit'Séminaire.  —  Placé  sur  le  point  culminant  de  la  ville,, 
au  sud  et  à  l'extrémité  de  celle-ci,  le  Petit-Séminaire  est,  par 
sa  disposition  et  son  aspect  général,  une  construction  relative- 
ment grandiose.  L'ensemble  constitue  un  rectangle  avec  cour  au 
milieu  autour  de  laquelle,  dans  la  base  même  des  bâtiments,  se 
trouve  une  galerie  encadrant  la  cour  qui  forme  une  sorte  de 
jardin  dont  le  centre  est  occupé  par  un  bassin. 

Devant  les  bâtiments  à  l'est,  existe  une  très  grande  terrasse 
dominant  les  environs,  d'où  l'on  découvre  un  magnifique  pano- 
rama. C'est  là  que  se  trouve  un  très  large  bassin  alimenté  par 
les  eaux  qui  viennent  de  la  montagne  du  Grand-Montjeu,  et 
qui,  l'été,  sert  aux  élèves  pour  prendre  des  bains  froids.  C'est 
sur  cette  terrasse  et  dans  les  bâtiments  qui  Tavoisinent  que, 
en  4870,  étaient  placées  les  troupes  qui,  sous  les  ordres  de  Gari- 
baldi,  étaient  chargées  d'arrêter  la  marche  de  l'ennemi.  On  voit 
encore,  dans  la  façade  principale  du  Séminaire,  des  traces 
d'obus  lancés  par  les  Allemands.  Sur  la  gauche  de  cette  terrasse 
est  un  immense  verger  dont  la  pente  aboutit  à  la  promenade 
des  Marbres.  C'est  du  côté  opposé,  c'est-à-dire  à  droite  de  cette 
même  terrasse  que  se  trouve  le  jardin  du  Petit-Séminaire,  qui, 
également  en  pente,  est  très  grand,  et  dont  tous  les  carrés  culti- 
vés en  légumes  sont  bordées  de  plates-bandes  dans  lesquelles 
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sont  plantés  en  quantité  considérable  des  arbres  fruitiers,  no- 
tamment  des  Pommiers  et  des  Poiriers.  Tous    ceux-là  sont 
cultivés  en  vases  ou  gobelets  dont  les  branches  sont   disposées 
en  spirales  ou  en  losange,  libres  ou  soudées  entre  elles.  Ces 
arbres  très  vigoureux  sont  bien  conduits  et  se  chargent  cha- 
que année  de  nombreux  et  beaux  fruits.  Quant  aux  Poiriers 
également  très  nombreux  et  forts,  ils  sont  cultivés  en  pyra- 
mides simples  ;  leur  direction  est  bien  comprise  et  bien  exé- 
cutée, malgré  la  surcharge  de  travaux  qui,  là  comme   pres- 
que partout,  incombe  au  jardinier.  Quant  aux  autres  essences 
(Pruniers,  Cerisiers,  Abricotiers),  les  arbres  s'élèvent  librement 
çà  et  là,  dans  diverses  parties  du  jardin.  Dans  un  coin  de  ce 
jardin  se  trouve  ce  qui,  autrefois  peut-être,  fut  une  Ecole  de 
botanique.  On  voit  encore  çà  et  là,  sans  ordre  comme  sans  clas- 
sement ni  étiquettes,  quelques  plantes  communes  qui  semblent 
démontrer  que,  dans  cet  établissement,  renseignement  de  la 
botanique  est  assez  rudimentaire.  Tout  ceci  n'est  pas  de  la  cri- 
tique de  ma  part  ;  c'est  une  simple  constatation  de  l'état  où  se 
trouvaient  les  choses  lorsque  je  les  ai  vues,  le  7  septembre  4882. 

(A  suivre.) 


Le  Sicrétaire'Rédacteur'Gérttnl. 
P.  Ddchartrb- 


Paris.  —  Impnmcrie  de  rÉtoile,  Boudbt,  directeur,  rue  Cassette,  1. 
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OBSERYàTIONS  météorologiques  faites  par  m.  F.  JAMIN,  A  BOURG-LÂ-RBIKE, 

PRÈS   PARIS    (altitude  63m  ENVIRON). 
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Légèrement  nuageux. 

Gouv.  le  m.  nuag.  rap.-midi,  grand 

vent,  clair  le  boir. 
Nuageux. 

Nuageux,  clair  le  soir, 
brouillard  le  mat.,  lég.  nuag. ensuite. 
Nuageux  le  malin,  clair  ensuite. 
Nuag.  dans  la  1^  partie  de  la  m.,plnT 

dans  la  siecondc,  couv.  ensuite. 
Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  mal, 

couv.  le  reste  de  K  journée. 
Pluie  dans  la  nuit  et  toute  la  mat., 

couverle,  puis  nuageux. 
Pluie  de  gr.*  matin,  couvert  et  pluie 

Taprès-midi. 
Pluie  et  vent  dans  la  nuit,  nuag.  en- 
suite, presque  clair  Tap.-midi. 
Nuag.,  pluie  à  partir  de  9  h.  du  soir. 
Pluie  dans  la  n.  et  dans  la  matinée, 

nuag.  ensuite,  clair  le  soir. 
Nuag.  le  mat.,  couv.  Tup.-m.  ay. qq. 

éclaire,  petite  pluie  le  soir. 
Gouv., pluie  continue  de  â  à  8  heures 

du  soir. 
Gr.  vent  dans  la  n.,  clair  le  m.  et  le 

soir,  nuageux  dans  la  journée. 
Nuag.  et  brum.  de  gr.  m.,  brouillard 

intense  de  9  h.  du  matin  à  2  h., 

nuageux  ensuite. 
Gouvcri  le  malin,  pet.  pi.  dans  l'ap.- 

midi,  nuageux  le  soir. 
Nuageux  le  matin,  couvert  et  pluie 

dans   le  milieu    de  la  journée  et 

dans  la  soirée,  clair  ensuite. 
Brumeux  de  grand  malin,  nuageux 

ensuite. 
Nuageux. 
Nuageux  le  matin  et  le  soir,  couvertll 

l'après-midi.  I 

Giair. 
Clair  le  matin,  si  ce  n'est  de  8  à  10| 

heures,  où  le  temps  est  brumeux, 

légèrement  nuageux  Tap.-midi. 
Brumeux. 

Brumeux,  clair  le  soir. 
Brumeux  la  l''^  partie  de  la  matinée, 

nuageux. 
Couvert. 


SOCIETE  Ulimit  ET  CEITIALE  D'HOtTIGUlTEU 
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EXPOSITION  DE  M4RS  ^885 


Extrait  du  procès-verbal  du  Jort  et  Liste  générale  des  Ré- 
compenses   ACCORDÉE^,    dressée    PAR  MM.   LE  SECRÉTAIRE  ET  LE 

Vice-Secrétaire  de  la  Gommission  des  Expositions. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-trois,  le  mercredi  vingt-huit 
mars,  à  neuf  heures  du  matin,  Messieurs  les  membres  du  Jury, 
nommés  par  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du 
huit  mars  courant^  se  sont  réunis  au  Commissariat  de  l'Exposi- 
tion, aux  Champs-Elysées. 

Après  avoir  été  reçus  par  le  Président  de  la  Société  et  le 
Président  de  la  Commission  des  Expositions,  les  membres  du 
Jury,  conduits  par  M.  Thibaut,  Vice-Président,  et  M.  Verlot, 
Secrétaire-général-adjoint  de  la  Société,  ont  procédé  à  Texa- 
men  des  lots  présentés  • 

Le  Jury,  afin  de  terminer  ses  opérations  avant  Theure  assi- 
gnée pour  l'ouverture  au  public,  s'est  divisé  en  deux  sections, 
de  la  manière  suivante  : 

Première  section  :  Plantes  fleuries  :  MM.  Burelle,  Jamain  (H.), 
Jolibois,  Malet  père,  Rougier  et  Verdier  (Charles);  ayant  pour 
Président  M.  Thibaut^  et  pour  Secrétaire  M.  Verlot. 

Deuxième  section  :  Conifères,  arbres  et  arbustes  à  feuillage 
persistant,  arbres  fruitiers  forcés  et  légumes  fon^^és  :  MM.  Beur- 
deley,  Carrière,  Jamin  (F.),  Keteleèr  et  Laizier; 

Cette  section  a  désigné  M.  Keteleèr  pour  son  Président,  et 
M.  le  Secrétaire-général  a  désigné  M.  E.  Delamarre  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  Secrétaire. 

D'après  les  décisions  du  Jury,  les  Récompenses  suivantes  ont 
été  accordées  suivant  l'ordre  des  Concours. 

Série  III,  T.  V.  Cahier  de  mars  1883  publié  le  3(  arrll  1883.  11 
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A.  —  Plantes  nouvelles  ou   nouvellement   introduites. 

Médaille  d'argent  :  A  M.  Christen,  horticulteur,  rue  Sainl- 
Jules,  6,  à  Versailles,  pour  apport  du  Neviusia  alabamensis. 

B.  —  Plantes  fleuries. 

1^'  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Gamellias,  en 
cinquante  variétés  remarquables  par  leur  culture  et  leur 
floraison  : 

2*  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Moser,  horticul- 
teur, rue  Saint-Symphorîen,  i,  à  Versailles. 

5*  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Azalées  de  l'Inde  en 
soixante  variétés  : 

r'  Prix  :  Médaille  d'or  à  M.  Truffant  (Albert),  horticulteur, 
rue  des  Chantiers,  40,  à  Versailles; 

2*  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Royer,  fils,  horti- 
culteur,  avenue  de  Picardie,  28,  à  Versailles. . 

6^  Concours  :  Une  collection  d'Azalées  de  l'Inde  en  trente 
variétés  : 

1®"^  Prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Royer;  fils,  déjà  nommé; 

%^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Laugier,  amateur, 
chimiste  au  Muséum,  rue  Jeanne-d'Arc,  54,  à  Paris. 

8®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons  en 
cinquante  variétés  : 

^•r  Prix  :  Médaille  d'or  à  M.  Moser,  déjà  nommé. 

12*  Concours  :  Le  lot  le  plus  beau  et  le  plus  nombreux 
d'Orchidées  en  fleurs  : 

1«'  Prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  Bleu  (Alfred),  horticulteur, 
avenue  dltalîe,  18,  à  Paris. 

19*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Jacinthes  de  Hol- 
lande en  cent  variétés,  cultivées  en  pots: 

^er  p|.j[x  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux  et  G'%  grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris  ; 

2*  Prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Forgeot  et  C**, 
^ainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris  ; 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Dupanloup  et  C**,  grainiers, 
quai  de  la  Mégisserie,  H,  à  Paris. 
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!èO*  Concours  :  Une  collection  de  Jacinthes  de  Hollande,  en 
cinquante  variétés,  cultivées  en  pots  : 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent  à  la  maison  Yilmorin-Andrieux 
et  C%  déjà  nommée; 

4«  Prix  :  Médailles  de  bronze  à  M.  Forgeot  et  G^*,  déjà  nommés, 
et  à  M.  Dupanloup  et  G**',  déjà  nommés. 

31'  Goncours  :  La  plus  belle  collection  de  Ginéraires  en 
soixante  plantes  variées  : 

1^^'Prix:  Grande  médaille  de  vermeil  à  la  maison  Yilmorin- 
Andrieux  et  G*^,  déjà  nommée. 

32*  Goncours  :  Une  collection  de  Ginéraires  en  vingt-cinq 
plantes  variées  : 

â*  Prix  :  Médaille  d'argent  à  la  maison  Yilmorin-Andrieux 
et  G'%  déjà  nommée  ; 

3*  Prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Schwartz,  jardinier  chez 
M.  Lemercief,  à  Bagneux  (Seine). 

33*^  Goncours  :  La  plus  belle  collection  de  Primevères  des 
jardins  : 

3*  Prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Dagneau  (Gharles),  jardi- 
nier chez  M"*  Smith,  rue  Gharles  Yll,  à  Nogent-sur-Marne 
•Seine). 

35°  Goncours  :  Un  lot  de  Primevères  de  Ghine,  cinquante 
plantes  en  dix  variétés  : 

i^  Prix:  Grande  médaille  d'argent  à  la  maison  Yilmorin- 
Andrieux  et  G^%  déjà  nommée. 

38*  Goncours  :  La  plus  belle  collection  de  Pensées  en  pots,  en 
cent  plantes  variées  :  ' 

^  Prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Falaise,  aîné,  horticulteur, 
nie  du  Yieux-Pont-de-Sèvres,  129,  à  Billancourt  (Seine). 

39*  Goncours  :  Une  collection  de  Pensées  en  pots  en  cinquante 
plantes  variées  : 

V  Prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Asset,  horticulteur,  à  Sèvres 
iSeine-et-Oise). 

Contours  imprévus. 

Grande  médaille  de  vermeil  à  la  maison  Yilmorin-Andrieux 
et  G^,  déjà  nommée,  pour  collection  de  Galcéolaires. 
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Grandes  médailles  d^argent  :  à  M.  Moser,  déjà  nommé,  pour 
apport  de  Xanthoceras sorhifolia^  Andromeda  japonica  et  Andro- 
méda  floribunda,  tous  bien  fleuris  ; 

A  M.  Moser,  déjà  nommé,  pour  collection  d\Azalea  mollis; 

A  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  du  Plessis,  64,  à  Ver- 
sailles, pour  apport  A' Himantophyllum  miniatum  ; 

A  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G^*,  déjà  nommés,  pour  apport 
de  Ginéraires  hybrides  naines  à  grandes  fleurs  ; 

A  M.  Vyeaux-Duveau,  horticulteur,  rue  Picpus,  42,  à  Paris,. 
pour  apport  de  Choisya  ternata  ; 

Médailles  d'argent  :  à  M.  Simon,  horticulteur,  rue  de  la 
Folie,  àSaint-Ouen  (Seine),  pour  collection  d'Aloès  en  fleurs; 

A  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  G**,  déjà  nommée,  pour 
apport  de  Cheiranthus  Cheiri  variés  ; 

A  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  G'"",  déjà  nommée,  pour 
Ginéraires  fixées  ; 

A  M.  Savoye,  horticulteur,  chemin  d'Afiniéres,  44,  à  Bois- 
Golombes  (Seine),  pour  apport  des  Broméliacées  fleuries:  Pit^ 
cairnia  corallmay  Billhergia  rosea  marginata,  et  Tillandsia  Zahni, 

Médailles  de  bronze:  à  M.  Poiret-Delan,  jardinier,  chez 
M.  Leduc,  quai  National,  49^  à  Puteaux  (Seine),  pour  apport 
A* Eupatorium  conglobatum,  forte  plante; 

A  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  G*«,  déjà  nommée,  pour 
apport  de  Ginéraires  hybrides  doubles. 

G.  —  GONIFBRES,  ARBRES  ETÀBBUSTES  A  FEUILLAGE  PERSISTANT. 

5l*t!oncours:  La  plus  belle  collection  de  Goniféres  en  cin- 
quante espèces  ou  variétés  : 

4*'  Prix  :  Médaille  d*or  à  M.  Moser,  déjà  nommé  ; 

t«  Prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Defi'esne  (Honoré),  pépi- 
niériste, place  de  la  Mairie,  à  Vitry  (Seine). 

53*  Concours  :  Un  lot  de  douze  Conifères  variées,  à  feuillage 
panaché  : 

4«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Moser,  déjà  nommé-. 

55*  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'arbres  et  arbustes- 
à  feuillage  persistant  en  cent  variétés  (autres  que  les  Conifères). 

!•'  Prix:  Médaille  d'or  à  M.  Defiresne  (Honoré),  déjà  nommé* 
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Même  concours,  en  cinquante  yariétés,  grande  médaille 
«d'argent  à  M.  Moser,  déjà  nommé. 

D.  —  Arbres  fruitiers  forcés  et  légumes  forcés. 

58*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  légumes  forcés  yariés  : 

Médaille  de  yermeil  à  M.  Dagneau  (Charles),  déjà  nommé. 

59^  Concours  :  Le  plus  beau  lot  d* Ananas  à  Tétat  de  maturité, 
six  plantes  au  moins  : 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Crémont  (Edmond),  horticulteur, 
<jrande-Rue  de  Paris,  à  Sarcelles  (Seine). 

60'  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  Fraisiers  forcés  en  pots,  en 
cinquante  plantes  (fruits  arrivés  à  maturité)  : 

â*  Prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Crémont  (Edmond), 
déjà  nommé. 

6<"«  Concours  :  Un  lot  de  Fraisiers  forcés  en  pots,  en  vingt- 
•cinq  plantes  (fruits  arrivés  à  maturité)  : 

l**"  Prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Dubois,  jardinier  chet 
'  M.  Gh.  Roland,  à  Chàtenay  (Seine). 

Concours  imprévus. 

Grandes  médailles  d'argent  :  à  M.  Defresne  [Honoréj,  déjà 
nommé,  pour  apport  d'Aucubas  avec  fruits  ; 

A  M.  Chàté  (Emile),  horticulteur,  rue  Sibuet,  62,  à  Paris, 
^pour  apport  déplantes  fleuries  décoratives,  cultivées  dans  de  la 
.mousse. 

Médailles  d'argent  :  à  M.  Moser,  déjà  nommé,  pour  apport 
d*Aucubas  avec  fruits; 

A  M.  Chaté  (Louis),  horticulteur,  rue  Michel-Bizot,  HS,  à 
.Paris,  pour  motif  de  mosaïculture  composé  de  Sempervivum  et 
Echeveria  variés  ; 

A  M.  Sèment,  amateur,  rue  du  Marais,  11,  au  Chesnay,  près 
Versailles,  pour  apport  de  WiUoofk  grosse  racine  ; 

A  M.  Glaziou  (Jean),  maraîcher,  rue  de  la  Colonie,  36,  à  Paris, 
)our  meules  de  Champignons. 

Médaille  de  bronze  à  M.  SchoUer,  horticulteur  à  Passy  (Seine- 
t-Oise),  pour  trois  Vibumum  Tinus  fleuris. 

Le  Jury  a  ensuite  adressé  des  félicitations  à  M.   Levêque, 
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horticulteur,  rue  du  Liégai,  à  Ivry,  pour  ses  belles  collections  de 
Rosiers  nains  et  de  Gamellias  en  forts  exemplaires  et  jeuneg 
sujets  qu'il  avait  exposées  hors  concours, 

Ainsi  qu'à  M.  Groux,  pépiniériste,  vallée  d'Aulnay,  à  Sceaux, 
pour  son  bel  apport  de  plantes  et  arbustes  fleuris,  également 
exposé  hors  concours, 

Et  des  remerciements  : 

A  M.  Naudin  (Louis),  pour  ses  Coleus  de  semis,  en  le  priant 
de  les  représenter  au  mois  de  mai,  le  froid  les  ayant  fatigués 
au  point  qu'ils  n'ont  pu  être  jugés  ; 

A  MM.  Legigan  et  Hamelin,  pour  leurs  Pelargonium  zonak  de 
semis  ; 

A  M.  Moser,  pour  ses  plantes  de  semis  ; 

A  M.  Maron,  pour  sa  Broméliacée  ; 

A  M.  Truffant,  pour  ses  remarquables  Cyclamen  exposés 
A(w«  concours  ; 

A  M.  Guillaume,  directeur  de  l'Orphelinat  des  Pupilles  de  la 
Seine,  à  Villepreux,  pour  présentation  de  Fraisiers; 

Puis,  sur  la  proposition  de  la  Commission  d'organisation  des 
Expositions,  il  a  adressé  de  vifs  remerciements  :  —  A  MM.  Sa- 
voye,  horticulteur,  à  Bois-Colombes  ; 

A  M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  à  Paris  ; 

A  M.  Saison-Lierval,  horticulteur,  rue  de  Rouvray,  à  Neiiilly; 

A  M.  Mathieu,  horticulteur,  rue  Spontini,  à  Paris  ; 

Au  fleuriste  de  la  Ville  de  Paris  ; 

A  M.  Defresne  (Honoré),  lauréat  ; 

Pour  les  plantes  qu'ils  ont  mises  gracieusement  à  la  disposi- 
tion de  la  Sociélé  pour  l'ornementation  et  l'embellissement  de 
l'Ëxposîtion,  et  enfln  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  pour  son 
apport  de  quatre  variétés  à  fleurs  semi-pleines  de  Pxonia 
Mouton, 

N.  B.  Les  médailles  seront  remises  aux  lauréats  de  cette  Expo- 
sition à  la  distrlbulion  solennelle  qui  aura  lieu  après  l'Kxposition 
générale  do  mai  (Décision  du  Conseil  d'Administrationdu4Savril 
18831. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 


Concours  permanent. 


Prix  Laisné, 


pour  l'élève  le  plus  méritant  de 
rËcole  d'Horticullure  des  Pu- 
pilles de  laSeioe.  (V.le  Journal, 
3«  8ér.,iy,  4882,  p.63iet753.) 


Concours  annuels. 


MédaiUe  Moynet, 


Médaille  offerte  '  par  une  Dame 
patronnesse 


pour  les  apports  les  plus  remarquar 
blés,  faits  pendant  Tannée,  au 
Comité  do  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  Tintroduction  ou  l'obtention  de 

plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  /otirnaZ,  S*  série, 
XI,  4  877,  p.  446.) 

pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysan- 
thèmes d'automne  (Pyrethrum 
sinense  et  indieum)  (V.  le  Jour- 
nal, 3e  série,  V,  4  883, cahier  de 
février,  p.  86. 

pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

une  médaille  d'or,  une  médaille 
de  vermeil  et  une  médaille 
d'argent,  à  décerner,  en  4883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (V.  le  Journal,  3«  sé- 
rie, IV,  4882,  p.56.) 

pour  la  meilleure  ornementation 
en  plantes  d'une  feoèire,  par 
une  dame.  (V.  \q  Journal,  3* sé- 
rie, IV,  p.  634 .) 


Médaille  Pellier 

MédaUks  de  M.  A.  LavaUée» 


Médaille  Godeflroy-Lebeuf, 
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PROCÈS-VERBAUX 


ÀSSKMBLÉE   GÉNÉRALB  DU  8  MARS  1883 

Présidence  de  M.  A.  IjaTallée,  Président  de  la  Société. 

Le  8  mars  1883,  à  deux  heures  et  demie,  la  Société  nationale 
et  centrale  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée  géné- 
rale pour  vaquer  à  ses  travaux  habituels  et  plus  particulière* 
ment  pour  examiner  et  approuver,  s'il  y  a  lieu,  les  modifications 
que  le  Conseil  d'Administration,  après  avoir  pris  Tavis 
d'une  Commission  spéciale  nommée  par  lui,  a  cru  devoir  ap- 
porter aux  Statuts.  Ces  statuts  modifiés,  après  avoir  été  adoptés 
par  le  Conseil  d'Administration  et  par  la  Société,  devront  être 
soumis  à  l'approbation  du  Conseil  d'État,  et  remplaceront,  après 
avoir  été  approuvés,  ceux  qui  sont  actuellement  çn  vigueur. 

Le  nombre  des  Membres  qui  assistent  à  la  séance  est  de  cent 
soixante-neuf  titulaires  et  quatorze  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  exprime  à  la  Société  les  vifs  regrets  qu'il  a 
éprouvés  de  se  voir  éloigné  d'elle,  pendant  plusieurs  semaines, 
par  une  maladie  douloureuse  qui  l'a  retenu,  pendant  tout  ce 
temps,  dans  le  midi  de  la  France.  L'état  de  sa  santé  étant  devenu' 
meilleur,  il  s'est  empressé  de  rentrer  à  Paris,  et  il  est  heureux  de 
se  retrouver  aujourd'hui  au  milieu  de  ses  collègues. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
tion a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  soulevé  aucune 
opposition.  —  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  a  admis  une  Dame  patronnesse  et  a  accordé 
l'honorariat  à  M.  Clavier,  de  Tours,  qui,  faisant  partie  de  la 
Société  depuis  vingt-cinq  années  révolues,  avait  demandé  à  bé- 
néficier à  cet  égard  des  dispositions  réglementaires. 

M.  le  Secrétaire-général  informe  la  Société  de  la  perte  cruelle 

La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  entière 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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qu'elle  vient  d'éprouver  par  le  décès  subit  de  M.  Groux,  pépi- 
niériste à  Auin^y,  Tun  de  ses  Membres  les  plus  distingués.  La 
Société  a  été  représentée,  aux  obsèques  de  ce  collègue  regretté, 
par  plusieurs  de  ses  Membres,  et  M.  le  Secrétaire -général  ainsi 
que  M.  le  Vice- Président  Lévêque  ont  exprimé  les  profonds 
regrets  que  cause  cette  mort  imprévue.  —  Il  ajoute  que  la 
Société  a  eu  le  malheur  de  perdre  encore  pliisieurs  de  ses  Mem- 
bres titulaires.  Le  Secrétariat  a  appris  en  effet  le  décès  de 
MM.  Baury  (le  Comte  de),  Binet  (Paul),  Bonnefous  (L.-G.),  Cré- 
peau,  François  (Constant)  et  Idt  (Joseph). 

M.  le  Secrétaire-g'énéral  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  que 
le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  pro- 
noncé, sur  la  proposition  de  MM.  les  Trésoriers  intérimaires,  la 
radiation  de  plusieurs  Membres  titulaires  qui^  devant  la  cotisa- 
tion de  deux  années  au  moins^  ont  refusé  d'acquitter  leur  dette. 
Ce  sont  :  MM.   Brochot   (Louis),  Capmas,    Chantin,  boucher. 
Châtelain,  Commissaire,  Cosnard   (Ernust),  David  (François), 
Dary  (Jules),  Daviller  (Madame),  Dopfeld  aîné,  Dupont-Chau- 
▼ière,  Dumas  (Pierre),  Fontaine  (Edmond-Félix),  Fontaine  (Louis- 
Joseph),  Fontaine  (Paul),  Franken  (Charles),  Gigarof,  ingénieur, 
Gondouin  (Frédéric),  Grassi  (Joseph),  Gru,  Lachaume  (Jules), 
Lecœur  (Victor),  Lecomte  (Emile),  Lefresne  (A.-R),  Leroy  (Fer- 
nand),  Maiia,  Massonnet,  Martinet,  Mesureur,  Meunier,  Mon- 
doUot  aîné,  Quenardel  (Ildefonse),  Ribaldier  (Alphonse),  Tri- 
boulard,  Yaucelles,  Vial  (Frédéric). 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
\^  Par  M.  Beurdeley,  route  de  Châtillon,  du  Céleri  blanc  qui 
a  été  conservé  en  très  bon  état  et  pour  la  présentation  duquel, 
sur  la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  3<*  classe.  M.  Beurdeley  conserve  très  bien 
le  Céleri  en  le  mettant  sous  un  châssis  et  lui  donnant  de  Tair  de 
temps  en  temps. 

2»  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  M"*  Richard,  à 

Rungis,  des  fraises  Docteur  Morère  et  Marguerite,  ainsi  qu'une 

batte  de  Carotte  grelot,  produit  d'une  culture  sur  couche.  —  Il 

obtient,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  2^  classe. 

M.    Berthault  a  présenté  ces  Fraises  Docteur   Morère    en 
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rappelant  que  déjà,  à  la  séance  du  92  février  dernier,  il  a  déposé 
sur  le  bureau  des  Fraises  Marguerite.  Celles-ci  arrivent  mainte- 
nant à  la  fin  de  ]eur  production,  tandis  que  le  Fraisier  Docteur  Mo- 
rère,  dont  le  forçage  a  été  commencé  en  même  temps,  donne  en 
ce  moment  ses  premiers  produits.  Celte  variété  est  donc  en  re- 
tard sur  la  Marguerite  de  huit  ou  dix  jours.  Cet  inconvénient, 
au  pointdevuede  la  culture  en  primeurs,  est  heureusement  bien 
compensé  par  différent  mérites.  Le  Fraisier  Docteur  Morère 
se  prête  bien  à  la  culture  forcée  ;  il  donne  en  abondance  un  pro- 
duit remarquable  par  sa  beauté  et  sa  bonne  qualité  que  M.  Ber- 
thault  regarde  comme  supérieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
grosses  Fraises.  En  outre,  la  chair  de  son  fruit  est  assez  ferme 
pour  en  rendre  le  transport  facile,  mérite  important  quand  il 
s^agit  de  primeui's.  Il  faut  seulement  savoir  que  cette  plante 
exige  une  terre  très  riche,  sans  quoi  elle  jaunit  facilement. 

3°  Par  M.  Samson,  horticulteur  à  Etampes  (Seine-et-Oise),  des 
échantillons  de  deux  variétés  de  Pommes  qu'il  a  obtenues  de 
semis.  11  nomme  Tune  Remette Sam^soneiV^uire  Api  (Tb'tnmpes. 
Le  Comité  d'Arboriculture  a  jugé  la  première  assez  bonne,  bien 
que  les  spécimens  en  fussent  assez  avancés;  quant  à  la  seconde, 
il  a  trouvé  qu'elle  constitue  un  fruit  gros,  mais  pas  fin  et  un  pea 
pâteux. 

4*  Par  M.  Duval,  chef  de  culture  au  Muséum,  un  pied  fleuri 
d*un  très  beau  Crînum  venu  de  Zanzibar,  mais  dont  Tespèce 
n'est  pas  déterminée.  Cette  belle  plante  a  été  cultivée  par 
M  Hamelin,  chef  de  rOraugerie  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 
Elle  présente  deux  hampes  hautes  d'environ  O'*,80  et  terminées 
chacune  par  une  ombelle  de  six  grandes  fleurs  d'un  blanc  pur. 
—  Une  prime  de  \^  classe  est  accordée  à  M.  Duval  qui  renonce  à 
la  recevoir. 

5"  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuîl  (Seine- 
et-Oise),  une  série  de  plantes  remarquables  sous  des  rap- 
ports différents.  Ce  sont  d'abord  les  cinq  Orchidées  suivantes? 
toutes  en  belle  floraison:  —  a.  Phalxnopêis  Stuartiana  RcfiB.  f. 
(Voy.  le  Journal,  1882,  p.  751  ),  magnifique  Orchidée  introduite 
des  Philippines,  il  y  a  deux  ans,  par  M.  Stuart  Low,  de  Clapton, 
à  qui  elle  est  dédiée.  La  variété  qu'en  montre    aujourd'hui 
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M.  Godefroy-Lebeuf  n'est  nullement  inférieure  à  celle  qui  a  été 
nommée  nobilis,  et  qui  a  été  figurée  dans  V Orchid  Album.  Cette 
belle  espèce,  ayant  été  importée  en  grande  quantité,  s'est  rapide- 
ment répandue  dans  les  collections;  seulement  le  plus  grand 
nombre  des  yariétés  qu'on  en  cultive  sont  inférieures  à  celle 
que  la  Compagnie  a  maintenant  sous  les  yeux,  la  fleur  en  étant 
beaucoup  plus  petite,  maculée  irrégulièrement,  souvent  mal 
placée  sur  la  hampe,  et.  en  outre,  n'ayant  pas  l'air  frais  et 
gracieux  de  celle  que  la  Société  voit  en  ce  moment.  M.  Gode- 
froy-Lebeuf regarde  le  Phalxnopsis  Stuartiana  comme  une  espèce 
légitime,   bien  qu'il  rappelle  à  divers  égards  les  Phalxnopsis 
Schilleriana  et  amabilis;  mais,   dit-il   dans  la  noie  dont  il  a 
accompagné  ses    sujets,  la  plante  diffère   beaucoup  plus  de 
celles-ci   que  le  Pk,  amabilis  ne  diffère  du  Ph,  grandifiora. 
Quant   aux  nombreuses  variations  qui  en  existent,  il  présume 
qu'elles  pourraient  bien  venir  de  ce  que,  lorsque  Lobb  explorait 
les  iles  de  la  mer  des  Indes^  il  s'amusait  souvent  à  féconder  sur 
place  les  Orchidées  qu'U  rencontrait  et  qu'il  aura  pu  résulter  de 
ces  fécondations  artificielles  des  formes  hybrides  dont  la  nature 
et  l'origine  sont  difficiles  à  déterminer.  —  6.  Miltonia  Russeliana 
LiNDL.,   très  rare  espèce  du  Brésil,  qui  exige  la  serre  chaude 
pendant  l'hiver  et  la  serre  froide,   avec  beaucoup  d'air  et  de 
lumière  pendant  Tété.  M.  Godefroy-Lebeuf  a  reçu  cette  Orchidée 
de  M.  Ortgies,  de  Zurich.  —  c.  Odontoglossum  Roezli,  l'une  des 
pins  belles  introductions  du  voyageur-collecteur  Roezl,  dont  le 
pied  déposé  sur  le  bureau  appartient  à  une  très  belle  variété. 
Cette  plante  est  très  abondamment  florifère.  Il  importe  de  savoir 
que,  tandis  que  la  généralité  des  Odontoglossum  exigent  peu  de 
chaleur,  celui-ci  a  besoin  d'être  tenu  dans  une  serre  très  chaude. 
—  d.  Masdevallia  triangularis,  charmante  petite  Orchidée  re- 
marquable tant  par  l'abondance  que  par  la  curieuse  conforma- 
tion de  ses  fleurs.  On  la  dit  originaire  de  Caracas;  mais,  s'il  en 
^8t  réellement  ainsi,  elle  doit  venir,  dans  cette  localité,  à  une 
«  ssez  grande  altitude,  car  elle  n'a  besoin  que  de  très  peu  de 
I  Kaleur^  les  termes  extrêmes   étant  -{-  6^  C.   au  minimum. 
- 12^  G.  au  maximum.  Le  pied  présenté  par  M.  Godefroy- 
ebeuf  Tient  de  chez   M.   Smet,  à  Gand.  —  e.   Dendrochilum 
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-glumaceum  Lindl.,  gr&cieuse  Orchidée  originaire  des  Philip- 
pines, dont  les  nombreuses  petites  fleurs  réunies  en  inflo- 
rescences très  légères  exhalent  une  odeur  suave.  Il  lui  faut 
une  serre  chaude  humide,  —  Enfin,  avec  ces  Orchidées  M.  Go- 
<lefroy-Lebeuf  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  un  pied  en 
pot  du  FelUonia  rhodocanachiana  Deledil  [P.  pulchra  Baker), 
petite  Urticée  remarquable  par  Télégance  de  ses  nombreuses 
feuilles  distiques,  ovales-obtuses,  appliquées,  dont  la  sur- 
face est  veloutée,  variée  de  vert  clair  sur  fond  vert  foncé. 
€'est  une  plante  cochinchinoise  dont  l'introduction  en  Europe 
est  due  à  M.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Bois.  Elle 
est  bien  distincte  du  Pellionia  Daveauana  qu'elle  égale  en  élé- 
gance. Un  rameau  de  celui-ci  qui  a  été  déposé  sur  le  bureau 
permet  de  comparer  Tune  à  l'autre  ces  deux  espèces.  Ces  Pellio- 
nia sont  des  plantes  charmantes  pour  suspensions. 

Conformément  à  la  demande  qui  lui  en  est  faite  par  le  Comité 
de  Floriculture,  la  Compagnie  accorde  à  M.  Godefroy-Lebeuf 
<ieux  primes  de  1"»  classe  pour  le  Phalxnopsis  Stuartiana  et  pour 
ÏOdontoglôssum  Poezli,  une  prime  de  2®  classe  pour  le  Masde- 
valia  triangularis,  et  deux  primes  de  3^  classe  pour  le  Miltonia 
Russeliana  et  pour  le  Pellionia]  mais  Thonorable  horticulteur 
déclare  renoncer,  selon  son  habitude,  à  toutes  ces  récompenses. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4<»  Une  lettre  de  M.  Gh.  Dagneau,  jardinier  chez  M"®  Smith^  à 
Nogent-sur-Marne  (Seine),  qui.comptantHrente  années  de  service 
dans  la  même  maison,  exprime  le  désir  de  recevoir  la  médaille 
que  la  Société  accorde  aux  jardiniers  qui  remplissent  ces  condi- 
tions. Cette  lettre  est  accompagnée  de  certificats  en  bonne  forme 
et  très  flatteurs. 

2°  Une  lettre  de  Mlles  Chrétien  qui  disent  avoir  constaté  que 
le  marc  de  café  est  aujourd'hui  recueilli  et  utilisé  pour  rhorti- 
culture,  et  qui  conseillent  d'employer,  pour  le  palissage  des 
arbres,  la  peau  de  morue  dessalée,  pour  assainir  des  allées 
boueuses  les  écailles  d'huîtres. 
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3»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ernest  Parret,  jardinier  chez 
M.  d'Arrojon,  à  Pierry  (Marne),  signale  à  M.  le  Secrétaire- 
général  divers  articles  publiés  dans  les  Bulletins  des  Sociétés 
d'Horticulture  d'Epernay  et  de  Reims,  en  1882  et  1883,  relati- 
vement à  un  mode  de  décoration  qu*ii  a  imaginé  pour  les  jar- 
dins, pendant  Thiver. 

4^  Des  demandes  de  délégués  devant  remplir  les  fonctions  de 
Jurés  aux  Expositions  qui  s'ouvriront  à  Bourg  (Ain)  et  à  Amiens 
(Somme),  les  10  et  12  mai  prochain.  La  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture sera  représentée,  à  Bourg  par  M.  Yauvel,  à  Amiens 
par  M.  Gottin. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  le  Comité  de  Floricul- 
ture,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  vient  de  compléter  son  Bureau 
par  la  nomination  d'un  Vice-Secrétaire.  M.  Savoye  a  été  nommé 
à  une  forte  majorité. 

11  apprend  à  la  Société  que  M.  Glatigny  vient  de  lui  faire  don 
d  une  gravure  représentant  la  treille  de  Hampton  Court,  l'une 
des  plus  remarquables  qui  existent  pour  l'étendue  et  pour  la 
production.  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Glatigny  pour 
ce  don  généreux. 

H.  le  Président  avertit  que  Tordre  du  jour  appelant  mainte- 
nant Texamen  de  la  nouvelle  rédaction  des  statuts,  il  va  être 
donné  lecture  successivement  de  chacun  des  acticles  tels  qu'il» 
ont  été  adoptés  par  la  Commission  spéciale  et  par  le  Conseît 
d'Administration.  Cette  lecture  est  faite  par  M.  le  Secrétaire- 
général.  Tous  les  articles  sont  adoptés  Tan  après  l'autre,  à  la 
suite  de  diverses  observations  et  avec  quelques  modifications  du 
texte  proposé.  Après  quoi,  l'ensemble  des  statuts  est  mis  aux 
Toix  et  adopté  sans  la  moindre  opposition. 

M.  le  premier  Vice-Président  Hardy  demande  alors  que  la 
Société  veuille  bien  déléguer  son  Bureau  pour  suivre  auprès  du 
Conseil  d'Etat,  s'il  y  a  lieu,  et  répondre  aux  questions  qui  pour- 
raient être  adressées  à  cette  occasion.  —  Un  vote  unanime  de 
l'assemblée  confère  au  Bureau  la  délégation  proposée. 

M.  Delavallée  donne  lecture  d'une  note  dont  il  est  l'auteur  et 
qui  est  relative  à  la  destruction  du  Phylloxéra  par  rinsecticid» 
di  M.  Mallet-Chevallier. 
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L*un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


SÉANGB     DU   22  MARS   1883. 

Présidence  de  M.  A.  I^aTallée,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures.  On  y  compte  cent 
soixante-trois  Membres  titulaires  et  seize  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1^  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher,  à  Issy,  un  panier  de 
Champignons  de  couche  qui  ont  le  mérite  d*èlre  à  la  fois  très 
beaux,  bien  fermes  et  pas  ouverts.  Ils  ont  été  produits  par  du 
Blanc  vierge.  Une  prime  de  3*  classe  est  accordée  à  M.  Chemin. 

%^  Par  M.  Cottereau,  rue  de  Javel,  489,  à  Grenelle-Paris,  trois 
pieds  de  CélerirRave  pesant  4  kilog.  450,  en  mo^^enne.  Ces  Cé- 
leris forment  une  masse  ronde  et  non  aplatie,  comme  dans  ceux 
qu'on  cultive  habituellement;  aussi  produisent-ils  beaucoup 
plus.  C'est,  dit  le  JPrésident  du  Comité  de  Culture  potagère,  la 
variété  rouge  qui  est  particulièrement  recommandable  comme 
ne  se  creusant  pas.  Une  prime  de  S^  classe  est  accordée  pour 
cette  présentation. 

3*  Par  M.  Ozouf,  jardinier-maraîcher,  rue  Lecourbe,  329,  à 
Paris,  une  botte  de  Navets  fort  beaux  et  en  parfait  état,  venus . 
d'un  semis  qui  a  été  fait  sur  couche  à  châssis,  le  40  janvier  der* 
nier.  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  ressortir 
le  haut  intérêt  du  résultat  obtenu  par  M.  Ozouf,  attendu  que 
cette  année,  dans  presque  tous  les  jardins,  les  Navets  ont  fort 
mal  tourné  et  sont  devenus  clairs  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
vendus.  Beaucoup  de  maraîchers  qui  pratiquent  en  grand  cette 
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culture  spéciale  ont  éprouvé,  pour  ce  motif,  des  pertes  énormes. 
Une  prime  de  l***  classe  est  donnée  à  M.  Ozouf. 

4*  Par  M.  Ponce  (Isidore),  une  butte  û.' Asperges  obtenues  par 
lui,  grâce  à  son  mode  particulier  de  culture,  en  pleine  terre, 
sous  châssis,  sans  chauffage.  Le  Comité  de  Culture  potagère  ne 
propose  pas  d'accorder  une  prime,  pour  cette  présentation,  à 
M.  Ponce  qui  a  déjà  reçu  de  la  Société,  pour  cette  culture,  des 
récompenses  d'un  ordre  plus  élevé. 

5®  Par  M.  Bonnel,  amateur,  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise),  du 
Chou  marin  ou  Crambe  martiima  L.,  pour  la  présentation  duquel 
il  lui  est  accordé  une  prime  de  Z'*  classe  à  laquelle  il  déclare 
renoncer.  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit 
que,  depuis  plusieurs  années,  M.  Bonnel  se  livre  à  la  culture  du 
Chou  marin  avec  un  plein  succès  et  qu'il  sait  en  obtenir  de  beaux 
et  abondants  produits. 

6^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-dame-de-Lorette,  à  Paris,  des  tubercules  du  Manioc  doux,^ 
ou  Juca  dulce  des  colons  espagnols  et  du  Gingembre^  qui  vien* 
nent  de  la  Martinique.  M.  Hédiard  dit  que  le  Gingembre,  dont 
la  saveur  est  très  piquante,  est  un  condiment  fort  estimé*  aux 
Antilles. 

7^  Par  le  même,  un  lot  de  dix- sept Oran^e^  de  Blidah  (Algérie), 
et  de  six  Oranges  de  Malte,  pour  la  présentation  duquel,  sur  la 
proposition  du  Comité  d'Arboriculture,  une  prime  de  l**^  classe 
lui  est  accordée.  Il  déclare  renoncer  à  la  recevoir. 

M.  le  Secrétaire  de  ce  Comité  fait  observer  que  la  dégustation 
a  fait  reconnaître  dans  les  Oranges  de  Malte  un  jus  très  abon- 
dant, très  sucré,  d'un  goût  fin,  mais  sans  la  moindre  acidité. 
D'un  autre  côté,  on  a  constaté  que  les  Oranges  de  Blidah,  dont 
la  couleur  est  plus  claire  et  le  volume  plus  fort,  ont  un  jus 
également  abondant,  sucré,  mais  relevé  d'une  légère  pointe 
d*acidité  qui  doit  les  faire  préférer  par  beaucoup  de  personnes. 
M.  Hédiard  dit  à  ce  propos  que  les  Oranges  de  Blidah,  qu'il 
regarde  comme  les  meilleures  de  toutes,  ont  une  peau  rugueuse 
ef  épaisse.  Il  lui  a  été  affirmé  que  celles  qu'on  récoltait  autrefois 
d  os  la  même  localité  avaient,  au  contraire,  la  peaufine,  parce 
q  l'elies  venaient  sur  des  arbres  francs  de  pied;  aujourd'hui 
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on  greffe  tous  les  Orangers,  et  on  croit,  dans  le  pajrs,  devoir 
attribuer  au  greff'age  le  changement  qui  s'est  opéré  sous 
ce  rapport.  Cette  rudesse  de  la  peau  est  encore  fréquemment 
augmentée  par  les  piqûres  d*un  parasite  qui  s'attache  à  ce  fruit 
et  qui  se  montre  plus  ou  moins  abondant  selon  les  années. 

8*  Par  M.  H.  Cannell  et  fils,  horticulteurs  à  Swanley,  dans  le 
Kent  (Grande-Bretagne),  un  Fuchsia  Mistress  Rundell,  un  pied 
de  Primevh^e  de  Chine  à  fleurs  doubles,  et  des  fleurs  de  Ciné- 
raires, Primula,  Cyclamen  gigonteum  et  persicum.  —  Sur  la 
proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  est  accordé  à  M.  Can- 
nell, pour  cette  intéressante  présentation,  une  pnmede  2«  classe 
se  rapportant  au  Fuchsia,  une  autre  prime  de  %^  classe  pour  la 
bonne  culture  de  sa  Primevère  de  Chine,  et  une  prime  de 
4"  classe  pour  ses  fleurs  variées. 

9®  Par  M.  Vauvel,  chef  des  pépinières  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  un  Spirxa  lanceolata,  un  Weigela  {Diervilla)  rosea  et 
un  Prunus  sinensis  flore  albo  pleno,  charmantes  espèces  fleuries 
qui  lui  valent  des  remerciements  du  Comité  de  Floriculture. 

4Q»  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur,  route  de  San- 
nois,  26,  à  Argenteuil,  plusieurs  plantes  rares  qu'il  présente 
hors  concours,  savoir  :  Un  pied  fleuri  du  Zygopeialum  maxil- 
lare  Lodd.,  Orchidée  brésilienne  qui  est  connue  depuis  long- 
temps, mais  qui  est  toujours  rare  dans  les  collections  et  qui 
demande  la  serre  froide  en  été,  la  serre  chaude  en  hiver.  Cette 
espèce  est  très  voisine  du  Z,  Gauthteri,  dont  elle  difl'ère  néan- 
moins par  ses  pseudo-bulbes  beaucoup  plus  gros,  et  par  sa 
fleur  plus  belle,  dans  laquelle  le  labelle  et  les  deux  sépales 
supérieurs  ne  sont  pas  maculés.  Une  inflorescence  du  Pkalx- 
f  nopsis  leucorrhoda,  belle    Orchidée  qu'on    présume    être   un    . 

hybride  des  Ph.  amahilis  et  Schilleriana.  La  fleur  de  cette  belle 
plante  tient  de  celles  de  ses  deux  parents  et  ses  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  Ph.  Schilleriana,  mais  elles  ont  des  nia^ules 
moins  nombreuses  et  moins  marquées.  La  plante  est  très  rare 
dans  les  collections.  Des  fleurs  de  divers  autres  PhalœnopM 
sont  comprises  dans  la  présentation  de  M.  Godefroy-Lebeuf; 
l  elles  sont  destinées  à  faire  apprécier  la  beauté  de  ces  plantes 

f;'  entre  lesquelles  il-y  aurait,  pense-t-il,  grand  intérêt  à  obtenir 
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des  hybrides.  Il  a  joint  à  son  lot  des  fleurs  de  Tecophilœa  Cya- 
nocroctts  et  de  la  variété  LeichtUmi  de  cette  charmante  Iridée, 
dans  le  double  but  de  faire  apprécier  la  longueur  de  la  florai- 
son de  ces  plantes,  qui  donnent  des  fleurs  depuis  deux  mois  et 
qui  développent  encore  des  boutons,  et  de  montrer  que  leurs 
individus  offrent  des  différences  appréciables. 

il**  Par  M.  R.  Jolibois,  jardiniec-chef  au  palais  du  Luxem- 
bourg, un  pied  fleuri  de  Cypripedium  hirsutùsimum  Lindl.; 
belle  Orchidée  de  TAssam. 

42®  Par  M.  Lesueur,  jardinier  chez  M"®  la  baronne  de  Roth- 
schild, un  pied  fort  et  portant  sept  fleurs  du  Lycaste  Skinneri 
LiNPL.,  belle  et  rare  Orchidée,  originaire  du  Guatemala,  ainsi 
qu'un  pied  fleuri  d'une  brillante  Broméliacée,  le  Nidularium 
Princeps. —  Sur  la  demande  du  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est 
donné  une  prime  de  4"  classe. 

43*  Par  M.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine), 
un  jeune  pied  fleuri  d'un  Eranthemum  nouveau  qu'il  nomme 
E.  Regnieri,  Cette  belle  plante  a  une  grande  panicule  de  fleurs 
violet  clair  à  l'extrémité  d'une  tige  simple  qui  porte  deux  paires 
de  grandes  feuilles  oblongues  et  pétiolées.  Elle  a  été  importée 
de  Cochinchine  où  il  parait  qu'elle  est  venue  de  Java.  M.  Ré- 
gnier obtient  une  prime  de  l'hélasse  pour  cette  remarquable 
nouveauté. 

14*  Paf  M.  B.  Verlot,  chef  de  l'Ecole  botanique  au  Jardin  des 
plantes,  un  pied  en  pot  et  fleuri  d^Erylhronium  grandiflorum 
PnaSH,  Liliacée  de  l'Amérique  septentrionale,  qui  diffère  de 
notre  Erythronium  dens  canis  L.  par  ses  fleurs  plus  grandes, 
jaune  clair,  à  segments  marqués  à  leur  base  de  lignes  jaune 
foncé. 

45*  Par  M.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart  (Seine),  un  Bégonia 
fleuri,  jolie  plante  remarquable  pour  sa  floraison  à  peu  près  non 
interrompue  qui  dure  même  l'hiver,  comme  on  le  voit,  quand  on 
la  tient  en  serre  pendant  cette  saison. 

M»  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Cellière  met  sous  les  yeux  de 
la  Compagnie  des  rameaux  de  Pommier  qu'il  a  coupés  samedi 

12 


\  78  PROCÈS-VERBAUX. 

dernier  et  qui,  à  ce  moment,  portaient  des  Pucerons  lanigères- 
vivants.  Ces  insectes  avaient  donc  résisté,  fait  observer  M.  Gel- 
lière,  à  la  gelée  de  7  ou  8  degrés  qui  a  eu  Jieu  deux  jours  aupara- 
vant. Ce  fait  prouve  en  outre  que  le  Puceron  lanigère  ne  s'enfonce 
pas  nécessairement  en  terre  pendant  Tliiver. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4°  Une  lettre  annonçant  Tenvoi  de  plusieurs  exemplaires  du 
programme  de  TExposition  que  la  Société  centrale  d'HorlicuU 
ture  de  la  Seine-Inlérieure  doit  tenir  du  49  juin  au  4  •''juillet 
prochain.  —  Ces  exemplaires  sont  mis  à  la  disposition  des^ 
Membres  présents. 

2°  Une  lettre  de  M.  Henri  Couannier,  propriétaire  à  Bourg- 
des-Comptes  (Ille-et- Vilaine),  relative  à  Tenvoi  d'une  fleur  mons- 
trueuse du  Fuchsia  Général  Chanzy. 

3*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Léo  d'Ounous,  de  Saverdun 
(Ariège),  a  réuni  des  renseignements  sur  les  effets  produits  par 
les  gelées  du  mois  de  mars  dernier,  dans  la  localité  qu'il  habite. 
11  y  a  eu  là,  après  trois  mois  d'hiver  extrêmement  doux,  quatre 
ou  cinq  jours  de  neige  et  de  gelées  qui  ont  fait  descendre  le 
thermomètre  à  5  et  6  degrés  au-dessous  de  0.  Les  Amandiers  et 
les  Abricotiers  qui  étaient  déjà  fleuris  en  ont  beaucoup  souffert  ; 
mais  les  autre?  arbres  fruitiers  qui  étaient  moins  avancés  parais- 
sent n'en  avoir  éprouvé  aucun  dommage.  Les  feuilles  des  Pivoine* 
de  Chine,  ainsi  que  celles  des  Rosiers  francs  de  pied  et  même 
des  Chrysanthèmes  ont  été  fortement  endommagées. 

4°  Une  circulaire  envoyée  par  la  Société  impériale  de  Russie 
qui  annonce  que  le  couronnement  de  l'Empereur  de  Russie  de- 
vant avoir  lieu,  à  Moscou,  dans  le  courant  du  mois  de  mai  pro- 
chain, l'Exposition  internationale  d'Horlicullure  qui  devait  être 
tenue,  à  Saint-Pétersbourg,  pendant  le  même  mois,  est  remise  à 
l'année  prochaine,  ainsi  que  le  Congrès  de  Botanistes  et  d'Horti- 
culteurs qui  en  était  en  quelque  sorte  de  complément. 

Comme  pièce  de  correspondance  imprimée  M.  Cornu  (Maxime) 
offre  à  la  Société,  de  la  part  de  l'éditeur,  la  5®  livraison  de 
VBerefordshire  PomohUy  très  bel  ouvrage  avec  planches,  publié 
en  Angleterre,  qui  a  jusqu'à  présent  pour  objet  les  Pommes  et 
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lesPoîres.  M.  Cornu  offre  également  un  exemplaire  d'un  Rapport 
dont  il  est  Fauteur  et  qui  a  été  présenté  par  lui  à  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  relativement  à  une  maladie  dont  souffrent  les 
Mûriers,  dans  nos  départements  méridionaux.  Enfin,  il  dépose 
sur  le  bureau  un  exemplaire  d'une  note  dans  laquelle  il  signale 
ce  fait  que  le  gradin  d'une  serre  ayant  été  enduit  de  coaltar, 
des  Raisins  venus  sur  une  treille  plantée  dans  cette  serre  ont 
pris  le  mauvais  goût  de  cette  matière.  Ce  mauvais  goût  s'était 
communiqué^  non  à  la  peau,  mais  à  la  pulpe  des  grains.  Il  rap- 
pelle à  ce  propos  que,  à  la  date  de  quelques  années,  Aug.  Ri- 
vière avait  entretenu  la  Société  d'une  observation  analogue  faite 
par  lui  sur  des  Pommes  et  des  Poires  qui  avaient  pris  Todeur  et 
Je  goût  du  camphre  et  du  goudron  ;  mais,  dans  ce  cas,  la  peau 
de  ces  fruits  avaient  été  seule  imprégnée,  tandis  que  c'est  Tin- 
térieur  même  des  grains  de  Raisin  qui  Ta  été  dans  le  cas  observé 
par  M.  Max.  Cornu. 

M.  Millet  (Armand)  rapporte  une  observation  analogue.  Le 
kn  ayant  pris  à  l'extrémité  de  Tune  de  ses  serres,  mais  ayant 
été  bientôt  éteint,  les  Raisins  qui  ont  été  en  contact  avec  la 
famée  en  ont  pris  fortement  Todeur. 

M.  Alph.  Lavallée  offre  à  la  Société  la  5'  livraison  de  son 
Arbore tum  segrezianum  et  donne  des  détails  sur  les  espèces  dont 
cette  livraison  renferme  la  description  et  la  figure.  Il  insiste 
particulièrement  sur  les  suivantes  :  VActinidia  polygama  Planch.  , 
arbuste  grimpant  de  la  famille  des  Dilléniacées,  mériterait 
d'être  cultivé  comme  la  Vigne-vierge  à  cause  surtout  de  son 
beau  feuillage  qui  reste  vert  à  l'automne  et  qu'accompagnent 
alors  des  fruits  assez  volumineux.  Il  est  parfaitement  rustique. 
Il  offre  une  particularité  digne  d'être  signalée.  Son  fruit  est 
lourd,  mais  à  côté  se  trouve  une  vrille  qui  le  soutient.  Si  Ton 
supprime  cette  vrille,  le  fruit  n'est  plus  soutenu  dans  une  situa- 
tion favorable  à  son  développement  et  il  pérît.  La  plante  se 
malttplie  sans  difficulté,  soit  par  boutures  dont  la  reprise  est 
facile,  soit  par  graines,  soit  par  drageons.  Le  Schizandra  sinensis 
est  aassi  une  plante  grimpante  dont  le  mérite  résulte  principa- 
le nent  de  ses  grappes  de  fruits  orangés  qui  la  rendent  ornemen- 
ta e.^Là^AkebiaquinatOf  espèce  grimpante,  est  très  vigoureux  et 
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rustique;  néanmoins,  en  4880,  ses  parties  aériennes  ont  gelé. 
Il  donne  des  fleurs  violettes  assez  jolies,  qui  se  succèdent  pendant 
deux  mois.  Ses  fruits  sont  très  beaux,  volumineux,  comestibles, 
mais  malheureusement  ils  se  développent  fort  rarement  sous  le 
climat  de  Paris.  Dans  l'espace  de  douze  années,  M.  A.  Lavallée 
n*en  a  obtenu  que  cinq,  grâce  à  une  fécondation  artificielle. 
Plusieurs  personnes,  notamment  Yan  Houtte,  ont  échoué  dans 
leurs  tentatives  pour  en  obtenir.  Ce  fruit  s'ouvre  en  deux  à  sa 
maturité.  Il  renferme  une  pulpe  dont  la  saveur  est  comparable 
à  celle  de  la  Grenade.  La  même  livraison  renferme  encore  l'his- 
toire des  Clematis  orientalis  et  graveolens^  ainsi  que  du  Cratx-^ 
gus  nigra.  Le  Clematis  orientalis  est  la  seule  espèce,  sur  42,  qui 
n'ait  pas  souffert  pendant  Thiver  de  1880  qui  a  atteint  même 
notre  Clematis  Vitalba  indigène.  La  plante  se  ressème  d'elle- 
même,  fait  rare  pour  les  plantes  introduites. 

M.  Truffant  (Albert)  appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur 
les  entraves  qui  sont  apportées  à  l'expédition  de  plantes  vivantes 
par  certaines  de  nos  Compagnies  de  chemins  de  fer  qui,  interpré* 
tant  à  leur  gré  les  prescriptions  de  la  convention  de  Berne, 
exigent,  pour  tout  envoi  fait  en  France,  la  production  de  certi* 
ficats  qui  ne  sont  exigibles,  à  la  rigueur,  qu'à  la  frontière.  Ce 
sont  les  Compagnies  de  l'Ouest  et  du  Nord  qui  ont  créé  ces  diffi- 
cultés par  suite  desquelles  le  commerce  horticole  entre  dépar- 
tements devient  à  peu  près  impossible.  Il  demande  que  le 
bureau  de  la  Société  veuille  bien  faire  une  démarche  auprès  de 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  en  vue  d'obtenir  la  suppression 
de  ces  formalités  extrêmement  gênantes  et  qui  n'ont  aucune 
raison  d'être. 

Une  longue  conversation  s'engage  à  ce  sujet.  Entre  autres 
personnes  qui  y  prennent  part,  M.  Cornu  (Max.)  dit  qu'il  est 
certain  que,  dans  l'intérieur  de  la  France,  d'un  arrondissement 
à  l'autre,  le  commerce  horticole  est  libre  entre  les  localités  non 
phylloxérées.  Les  rectrictions  n'existent  à  cet  égard  que  relati- 
vement aux  localités  dans  lesquelles  l'existence  du  Phylloxéra 
a  été  officiellement  constatée.  On  peut  donc  expédier  des  plantes, 
de  Paris  et  de  ses  environs,  pour  toute  la  France.  Les  Compa* 
gnies  de  chemins  de  fer  qui  s'opposent  à  ces  expéditions  excèdent 
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leurs  droits  et  créent  sans  motifs  au  commerce  des  entraves  non 
justifiées. 

Sur  la  pi'oposition  qui  est  faite  de  nommer  une  Commission 
chargée  spécialement  de  s'occuper  de  ces  questions  d'intérêt 
majeur,  M.  le  Président  décide  que  le  Bureau  de  la  Société  com- 
posera cette  Commission  à  laquelle  voudra  bien  s'adjoindre 
M.  Maxime  Cornu. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

\^  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture 
pendant  Tannée  1882,  par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

^  Rapport  sur  un  appareil  vaporisateur  présenté  par  M.  Lan- 
dry, horticulteur;  M.  Blanquier,  Rapporteur. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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1.  Chamelles  (£.),  rue  de  la  Folie-Méricourt,  198,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Sigaut  et  Delahogue-Moreau. 
S.  Demiadtte,  sénateur,  rue  des  Écoles,  ^3  bis,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Hardy  et  Jolibois. 
3.  Doublidekt  (Albert),  droguiste,  successeur  de  M.  Willemont,  rue 

des  Francs-Bourgeois,  85,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Villemot 

et  Debray. 
'i.  Hic,  horticulteur,  avenue  de  la  Gare,  56,  présenté  par  MM.  Delà- 

ville  et  Fauvel. 
L  Reta ai.,  Yice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Périgueux,  à 

Plaacheix  près  Périgueux  (Dordogne),  présenté  par  MM.  Gode- 

froj"  Lebeu  f  et  A .  Truffant. 
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Séai^ce  bu  2!  MARS  1883. 
MM. 
4 .  Chaber,  membre  de  la  Société  d'Horticulture  de   l'Hérault,  rue 
Murillo,  44,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Millet  et  Duvivier, 

2.  Chamouillet  (Léon),  boulevard  de  la  Madeleine,  17,  à  Paris, présenté 

par  MM.  Roblin  et  Joiibois. 

3.  Coraux  (Gustave),  entrepreneur  de  jardins,  trésorier  et  professeur 

de  la  Société  d'Horticulture  de  Montmorency,  rue  le  Laboureur. 
10,  à  Montmorency  (Seioe-et-Oise),  présenté  par  MM.  Bernard 
(Charles)  et  Bonne). 

4.  Evans  (W.)  (le  docteur  Thomas),  rue  de  la  Paix,  15,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM-  Duvivier  et  Joly  (Ch.). 

5.  Lemoine  (Nicolas),  rue  Tronchet,  31,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Du- 

vivier et  Duchartre. 

6.  Lerot  (Ferdinand),  jardinier,  rue  Haute, 31,  à  Rueil (Seine  et-OLse\i 

présenté  par  MM.  Laloy  (Henri)  et  Boizard. 

7 .  Patou,  boulevard  de  Vaugirard,  1 2  i ,  à  Paris,  présenté  par  MM.Char- 

gueraud  et  Duvivier. 
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Allocdtîon  prcnoacée  aux  Obsèques  de  M.  Croux,  au  cimetièrb 

DR  VlTRY,   LE  3  MARS  1883,  PAR  M.  LE   SeCRÉTAIRE-GKNÉRAL. 

Messieurs, 

Au  bord  de  cette  tombe  si  soudainement  ouverte,  permettez- 
moi  d'adresser  un  dernier  adieu  au  collègue  distingué,  à  rhomme 
excellent,  sur  lequel  elle  va  se  fermer.  C'est  au  moment  où  il 
commençait  à  jouir  d'un  repos  bien  mérité,  après  une  exLstence 
toute  de  labeur  et  d'activité,  lorsque  l'établissement  liorlicoVe 
qu'il  dirigeait  était  cité  parmi  les  premiers  de  TEurope,  après 
avoir  obtenu,  comme  couronnement  de  sa  carrière,  la  distincUoi 
si  enviée  de  la  Légion  d'honneur,  c'est  alors  que  la  mort  inexo 
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cable  est  venue  ratteindre  soudainement,  encore  plein  de  jours 
<ct  de  santé,  au  milieu  de  sa  belle  famille  maintenant  inconso- 
lable. 

Inclinons-nous,  messieurs,  puisqu'il  le  faut,  devant  les  coups 
du  sort,  si  rigoureux  qu'ils  soient,  et  résignons-nous,  en  pensant 
que  la  mémoire  de  cet  homme  de  bien  ne  s'éteindra  pas  avec  lui, 
^t  que  sa  vie  qui  se  résume  en  ces  mots  :  travail,  intelligence  et 
probité,  pourra  servir  d'exemple  à  ceux  qui  suivront. 

Pour  nous,  ses  collègues  de  la  Société  d'Horticulture,  son 
souvenir  restera  dans  nos  cœurs  et  son  fils  Gustave  aura  parmi 
nous  la  tâche  difficile  de  le  faire  oublier.  Adieu,  cher  collègue, 
adieu. 


Lb  Gapacho  du  Venezuela 
{Canna  edulis){\)  ; 
Par  M.  Paillieux. 
Messieurs, 

En  juin  1879,  un  de  mes  amis  m'a  apporté  de  Caracas  des 
rhizomes  du  Capac^o  (prononcez  :  Capatcho),  en  botanique  Canna 
edulis.  Gomme  je  n'en  ai  pas  obtenu  de  fleurs,  la  plante  n'a  pas 
été  déterminée  avec  certitude. 

Je  crois  que  le  Ganna  comestible  du  Pérou,  qui  s'y  consomme 
sous  le  nom  de  Ackira  est  le  Canna  panicolala. 

Les  rhizomes  du  Gapacho  sont  alimentaires  et  fort  en  usage  dans 
le  Venezuela.  Je  les  ai  cultivés  en  1879,  4880, 1881 ,  1882,  c'est-à- 
dire  pendant  quatre  ans  et  je  vous  en  présente  aujourd'hui  un 
bel  exemplaire.  Le  développement  de  mes  plantes  n'a  pas  été 
arrêté  par  la  rigueur  de  la  saison  que  nous  venons  de  traverser. 

La  culture  du  Gapacho  est  celle  de  tous  les  Gannas.  On  peut  le 
cultiver  en  pleine  terre  aux  environs  de  Paris,  et  mieux  encore 
au  delà  de  la  Loire.  La  plante  est  rustique.  Sa  culture  est  des 
plus  simples  et  connue  de  tous  les  jardiniers.  Je  ne  m'arrêterai 
pas  à  la  décrire. 

(I)  Note  lue  dans  la  séance  du  M  janvier  1883. 
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Le  Capacho  est  très  ornemental,  mais  l'intérêt  capital  de  son 
introduction  est  dans  ses  propriétés  alimentaires.  J'ai  dégusté  ses 
rhizomes,  en  famille  ;  je  les  ai  soumis  au  jugement  de  MM.  Vil- 
morin, de  M.  Carrière  et  de  plusieurs  autres  personnes.  Ils  ont 
été  très  favorablement  appréciés  par  tout  le  monde  et  j'espère 
que  cette  bonne  opinion  sera  généralement  partagée. 

Les  rhizomes  du  Capacho,  cuits  d'abord  à  Teau  de  sel,  comme 
TArtichaut,  sont  ensuite  pelés,  puis  mangés  à  Thuile  et  au  vi- 
naigre, ou  à  la  sauce  blanche,  ou  accommodés  à  la  barigoule, 
ou  selon  toute  autre  recette  applicable  aux  fonds  d'artichaut  ;  un 
peu  plus  féculents  que  ceux-ci,  ils  en  sont  voisins  par  leur  saveur 
et  constituent  un  bon  légume. 

Le  Capacho  est  aussi  productif  qu'aucune  autre  plante  pota- 
gère. Il  suffit  d'une  ou  deux  souches  pour  faire  un  plat  et  deux 
planches  de  jardin  suffisent  à  l'approvisionnement  d'une  famille, 
pendant  tout  l'hiver.  Vous  pouvez  en  juger  par  le  spécimen  que 
je  vous  présente. 

Ma  culture  a  été  fréquemment  visitée  depuis  quatre  ans.  Je 
puis  invoquer  le  témoignage  de  plusieurs  personnes  dont  les 
noms  vous  sont  connus  et  qui  ont  admiré  la  vigoureuse  végé- 
tation de  mes  Cannas. 

Je  citerai  : 

M.  le  docteur  Paul  Sagot  ; 

M.  Chargueraud,  notre  collègue  ; 

M.  Bois^  du  Muséum  ; 

M.  Poisson,  du  Muséum; 

M.  Grisard,  de  la  Société  d'Acclimatation. 

Le  Canna  edulis  n'est  pas  nouveau  en  botanique,  mais  il  est, 
chez  nous,  absolument  nouveau  comme  aliment.  Je  crois  que 
vous  le  jugerez  digne  d'une  active  propagation  à  laquelle  je 
m'emploierai  de  toutes  mes  forces. 


SUR  LES  ARBRES  GÉANTS  BE  LA  CALIFORNIE.  485 

Note  sua  les  Arbres  géants  de  la  Californie  (1); 

Par  M.  Charles  Joly. 

Depais  quelques  années,  tout  ce  qui  touche  aux  Etats-Unis 
attire  vivement  Tattention  du  public  européen;  on  comprend 
enfin,  chez  nous  (on  y  a  mis  le  temps),  que  la  nature  a  comblé 
ce  bienheureux  pays  de  tous  ses  dons  :  pas  de  voisins  gênants, 
pas  de  question  romaine,  pas  de  question  d'Orient,  l'uniformité 
de  langue,  de  monnaies  et  d'usages  commerciaux,  une 
incroyable  variété  de  sols  et  de  climats,  des  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  etc.,  de  la  plus  grande  richesse,  des  charbons  de  terre, 
de  Tanthracite,  du  pétrole  en  quantités  immenses,  des  fleuves, 
des  lacs  et  des  ports  merveilleux  :  au  milieu  de  cela,  une  race 
intelligente  et  laborieuse  à  laquelle  viennent  chaque  année  s*a- 
jouter  environ  cinq  cent  mille  émigrants  allant  à  la  conquête 
du  «  Great  west  )>^  et  n'étant  pas,  comme  certaine  race  Euro- 
péenne, occupée  à  tout  démolir,  depuis  quatre-vingts  ans,  sans 
mettre  à  la  place  rien  de  durable;  on  comprendra  alors  que 
toutes  les  nations  occidentales  suivent,  avec  le  plus  vif  intérêt, 
le  problème  social  qui  se  déroule  de  l'autre  côté  de  l'Atlan- 
tique. 

La  population  augmente  là  dans  des  proportions  énormes  : 
quand  j'abordai  pour  la  première  fois  à  New- York,  il  y  a  quel- 
que cinquante  ans,  il  n'y  avait  pas  300  000  habitants  :  aujour- 
d'hui il  y  en  a  plus  de  deux  millions;  que  sera-ce  dans  quelques 
siècles,  lorsqu'on  étudie  la  disposition  des  lieux  qui  se  prêtent 
bien  mieux  que  Londres,  Paris  ou  Canton  à  une  grande  agglo- 
mération d'hommes?  Pour  résumer  ma  pensée,  je  dirai,  qu'en  Eu- 
rope, la  table  est  mise  pour  quinze  personnes  et  l'on  est  vingt  pour 
s'y  asseoir  :  cinq  sont  en  révolte  constante  contre  l'état  social 
et,  à  tort  ou  à  raison,  visent  à  son  renversement.  Aux  Etats- 
Unis,  on  est  vingt  à  table,  mais  il  y  a  de  quoi  nourrir  vingt-cinq 
convives  et  ce  sera  longtemps  encore  ainsi. 

(I)  Présentée  le  2S  janvier  1883. 
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mieux  partagée  par  la  nature,  c'est  encore  la  Californie,  depuis 
le  32»*  jusqu'au  42°"®  degré  de  latitude.  Quand  après  avoir  par- 
couru, dans  les  fameux  «  Pullman  Gars  »,  les  immenses  plaines 
qui  s'étendent  depuis  Omahi  jusqu'à  la  Sierra  Nevada,  sur  une 
longueur  de  1  800  milles,  on  arrive  par  le  a  Great  Pacific  Rail- 
Road  »  jusqu'à  Sommit,  qui  est  la  station  la  plus  élevée,  on  est 
à  7  000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et,  dans  le  trèscourl 
trajet  qui  vous  rapproche  de  San  Francisco,  on  jouit  de  \ues 
délicieuses  qui  vous  annoncent  qu'on  entre  dans  un  pays  excep- 
tionnel. Cela  rappelle  un  peu  l'émotion  qu'on  éprouve  quand  on 
quitte  les  sommets  neigeux  des  Alpes,  pour  descendre  vers  les 
lacs  enchanteurs  du  nord  de  l'Italie.  En  effet,  la  Sierra  Nevada 
à  l'est  et  le  «  Coast  range  »  ou  les  montagnes  qui  bordent  le 
PaciOc.  donnent  naissance  à  des  cours  d'eau  infinis  qui  se  re- 
joignent, du  nord  au  sud,  dans  la  rivière  Sacramento,  et  du  sud 
au  nord,  dans  la  rivière  San  Joachim,  pour  aller  ensemble  se 
jeler  à  la  mer  par  la  baie  de  San  Francisco  et  la  fameuse  (*  Gol- 
den Gâte  »  ou  porte  dorée. 

11  y  a  là,  en  fait  de  iacs,  de  cours  d'eau,  de  rochers  pittores- 
ques, de  sources  d'eaux  minérales  et  de  curiosités  naturelles, 
deux  ou  trois  Suisses  tout  entières.  Je  ne  dois  m'occuper  ici  que 
d'horticulture  et  je  me  hâte  de  dire  que  les  mines  d'or  et  d'ar- 
gent, qui,  dès  l'abord,  avaient  attiré  tant  d'émigrants  sont 
aujourd'hui  sur  le  second  plan.  L'agriculture,  on  le  com- 
prend, là-bas  comme  ici,  est  la  source  de  la  richesse  vraie, 
durable  et  sans  cesse  renouvelée.  Déjà  on  se  préoccupe  ici,  non 
pas  seulement  des  récoltes  du  centre  de  TAmérique,  mais  aussi 
de  celles  des  états  du  i  acifique  qui,  grâce  aux  perfectionnements 
des  voies  maritimes,  envoient  en  Europe  une  portiou  de  leurs 
produits.  Dans  quinze  ou  vingt  ans,  il  en  sera  de  même  pour 
leurs  vins,  qu'on  n'estime  pas  aujourd'hui,  mais  dont  la  pro- 
duction s'améliore  et  augmente  dans  d'immenses  proportions, 
parce  que  le  sol  et  le  climat  leur  conviennent  admirablement. 
J'ai  donné  précédemment  quelques  notes  sur  la  production 
fruitière  qui  prend  un  développement  extraordinaire;  aujour- 
d'hui, je  me  propose  de  visiter  avec  mes  lecteurs,  Tune  des 
plus  grandes  curiosités  botaniques  du   monde  :  je  veux  parler 
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des  Seguoia  giganlea  des  dUtricts  de  Calaveras  et  de  Mariposa. 
La  carte  ci-joiBte(p  192)  indique  les  roules  qui  y  conduisent. 


'  I  .'  Giaot  >,  Nariposa  Grovc,  en  Californie. 

Jusqu'b  présent,    on  compte  tiuit    groupes   remarquables  de 
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^equoià^tnals'û  y  en  a  deux  principaux  qui  attirent  Tattention des 
touristes  :  ce  sont  les  seuls  que  nous  décrirons  ici. 

Le  premier  et  le  plus  anciennement  découvert,  celui  qui  est  le 
plus  aisément  accessible  est  le  groupe  de  Galaveras  situé  à  Test 
de  San  Francisco,  près  du  Stanislaus  River  et  non  loin  du  «  Silver 
mountain  Pass,  >/  sur  Je  versant  occidental  de  la  Sierra-Nevada. 
Pour  le  visiter,  on  prend  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Stockton  et 
Milton;  de  là  une  dilligence  vous  conduit,  par  une  bonne  route 
de  45  milles,  par  Murphy's,  jusqu'à  Galaveras.  Le  groupe  des 
Séquoia  occupe  là  une  surface  de  3  200  pieds  sur  une  largeur  de 
700  pieds  ;  il  renferme  une  centaine  d'arbres  principaux.  L'un 
d'eux  est  dépouillé  de  son  écorce   jusqu'à  une    hauteur  de 
116  pieds  :  on  l'a  montré  comme  curiosité  aux  Etats-Unis,  et, 
finalement,  on  l'a  installé  sur  une  armature  en  fer,  à  l'Exposition 
de  Londres,  à  Hyde-Park,  en  1855;  ce  curieux  spécimen,  replacé 
au  palais  de  Sjdenham,  a  été  brûlé  lors  de  l'incendie  d'une  des 
ailes  du  palais.  Actuellement,  l'arbre  le  plus  élevé  à  Galaveras 
est  le  V  Keystone  state  »  qui  a  325  pieds  de  haut  et  45  pieds  de 
diamètre.  On  en  compte  30  autres  dont  le  diamètre  varie  de  27 
à  52  pieds  et  la  hauteur  de  230  à  320  pieds  :  leur  âge  est  évalué 
diversement  de  12  à  1500  ans.  Le  a  Father  of  the  forest,  »  main- 
tenant abattu,  mesurait  450  pieds  de  long  et  120  pieds  de  tour. 
Tout  ce  groupe  se  trouve  à  une  altitude  de  4735  pieds  au-dessus 
du  Pacifique. 

Une  route  passable  communique  maintenant  de  Galaveras  à 
la  fameuse  vallée  de  Yosemite,  par  «  Big  Oak  Fiat.  » 

Diluons  maintenant  quelques  mots  de  cette  merveille  qui  attire 
à  juste  titre  tous  les  touristes  de  la  Californie. 

C'est  en  1850  qu'elle  fut  découverte  pour  la  première  fois  par 
une  compagnie  de  soldats,  sous  la  conduite  du  capitaine  Boling^ 
chargé  de  poursuivre  les  Indiens  qui  en  avaient  fait  un  refuge 
après  leurs  déprédations.  On  fut  alors  très  incrédule  sur  ces 
merveilles  de  la  nature,  et  ce  ne  fut  guère  qu'en  .1855  que 
tf  •  Hutching  fit  une  exploration  sérieuse  au  point  de  vue  du 
touriste.  On  commença,  dès  ce  moment,  à  y  bâtir  des  hôtels  et, 
aujourd'hui,  les  voyageurs  trouvent  là  toutes  les  ressources 
nécessaires  pour  parcourir  le  pays  avec  confort  et  sécurité. 


lui       lit    I       lli 
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du  pays,  une  loi,  en  date  du  30  juin,  faisait  abandon  à  TÉtat  d'un 
lot  de  45  milles  de  long  environ  sur  un  mille  de  large  à  partir 
de  la  crête  des  montagnes,  à  la  condition  que  «  cette  portion  du 
sol  national  serait  réservée  pour  Tusage  et  le  plaisir  du  public 
et  qu'elle  serait  inaliénable  à  perpétuité.  L'Etat  pourrait  autori- 
ser la  location  de  certaines  portions  du  sol  pendant  dix  ans  au 
plus,  à  la  condition  que  le  prix  de  cette  location  serait  appliqué 
à  la  conservation  et  aux  embellissements  des  lieux,  ainsi  qu'à 
la  création  et  à  l'entretien  des  routes  qui  y  conduisent.  » 

Il  y  a,  en  ce  moment,  trois  routes  qui  s'offrent  au  choix  des 
touristes:  On  prend  le  «  Central  pacifie  Rail  Road  »  jusqua 
Merced,  151  milles,  puis  une  diligence  par  Snelling  et  Coulter- 
ville. 

La  deuxième  rouie  de  diligence  part  aussi  de  Merced  et  tra- 
verse Mariposa  :  elle  a  95  milles  de  long. 

Enfin,  la  troisième  route,  la  plus  suivie  aujourd'hui,  part  de 
la  station  de  Madera,  à  485  milles  de  San-Francisco,  puis  par 
une  nouvelle  route  carrossable,  en  traversant  Glark's  point,  on 
pst  à  peu  de  distance  du  groupe  dit  <«  Fresno  grove  »  et  du 
«  Uariposa  grove  »  avant  d'arriver  à  la  vallée  de  YosemitCs 

Cette  vallée  merveilleuse  est  située  au  sud-est  de  San-Fran- 
cisco,  à  une  distance  de  {55  milles  en  ligne  directe.  Elle  est 
presque  horizontale  sur  une  longueur  de  six  milles  et  une 
largeur  de  1/2  à  4  mille. 

Le  «  Merced  river  »,  qui  la  traverse  dans  toute  sa  longueur, 
reçoit  plusieurs  cours  d'eau  tombant  des  montagnes  qui  l'en- 
tourent. Ce  qui  distingue  surtout  cette  vallée  des  autres,  c'est 
d'abord  la  hauteur  de^  rochers  quM'enserrent  presque  verticale- 
ment, à  des  hauteurs  variant  de3à6  000  pieds,  presque  sans  talus 
àla  base  :  en  outre,  elle  offre  à  l'admiration  des  voyageurs  des  chu- 
tes d'eau  et  des  cascades  exceptionnelles,  parmi  lesquelles  la  plus 
importante  est  celle  du  Yosemite  qui  s'élance  d'une  hauteur  de 
2600  pieds.  La  première  chute  verticale  a  4500  pîeds^  puis  l'eau 
r'écoule  en  cascade  sur  une  hauteur  de  626  pieds,  pour  retom- 
1  er  dans  la  vallée  par  une  chute  de  400  pieds.  La  largeur  du 
<  3urs  d'eau,  en  été,  est  en  moyenne  de  20  pieds  sur  une  épais- 
\  XXV  de  deux  pieds. 
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Une  excellente  description  des  Conifères  qui  couvrent  les 
tlancs  de  la  Sierra  Nevada  a  été  donnée  par  ce  Journal  dans  les 
numéros  des  mois  de  décembre  1881  et  mai  1882  ;  je  dois  donc 
me  borner  ici  aux  Séquoia  gigantea,  G*est  en  1853  que  le 
London  Athenœum  et  le  Gardeners  Chronicle  en  ont  parlé  pour 
ia  première  fois  en  Europe,  sous  le  nom  de  Wellingtonia  gigan- 
tea. En  1854,  M.  Decaisne  en  présenta  deux  spécimens  à  la  So- 
ciété botanique  et  rétablit  leur  nom  de  Séquoia.  A  partir  de  cette 
époque,  on  fit  des  envois  considérables  de  semences  dans  toute 
l'Europe. 

Après  le  groupe  de  Calaveras,  le  plus  important  est  sans 
contredit  celui  de  Maripôsa  qui  offre,  en  outre,  Tattrait  du 
voisinage  de  la  vallée  du  Yosemite,  près  de  Glark*s  Ranch,  à 
une  altitude  de  6  500  pieds.  Il  se  trouve  dans  une  petite  vallée 
où  coule  la  rivière  Merced  :  là,  le  Congrès  des  Etats-Unis  a 
réservé  un  espace  de  deux  milles  carrés  environ  qui  renferment 
deux  groupes  distincts.  On  y  voit  365  arbres  dont  les  dimen- 
sions et  la  position  exacte  ont  été  soigneusement  étudiées,  puis 
marquées  sur  des  plans  officiels.  Le  feu  y  a  fait  déjà  de  grands 
ravages,  mais  il  reste  encore  plus  de  125  arbres  de  plus  de 
40  pieds  de  tour.  Dans  le  groupe  du  bas,  se  trouve  le  «  Grizzly 
"Giant  »  qui  a  300  pieds  de  haut,  90  pieds  de  circonférence  à  la 
base  et  64  pieds,  à  douze  pieds  du  sol.  Quelques-unes  de  ses 
branches  ont  plus  de  six  pieds  de  diamètre.  J*en  donne  ici  deux 
figures  qui  représentent,  la  première,  Tarbre  tout  entier,  tel 
que  le  feu  l'a  laissé;  la  deuxième  figure  donne  une  excellente 
idée  de  Tarbre,  tel  qu'il  existe  près  du  sol. 

Dne  troisième  figure  représente  le  «  Dead  Giant  »  qui  a  été 
percé  à  la  base  el  dont  Tétrange  ouverture  sert  de  passage  à  la 
diligence. 

Comme  on  le  voit,  Tarbre  le  plus  large  à  la  base,  mais  sans 
une  hauteur  proportionnée,  est  le  Baobab  du  Sénégal  [Adan-- 
tvnia  digitala  L.);  Tarbre  le  plus  élevé  que  Ton  ait  signalé  est 
VEucalyptus  amygdalina  d'Australie,  si  nous  en  croyons  le 
baron  Yon  Mueller;  mais,  comme  proportion  et  comme  forme, 
le  Séquoia  gigantea  de  la  Californie  semble  être  jusqu*à présent, 
dans  le  règne  végétal,  le  roi  de  la  création. 

43 
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Note  sur  QUELQrEs  Vig.nes  tubéreuses  (4); 
Par  m.  Maxime  Cornu. 

Messieurs, 

M.  Carrière  a,  dans  la  dernière  séance,  appelé  l'aitention  de 
la  Société  sur  les  Vignes  tubéreuses  rapportées  par  Lécard 
et  signalées  par  lui,  à  la  suite  de  son  voyage  dans  l'Afrique 
tropicale.  On  a  tant  parlé  de  ces  Vignes,  si  peu  de  personnes  en 
ont  vu  des  exemplaires  vivants  ou  desséchés  que  la  curiosité 
publique  n'est  jamais  indîfTérente  quand  on  en  dit  quelques 
mots. 

Le  très  habile  directeur  de  l'Ecole  d'Agriculture  de  Mont- 
pellier, M.  Foëx,  a  eu  entre  les  mains  et  a  pu  faire  photographier 
les  Vignes  du  Soudan  rapportées  par  Lëcard  et  disposées  par 
lui-même  sur  un  tableau,  sous  verre.  M.  Poëx  a  bien  voulu  me 
remettre  Tune  de  ces  photographies  et  j'ai  Thonneur  de  la 
placer  sous  les  yeux  de  la  Compagnie. 

On  y  voit  les  espèces  nommées  Vitis  Durandii,  Lecardii^ 
Chantini^  Faidherhii^  liardii.  Il  est  impossible,  comme  Ta  dit 
M.  Planchon,  de  les  identifier  à  des  formes  déjà  décrites;  je  ne 
veux  rien  ajouter  sur  ce  point;  les  remarques  de  M.  Lavallée, 
notre  éminent  Président,  me  dispensent  de  le  faire  (Soc.  nationale 
d'Agriculture). 

Les  espèces  tubéreuses  de  l'Afrique  tropicale  ou  des  autres 
régions  sont  mal  connues,  en  tout  cas,  très  rares  dans  les  collec- 
tions. J'ai  pu  en  voir  quelques  exemplaires  à  Montpellier,  soit 
à  l'Ecole  d'Agriculture,  soit  au  Jardin  des  plantes.  Au  Jardin 
des  plantes  dirigé  par  M.  Planchon,  savaTit  distingué  et  viti- 
culteur très  habile,  existent  deux  pieds  d'une  Vigne  de  Mayotte 
(Iles  Gomores,  Indes). — A  l'Ecole  d'Agriculture  il  existe  un  beau 
tubercule  du  Fi/witfacro/y«/s  WjlLWitsiH,  de  TAIrique  équatoriale. 

M.  Foëx  a  reçu  celte  plante  de  M.  Hcnriquez,  directeur  du 
Jardin  botanique  de  Coïmbre  (Portugal)  ;   c'était,  il  y  a   deux 


(1)  Déposée  le  8  février  1883. 
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ans,  ane  souche  longue  d'un  décimètre  et  demi,  large  de 
quatre  centimètres  et  demi;  ce  corps,  dont  la  nature  est  inter- 
médiaire entre  une  tige  aérienne  et  une  tige  souterraine,  est 
représenté  de  grandeur  naturelle  dans  la  photographie  qui  vous 
est  présentée  et  qui  provient,  comme  toutes  les  suivantes,  de  la 
même  origine.  Ce  corps  est  atténué  à  sa  base  qui  est  souterraine; 
U  se  dilate  à  sa  partie  supérieure  qui  est  aérienne  ;  cette  partie 
ofiTre  trois  mamelons  qui  sont  autant  de  bourgeons. 

Ces  bourgeons  ont  donné,  chacun,  un  bouquet  de  feuilles  sem- 
blables à  celles  des  Cissus,  formées  de  trois  à  cinq  folioles  ovales, 
crénelées  ;  mais  les  folioles  sont  charnues,  épaisses,  glauques, 
à  bords  ondulés,  creusées  en  gouttière  ou  repliées  en  deux  et 
présentent  une  courbure  très  prononcée  d'avant  en  arrière. 

Après  une  année,  les  mamelons  sont  devenus  très  saillants, 
la  tubérosité  s'est  accentuée  davantage. 

D'après  M.  Henriquez,  lorsque  la  plante  devient  plus  âgée,  le 
tubercule  se  dilate  dans  sa  partie  moyenne,  de  manière  à  s'étaler 
pour  ainsi  dire;  il  devient  beaucoup  plus  large  que  haut.  Au 
début,  quand  il  est  très  jeune,  on  le  comparerait  aux  Betteraves 
à  demi  émergées  hors  du  sol  ;  plus  tard  il  ressemblerait  à  cer- 
taines Raves  aplaties  et  tendant  vers  la  forme  discoïde.  C'est  de 
la  partie  supérieure  que  partent  des  tiges  annuelles  qui  meurent 
une  fois  la  maturité  du  fruit  arrivée  ;  de  la-  partie  inférieure 
naissent  les  racines.  La  plante,  pendant  le  repos  de  la  végétation, 
subsiste  sous  forme  d'une  grosse  souche  qui  peut  être  enlevée 
de  terre,  ainsi  que  le  pensait  Lécard;  mais  les  conclusions  tirées 
par  cet  infortuné  voj'ageur,  peu  au  courant  des  exigences  agri- 
coles ou  horticoles,  sont  absolument  inapplicables  sur  notre 
continent  et  même  en  Algérie. 

Le  Vilis  Macropus  porte  des  fleurs  qui  s'ouvrent  de  façons 
différentes,  tantôt  par  la  chute  de  la  corolle  soudée  en  un  capu- 
chon, ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les  Vilis  vrais,  tantôt  par  Tépa- 
nouissement  des  pétales  qui  demeurent  attachés  au  fond  de  \x 
fleur,  comme  dans  les  Cissus,  M.  Planchon  n'attache  pas  une 
très  grande  importance  à  la  distinction,  toute  artiûcielle,  selon 
lui,  qui  a  été  établie  entre  les  vraies  Vignes  et  les  Cissus,  d'après 
ce  caractère;  il  prépare  une  monographie  des  Ampélidées  qui 
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sera  reçue  avec  une  grande  faveur  et  qui  est  déjà  attendue  avec 
impatience  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  de  près  ou  de  loin  à 
la  viticulture. 

L'aspect  extérieur  du  tubercule  du  V.  Macropus  est  très  sin- 
gulier ;  la  couleur  en  est  verdâtre  et  comme  herbacée  ;  la  surface 
est  couverte  d'un  liège  très  mince  qui  se  détache  facilement  et 
s*enlève  par  plaques  comme  celui  de  certaines  racines  d*Aroïdées 
ou  mieux  comme  chez  certaines  Pommes  de  terre.     . 

Ce  VitiSf  qui  a  été  cultivé  pendant  plusieurs  années  à  Kew  et 
y  a  fleuri,  a  élé  représenté  dans  le  Botanical  Magazine  ;  j'ai 
rhonneur  de  vous  présenter  une  photographie  de  cette  planche, 
due  encore  à  M.  Foëx  ;  on  y  voit  que  Tinflorescence  ressemble 
beaucoup  à  celles  des  Cmus  et  que  la  grappe  fructifère  est  de 
même  forme  également. 

Le  Viiis  Bainesit  du  mèmer  recueil  et  qui  a  la  même  patrie, 
ressemble  beaucoup  au  précédent.  Enfin  le  F.  Schimperiana^ 
également  de  l'Afrique  équatoriale,  offre  un  raisin  dont  la  forme 
est  intermédiaire  entre  les  ombelles  des  Cissus  et  les  grappes 
véritables  de  nos  Vignes;  M.  Hooker  a  eu  la  bonté  d'en  envoyer 
un  exemplaire  conservé  dans  Talcool,  sur  lequel  on  a  pu  faire 
quelques  études  et  quelques  comparaisons. 

Concurremment  avec  cette  espèce,  TEcole  d'Agriculture  cultive 
encore  une  espèce  nommée  d'abord  C.  Rocheana^  mais  que 
M.  Planchon  a  reconnue  ensuite  n'être  pas  autre  chose  que  le 
Cissus  incisa  de  l'Amérique  du  Nord.  Elle  résiste  sous  le  climat  de 
la  Provence  ;  elle  y  fleurit  et  fructifie  abondamment  :  les  pédon- 
cules fructifères  sont  recourbés  en  forme  de  corne  ;  les  fruits 
mûrissent  parfaitement.  Ces  fruits  ont  des  graines  munies,  d'a- 
près M.  Planchon,  de  deux  embryons  qui  donnent  deux  plantules 
par  gernriination. 

Ce  Cishus  a  une  sorte  de  souche  ou  rhizome  en  forme  de 
tubercule  ;  l'étude  du  développement  serait  des  plus  intéres- 
santes. 

La  Vigne  de  Mayotte  avait  un  tubercule  fusiforme,  à  surface 
tubéreuse,  brune;  la  végétation  en  était  terminée  ;  je  n'ai  pu 
voir  la  partie  aérienne  d'aucun  des  spécimens  conservés  dans  la 
serre  chaude. 
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Ces  différentes  Âmpélidées  ne  sont  pas  destinées  à  détrôner 
nos  excellents  cépages  européens  ;  ce  ne  sont  encore  que  des 
objets  de  curiosité  pour  nous  ;  mais  dans  les  pays  chauds,  la 
culture  qui  a  produit  entre  les  mains  des  horticulteurs  tant  de 
merveilles,  pourra  sans  aucun  doute  créer  des  variétés  utili- 
sables.. Les  Poiriers  et  les  Pommiers  sauvages  sont  de  tout  point 
comparables  aux  Vignes  sauvages  de  TËurope  et  de  TAfrique  ou 
de  TAsie  tropicale.  Pour  nos  colonies  lointaines,  il  y  a  là  un 
beau  champ  de  recherches. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  la  xxive  Session  de  la  Soclétâ  pomolôgioite  de  France 
TBfUE  A  Bordeaux,  les  42,  13,  4  4  et  15  septembre  4882,  sous 

LES  AUSPICES  DE   LA  SOCIÉTÉ   d'HORTICULTURE  DE  LA  GiRONDE  (4); 

Mtf .  Jahin  (Ferdinand]  et  HicheliN;  Délégués, 
M.  Michelin,  Rapporteur. 

Hbssieors, 

La  W  session  de  la  Société  pomologique  de  France  devait  se 
tenir  à  Bordeaux,  du  42  au  45  septembre  1882^  sous  les  auspices 
de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde. 

Pour  la  troisième  fois  depuis  sa  fondation,  cette  Société  était 
conviée  à  Bordeaux,  devant  son  invitation,  non  seulement  au 
caractère  essentiellement  hospitalier  des  membres  de  cette  asso- 
ciation méridionale,  mais  encore  à  une  circonstance  toute  par- 
ticulière, à  une  grande  Exposition  des  Arts  et  Industries  insti- 
tuée par  la  Société  philomatique  de  cette  ville.  En  effet  tout  ce 
que  produit  le  travail  intelligent  devait  passer  sous  les  yeux  des 
visiteurs  ;  aussi  IHorticulture  devait  apporter  son  contingent, 
et,  pendantsix  mois  consécutifs,  embellir  les  salles  et  les  galeries 
par  ses  fruits  les  plus  beaux  et  ses  fleurs  les  plus  attrayantes. 
Une  brillante  exhibition  des  fruits  de  la  saison  était  étalée  sur 


(4)  Déposé  le  44  décembre  4882. 
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les  tables  de  cette  grandiose  Exposition  et  offrait  des  types  des- 
tinés aux  études  du  Clongrès. 

La  réunion  d'ouverture  eut  lieu  le  4SI  septembre,  dans  la  salle 
habituellement  occupée  par  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Gironde,  en  présence  de  son  Ëminence  le  cardinal  Donnet,  prélat 
vénéré  à  Bordeaux,  qui  se  fait  un  devoir  et  un  plaisir  de  prendre 
part  à  toutes  les  solennités  qui  ont  pour  but  de  faire  honneur  à 
TAgriculture  et  à  toutes  ses  branches.  Son  Ëminence  prononça 
une  allocution  fort  touchante  dans  laquelle  elle  exprima  sa  vive 
sjonpathie  pour  les  hommes  qui  s'adonnent  à  la  culture  du  sol. 
M.  Henri  Balaresque,  Président  de  la  Société  bordelaise,  sou- 
haita la  bienvenue  aux  hôtes  du  moment,  dans  un  discours  qui 
intéressa  beaucoup  rassemblée  et  fut  chaleureusement  applaudi. 

Selon  l'usage,  le  bureau  de  la  Société  pomologique,  dont  le 
siège  est  à  Lyon,  fît  l'ouverture  de  la  session  sous  la  présidence 
de  M.  de  la  Bastie,  l'un  des  Vice-Présidents,  avec  le  concours 
des  membres  du  Conseil  d*Administration  présents  à  Bordeaux, 
savoir  :  MM.  Reverchon,  Trésorier,  Gusin,  Secrétaire-général, 
Marc  Luizet,  Cuissard,  Jamin  (Ferdinand)  et  Michelin. 

M.  le  Président  et  M.  le  Secrétaire-général  prirent  successive- 
ment la  parole  et  indiquèrent  le  but  des  travaux  et  Tordre  dans 
lequel  ils  devaient  être  accomplis  ;  enfin  M.  le  Président  fit  pro- 
céder à  l'élection  du  bureau  définitif  qui  fut  ainsi  constitué  : 

Président  d'honneur,  M.  Henri  Balaresque; 

Président  des  séances  chargé  de  la  direction  des  travaux, 
M.  Jamin  (Ferdinand)  ; 


l 


[MM.  De  la  Bastie  (Léon); 
Vice-Présidents,  j  pe  la  Rocheterie  (Maxime)  ; 

Glady  (Eugène). 
Reverchon  (Louis),  Trésorier; 
Varenne,  Trésorier-adjoint  ; 
Gusin  (Louis),  Secrétaire- général. 

Daurel  (Joseph)  ; 

Secrétaires |  Michelin  (Henri)  ; 

Dauvesse  ; 
Baltet  (Ernest). 
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Le  bure;iu  définitif  ainsi  formé  entra  immédiatement  en  fonc- 
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tions  et  M.  Jamin,  nommé  Président  titulaire  pour  la  cinquième 
fois,  remercia  l'Assemblée  de  celle  marque  d'estime  et  de  con- 
fiance qui  lui  était  donnée  une  fois  de  plus  dans  cette  circons- 
tance et  promit  à  ses  collègues  son  concours  le  plus  dévoué 
pour  mener  les  travaux  à  bonne  fin  et  le  plus  promptement 
possible. 

On  nomma  la  Commission  de  vérification  des  comptes  qui 
comprit  MM.  de  la  Rocheterie,  Dauvesse,  Bonnel  etBernôde. 

Il  fut  décidé  :  «  {"*  Que  conformé. i.ent  à  ce  qui  avait  été  arrêté 
•  Tannée  précédente,  Télection  pour  la  médaille  décernée  cha- 
>  que  année  au  membre  qui  avait  rendu  le  plus  de  services  à  la 
»  Pomologie,  aurait  lieu  le  lendemain;  que  les  membres  de 
»  Tassociation  prendraient  seuls  part  au  vole  et  que,  pour  ce  qui 
»  concernait  les  délégués  spéciaux,  qui  n'étaient  pas  membres 
»  personnellement,  deux  seulement  par  chaque  Société  auraient 
»  le  droit  de  voter. 

»2o  Que  deux  réunions  auraient  lieu  chaque  jour,  à  huit  heures 
1  du  matin  et  à  deux  heures  de  Taprès-midi,  et  que  chacune 
»  serait  précédée  d'une  séance  de  dégustalioD  par  les  soins  d'une 
»  Commission  spéciale  dont  M.  Hortolès  serait  nommé  Président 
»  et  M.Michelin,  Secrétaire.» Tout  étant  ainsi  organisé,  la  séance 
fut  levée,  et  la  première  réunion  de  ladite  Commission  des  dégus- 
tations fut  annoncée  pour  le  lendemain,  à  huit  heures  du  malin. 

Les  procès-verbaux  des  séances  de  dégustations  ont  été  lus 
au  commencement  de  chaque  séance  do  l'assemblée  générale. 
Je  les  transcris  ici  intégralement,  parce  qu'ils  ont  été  la  base 
de  nouveiles  mises  à  Tétude,  et  que,  portant  sur  des  fruits  plus 
ou  moins  méritants,  mais  qui  au  résumé  ont  été  jugés  dignes 
d^étre  signalés,  leurs  analyses  constituent  un  document  de 
nature  à  intéresser  les  personnes  compétentes  en  matière  de 
Pomologie,  et  qui,  mises  ainsi  sur  la  voie,  seront  à  même  de  les 
étudier  aussi  de  leur  côté  et  d'en  rendre  compte  à  la  Société  pour 
les  sessions  suivantes.  Telle  est,  en  effet,  la  nature  de  l'œuvre, 
que  chacun,  par  ses  études  personnelles,  de  loin  et  en  tout  temps, 
peut  lui  apporter  son  concours. 
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ASSEMBLÉE   DU  13  SEPTEMBRE. 

M.  Jamin  (Ferdinaad),  Président,  ouvre  la  séance  à  dix  heures 
du  matin  et  donne  la  parole  à  M.  Gusin,  Secrétaire-général,  qui 
lit  le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  qui  est  adopté. 

Il  la  donne  ensuite  à  M.  Michelin,  Secrétaire  de  la  Commis- 
sion des-  dégustations,  qui  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
matin,  levée  à  dix  heures. 

SÉANCE    DE  DÉGUSTATIOK. 

Le  13  septembre,  à  huit  heures  du  matin,  la  séance  de  la  Com- 
mission est  ouverte  sous  la  Présidence  de  M.  Hortolès.  M.  Mi- 
chelin» Secrétaire,  tient  la  plume.  Des  fruits  sont  apportés  sur  le 
bureau  pour  être  soumis  à  Texamen  de  la  Commission,  ce  sont 
les  suivants  : 

Pomme  Sans  Pareille  de  Peasgood,  apportée  par  M.  de  la 
Bastie.  Très  grosse,  ronde,  déprimée,  fond  jaune,  fortement 
fouettée  de  rouge  ;  ^édicelle  assez  gros,  court,  dans  une  cavité 
profonde,  évasée;  œil  caduc,  dans  une  cavité  profonde,  évasée  ; 
chair  jaune-paille,  assez  fine,  assez  serrée,  acidulée,  assez  ju- 
teuse, sucrée,  d  un  goût  agréable,  bonne  pour  la  saison  ;  Tarbre 
est  indiqué  comme  vigoureux  et  fertile.  On  proposera  la  mise 
à  Tétude. 

Pomme  Docteur  Fisch  présentée  par  le  même.  Très  grosse» 
11  centimètres  de  diamètre,  un  peu  conique,  bossuée,  de  cou- 
leur vert  jaunâtre  ;  queue  assez  courte  et  assez  grosse,  dans 
une  cavité  peu  profonde,  large  et  irrégulière;  œil  mi-clos  et 
grand,  à  sépales  moyens,  dans  une  cavité  évasée,  irrégulière, 
bossuée.  La  chair  est  un  peu  creuse,  acide  sans  qualité  ;  le  fruit 

est  à  rejeter. 

« 

Pomme  Quétier  et  Pomme  DuchateL  La  comparaison  de  deux 
Pommes  cultivées  sous  ces  deux  noms  et  apportées  par  M.  de  la 
Bastie  persuade  l'assemblée  que  ces  deux  fruits  appartiennent 
à  une  seule  et  même  variété. 

Pomme  Dean' s  Codlin  apportée  par  M.  Jamin  ;  première  pro- 
duction remontant  à  une  quarantaine  d*années.  Grosseur  mo- 
yenne, ronde,  un  peu  élevée,  couleur  jaune-paille,  très  légère- 
ment lavée  de  carmin  du  c6té  du  soleil  ;  œil  petit  dans    une 


SOR  LA  AXIV"  SESSION  PB   La  iO^IÉTÉ  POMOLOGIQOE.  iOl 

cavité  irrégulière,  plissée  ;  pedicelle  moyen.  La  chair  est  très 
fine,  blanche,  serrée,  sucrée,  acidulée,  agréable  au  goût. 
Il  est  fait  mention  de  ce  fruit  à  la  page  327  du  bulletin 
n*>  4S  de  la  Société  pomologique  de  France,  et  on  l'indique 
comme  synonyme  de  Gox's  Pomona;  mais  M.  Jamin  déclare  que 
c'est  par  erreur  ;  l'arbre  est  vigoureux  et  fertile.  Cette  Pomme 
hâtive  est  jugée  digne  d'être  mise  àTétude. 

Pêche  Baronne  de  Brinazac,  du  nom  de  la  personne  qui  Ta 
obtenue;  présentation  de  M.  Bernède,  de  Bordeaux.  Pêche  de 
grosseur  moyenne,  modérément  colorée  de  rouge  ;  chair  assez 
fine,  fondante,  très  juteuse,  un  peu  rosée,  dun  coloris  foncé 
autour  du  noyau,  agréablement  relevée;  bonne.  On  proposera 
la  mise  àTélude. 

Pêche  Belle  de  Palaiseau  ;  gain  de  M.  Bonnel,  de  Palaiseau, 
qui  la  présente.  Assez  grosse,  jaune  et  rouge  du  côté  du  soleil, 
entourée  par  un  sillon  peu  profond  ;  chair  jaune-abricot,  assez 
fine,  un  peu  filandreuse,  principalement  autour  du  noyau 
auquel  elle  est  parfois  un  peu  adhérente  ;  goût  abricoté,  en 
somme,  pas  assez  bon  pour  que  le  fruit  mérite  d'être  mis  à 
l'étude. 

Pêche  Clémence  haure^  décrite  Tannée  dernière  dans  les  pro- 
procès-verbaux de  la  session  d'Orléans;  recommandée  par 
MM.  Cuissard  et  de  la  Rocheterie.  On  a  un  mauvais  échantillon 
qui  montre  la  chair  jaune  vermillonnée  autour  du  noyau  et  qui 
ne  permet  pas  de  statuer. 

Pêche  Princesse  de  Galles,  soumise  à  la  Commission  par  M.  de 
la  Bastie.  Arbre  vigoureux,  rustique,  produisant  énormément; 
couleur  du  fruit  beurre  frais  coloré  de  rouge  ;  chair  juteuse, 
acidulée,  mais  manquant  de  sucre  et  d'arôme.  Dégustation  peu 
favorable  ;  à  revoir. 

Nectarine  Bowdenf-peLV  M.  de  laBastie.  Déjà  décrite,  déjà  à 
l'étude  ;  exemplaire  petit;  chair  fine,  juteuse,  sucrée,  vineuse. 
Très  bon  fruit  à  maintenir  à  l'étude. 

Nectarine  Albert  (Rivers).  Ce  fruit  déjà  mis  à  l'étude,  à  en  ju- 
ger par  l'exemplaire  apporté  par  M.  de  la  Bastie,  est  très  gros, 
non  coloré,  et  parait  dans  des  conditions  défavorables  à  cause 
de  la  cueillette  et  de  l'emballage  ;  néanmoins  il  est  jugé  bon  et 
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méritant  d'être  maintenu  à  rétude  avec  recommandation.  Il  y 
aura  néanmoins  des  éclaircissements  à  obtenir  de  MM.  Luizet  el 
de  la  Bastie  sur  Tidentité  de  la  variété  ou  mieux  des  fruits 
observés. 

Aectqrine  Prince  de  Galles,  par  M.  de  la  Bastie.  Grosse,  un 
peu  élevée  de  forme,  fond  de  la  peau  verdàtre  bien  coloré  de 
rouge. 

Dégustation  assez  favorable  pour  en  proposer  la  mise  à  Tétude 
avec  recommandation.  —  Semis  de  M.  Hivers. 

Pêche  Alexis  Lepère^  envoyée  par  M.  Lepère  fils,  obtenteur. 
Moyenne,  bien  colorée,  ayant  un  peu  souffert  du  voyage,  jugée 
néanmoins  bonne.  Â  maintenir  à  Tétude  avec  l'observation  des 
délégués  de  Paris  que  c'est  babituellement  une  Pêche  d'une 
excellente  qualité,  mûrissant  le  15  septembre. 

Pêche  Walburion  Admirable,  M,  Cuissard,  d'Ecully,  présenta- 
teur. Assez  grosse,  ronde,  fond  blanc  verdàtre,  rouge  du  côté  du 
soleil,  plaquée  de  rouge  foncé;  chair  blanche  verdàtre,  laissant 
quelques  filaments  attachés  au  noyau,  assez  fine,  très  juteuse, 
relevée,  sucrée,  acidulée,  très  bonne.  A  proposer  à  Tétude  avec 
recommandation. 

Pêche  Comtesse  de  Montijo,  présentée  par  M.  Cuissard  ;  gain 
de  M.  Gauthier  (R.-R.),  de  Paris.  Moyenne,  d'un  beau  coloris; 
bonne.  M.  Jamin  et  ses  collègues  de  Paris  la  recommandent 
comme  excellente  ;  on  proposera  la  mise  à  l'étude. 

Pêche  Lady  Palmerston,  par  M.  Cuissard,  d'Ecully.  —  Pêche 
non  mûre,  renvoyée  à  la  Commission  de  Lyon. 

Poire  Joyau  de  Septembre ,  semis  de  M.  Hérault,  d'Angers, 
fruit  présenté  par  M.  Michelin.  Moyenne  grosseur,  forme  conique, 
couleur  verdàtre  ;  chair  mi-fine,  fondante,  légèrement  granu- 
leuse au  centre^  juteuse,  très  sucrée,  parfumée,  très  bonne. 
Pourra  être  mise  à  l'étude  quand  elle  sera  livrée  au  commerce 
et  répandue. 

Raisin  Hambourg  doré  (Golden  Hamburg),  présenté  par  M.  Ja- 
min. Gros  grains  oblongs,  couleur  blanche  dorée  ;  bon.  A 
maintenir  à  l'étude. 

B,mmducde Malakoffyipdir  le  même.  Blanc,  à  gi*os  grains  ronds; 
chair  croquante,  sucrée,  bonne  ;  à  maintenir  à  l'étude. 
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La  lecture  de  ce  procès-verbal  à  l'assemblée  géniTale  ne 
donne  lieu  à  aucune  observation  particulière  ;  les  conclusions 
delà  Commission  sont  adoptées. 

M.  le  Préïiident  Jamin  commence  Texamen  de  la  liste  des 
fruits  mis  à  Télude  pendant  les  années  précédentes,  et  qui.de* 
puis  lors  ont  dû  acquérir  de  la  notoriété. 

AMcots. 
Le  Chancelier  présenté  en  1878  par  M.  Luizet,  son  obtenteur, 
est  encore  maintenu  à  Tétude  comme  déjà  jugé  très  bon  et  tar- 
dif par  la  Commission  de  Lyon  ;  seulement,  comme  il  ne  se  ré- 
pand pas  assez  vite,  le  présentateur  en  «  fîve  des  greffes  aux  per- 
sonnes qui  désireront  le  cultiver.  II  e&t  décrit  iivec  des  éloges 
accentués  à  la  page  480  du  bulletin  de  la  Société,  année  4882. 
Il  aélé  dégusté  les  29  juillet  et  6  août. 

Cerises, 

Cerise  But/ène  Furih,  Ce  fruit,  mis  à  Tétude  en  1875,  bien 
quegros,hàtif  et  d'une  belle  couleur  foncée  ne  s'est  pas  répan- 
du. M.  de  la  Bastie^  qui  le  cultive,  en  demande  la  radiation. 
Celte  proposition  est  adoptée. 

La  Guvjne  blanrhe  de  Winkler  est  maintenue,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  Luizet.  C'est  un  fruit  à  chair  blanche  auquel  on  attri- 
bue de  la  valeur  sous  le  rapport  du  volume,  de  Taspect  et  de  la 
qualité. 

Guigne  de  Zeisberg.  Fruit  hâtif,  passant  pour  bon,  mais  qui  ne 
ît  fait  pas  connaître.  M.  Luizet  lui  donne  une  bonne  note  ;  mais' 
M.  de  la  Bastie  trouve  qu'il  y  en  a  d  aussi  bons  et  qu'il  n*y  a  pas 
intérêt  à  le  maintenir  à  Tétude  ;  il  est  supprimé. 

Ftamb  ises. 

Sont  encore  maintenues  à  Tétude  : 

1^  La  variété  rouge  non  bifère  fiillbasket  que  M.  Jamin  signale 
comme  très  fertile. 

2*  La  Sur/tasse  merveille^  fruit  Jaune,  bifère,  dont  M.  Dau- 
vesse  et  d'autres  font  beaucoup  de  cas  et  que  M.  Jamin  trouve 
inférieur  à  la  Surprise  d'automne,  et  offrant  la  plus  grande 
analogie  avec  la  Merveille  des  quatre  saisons  déjà  admise. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 


S04  RAPrORTS. 

ASSEMBLER  GÉNÉBALE 

Le  13  septembre,  à  trois  heures,  M.  Jamin,  Président,  ouvre  la 
séance  de  l'assemblée  générale  et  donne  la  parole  à  M.  Cusin, 
Secrétaire-général,  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  matin  ;  ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Michelin  lit  ensuite  le  procès* verbal  de  la  séance  de  la  Com- 
mission des  dégustations  qui  vient  d'être  levée  pour  donner  place 
à  rassemblée  générale. 

3*  SÉANCE    DE    L4  COMMISSION  DBS    DÉGUSTATIONS 

DU   43    SEPTEMBRE 

La  Commission  entre  en  séance  à  3  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Hortolès. 

Fëche  AlbatYos  présentée  par  MM.  Luizet  et  Cuissard.  Elle  est 
très  grosse,  largement  colorée  de  rouge  pâle,  un  peu  fouettée 
de  rouge-brun;  la  chair  est  fine,  juteuse,  jugée  bonne  et  très 
bonne.  On  proposera  la  mise  à  Tétude  de  ce  beau  fruit  ;  c'est  un 
gain  de  M.  Hivers. 

La  Pèche  Princesse  de  Galles  a  été  déjà  examinée  le  matin. 
On  soumet  à  l'assemblée  un  nouvel  exemplaire  apporté  par 
M.  Marc  Luizet.  La  chair  est  fine,  juteuse,  manquant  un  peu  de 
sucre,  ce  qu'on  peut  sans  exagération  attribuer  aux  intempéries 
dé  l'année  ;  elle  est  acidulée  et  en  somme  bonne.  Le  maintien  à 
l'étude  en  sera  proposé. 

L'assemblée  s'occupe  ensuite  des  Raisins  apportés  de  Marseille 
par  M.  Besson  ;  ce  sont  les  suivants  : 

Chasselas  Besson,  Raisin  blanc,  gros,  rond,  à  grains  serrés  sur 
la  grappe,  juteux,  manquant  de  sucre,  ce  qu'on  croit  motivé 
par  les  intempéries  de  l'année,  11  est  jugé  bon  néanmoins  et  son 
maintien  à  Tétude  sera  proposé. 

Raisin  de  la  Rocheterie.  Blanïc^  rond,  moyen,  qualité  inférieure. 
À  retirer  de  la  liste  des  fruits  à  l'élude. 

Raisin  Michelin.  Grains  petits,  blancs,  ayant  le  caractère  de 
ceux  du  Muscat  avec  une  peau  dure  et  manquant  de  sucre  cette 
année.  A  maintenir  à  l'étude. 

Raisin  Buchttet.  Beaux  grains  assez  gros,  un  peu  dorés,  bien 
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juteux,  bons.  La  culture  n'en  est  pas  encore  répandue  ;  il  doit 
être  maintenu  à  Tétude  avec  recommandation. 

Semis  no  505  du  même,  qui  sera  dénommé  Grosse  Clairette, 
Grains  moyens,  ronds,  blancs,  sucrés,  juteux,  un  peu  fermes.  — 
Bon,  à  mettre  à  Tétude.  Est  sans  pépins. 

Semis  n*  566,  à  nommer  Noir  Glady,  A  grains  noirs,  petits, 
très  serrés,  très  parfumés  ;  ceps  bien  fertiles.  Sera  proposé  pour 
Têtu  de. 

Valancia.  Raisin  importé  d'Espagne,  présenté  par  M.  Besson. 
Grains  gros,  oblongs,jaunâtres,  juteux,  un  peu  fermes,  propres  à 
la  culture  méditerranéenne,  mûrissant  toutefois  à  Bordeaux.  A 
mettre  àTétude. 

Croquant  du  Var,  présenté  par  le  môme.  Variété  à  grains 
longs,  gros,  blancs,  cultivée  dans  le .  Yar.  Il  est  mauvais  à  la 
dégustation;  il  n'en  sera  pas  fait  mention. 

Autre  présentation  du  même  : 

Panse  jaune  de  Rocguevaire,  Kaisin  blanc,  gros,  oblong,  am- 
bré, à  cbaîr  ferme,  juteuse,  manqant  de  sucre,  et  aussi  de  ma- 
turité. A  revoir,  on  ne  peut  se  prononcer. 

SuUanieh  rose  sans  pépins,  encore  par  le  même.  Couleur  rose  ; 
ferme,  juteux;  grappes  très  longues  ;  de  bonne  qualité,  déclaré 
peu  fertile  ;  néanmoins  à  admettre  à  Tétude. 

Chasselas  Jlforvat^f,  originaire  d'Angoulême,  présenté  par 
M.  Billard.  Très  longues  et  fortes  grappes,  à  grains  moyens  se 
dorant  bien;  chair  tendre,  juteuse,  sucrée,  bonne;  mûrissant 
quinze  jours  avant  le  Fontainebleau.  Semis  remontant  à  cinq 
années.  Il  y  a  iie.u  d'en  proposer  la  mise  à  l'étude. 

Figiie  Coucourelle  ;  couleur  brune,  rouge  à  l'intérieur,  très 
petite,  bien  sucrée,  fondante,  mûrissant  à  Marseille  à  la  mi-août, 
non  bifère.  Sur  la  proposition  de  M.  Besson  on  demandera  sa 
mise  à  l'étude. 

Figue  de  semis  de  la  Fortunée,  par  M.  Besson  ;  de  grosseur 
moyenne^  à  chair  rouge,  médiocre.  A  revoir. 

Pêche  jaune  de  semis  présentée  par  M.  AlbertBounet,  de  Ribé- 
rac(Dordogne),  à  chair  jaune,  de  moyenne  grosseur,  semis  de 
hasard,  cultivée  en  plein- vent;  chair  bien  juteuse,  sucrée,  parfu- 
mée,bonne.Renvoyée  à  la  Commission  de  Pomologie  de  Bordeaux. 


ÎOQ  RAIPORTS. 

La  séance  de  la  Commission  des  dégustations  est  levée  à  trois 
heures. 

La  lecture  du  procès-verbal,  qui  précède  ne  donne  lieu  à  au- 
cune objection  contre  les  propositions  de  la  Commission  des 
dégustations,  d'où  il  résulte  qu'elles  sont  adoptées.  M.,  le  Prési- 
dent fait  l'appel  des  fruits  mis  à  Tétude  dans  les  année.s  précé- 
denles  et  sur  lesquels  l'assemblée  statue  ainsi  qu^il  suit  : 

Groseill  s  à  grappes, 

La  Belle  de  Fontenoy.  Celle  Groseille  ne  se  répand  pas;  elle 
est  rayée. 

La  Blanche  transparente  est  maintenue  à  l'étude;  elle  passe 
pour  grosse,  bonne  et  de  saveur  plus  douce  que  la  Verstaillaise 
blanche. 

La  Grosse  rouge  de  Boui  gne  étant  restée  inconnue  est  rayée. 

La  Groseille  Ptinee  Albert^  a.  fortes  grappes,  à  gros  grains  rou- 
ges, de  bonne  qualité,  est  maintenue  à  Tétude. 

G/ oseilles  à  maquereau. 

Les  trois  variétés  suivantes,  recommandées  par  la  Société 
d'Horticulture  de  Nancy,  .«-ont  maintenues  à  l'étude,  savoir  : 

Duckwingj  à  fruits  lisses,  gros,  presque  ronds  et  verts. 

Frcedom,  à  fruits  verts  assez  gros,  ' 

Golden  Gourd,  à  gros  fruits,  lisses  et  jaunâtres,  hâtive  et 
bonne. 

Pêches  duveteuses. 

Alexis  Lepèrè,  —  Pôclie  mûrissant  vers  le  milieu  du  mois  de 
septembre,  obtenue  par  M.  Alexis  Lopère  fils;  qui  la  dudiée  à 
son  père,  célèbre  arboriculteur  dont  le  talent  a  puissamment 
contribué  à  perfectionner  les  cultures  spéciales  de  Monlreuil 
(Seine).  Cette  variété  très  appréciée  dans  la  culture  parisienne 
a  besoin  d'être  connue  ailleurs;  elle  joint  au  mérite  d'une  bonne 
qualité,  celui  d'un  fort  beau  coloris;  elle  est  maintenue  à  l'é- 
tude. Par  une  faute  de  rédaction,  elle  a  été  attribuée  Tannée 
dernière  à  M.  delà  Rochficrie. 

Ballet,  Cette  PêcLe  a  sa  place  dans  la  série  des  tardives, 
çu  milieu  desquelles  elle  ne  se  signale  par  aucune  qualité  trans- 
cendante ;  elle  est  encore  maintenue  à  l'étude. 
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Clémence  Jsaure.  A  juste  titre,  elle  a  été  mise  à  l'étude  en 
l8Si  ;  elle  est  très  grosse,  a  un  fond  jaune,  coloré  d'un  rouge 
foncé  ;  la  chair  est  jaune,  assez  fine,  très  fondante,  très  juteuse, 
bonne.  Sa  maturité  est  tardive  et,  dans  le  Midi,  elle  s  accom- 
mode avec  le  plein- vent. 

La  Pèche  Clérr.ence  Isaure^  très  répandue  à  Toulouse,  excel- 
lente et  très  fertile  dans  ce  pays,  y  a  été  mise  dans  le  commerce, 
il  y  a  longtemps,  par  M.  Barthère.  Elle  est  maintenue  à  Tétude. 

Daun.  M.  de  la  Bastie  la  trouve  très  bonne,  d'accord  avec  la 
Commission  des  études  de  Lyon.  Elle  est  assez  grosse,  à  chair 
fine,  fondante,  acidulée,  très  bonne.  Elle  est  maintenue  à  Té- 
tude.  La  Commission  des  études  s'est  prononcée  sur  ce  fruit, 
en  4880. 

Micheliriy  semis  de  M.  Luizet,  s'annonçant  bien,  d'un  volume 
et  d'un  coloris  favorables,  fertile;  ayant  besoin  d'être  répandue. 
Maintenue  au  tableau. 

Lady  Palmerston.  Chair  jaune,  coloris  satisfaisant,  maturité 
octobre  et  bonne  qualité.  Maintenue  à  l'étude. 

Nain  AubineL  Petit  fruit  à  chair  jaune,  dont  l'arbre  nain  dans 
sa  taille  peut  convenir  parfaitement  dans  le  Midi  où  il  a  de  la 
qualité.  On  ne  pense  pas  qu'il  convienne  aussi  bien  dans  le 
centre  et  le  nord  de  la  France  et  on  le  supprime  en  attendant 
qu'il  subisse  de  nouvelles  épreuves. 

Précoce  Alexandre  (Eavly  Alexander).  Mûrit  fin  juin,  môme 
quelques  jours  avant  la  Pèche  Amsden,  étant  aussi  bonne.  M.  de 
la  Bastie  en  a  fait  l'éloge  et  elle  commence  d'autre  part  à  se 
faire  connaître.  Elle  est  maintenue  à  l'étude. 

Précoce  de  Saint- Assiscle,  Maturité  mi-juillet.  Dans  sa  région, 
M.  de  la  Bastie  ne  la  trouve  ni  précoce,  ni  fertile,  ni  bonne;  à 
Lyon  elle  n'a  pas  été  appréciée  non  plus,  mais  elle  est  beaucoup 
collîvée  à  Montélimart,  où  l'on  en  fait  grand  cas.  Enfin  M.  Bes- 
son  la  déclare  propre  au  plein-vent  et  l'objet  d'un  grand  com- 
merce à  Marseille.  Elle  est  maintenue. 

Précoce  Tilhtson.  M.  Luizet  la  préconise,  néanmoins  ne  la 
soutient  pas  assez  pour  qu'elle  soit  maintenue  et  elle  est  i^m/ée. 

Princesse  de  Galles  (Princess  of  Wales).  Grosse,  maturité  vers 
le  10  septembre;  chair  fine,  bien  juteuse  et  d'un  goût  relevé. 
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Elle  est  vantée  par  BIM.  Jamin  et  Léon  Smon;  l'avis  de  M.  de 
la  Bastie  lai  est  favorable.  Elle  est  maintenue  à  Fétode. 

Sea  Eagle  (Aigle  de  mer)  (Hivers).  Fmit  estimé,  très  beaa  et 
bon.  Malntenae  à  Tétude. 

Nectarines  (Pèches  lisses) 

Albert  Rivcrs).  Variété  excellente,  mûrissant  fin  de  septem- 
bre et  même  en  octobre.  Maintenue  à  Tétude. 

Boujden.  Bien  notée  parla  Commission  de  Lyon,  par  M.  de  la 
Bastie  et  par  M.  Jamin;  maturité  fin  août.  Maintenue  à  Tétude. 

Stanwick  Elruge.  Maturité  fin  août  Jugements  favorables  à 
plusieurs  reprises  ;  chair  fine,  fondante,  juteuse,  acidulée  ; 
mûrissant  avant  le  Féligny.  Maintenue  à  Tétude. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  du  soir. 

ASSEMBLÉS    GÉKÉSAUB. 

Le  44  septembre,  à  40  heures  du  matin,  M.  Jamin,  Président, 
ouvre  la  séance  de  rassemblée  générale. 

M.  Cusin,  Secrétaire-général,  lit  le  procès- verbal  de  la  séance 
générale  de  Ja  veille  qui  est  adopté. 

M.  Michelin,  Secrétaire  de  la  Commission  des  dégustations,  lit 
le  procès-verbal  de  la  séance  de  ladite  Commission  qui  a  été 
réunie  le  matin  et  dont  les  conclusions  reçoivent  Tapprobation 
de  rassemblée,  comme  on  va  le  voir.  Voici  la  teneur  du 
procès-verbal. 

COMMISSION  DES  DÉGUSTATIONS 

PREMIÈRE  SÉACfCB  DU  14  SEPTEMBRE 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  matin  par  M.  Hortolès, 
Président. 

Est  soumis  à  la  dégustation  un  Raisin  apporté  par  M.  Laliman, 
de  Bordeaux  :  il  est  petit,  serré,  rose  violacé  foncé,  à  grappes 
petites,  à  jus  non  coloré,  sucré,  parfumé,  portant  le  nom  de 
Delaware,  de  race  américaine,  passant  pour  résister  au  phyl- 
loxéra. Il  est  bon  au  goût.  On  proposera  sa  mise  à  Tétude. 

Un  autre  Raisin  est  envoyé  par  le  même,  comme  provenant 
d*un  semis  du  Cabernet  et  du  Jacquez,  savoir  un  Raisin  français 
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et  un  américain  :  il  est  noir,  petit,  acide,  ne  convenant  pas  pour 
la  table. 

Pèche  SeaEagle  (Hivers),  par  MM.  Cuissard  et  Luizet.  Grosse, 
chair  fîne,  un  peu  élevée,  fondante,  juteuse.  Belle  et  bonne. 

L'arbre  est  déclaré  comme  poussant  bien;  la  maturité  est  de 
la  moitié  de  septembre.  Elle  doit  être  maintenue  à  Fétude. 

Pèche  Michelin  (Luizet)'.  Moyenne  ou  assez  grosse,  arrondie. 
Tond  jaune  verdâlre,richement  colorée  de  rouge  du  côté  du  soleil  ; 
chair  demi-fine,  juteuse,  rougissant  autour  du  noyau,  assez  su- 
crée, parfumée,  laissant  un  peu  d'âprelé  après  la  dégustation, 
néanmoins  bonne  et  à  maintenir  à  Tétude. 

Pêche  Tardive  (T  Oui  lins  y  exemplaires  présentés  par  M.  Luizet, 
n'ayant  pas  atteint  leur  maturité,  ce  qui  justifie  le  caractère  in- 
diqué parla  dénomination. 

Poire  Saint-André,  présentée  par  M.  de  la  Rocheterie. 
Moyenne,  conique,  obtuse,  verte;  chair  blanc  verdàtre,  fine, 
fondante,  juteuse,  manquant  un  peu  de  goût,  mais  exemplaire 
non  assez  mûr.  —  A  revoir  à  maturité  complète,  attendu  qu'elle 
^  été  considérée  comme  excellente  en  1881. 

Poire  Souvenir  Deschcemps^  du  nom  de  l'obtenteur,  présentée 
par  M.  Cuissard.  Fruit  très  gros,  allongé,  de  couleur  jaune  ver- 
tlàtre,  pointillé  et  taché  de  fauve  ;  jugée  au  commencement  du 
mois,  à  Lyon,  comme  excellente.  La  queue  est  courte,  plantée 
presque  à  fleur  ;  l'œil  est  petit,  caduc,  dans  une  petite  cavité  ; 
la  chair  est  un  peu  grosse,  un  peu  ferme,  très  juteuse,  très  sucrée, 
parfumée,  légèrement  musquée  ;  bonne.  -->  Il  est  à  remarquer 
que  le  fruit  contenait  quelques  concrétions  pieiTCuses,  et  que 
d'ailleurs  il  était  véreux  au  centre. 

Cette  Poire  s'annonce  assez  bien  pour  être  mise  à  l'étude, 
comme  Ta  demandé  la  Commission  de  Lyon. 

Poire  Belle  Anna.  Semis  de  M.  Lambert,  présentée  par  M.  Lui- 

■ 

xet.  Moyenne,  allongée,  jaune  verdàtre,  fortement  pointillée  de 
roux;  pédicelle  gros  et  long,  œil  petit,  chair  demi-fine,  ferme, 
assez  fondante,  juteuse,  peu  sucrée;  pas  assez  mûre,  ne  peut 
être  jugée  avec  h  propos  dans  cet  état.  A  revoir. 

Poire  La  France,  fruit  d'hiver  ;  jugée  par  la  Commission  de 
Lyon  comme  tardive.  Elle  est  très  belle  et  très  bonne,  est  signalée 
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pour  rexpérimentation  des  cultivateurs  et  proposée  pour  la  mise 
àTétude.  C'est  un  gain  de  M.  Blanchet,  de  Vienne. 

Poire  Anne  de  Bretagne,  Très  gros  fruit  d'hiver  renvoyé  à  la 
Commission  permanente  de  Lyon,  Elle  avait  été  apportée  par 
M.  Luizety  et  est  originaire  de  Nantes. 

Poire  Notaire  Lepin.  Grosse  Poire  d'hiver  encore  peu  connue, 
apportée  par  M.  Luizet,  obtenue  par  M.  Bonnefond  ;  beau  fruit, 
de  la  forme  du  William,  mûrissant  en  février.  D'après  une 
observation  de  M.  Treyve,  M.  lloUet  qui  la  cultive  a  tenu  des 
greffes  de  M.  Bonnefond,  l'obtenteur  ;  il  n'est  que  propagateur 
de  cette  Poire. 

Poire  Président  d'Estaintot  (Collette),  apportée  par  M.  Luizet. 
Moyenne,  piriforme,  à  fond  jaune  lavé  de  fauve;  chair  assez 
fine,  très  juteuse,  très  fondante,  manquant  de  sucre,  laissant  un 
peu  d'àpreté  dans  la  bouche,  et  n'étant  pas  relevée  d'un  goût 
suffisant  pour  mériter  par  sa  qualité  la  mise  à  l'étude. 

Poire  Sannier  père^  présentée  comme  les  suivantes,  par 
MM.  Varenne  et  Delaville.  Conique,  moyenne,  fond  verdâtre  re- 
couvert de  roux;  chair  fine,  un  peu  verdâtre,  fondante,  sucrée, 
juteuse.  A  maintenir  à  Tétude. 

Poire  Souvenir  de  l'abbé  Lefebvre^  semis  de  M.  Sannier;  a 
déjà  été  décrite  à  Lyon.  Moyenne,  à  chair  demi-fine,  juteuse. 
On  proposera  de  la  maintenir  à  l'étude,  en  faisant  remarquer 
que  l'obtenteur  l'indique  comme  mûrissant  en  novembre. 

Poire  Madame  Sannier.  Moyenne,  chair  verdâtre,  très  fine, 
juteuse  ;  on  sait  qu'elle  a  une  bonne  réputation,  mais  les  exem- 
plaires dégustés  n'ont  pas  assez  de  qualité  pour  qu'on  en  pro- 
pose la  mise  à  l'étude. 

Poire  Président  Josseau,  Manquant  de  volume  et  de  qualité.  A 
rejeter. 

Poire  Trésorier  Lesacher  (Sannier).  Moyenne,  verdâtre,  lavée 
de  fauve;  chair  blanche,  verdâtre,  fine,  juteuse,  sucrée,  fon- 
dante. A  maintenir  à  l'étude. 

Semis  n°  495  de  M.  Sannier.  Assez  grosse,  piriforme,  jaune 
citrine,  médiocre.  A  rejeter. 

Semis  no  423  du  même.  Très  bon  fruit,  mais  non  admissible 
avec  son  volume  trop  petit. 


SUR  LA  XXiye  SESSION  DE  LA  SOCIÉTÉ  POMOLOGIQUE.  2H 

Semis  n©  67.  Trop  petite,  Poire  sans  qualité.  A  rejeter. 

^e/fc  Aottcnnawe  (Boisbunel),  présentée  par  M.  Luizet.  Piri- 
forme,  verdâtre;  grosse  queue  assez  longue,  charnue  à  la  base, 
implantée  un  peu  de  côté;  chair  blancfae,  Verdâtre  sous  la  peau, 
assez  fine,  graveleuse  au  centre,  juteuse,  fondante,  acidulée, 
assez  sucrée,  assez  bonne. 

Williams'  Duchesse^  apportée  par  M.  Luizet.  Grosse,  piriforme, 
ventrue,  jaune  verdâtre,  pointillée  et  lavée  de  roux  ;  pédoncule 
court  et  épais  ;  chair  assez  fine,  ferme,  juteuse,  astringente  à 
Texcès.  L'exemplaire  n'était  pas  assez  mûr  pour  qu'on  pût  sta- 
tuer en  connaissance  de  cause.  A  revoir. 

La  séance  a  été  levée  à  dix  heures. 

L'assemblée  générale  approuve  les  propositions  de  la  Com- 
mission des  dégustations. 

Ensuite  appel,  par  M.  le  Président  Jamin,  des  fruits  à 
Fétude. 

Poires. 

Alexandre  Delaherche  (Sannier).  Le  fruits  quia  peu  de  vo- 
lume et  est  considéré  comme  de  bonne  qualité,  mûrit  en 
octobre  ;  l'arbre  est  long  à  se  mettre  à  fruit.  La  Commission 
des  études,  à  laquelle  l'assemblée  le  renvoie,  l'a  déjà  jugé  très 
favorablement.  Maintenu  à  l'étude. 

Alexandrine  Mas,  Cette  variété,  qui  est  produite  par  un 
semis  de  M.  Mas,  aurait  le  mérite  de  mûrir  à  la  fin  de  l'hiver. 
M.  de  la  Bastie  indique  que  le  fruit  est  moyen,  des  plus  tardifs, 
et  que  l'arbre  est  peu  vigoureux.  Maintenu  à  l'étude. 

Antoine  Delfosse,  D'après  M.  Baltet,  c'est  un  fruit  de  M.  Gré- 
goire, mûrissant  en  novembre,  moyen  et  excellent;  sur  cette 
recommandation,  il  est  maintenu  à  l'étude. 

Baltet  ph'é.  Je  ne  puis  rien  changer  à  ce  que  j  ai  dit  jus- 
qu'ici sur  cette  Poire,  et  qui  résume  l'opinion  de  mes  collègues 
parisiens^  C'est  une  Poire  parfois  superbe  par  son  volume, 
quelquefois  bonne  et  plus  souvent  d'une  qualité  secondaire  ; 
néanmoins  l'assemblée  la  maintient  à  l'étude. 

Bergamotte  Grolîei\  Fruit  bon,  très  hâtif ,  mais  trop  petit, 
dont  l'arbre  est  peu  vigoureux,  et  dont  M.  de  la  Bastie  propose 
la  radiation  qui  est  votée. 
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Beurré  de  Mortillet  (Fougère).  Poire  précoce,  d'obtention 
récente,  dont  j*Qi  dit  beaucoup  de  bien,  qui  a  déjà  acquis 
une  réputation  très  î<iéritée,  et  qui  justifie  son  adoption  défini- 
tive, qui  sera  fort  bien  accueillie  par  notre  Commission  de 
Pomologie  parisienne.  Adoptée. 

Beurré  Dubuisson.  Maturité  février;  fruit  minutieusement 
décrH  aux  pages  453  et  497  du  Bulletin  de  la  Société, 
année  1882;  paraissant  susceptible  d'atteindre  le  mois  de 
février.  MM.  de  la  Basile,  Delaville  et  Dauvesse  Font  jugée  très 
favorablement  depuis  plusieurs  années;  elle  est  très  répandue 
en  Belgique,  d'où  elle  est  originaire;  elle  est  maintenue  à 
l'étude  avec  recommandation. 

Beurré  Gambier  (Gambier).  Fruit  moyen,  très  fertile,  bon, 
mûrissant  en  février,  et  qui  est  adopté  comme  fruit  d'hiver , 
particulièrement  sur  l'avis  de  MM.  Simon,  Delaville,  de  la 
Bastie.  Adopté. 

Beurré  liougé  (Grégoire).  N'a  pas  le  mérite  d'une  longue 
conservation  et  la  qualité  n'est  pas  suffisante  pour  justifier  son 
admission  ;  est  rayée  du  tableau. 

BewTé  Amande  (Saunier).  Très  bon  fruit  du  milieu  d'au- 
tomne, très  apprécié  sous  le  rapport  de  son  goût  tin  et  délicat 
par  MM.  Varenne,  Delaville,  Michelin.  Il  est  décrit  avec  éloges 
à  la  page  494  du  Bulletin^  par  la  Commission  de  Lyon.  Cette 
Poire  est  maintenue  avec  recommandation. 

Beurré  Henri  Courcelles  (Saunier).  C'est  une  Poire  de  peu 
de  volume,  qui  rappelle  la  Bergamolte  Espéren,  dégustée  à  la 
Commission  de  Lyon,  du  âS  octobre  au  2S  décembre,  et  jugée 
à  chair  fine,  assez  juteuse,  sucrée  et  relevée,  d'un  acidulé 
ngréable,  bonne.  Elle  est  maintenue  à  Tétude. 

Bon  Chrétien  Frédéric  Baudry  (Saunier).  Qualifiée  de  beau 
et  bon  fruit,  dégustée  à  Lyon,  le  3  décembre  et  le  20  janvier. 
Voir  bulletin  n»  10,  page  366,  bulletin  n<>  \%  page  500,  où  elle 
a  été  désignée  comme  très  bonne.  Maintenue  à  l'étude. 

Blanchet  Claude.  Gain  de  M.  Blanchet,  de  Vienne  (Isère), 
soumis  plusieurs  fois  à  la  Commission  de  Lyon  qui  en  a  appré- 
cié la  valeur  et  Ta  exprimée  à  la  page  498  du  bulletin  n*  1$. 
On  y  lit  que  cette  Poire  est  meilleure  et  plus  grosse  que  la  variété 
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Citron  des  Carmes  avec  laquelle  elle  mûrit,  et  qu'elle  a  plus  do 
goût.  L'assemblée  la  juge  comme  la  meilleure  parmi  les  plu 
hâtives  et  décide  qu'il  y  a  lieu  de  Tadopter. 

Comte  de  Chambord  (E.  des  Nouhes).  Maturité  Hn  sep* 
tembre;  fruit  exquis  parmi  les  meilleurs  d'automne,  de  gros- 
seur moyenne,  ne  blétissant  pas,  demandant  à  être  greffé  sur 
franc.  MM.  Simon,  Bonnel,  Michelin,  Bruant,  le  Comité  d'Arbo- 
riculture de  Paris  en  font  grand  cas;  il  est  adopté. 

Edouard  Collette  (Collette).  Maturité  octobre;  volume  moyen; 
qualifiée  de  bonne  par  la  Commission  des  études  et  de  trhi 
bonne  par  M.  Varenne,  représentant  la  Société  de  Rouen.  On 
dit  l'arbre  assez  vigoureux  et  long  à  se  mettre  à  fruit. 

Giram.  Poire  mûrissant  au  commencement  d'août,  très 
recommandée  par  M.  de  Bazillac,  de  Bagnéres,  appréciée  par 
M.  Baltet  et  par  la  Commission  des  études;  néanmoins  elle  est 
maintenue  sur  le  tableau. 

Henri  de  Bourbon  (de  Boussineau,  à  Nantes).  Également 
appuyée  par  M.  de  Bazillac.  Fort  volume,  maturité  générale- 
ment hiver,  bien  qu'un  peu  inconstante;  très  fertile,  bonne 
qualité,  bonne  réputation.  Maintenue  à  l'étude. 

Hippolyte  Collette  (Collette).  Fruit  moyen,  arbre  vigoureux  et 
bien  sain  ;  maturité  hiver.  Maintenue  à  Tétude. 

Louise  Bonne  Sannier  (Sannier).  Sorte  de  Louise  Bonne  de  fin 
d'automne,  très  recommandée  pour  sa  qualité,  la  vigueur  et  la 
fertilité  de  l'arbre.  Jugée  très  bonne  par  la  Commission  des 
études. 

£lle  est  maintenue  sur  le  tableau  ;  je  dois  cependant  faire 
remarquer  qu'elle  semble  avancer  sur  la  maturité  annoncée  par 
Tobtenteur  comme  se  manifestant  en  décembre-janvier.  Bul- 
letin n*  42,  page  505. 

Madame  Chaudy  (Chaudy).  Fruit  petit,  sur  lequel  je  puis 
dire  pour  tout  renseignement  qu'il  a  été  présenté  à  ]a  session 
de  1 881  par  la  Commission  des  études  et  qu'il  mûrit  en  novem- 
bre. Maintenu  à  l'étude. 

Passe-Colmar  Delanos   (Collette).  Fruit  moyen  de  grosseur, 
d'octobre,  genre  de  Rousselet,   bon,  mais   mûrissant  à  une 
'poque  où  ceux  de  même  valeur  abondent.  Bayé. 
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Président  Barrabé,  Un  des  bons  fruits  de  M.  Sannier  ;  dégustée 
par  la  Commission  des  études  de  Lyon,  les  12  octobre,  40  dé- 
cembre et  4"  février,  elle  a  été  jugée  très  bonne.  Bulletin  n®  42, 
p.  507.  Maintenue  à  Tétude. 

Président  Drouard  (Olivier).  Bonne,  mais  inconstante  dans  les 
époques  de  maturité,  bien  qu'ayant  atteint  la  fîn  de  Thiver;  à 
étudier  encore.  Maintenue. 

Professeur  Willermoz  (Joanon).  Fruit  assez  gros,  mûrissant 
dans  la  première  partie  d'août,  ce  qui  lui  donne  de  la  valeur  ; 
qualité  bien  éprouvée  qui  est  qualifiée  d'exquise  à  Lyon.  Adop- 
tée. L'arbre  est  peu  vigoureux,  demande  le  franc. 

yne  remarque  qui  a  son  importance,  c'est  qu'à  Lyon  cette  va- 
riété comparée  à  celle  du  Docteur  Jules  Guyot  a  paru  plus  fon- 
dante, bien  plus  sucrée  et  plus  parfumée.  Bulletin  n*»  12, 
page  509. 

Sannier  père  (Sannier).  Fruit  moyen,  ovoïde-pîriforme  ;  matu- 
rité septembre-octobre  ;  chair  très  fme,  beurrée,  bien  juteuse, 
bien  sucrée,  parfumée,  très  bonne.  Maintenue. 

Souvenir  de  l  abbé  Lefebvre  (Sannier).  Grosseur  moyenne, 
maturité  septembre;  chair  très  fine,  très  juteuse,  beurrée,  bien 
sucrée,  un  peu  vineuse,  bien  parfumée,  bonne  ou  très  bonne. 
Maintenue. 

Sucrée  Troyenne  (Baltet).  Fruit  de  la  fin  de  septembre,  peu 
répandu,  peu  connu.  Maintenu  à  l'étude  ;  on  le  dit  très  bon. 

Trésorier  Lesacher  (Sannier).  Un  des  nombreux  semis  de 
H.  Sannier,  passant  pour  bon  comme  le  plus  grand  nombre  des 
fruits  obtenus  par  cet  intrépide  semeur;  à  étudier  encore.  Main- 
tenu. 

Varenne  de  Fenille.  Fruit  d*hiver  provenant  du  département 
de  l'Ain  ;  goût  musqué^  arbre  fertile  mais  peu  propre  au  plein- 
vent.  M.  de  la  Bastie  en  propose  la  radiation,  néanmoins  il  est 
maintenu  à  l'étude. 

Vice- Président  Decaye  (Sannier).  Maturité  octobre.  M.  Dela- 
ville,  qui  cultive  cette  Poire,  la  dit  excellente,  poussant  sur  un 
arbre  vigoureux  et  se  formant  bien.  Maintenue  à  l'étude. 
La  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie.        (A  suivre^. 
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Rapport    sua  la  culture  d* arbres  fruitiers   de  M.  Corbière, 

AU  DOMAINE  DE    CÉRISY-BeLLE-ÉtOILE,  PRÈi  FlERS  (Orne)  (1); 

M.  R.  JoLiBOis,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  nous  déléguer,  M.  Cottîn  et  moi,  pour 
aller  visiter  la  culture  d'arbres  fruitiers  de  M.  Corbière,  proprié- 
taire à  Cérisy-Belle-Étoile  (Orne).  Nous  avons  l'honneur  de  vous 
rendre  compte  de  notre  mission. 

Le  peu  de  temps  que  nous  avions  à  consacrer  à  notre  visite 
rendait  notre  tâche  assez  difficile  ;  car  nous  nous  trouvions  en 
présence  d'une  exploitation  horticole  possédant  quinze  mille 
arbres  fruitiers,  dont  douze  mille  Poiriers  et  Pommiers  et  autres 
essences  à  fruits  à  couteau  et  trois  mille  à  cidre.  Toutefois,  nous 
espérons  que  ce  Rapport  ne  sera  pas  dépourvu  d'intérêt. 

Le  domaine  dont  il  s'agit  est  de  création  toute  récente  ;  il  se 
compose  d'un  château  bâti  par  M.  Corbière  lui-même,  d'un  parc 
et  d'une  petite  ferme  exploitéepar  le  propriétaire.  C'est  en  1861 
que  M.  Corbière  a  commencé  à  se  livrer  h  la  culture  des  arbres 
fruitiers.  Toutes  les  parties  de  la  propriété  où  il  a  pu  en  planter, 
il  les  a  utilisées.  Ces  plantations  occupent  une  superficie  de 
9  hectares  30  ares. 

Dans  le  parc  se  trouvent  deux  vergers  à  mi-côte  exposés 
au  soleil  levant,  le  premier  composé  uniquement  de  Pommiers  à 
couteau,  et  le  second  de  Pruniers  et  de  Cerisiers.  Les  arbres  en 
sont  disposés  d'une  manière  très  intelligente.  Les  Pommiers,  qui 
s'élèvent  moins  que  les  Pruniers  et  les  Cerisiers,  sont  plantés 
au  bas  du  coteau;  les  Pruniers  le  sont  à  mi-côte;  puis  viennent 
les  Cerisiers.  Cette  disposition  a  l'avantage  de  permettre 
au  soleil  de  répandre  ses  rayons  sur  toutes  les  parties  des  ver- 
gers qui  sont  coupés  par  des  allées  bordées  de  Poiriers  en  forme 
de  Tases  à  six  branches,  et  par  d'autres  composés  de  six  cor- 
dons verticaux. 

A  Tune  des  extrémités  du  parc,  et  séparé  par  un  mur,  il 


(4)  Déposé  le  4  4  décembre  488S. 
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existe  un  très  beau  jardin  fruitier  formé  de  cinq  lignes  de 
contre-espaliers  doubles  (cordons  verticaux),  ayant  3  mètre» 
de  hauteur  sur  110  mètres  de  largeur.  Les  fils  de  fer  sont  au 
nombre  de  huit,  et  les  supports  sont  placés  à  4  mètres  dé  dis- 
tance. L'espace  entre  les  contre-espaliers  est  de  i"  60  et  de 
0"  40  entre  les  arbres. 

Sur  les  cinq  lignes,  il  y  en  a  deux  dont  les  arbres  sont  plantés 
seulement  à  0"30.  M.  Corbière  a  été  le  premier  à  reconnaître 
que  les  arbres  plantés  à  cette  disance  étaient  trop  près  les  uns 
des  autres.  Sur  un  des  côtés  de  ce  carré  long,  faisant  face  à  une 
prairie  se  trouve  une  nouvelle  ligne  de  contre-espaliers  simples 
plantés  en  Poiriers  sous  la  forme  dite  oblique,  sur  la  courbure 
desquels  on  a  pris  un  jet  pour  former  des  losanges.  Le  mur, 
faisant  clôture  sur  trois  côtés  du  carré  dont  nous  venons  de  par- 
ler, est  garni  de  cordons  verticaux  de  la  variété  Bon-Chrétien 
William.  Nous  quittons  cette  partie  du  domaine  très  satisfaits 
de  ce  que  nous  venons  de  voir. 

Nous  rentrons  dans  le  parc  et  nous  apercevons  un  très -beau 
massif  formé  de  100  Néfliers  de  la  variété  dite  moyenne  ronde, 
conduits  en  buisson  et  produisant  chaque  année,  au  dire  de 
M.  Corbière»  de  5  à  600  kil.  de  fruits,  qui  sont  expédiés  en 
Angleterre.  Ces  Néfliers  ont  été  plantés  en  1862.  Le  mur  de  clô- 
ture du  parc,  qui  a  366  mètres  de  longueur  et  2"  60  de  hauteur 
sous  chaperon,  est  planté,  du  côté  du  levant,  de  Poiriers  oblique» 
de  diverses  variétés,  distants  de  0"  30.  Tous  les  9  mètres,  un 
pied  de  Vigne  Chasselas  de  Fontainebleau  est  palissé  sur  le 
chaperon. 

Parmi  les  Poiriers,  nous  avons  remarqué  la  variété  dite  de 
Tongres,  dont  les  fruits  étaient  fort  beaux  et  les  arbres  très- 
vigoureux.  Devant  ce  mur,  une  plate-bande  de  1"  50  est  occupée 
par  15  variétés  de  Fraisiers  à  gros  fruit;  puis^  àO*  30  de  la  bor- 
dure de  Buis,  il  existe  un  cordon  de  Poiriers  à  0°>50  du  sol  (Beurré 
Glairgeau,  Beurré  Bachelier  et  autres  variétés  peu  vigoureuses). 
Cette  distance  est  adoptée  pour  se  garantir  des  gelées  printa- 
nières.  M.  Corbière  se  voit  forcé  de  supprimer  les  Beurrés  Ba- 
chelier à  cause  de  la  difficulté  du  transport  ;  les  fruits  se  tachent 
et  ne  peuvent  être  vendus. 
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En  quittant  le  parc,  nous  entrons  dans  le  jardin  potager.  Le 
mur,  toujours  au  levant,  est  occupé  par  des  Pêchers  en  form#* 
oblique,  plantés  à  0"  70,  portant  quantité  de  très  beaux  fruits  ; 
sur  le  bord  de  l'allée,  nous  voyons  deux  cordons  superposés  de 
Pommiers    (Calville   blanc,    Calville-Saint-Sauveur  très   gros, . 
Lîneous  Pippin,  etc.) 

Sur  le  mur  exposé  au  midi,  nous  trouvons  des  Doyennés  d'hi- 
ver greflFés  sur  tige  de  ^"  60,  portant  des  fruits  tavelés.  C'est 
à  Tabsence  d'auvents  qu'est  due,  sans  doute,  cette  mala- 
die. 

Le  mur  qui  sépare  le  potager  du  jardin  fleuriste,  à  l'exposi- 
tion du  couchant,  n'a  que  O»"  80  de  hauteur;  il  est  surmonté 
d'un  grillage  en  fil  de  fer  galvanisé  sur  lequel  sont  palissés  des 
Poiriers  palmettes  à  branches  obliques  à  8  et  9  séries;  ce  mur  se 
continue  jusqu'à  la  grille  d'entrée.  La  partie  nord,  à  cause  des 
arbres  du  parc,  est  garnie  de  Poiriers  de  variétés  hâtives,  telles 
que  Bon-Chrétien  William,  Beurré  d*Amanli.«^,  Louise  Bonne  d'A- 
vranches. 

Le  jardin  potager  est  divisé  en  quatre  carrés,  plus  un  triangle,  ce 
dernier  entouré  d'un  contre-espalier  double,  portant  182  Poiriers 
distants  de  0'"30,  et  parmi  lesquels  dominent  les  Beurré  Clairgeau, 
les  Beurré  Hardy,  et  les  Bon-Chrétien  William.  Çans  les  plates- 
bandes  entourant  les  carrés,  nous  admirons  de  très  belles  pyra- 
midesordinaires  et  à  4  et  5  ailes,  ayant  de  5  à  7  mètres  de  hau- 
teur; les  pyramides  à  ailes  ont  les  exUémités  de  toutes  les  bran- 
ches soudées  à  l'aide  de  la  greffe  en  approche. 

Cette  dernière  forme  est  préférée  avec  raison  par  M.  Corbière, 
les  fruits  étant  moins  sujets  à  tomber.  Parmi  les  pyramides,  notre 
attention  a  été  particulièrement  attirée  par  un  Beurré  Clairgeaa 
portant  de  nombreux  et  magnifiques  fruits.  Deux  cordons  super- 
posés de  Pommiers  bordent  les  allées;  ce  sont  des  Calville  blanc, 
Belle  des  Bois  et  les  variétés  désignées  plus  haut. 

Du  potager  nous  descendons  dans  le  jardin  fleuriste  qui  est 
en  contre-bas.  Les  murs  sont  garnis  de  Poiriers  en  candélabres 
à  4  branches  (Doyenné    du  Comice,  de  Tongres,  Beurré  Clair- 
geau, etc..) 
Quelques  Abricotiers  palissés  sur  un  mur,  quoique  exposés  au 
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midi,  mais  non  abrités,  nedonnentpas  defruitsou  endonnentde 
mauvais. 

Dans  une  serre  adossée  au  mur  [dudit  jardin,  ayant  5  mètres 
de  hauteur,  et  servant  à  abriter  pendant  l'hiver  des  plantes  va- 
riées, telles  que  Camellia,  Phormium^  Fuchsia^  Pelargoniumzonale^ 
Anthémis,  etc.,  se  trouvent  des  Vignes  dont  les  pieds  sont  plan- 
lés  en  dehors,  à  \  mètre  de  distance  ;ces  Vignes  étaient  chargées 
de  beaux  et  bons  Raisins.  Quelques  grappes  pesaient  près  de 
2  kilog.  Elles  ont  été  soufrées  plusieurs  fois;  l'opération  du 
cisèlement  a  été  faite  sur  les  grappes  et  sur  les  grains.  C'est 
grâce  à  ces  soins  que  M.  Corbière  a  pu  obtenir  des  résultais 
remarquables. 

Nous  nous  sommes  rendus  ensuite  dans  la  cour  de  la  ferme. 
Nos  yeux  se  sont  portés  tout  d'abord  sur  un  verger  composé  de  5 
à  600  Pommiers,  tant  à  cidre  qu'à  couteau,  âgés  d'une  quinzaine 
d'années  et  d'une  vigueur  qu'on  rencontre  rarement.  Nous  avons 
regretté  de  ne  pas  les  trouver  chargés  de  fruits,  mais,  l'année 
dernière,  au  dire  de  M.  Corbière,  ils  ont  donné  une  récolte  des 
plus  abondantes. 

En  nous  dirigeant  à  droite,  nous  apercevons  un  mur  qui  sé- 
pare le  parc  de  la  ferme  et  sur  lequel  sont  palissés  dix  Poiriers 
Duchesse  d*Angoulème,  à  haute  tige,  d'une  constitution  excep- 
tionnelle ;  ils  ont  actuellement  trois  séries  de  branches  char- 
pentières,  et  sont  appelés  à  en  avoir  cinq  ou  six. 

Plus  loin,  nous  trouvons  le  mur  de  clôture  de  la  ferme,  à 
Texposition  du  midi,  d'une  hauteur  de  4  mètres  et  d'une  lon- 
gueur de  180  mètres  environ  ;  ce  mur  est  couvert  de  Poiriers  de 
Colmar  d'hiver  soumis  à  la  forme  en  V,  et  de  Doyenné  d'hiver 
en  oblique  ;  une  partie  de  ces  derniers  doit  être  arrachée  pour 
deux  causes,  dont  l'une  très  rare  :  envahissement  du  Puceron 
lanigère  et  la  tavelure  des  fruits.  C'est  là  un  accident  tout  à 
fait  exceptionnel,  car  nous  avons  rencontré,  dans  une  autre 
partie  du  domaine,  des  Doyenné  d'hiver  portant  des  fruits  ma- 
gnifiques. Nous  y  avons  remarqué  aussi  beaucoup  d'autres 
variétés,  entre  autres,  le  Triomphe  de  Jodoigne,  Passe-Colmar, 
Beurré  Diel,  Belle  Angevine,  Doyenné  du  Comice,  Bergamote 
Espéren,   etc.  A  l'exception     des  Doyenné  d'hiver,  tous  ces 
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arbres  étaient  très  vigoureux,  et  dirigés  avec  une  grande  con- 
naissance de  Tart  horticole.  Il  existe,  à  un  mètre  de  ce  même 
mur,  des  Poiriers  en  cordons  iiorizontaux,  garantis  de  rapproche 
des  animaux  par  six  fils  de  fer  de  5  millim.  tordus  et  superpo- 
sés à  0™25  environ  de  distance  ;  puisa  la  suite,  des  cordons  de 
Pommiers  des  variétés  suivantes  :  Calville  blanc,  Calville  Saint- 
Sauveur,  Reinette  blanche  du  Canada,  Grand  Alexandre,  Belle 
Joséphine  ou  Ménagère,  très  grosse  Pomme  verte  recommandée 
par  M.  Corbière,  qui,  devant  nous,  en  a  mesuré  plusieurs 
qui  avaient  0"40  de  circonférence. 

A  l'extrémité  du  mur,  les  cordons  horizontaux  sont  rem- 
placés par  un  contre- espalier  double,  de  4  mètres  de  hauteur, 
planté  de  Poiriers  en  cordons  verticaux,  à  0°^  30,  et  placés  à 
4^80  en  avant  du  mur,  ce  qui  n'empêche  pas  de  récolter  de 
beaux  fruits  sur  les  arbres  appliqués  sur  la  muraille.  Cette 
plantation  se  compose  des  variétés  suivantes  :  Doyenné  d'A- 
lençon  sur  Cognassier,  Doyenné  gris.  Beurré  Sterkmans,  Soldat 
Laboureur,  Conseiller  de  la  Cour,  Nec  plus  Meuris,  etc.,  etc. 

En  quittant  la  cour  de  la  ferme,  nous  entrons  dans  un  second 
jardin  potager  qui  est  entouré  de  contre-espaliers  de  Poiriers  en 
oblique  et  formant  losanges. 

A  gauche,  en  entrant,  M.  Corbière  nous  fait  remarquer  200 
sujets  de  Duchesse  d'Angoulème,  de  quatorze  ans,  greffés  sur 
franc,  qui  ne  donnaient  presque  pas  de  fruits  et  qu'il  a  contre- 
greffes  en  fente,  en  septembre  4881;  ces  greffes  de  variétés  diffé- 
rentes ont  aujourd'hui  de  1  mètre  k  i^l^  de  hauteur. 

A  droite,  il  nous  montre  200  sujets  de  la  même  variété 
et  du  même  âge  greffés  sur  Cognassier  et  aujourd'hui  en  plein 
rapport.  Comme  on  le  voit,  les  arbres  de  cette  forme  et  à  végé- 
tation vigoureuse,  greffés  sur  franc,  ne  réussissent  pas  dans  cette 
contrée. 

En  sortant  de  ce  jardin,  nous  nous  trouvons  en  face  d'une 
prairie  naturelle  bordée  par  deux  contre-espaliers  de  Poiriers  en 
cordons  verticaux  dont  un  double  et  un  simple.  Le  contre-espa- 
lier simple  est  àO-^SO  du  double  et  planté  de  800  Bon-Chrétien 
William  d'une  vigueur  remarquable.  Lorsque  nous  sommes 
arrivés,   les  fruits    avaient    été    cueillis   et  expédiés,   ce  que 
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M.  Corbière  a  vivement  regretté,  car  nous  aurions  joui,  dit-iï, 
d'un  coup  d'œil  merveilleux. 

Les  autres  variétés  qui  composent  ces  trois  lignes  forment  un 
total  de  2  400  arbres.  Sur  le  contre-espalier  double  nous  avons 
rencontré,  de  distance  en  distance,  quelques  arbres  à  trois  ou 
quatre  séries;  c'étaient  des  Doyennés  d'Âlençon  greffes  sur  franc, 
qui,  ne  donnant  que  de  mauvais  fruits,  ont  été  regrcffés  d'abord 
avec  des  Ducbesse  d'Angouléme^  puis  les  Duchesse  ne  donnant 
pas  de  fruits,  ont  été  greffés  à  leur  tour  avec  des  Bon-Chrétien 
William.  Cette  dernière  opération  a  produit  d'excellents  résul- 
tats. Un  double  cordon  horizontal  composé  de  cinq  cent  qua- 
rante Pommiers  appartenant  aux  variétés  Calville  blanc,  Rei- 
nette du  Canada,  Grand  Alexandre,  et  quelques  Court-Pendu^ 
est  placé  en  avant  du  contre-espalier  simple. 

£n  revenant  du  c6té  du  château,  nous  examinons  le  mur  du 
parc  exposé  au  couchant,  qui  est  garni  de  Poiriers  dirigés  sous 
la  forme  de  cordons  obliques  (Passe-Crassane  ,  Olivier  de  Serres, 
Bonne  de  Malines,  Bon-Chrétien  de  Rance,  Beurré  Diel,  Beurré 
Six,  etc.,  etc.). 

De  4  mètres  en  4  mètres  sont  plantés  des  Beurré  Clairgeau, 
formés  en  cordons  à  deux  bras  et  palissés  sur  le  chaperon  de  ce 
mur.  Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  le  chaperon  du  coté  du  levant 
est  garni  de  Vignes. 

A  \  mètre  en  avant  dudit  mur,  il  existe  un  cordon  horizontal 
de  Pommiers,  qui  a  devant  lui  un  cordon  vertical  en  contre-es- 
palier simple  de  Poiriers  Bon-Chrétien  William  et  de  Duchesse 
d*Angouléme,  très  \igoureux,  et  enfin,  devant  ce  dernier,  un 
cordon  horizontal  de  Poiriers  Beurré  Clairgeau. 

Sur  un  autre  mur  de  40  mètres  de  longueur,  exposé  au  cou- 
chant, M.  Corbière  nous  fait  voir  une  plantation  de  Doyenné 
d'hiver  qu'il  va  remplacer  par  des  Poiriers  Duchesse  d'Angou- 
lême  et  Bun-Chrélien  William,  —  celte  première  variété  ne 
réussissant  bien  qu'à  l'exposition  du  midi  et  avec  l'emploi 
d'abris. 

Nous  comptons  les  fruits  sur  deux  palmettes  de  Beurré  Clair 
geauà5  séries;  sur  Tune,  nous  trouvons  H4  fruits  dont  410 
très  beaux  ;  sur  l'autre  1Î0,  dont    \  4  superbes. 
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Les  fruits  exposés  au  couchant,  contrairement  à  ce  qui  a  eu 
lieu  Tan  dernier,  sont  plus  beaux  que  ceux  qui  sont  exposés 
au  levant.  En  général^  ils  sont  moins  colorés  à  cause  de  Thumi- 
dite  de  Tannée  et  du  manque  de  soleil. 

M.  Corbière,  nous  n'avons  pas  besoin  de  le  dire,  ne  fait  pas 

de  la  culture  en  amateur;  son  exploitation  est  une  exploitation 

sérieuse  de  rapport  et  il  ne  néglige  rien  pour  atteindre  ce  but. 

D'après  sa  déclaration,  il  récolte^  année  moyenne^  300000  fruits, 

qui  sont  triés  soigneusement  :  les  plus  beaux  sont  destinés  à  être 

vendus  à  la  pièce  et  les  moyens  au  poids,  par  paniers  de  50  kil. 

C'est  en  général  Paris,  TAngleterre  et  TAllemagne  qui  les  lui 

achètent.  Les  fruits  ne  séjournent  jamais  au  fruitier  :  ils  sont 

expédiés  au  fur  et  à  mesure  de  leur  maturité  ou  immédiatement 

après  la  cueillette.  Us  sont  emballés  dans  des  paniers  avec  de  la 

balle  d'avoine.  M.  Corbière  nous  a  assuré  que  )a  vente   de  ses 

produits  s'élevait,  en  moyenne,  à  la  somme  deâO  à  25 000 francs 

par  an,  bien  qu'une  grandepartie  de  sesarbres  ne  soient  passe 

arrivés    encore  à  leur  complet  développement.  Nous  lui  avon 

adressé  toutes  nos  félicitations  au  sujet  de  magnifique  résultat. 

C'est  M.  Corbière  lui-même,  secondé  par  un  jardinier  qu'il  a 
formé,  qui  taille  ses  arbres.  Ce  n'est  pas  une  mince  besogne, 
car,  on  ne  l'a  pas  oublié,  la  propriété  compte  15  000  arbres 
fruitiers  ;  mais,  pour  arriver  à  temps,  il  commence  à  tailler  à 
partir  du  mois  de  novembre.  C'est  aussi  lui  qui  fait  les  pince- 
ments, toujours  aidé  de  son  élève,  Victor  Jouenne,  dont  la  fldé- 
lité  et  le  dévouement  sont  dignes  d'éloges.  Il  n'emploie  d'ou- 
vriers étrangers  que  pour  faire  les  labours  et  les  binages. 

Ainsi  qu'on  Ta  compris,  le  domaine  de  Cérisy-Belle-Etoile 
n'est  pas  seulement  une  propriété  de  produit;  c'est  aussi  une 
propriété  d'agrément.  On  peut  dire  que  l'utile  s'unit  à  l'agréable. 
M.  Corbière  est,  en  outre,  propriétaire  du  Mont-Cérisy  qui  se 
trouve  à  une  altitude  de  100  mètres  et  à  environ  3  kilomètres  de 
t^on  parc. 

Presque  au  pied  de  celte  montagne  jaillit  une  source  dont  il 
réunit  les  eaux  dans  un  réservoir  conlenant  3  000  hectolitres. 
Au  moyen  de  tuyaux  souterrains,  il  alimente  des  rivières,  des 
pièces  d'eau  et  des  jets  d'eau  qu'il  a  construits  dans  le  parc. 
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Ces  jets  d'eau,  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  de  19  à  32  mètres 
produisent  des  effets  différents  et  fort  agréables  à  Toeil. 

Nous  avons  quitté  cette  admirable  exploitation  horticole,  sans 
rivale,  émerveillés  de  tout  ce  que  nous  venions  de  voir  et  avec 
le  regret  de  n'avoir  pas  plus  de  temps  à  nous  pour  la  visiter  à 
fond.  Aussi  nous  prions  ici  M.  Corbière  de  nous  pardonner, 
dans  le  cas  où  quelques  détails  intéressants  nous  auraient 
échappé  ;  nous  avons  dit  plus  haut  que  cette  exploitation  était 
sans  rivale.  Nous  croyons,  en  effet,  qu'il  n'en  existe  pas  une  en 
France  plus  importante. 

M.  Corbière  a  suivi  différents  cours  de  taille  d'arbres  fruitiers 
à  Paris  et  particulièrement,  en  1868  et  4869,  ceux  du  Luxem- 
bourg. C'est  vraiment  un  horticulteur  hors  ligne.  Tout  ce  que 
la  science  arboricole  peut  procurer  de  connaissances  à  un  homme 
intelligent,  il  le  possède.  C'est  un  fin  observateur  qui  ne  laisse 
rien  au  hasard.  Nous  souhaitons  sincèrement  que  cet  horticulteur 
distingué  fasse  école  et  trouve  des  imitateurs. 

D'après  ce  qui  précède  et  en  présence  de  tels  résultats,  nous 
croirions  manquer  à  notre  devoir  si  nous  ne  demandions  pas 
une  récompense  pour  M.  Corbière,  qui  la  mérite  à  tous  les 
titres. 

Nous  exprimons  le  désir,  bien  naturel,  que  le  présent  Rapport 
soit  inséré  blm  Journal  de  la  Société. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  travail  sans  remercier 
M.  Corbière,  ainsi  que  son  honorable  famille,  de  l'accueil  bien- 
veillant et  sympathique  que  nous  avons  reçu  d'eux.  Nous  en  con- 
serverons le  meilleur  souvenir. 
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(Suite  et  /în«) 

Par  M.  Carrière  (E.-A.)« 

Grand  Séminaire,  —  Situé  presque  au  centre  de  la  ville,  cet 
établissement  se  compose  de  bâtiments  vieux  et  d'un  aspect 
sévère  sans  aucun  caractère  architectural,  du  moins  à  rextérieur. 
Après  avoir  traversé  une  sorte  de  cour-parterre  où  se  trouvent 
du  gazon  et  quelques  massifs,  on  entre  dans  le  jardin,  dont  la 
contenance  est  d'environ  un  hectare.  Ce  jardin,  très  bien  cultivé 
et  planté  en  légumes  de  toutes  sortes,  est  surtout  remarquable 
par  la  quantité  considérable  d'arbres  fruitiers  qu'il  renferme, 
mais  tout  particulièrement  par  la  diversité  des  formes  sous 
lesquelles  ces  arbres  sont  conduits.  Son  rapport  annuel  est 
estimé  à  8  000  fr.  environ;  il  est  dirigé,  —  on  pourrait  même 
dire  cultivé  —  par  M,  Delhomme,  un  de  ces  rares  types  dont 
la  vie  et  l'activité  sont  consacrées  uniquement  à  son  jardin, 
avec  lequel  il  semble  s'être  identifié,  comme  autrefois  le  bossu 
Quasimodo  Tétait  avec  l'église  Notre-Dame  de  Paris.  Ce  travail- 
leur émérite  s'est  tout  particulièrement  adonné  à  Tarbori- 
cullure,  art  dans  lequeL^l  excelle  du  reste  et  dans  lequel 
aussi  on  peut  dire  qu'il  est  passé  maître;  et,  bien  que  ne  sachant 
ni  lire  ni  écrire,  cet  homme  tient  tout  dans  un  ordre  remarqua- 
ble, grâce  à  sa  féconde  mémoire  et  à  sa  prodigieuse  activité.  Il 
est  même  parvenu  à  force  de  travail,  par  une  grande  pratique  et 
une  observation  judicieuse,  à  être  un  excellent  démonstrateur 
et  à  faire  des  cours  publics. 

M.  Delhomme,  quoique  complètement  dépourvu  d'instruction, 
semble  surtout  avoir  voulu  jouer  avec  les  difficultés.  En  effet,  ce 
sont  en  général  les  formes  regardées  comme  les  plus  difficiles 
à  établir  auxquelles  il  s'est  particulièrement  adonné  ;  les  pyra- 
mides plus  ou  moins  compliquées,  à  4,  5  ou  6  angles  ou  plus; 
les  tables  ou  sortes  de  vasques  à  branches  horizontales  d'ai?ord, 
puis  dirigées  perpendiculairement  ;  les  vases  de  formes  diverses 
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existent  là  en  grande  quantité  et  démontrent  par  leur  régularité, 
leur  vigueur  et  leur  abondante  fructification  qu'ils  s*accommo- 
dent  très  bien  de  ce  traitement.  La  plus  grande  partie  de  ces 
arbres  sont  à  branches  renversées,  c'est-à-dire  placées  dans 
une  position  tout  à  fait  contraire  à  celle  qui  est  particulière  à  ces 
végétaux.  Il  semblerait,  je  le  répète,  que  cet  homme  a  voulu, 
par  la  pratique,  combattre  la  théorie  admise  et  la  mettre  en 
défaut,  en  démontrant  et  en  généralisant  un  système  regardé 
comme  inapplicable  et  contre  lequel  on  s'est  tant  élevé.  En  effet, 
il  applique  ce  traitement  à  un  très  grand  nombre  de  varié lé«% 
indistinctement,  et  môme  à  de  très  gros  arbres,  qu'il  tronque 
parfois  complètement,  et  qu'il  greffe  avec  des  variétés  d'élite 
dont  il  prend  ensuite  les  bourgeons  pour  les  diriger  perpendi- 
culairement. 

G:)ntrairement  à  l'idée  qu'on  se  fait  généralement,  ce  praticien 
ne  laisse  pas  pousser  les  bourgeons  verticalement  «  aQn  de  leur 
donner  de  la  force  »,  pour  les  abaisser  ensuite,  ce  qui  sérail 
difficile  et  déterminerait  toujours  un  travail  irrégulier,  par  suite 
de  l'inégal  développement  des  bourgeons  et  parfois  même  la 
rupture  de  ceux-ci.  Au  contraire,  M.  Delhomme  incline  les  bour- 
geons au  fur  et  à  mesure  qu'ils  s'allongent.  Bien  plus,  il  est 
rare  qu'il  opère  des  suppressions  et  qu'il  n'utilise  pas  toutes 
les  parties;  jamais  il  n'arrête  Télongation  des  branches  charpen- 
tières  tant  qu'elles  n*ont  pas  atteint  la  longueur  prévue,  et  les 
pincements,  cassements  ou  rognages  ne  se  font  que  sur  les  rami- 
fications, quand  ces  opérations  sont  jugées  nécessaires,  de  sorte 
que  la  taille  est  nulle  ou  se  réduit  à  bien  peu  de  chose,  car,  par 
ce  moyen,  et  en  surveillant  bien  la  végétation,  les  gourmands 
sont  utilisés  ou  plut6t  ils  ne  se  développent  pas.  Au  besoin,  si 
un  bourgeon  très  vigoureux  menace  de  s'emporter,  M.  Delhomme 
l'affaiblit  en  pratiquant  au  début,  c'est-à-dire  près  de  son  point 
de  départ,  des  entailks  longitudinales,  soit  même  des  transper^ 
céments  d'outre  en  outre  qui,  en  ralentissant  la  vigueur,  réta- 
blissent l'équilibre.  Du  reste,  une  fois  que  cette  direction  per- 
pendiculaire est  prise,  les  branches  s'y  habituent,  il  n'y  a  plus 
de  développement  fougueux,  même  sur  la  partie  arquée  des 
bourgeons,  et  les  branches  charpentières  se  garnissent  dans 
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toute  leur  longueur  dé  ramilles  fructifères,  ce  qui  explique  la 
très  grande  fertilité  que,  en  général,  présentent  les  arbres  à 
branches  renversées. 

Pour  former  ces  arbres,  M.  Delhomme  établit  sur  Taxe,  c'est- 
à-dire  siïr  la  tige  de  l'individu  choisi,  et  à  des  hauteurs  diCTé- 
rentes,  qui,  suivant  la  nature  des  variétés,  varient  de  60  centi- 
mètres à  4m  30,  des  sortes  d'étages  horizontaux  qui  se  garnissent 
également  de  parties  fruitières  et  de  l'extrémité  desquels  partent 
les  branches,  qui  alors  sont  dirigées  perpendiculairement; 
chacun  de  ces  étages  ou  sortes  de  tables  est  établi  à  l'aide  de 
baguettes,  et  comme  ils  peuvent  être  d'un  diamètre  différent, 
il  en  résulte  des  formes  diverses,  représentant  des  cascatelles 
dont  Tensemble  simule  des  sortes  de  gerbes  inégales  partant 
d'un  même  point  central  et  rappelant  ainsi  certaines  fontaines 
dont  l'eau,  en  tombant  sur  des  vasques  d'un  diamètre  différent, 
constitue  des  chutes  d'autant  plus  larges  qu'elles  se  rappro- 
chent davantage  du  sol  (1). 

Pour  donner  à  l'ensemble  des  arbres  plus  de  solidité  et  en 
régulariser  la  forme,  tout  en  maintenant  l'équilibre  des  diverses 
parties,  les  branches  de  chaque  étage  supérieur  sont  ou  peuvent 
être  greffées  avec  celles  de  l'étage  inférieur  contigu^  de  manière 
à  ce  que  l'arbre  forme  un  ensemble  dont  toutes  les  parties 
deviennent  solidaires,  les  fortes  donnant  aux  faibles  la  vigueur 
qui  leur  manque,  ce  qui  établit  entre  elles  une  harmonie  parti- 
culière, une  sorte  de  fraternité  végétale,  si  l'on  peut  ainsi  dire. 
Un  soin  que  prend  tout  particulièrement  M.  Delhomme,  c'est 
de  gratter  les  vieilles  écorces,  opération  qui,  en  enlevant  les 
insectes  et  leurs  œufs,  a  aussi  pour  résultat  d'aviver  les  jeunes 
écorces,  qui  deviennent  alors  le  siège  de  fonctions  vitales  plus 
actives,  et  qui  déterminent  une  végétation  plus  grande.  Dans 
certains  cas  aussi,  et  pour  augmenter  encore  cette  activité, 
M.  Delhomme  déchausse  l'arbre,  fait  des  incisions  aux  racines 


(<)  M.  Dolîvot,  dans  son  ouvrage  Les  arbres  fruiti&i's  à  branches 
renversées^  a  donné  de  nombreuses  figures  des  formes  dont  nous  par^ 
Ions. 
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et  lee  recouvre  ensuite  avec  un  compost  préparé  ad  hoc^  afin  de 
leur  faire  développer  de  jeunes  radicelles,  procédé  bien  connu, 
du  reste,  et  parfois  employé  sur  le  collet  enterré  des  arbres 
en  vue  de  les  faire  affranchir.  Dans  ce  cas,  les  incisions  doivent 
se  faire  longitudinalement  sur  la  greffe  et  sur  le  sujet,  de  ma- 
nière à  faciliter  Taccès  séveux  réciproque  des  deux  parties. 

Au  moyen  de  ces  diverses  précautions,  M.  Delhomme  a  pu  éta- 
blir des  arbres  réguliers  et  vigoureux  qui,  chaque  année,  se 
couvrent  de  fruits  magnifiques,  ce  qui  semble  résoudre  affirma- 
tivement cette  question  posée  depuis  longtemps  :  Peut-on  cul- 
tiver les  arbres  fruitiers  ùivenement,  c'est-à-dire  en  en  renver- 
sant les  branches  ? 

M.  Delhomme,  je  le  répète,  est  un  de  ces  chercheurs  que  leur 
imagination  toujours  éveillée  dispose  aux  innovations.  Il  m'a 
montré  des  expériences  qu'il  a  faites  sur  des  bourgeons  de 
Vignes,  afin  de  transformer  les  vrilles  qu'ils  portent  en  grappes 
de  raisin,  ce  à  quoi  il  parvient,  dit-il,  tant  par  des  pincements 
que  par  des  mutilations  ou  sortes  de  meurtrissures.  Mais  ici 
j'avoue  que  sa  démonstration  ne  m'a  pas  convaincu  ;  aussi,  sans 
nier  la  possibilité  d'obte^r  partiellement  ce  résultat,  je  ne  crois 
pas  que  le  procédé  qu'il  indique  ait  jamais  d'autre  avantage  que 
de  servir  la  science  au  point  de  vue  physiologique.  Mon  opinion 
est  absolument  la  même  en  ce  qui  concerne  son  pinçage  des 
Pois  et  des  Haricots  «  pour  leur  faire  produire  plusieurs 
récoltes  »;  je  crois  qu'ici  encore  il  s'abuse,  et  que,  s'il  a  cru  voir 
des  résultats  satisfaisants,  il  les  doit  à  des  faits  mal  interprétés  ou 
qui  résultent  d'exceptions  qu'on  ne  peut  ériger  en  règles. 

Toutefois  je  dois  reconnaître  que  certains  résultats  que  m'a 
montrés  M.  Delhomme  semble  mettre  sa  théorie  hors  de  doute. 
Mais,  quant  à  l'avantage  pratique,  il  me  parait  prudent  de  se 
tenir  sur  la  réserve  et  de  laisser  au  temps  le  soin  de  justifier 
l'opinion  de  ce  chercheur  dont,  au  reste,  je  n'hésite  pas  à 
constater  le  talent. 

Mais  le  fait  qui  m'a  le  plus  frappé,  parce  qu'il  est  pratique  et 
susceptible  de  nombreuses  applications,  c'est  la  greffe  en  cou- 
ronne faite  sur  de  vieux  arbres^  mais  alors  à  une  époque  très 
avancée  de  Tannée,  par  exemple  en  juin.  Ainsi  j'ai  vu  là  des 
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Poiriers  de  20  à  30  centimètres  de  diamètre  qui,  tronqaés  et 
greffés  en  couronne  dans  la  \^*  quinzaine  de  juin,  avaient,  le 
7  septembre,  développé  des  bourgeons  mesurant  jusqu'à  \  mètre 
de  longueur,  bien  qu'ils  eussent  été  inclinés  dès  leur  point  de 
départ. 

Il  va  de  soi  que,  pour  bien  agir  ainsi,  il  faut  avoir  conservé  des 
greffons  de  Tannée  précédente,  ce  à  quoi  Ton  arrive  en  les  cou- 
pant à  Tépoque  du  repos  à  peu  près  complet  des  arbres  et  en 
les  piquant  dans  un  lieu  où  ils  soient  tout  à  fait  à  Tabri  du  soleil. 

L'avantage  qu'il  y  a  d'abaisser  les  bourgeons  dès  leur  premier 
développement  c'est  qu'alors,  grâce  à  leur  flexibilité,  ils  se 
courbent  facilement  et  que  la  courbure  forme  un  arc  régulier, 
très  court. 

Toutefois  pour  tronquer  ces  vieux  arbres  et  afin  d'éviter  de 
fortes  réactions  séveuses  qui  pourraient  compromettre  la  vie  des 
sujets,  M.  Delhomme  laisse  çà  et  là  quelques  branches  d'appel 
qu'il  supprime  au  fur  et  à  mesure  que  les  greffons  se  dévelop- 
pent; parfois  même  il  prépare  le  sujet  dès  l'année  qui  précède 
celle  où  il  doit  opérer,  en  enlevant  déjà  une  partie  de  la  ramure. 

Je  borne  ici  mes  observations  sarV Arboriculture  fîniittère  per- 
fectionnée ;  d'abord  afin  de  ne  pas  prolonger  outre  mesure  ce 
Compte  rendu  déjà  bien  long,  ensuite  parce  que  le  jardin  du 
Grand  Séminaire,  dont  je  viens  de  parler,  résume  tout  ce  qu'il 
y  a  d'important  en  ce  genre,  qu'il  comprend  toutes  les  applica- 
tions des  divers  traitements  employés  pour  cette  circonstance, 
et  surtout  parce  que,  en  résumant  la  question  de  la  culture  des 
arbres  fruitiers  à  branches  renversées,  il  justifie  ce  procédé  en 
e&  faisant  ressortir  les  avantages,  ce  qui  pourtant  ne  veut  pas 
dire  que  ce  système  est  le  seul  qu'il  convient  d'adopter.  Non  { 
Pas  d'exclusion  I  et  tout  en  constatant  qu'on  peut  former  de 
beaux  arbres  par  cette  méthode,  il  faut  bien  reconnaître  qu'il 
en  est  de  même  de  toutes  les  autres;  et  que,  suivant  les  circon- 
stances, les  conditions  de  sol,  surtout  suivant  les  variétés  que 
Ton  cultive,  il  pourra  être  préférable  d'employer  plutôt  tel  sys- 
tème que  tel  autre.  Ce  qu'on  doit  faire  c'est  de  décrire  les  pro- 
cédés, laissant  à  chacun  la  liberté  de  choisir  celui  qui  est  le  plus 
avantageux,  dans  les  conditions  où  il  se  trouve  placé* 
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Je  crois  pourtant  ne  pouvoir  terminer  sur  Y  Arboriculture  frui- 
tière perfectionnée  sans  parler  des  arbres  à  branches  renversées 
de  M.  Dolivot,  auteur  d'un  traité  tout  à  fait  spécial  sur  cette  mé- 
thode (1),  ce  que  je  puis  d'autant  mieux  faire  que  j'ai  profité  de 
mon  séjour  à  Autun  pour  aller  voir  ses  cultures,  à  Mercey,  où 
il  demeure.  Pour  cela,  j'ai  pris  le  chemin  de  fer  qui  m'a  conduit 
à  la  station  de  Cheilly  d'où  je  suis  allé  à  Mercey,  petit  hameau 
situé  à  3  kilomètres  environ  de  cette  station.  J'ai  trouvé  là 
M.  Dolivot  qui  m'a  fait  le  plus  bienveillant  accueil  et  m'a  mon- 
tré les  arbres  qu'il  a  formés,  à  branches  renversés,  lesquels, 
quoique  peu  nombreux,  n'en  justifient  pas  moins  la  méthode 
qu'il  a  particulièrement  préconisée,  et  que  du  reste,  j'avais  déjà 
vue  appliquée  à  Autun. 

Bien  que  la  plupart  des  arbres  que  m'a  montrés  M.  Dolivot 
soient  placés  dans  de  mauvaises  conditions,  j'ai  pu  néanmoins 
constater  que  ces  arbres,  relativement  beaux,  étaient  conformes  à 
certaines  figures  complexes  qu'il  a  données  dans  son  ouvrage  (1). 

C'est  donc  une  question  à  peu  près  jugée,  et  il  est  maintenant 
hors  de  doute  pour  moi  qu'on  peut  cultiver  les  arbres  frutiers 
en  sens  centraire  de  eelui,  ou  plutôt  de  ceux  sous  lesquels  on 
les  conduit  habituellement,  ce  qui  toutefois,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter,  ne  veut  pas  dire  que  ce  soit  le  seul  système  qu'il  con- 
vient d'adopter.  Pourtant  j'ai  la  conviction  que  cette  méthode 
pourrait  être  appliquée,  môme  avec  avantage,  pour  certaines  va- 
riétés qui,  très  rebelles  à  la  fructification  par  les  méthodes  ordi- 
naires, pourraient  au  contraire  devenir  fertiles  par  ces  inver- 
sions de  leur  charpente. 

Après  ces  détails  qui  m'ont  quelque  peu  détourné  de  mon 
sujet,  j'y  reviens  et  j'arrive  à  la  dernière  partie  de  mon  Compte 
rendu  :  à  l'Exposition  d'Horticulture  d'Autuu. 

Exposition,  —  Elle  s'est  tenue,  le  7  septembre  4882,  tant  dans 
la  cour  du  Petit  Séminaire  que  dans  les  galeries  couvertes  ou 


(4)  Les  arbres  fhiitiers  à  branches  renversées,  —  Grenoble,  4875. 
Imprimerie  de  Prudhomme.  —  Goin,  libraire-éditeur,  rue  des  Ecoles,  6$, 
à  Paris. 
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sortes  de  promenoirs  qui  limitent  cette  cour,  ainsi'  que  dans 
quelques  salles  du  rez-de-chaussée  qui  avaient  été  tranformées 
pour  cette  occasion.  Le  Jury  était  ainsi  composé  :  MM.  J.  Bour- 
DKUEii,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Allier,  à 
Moulins;  Tabbé  Marmorat,  curé  de  Sercy  (Sa6ne-et-Loire) ; 
J.  Joseph-Antoine  Girard,  notaire  honoraire,  à  Moulins-sur- 
Âllier;  Hbnrt,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Gôte-d'Or,  à  Dijon;  Ë.-A.  Carrière,  de  Montreuil  (Seine),  dé- 
légué de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de 
France.  Aussitôt  après  s*ètre  constitués  en  Jury,  ces  messieurs 
ont  désigné  M.  Tabbé  Marmorat  pour  Président  et  M.  Henry 
pour  Secrétaire.  M.  le  capitaine  Monnot  et  M.  Gustave  Michaud, 
commissaire  de  l'Exposition,  remplissaient,  auprès  du  Jury,  les 
fonctions  de  délégués,  conformément  à  l'article  4  0  du  règle- 
ment. 

Sans  être  extraordinaire  cette  Exposition  était  belle,  même 
riche  relativement  :  Plantes  d'ornement.  Fruits,  Légumes  surtout 
étaient  bien  représentés.  L'utile  et  l'agréable  !  c'était  parfait. 
Les  légames  et  principalement  les  fruits  étaient  nombreux  et 
beaux.  Les  principaux  lots  ont  été  récompensés  comme  suit  : 

Prix  d'honneur  :  Médaille  de  vermeil  du  Président  de  la  Répu- 
blique décernée  à  M.  Thibaut,  jardinier  au  Petit  Séminaire. 

Trois  autrjBs  médailles,  dont  une  en  or  et  une  mention  hono- 
rable, ont  été  décernées  pour  les  Légumes. 

Dans  la  section  fruitière  on  a  décerné  7  médailles  dont  une  de 
vermeil. 

Pour  les  fleurs  et  plantes  d'ornement  on  a  décerné  3  médailles 
d'or  et  4  en  argent. 

Outre  ces  récompenses  le  Jui^  en  a  accordé  quelques  autres 
soit  à  l'industrie,  soit  pour  des  concours  imprévus,  soit  enfin 
pour  bons  services  rendus  par  les  jardiniers. 

Dans  cette  dernière  catégorie,  4  prix  ont  été  accordés  à  des 
ardiniers,  garçons  ou  mariés,  qui  comptaient  de  47  à  21  ans 
de  service  chez  le  même  maître. 

Parmi  les  concours  imprévus,  j'ai  remarqué  particulièrement 
nne  série  très  intéressante  et  qui  m'a  paru  digne  d'une  atten- 


230  COMPTE  RENDU 

lion  spéciale.  Ce  sont  des  bourgeons  de  Vigne  portant  chacun,  à 
différents  états,  de  une  à  trois  grappes.  M.  Tabbé  Laborier,  curé 
de  Saint-Gengoux-le-Royal,  qui  avait  exposé  ces  bourgeons,  pré- 
tend que,  par  des  traitements  spéciaux,  il  peut  à  volonté  faire 
soit  une,  soit  deux,  soit  même  trois  récoltes  sur  un  même  cep, 
soit  transformer  les  vrilles  en  grappes  de  raisin.  Il  a  même 
publié  sur  ce  sujet  un  petit  opuscule  intitulé  :  Procédés  nouveaux 
pour  cultiver  la  Vigne  (^),  dans  lequel  il  prétend  démontrer  la 
vérité  de  ses  assertions. 

Malgré  toutes  ses  affirmations  Je  n*hésite  pas  à  déclarer  qu'après 
lalecture  de  ce  document,  et  les  explications  qui  ont  été  données 
au  Jury  en  présence  des  échantillons  et  à  Taîde  de  ceux-ci,  je 
suis  loin  d*étre  convaincu  de  Tavantage  du  procédé.  J'avone 
même  que  ces  détails,  pas  plus  que  la  lecture  de  l'opuscule  en 
question,  ne  m*ont  paru  clairs,  même  compréhensibles.  On  pourra 
en  juger  par  quelques  passages  que  je  copie  textuellement  : 

Manière  de  tailler  la  Vigne  pour  obtenir  des  Raisins  pendant  toute 
la  durée  de  la  sève^  de  mai  à  septembre. 

1  Tailler  la  Vigne  pour  obtenir  des  Raisins  pendant  toute  la  da- 
:>  rée  de  la  sève,  de  mai  à  septembre  :  cette  proposition  parait 
»  étrange;  le  fait  avéré  le  rend  indiscutable.  Les  visiteurs  de 
»  TExposition  organisée  par  les  soins  de  la  Société  d'Horticul- 
»  ture  d'Autun  peuvent  y  voir  des  Raisins  dus  à  la  pousse  du 
»  mois  d'août,  c'est-à-dire,  des  Raisins  qui  commencent  à  fleurir 
»  et  d'autres  qui  ne  seront  pas  encore  en  fleur.  Ces  Raisins  pro* 
»  viennent  des  bourgeons  latents,  et  le  même  bourgeon  a  pro- 
•  duit  trois  grappes  magnifiques. 

»  Voilà  le  fait. 

»  Gomment  al-je  obtenu  ce  résultat? 

»  Dès  longtemps  j'obtiens  de  petits  Raisins  attachés  au  lieu  et 
»  place  des  vrilles  :  ce  qui  me  donne  chaque  année  une  petite 
»  récolte  d'arrière-saison. 

»  Ce  premier  résultat  était  dû  à  deux  émondages  pratiqués  sur 
»  les  tètes  des  branches  et  faits,  l'un  au  4  5  juin,  l'autre  fin  juillet, 


(4)  Àotun.  Imprimerie  Dejussîeu,  père  et  fils* 
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*  et  aussi  au  pincement  des  petites  branchettes  ramifiées  sur 
»  la  tige  principale. 

»  C'est  cette  année  seulement  que  j'ai  essayé  de  découvrir, 
ù  dans  les  bourgons  de  la  tige  principale  non  encore  ouverts, 
»  la  naissance  de  véritables  Raisins  qui  prennent  leur  point 
»  d'appui  de  la  même  manière  que  ceux  éclos  au  mois  de  mai. 
)>  Gomme  on  peut  le  voir  sur  la  branche  exposée,  trois  Raisins  sont 
»  sortis  d'un  même  bourgeon,  dans  le  courant  du  mois  d'août 
»  et  sur  des  rameaux  déjà  chargés  de  fruits.  La  grappe,  avant 
»  sa  floraison,  mesure  en  grains  6  centimètres. 

»  Voici  maintenant  la  manière  de  procéder  : 

»  L'opération  peut  être  faite  pendant  les  mois  de  mai,  juin, 
»  juillet,  août.  En  mai,  aussitôt  que  la  branche  principale  atteint 
»  40  centimètres  de  longueur,  ce  qui  arrive  souvent  au  4  5  mai, 
»  vous  cassez  avec  précaution  le  prolongement  de  cette  branche, 
I  à  c6té  d'un  œil  latent  ;  il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  l'endom- 
»  mager  et  de  laisser,  au-dessous  de  cet  œil,  deux  bourgeons 
i  au  moins. 

»  Pour  mettre  à  fruit^lc  bourgeon  supérieur,  vous  mortifiez, 
})  en  les  pinçant  de  l'ongle,  les  deux  bourgeons  inférieurs.  Si  une 
»  branche  minuscule  en  était  déjà  sortie,  vous  pince:^  l'écorce 
»  au  point  de  jonction,  et  la  partie  opposée  qui  est  franche  prend 
»  la  sève  amortie  sur  ce  point.  De  cette  façon,  on  arrive  à  con- 
»  centrer  sur  l'œil  latent  la  sève  destinée  primitivement  aux 
»  deux  branches,  et,  par  là,  on  triple  la  nourriture  que  reçoit 
»  l'œil  d'attente.  Celui-ci,  dès  lors,  ne  tarde  pas  à  se  gonfler 
»  d'une  manière  démesurée  et  à  porter  deux  et  même  trois  beaux 
»  Raisins. 

»  J'expose  également  des  Raisins  de  vrilles,  mais  je  n'attache 
»  plus  la  même  importance  à  cette  production,  ni  à  Topération 
»  qui  la  fait  naître,  depuis  que  j'ai  obtenu  beaucoup  mieux. 
»  J'obtiens,  en  efi'et,  des  Raisins  de  vrilles,  sur  lesquels  on  compte 
9  trente  à  quarante  grumes,  tandis  que  les  autres  offrent  l'ap- 
>  parence  de  Raisins  d'une  superbe  venue,  et  donnent  au  moins 
»  cent  à  cent  vingt  grumes.  Les  échantillons  exposés  permettent 

♦  d'en  juger...  » 

Eh  bien  !  non,  je  ne  saurais  trop  le  répéter,  ni  ce  que  je  viens 
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de  rapporter,  ni  ce  que  j'ai  vu,  ni  les  explications  qu''on  nous 
a  données  à  l'Exposition,  comme  Juré,  non  plus  que  les 
diverses  expériences  que  Ton  m*a  fait  voir  au  Grand-Séminaire, 
ne  m'ont  convaincu  d'autre  chose,  sinon  que  toutes  ces  innova- 
tions n'ont  aucune  utilité  pratique,  et  si  je  me  suis  étendu  si 
longuement  sur  ce  sujet,  c'est  afin  d'épargner  des  déceptions 
aux  personnes  qui,  se  fondant  sur  ces  dires,  seraient  tentées  d'en 
essayer  la  réalisation.  C'est  du  moins  mon  opinion  et  j'ai  cru 
devoir  la  faire  connaître  sans  aucune  réserve»  moins  toutefois 
comme  critique  que  pour  faire  connaître  la  vérité. 

Comme  faisant  aussi  partie  des  concoui^s  imprévus,  je  dpis 
citer  un  Fraisier  à  gros  fruits  remontants  «  fleurissant  toute 
l'année  »,  dit  l'exposant  obtenteur,  M.  l'abbé  Thivolet,  curé  de 
Ghenôves,  par  Buxy  (Saône-et-Loire),  et  auquel  il  a  donné 
son  nom.  Cette  plante  très  vigoureuse  et  trapue,  a  le  feuillage 
bien  nourri,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  beaucoup  plus  pâle  et 
comme  glaucescent  en  dessous.  Le  pied  présenté,  qui  était  très 
fort,  portait  plusieurs  hampes  dressées,  robustes,  avec  des  fleurs 
et  même  quelques  fruits  ;  mais  malheureusement  ceux-ci  avor- 
tent  pour  la  plupart. 

Par  ce  caractère  de  semperflorens  cette  variété  de  Fraisier 
Abbé  Thivolet  me  parait  tout  à  fait  comparable  à  celle  qu'on 
a  nommée  V Inépuisable  (1),  qui  a  paru,  il  y  a  quelques  années, 
et  qui  est  à  peu  près  complètement  disparue  aujourd'hui.  C'est 
également  le  sort  réservé  au  Fraisier  Abbé  Thivolet,  Ce  qu'il  y 
aurait  à  faire,  je  crois,  ce  serait  d'en  récolter  les  fruits,  d'en 
extraire  et  semer  les  graines  pour  tâcher  d'arriver  à  obtenir  des 
Fraisiers  à  gros  fruits  vraiment  remontants,  ce  qui,  après 
tout,  n'est  pas  impossible. 

Bd  terminant  ce  Compte  rendu,  j'adresse  de  sincères  remer- 
ciements à  M.  le  Président  de  la  Société  Autunoise  d'Horticul- 
ture, marquis  de  Saint-Innocent,  aux  Membres  de  la  Commis- 
'  sion  de  l'Exposition  ainsi  qu'à  tous  les  Membres  de  la  Société 
pour  le  bienveillant  et  sympathique  accueil  qu'il  m'ont  fait,  ce 


(\)  Voir  Beiîue  Aor*tîco/tf,  4873,  p.  79,346. 
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que  je  devais  certainement  moins  à  mon  mérite  personnel  qu'à 
rhonneur  que  j'avais  de  représenter  la  Société  nationale  et  cen- 
traie  d'Horticulture  de  France  dont  la  juste  et  légitime  réputa- 
tion est  connue  du  monde  entier,  laquelle  rayonne  et  exerce 
partout  une  si  salutaire  influence,  tant  par  ses  magnifiques  Expo- 
sitions que  par  l'intérêt  de  ses  publications. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  La  Varenne    Saint -Hila ire 

tende  le  6  aout  1882  (1); 
Par  M.  Abel  Ghateray. 
Messieurs, 

Chargé  de  représenter  la  Société  d'Horticulture  à  l'Exposition 
organisée,  le  6  août  dernier,  à  La  Varenne  Saint-Hilaire,  par  la 
Société  d'Horticulture  de  SaintrMaur-lès-Fossés ,  je  viens  en 
quelques  mots  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Je  ne  pensais  pas,  en  arrivant,  trouver  une  exhibition  aussi 
complète,  eu  égard  aux  faibles  ressources  que  présente  cette 
localité,  car  La  Varenne,  de  même  que  toute  la  région  environ- 
nante, est  composée  d'une  multitude  de  petites  maisons  de  cam- 
pagne dont  les  jardins  sont  en  grande  partie  tenus  par  leurs 
propriétaires,  et  dans  lesquelles  les  grande?  maisons  bourgeoises 
avec  des  jardiniers  à  l'année  sont  l'exception.  Néanmoins  il  n'y 
avait  pas  moins  de  quatre-vingts  exposants  dans  presque  autant 
de  concours,  et  les  fonctions  de  membre  du  Jury  n'étaient  pas 
une  sinécure,  car  nous  n'avons  pas  eu  trop  d'une  grande  demi- 
journée  pour  tout  examiner.  J'avais  pour  collègues  MM.  Car- 
rière, Chargueraud,  Fauquet,Houy^  Michel, Petit,  Saison- Lierval 
et  Yvon,  presque  tous  délégués  par  les  Sociétés  d'Horticulture 
des  environs  de  Paris  dont  ils  font  respectivement  partie. 
M.  Carrière  fut  élu  Président  à  l'unanimité  et  je  fus  moi-même 
choisi  pour  remplir  les  fonctions  de  Secrétaire. 

La  Société  de  Saint-Maur  avait  à  sa  disposition  un  grand 


(1)  Déposé  le  28  décembre  \%Si, 
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terrain,  près  la  gare  de  La  Varenne,  qui  lui  avait  été  obligeam- 
ment prêté  par  Fadminigiration  du  chemin  de  fer.  Une  partie  de 
ce  terrain,  convertie  en  jardin  anglais,  contenait  les  massifs 
d'arbres  et  plantes  de  pleine  terre,  ainsi  que  les  produits  des 
industries  horticoles,  pendant  qu'une  grande  tente  élevée  sur 
Tarrière-plan  du  jardin,  renfermait  les  lots  de  plantes  de  serre, 
et  une  quantité  de  plantes  annuelles  ou  vivaces  à  fleur  et  à 
feuillage,   dont   Tensemble  formait  une  véritable  tapisserie. 

M.  Pernel,  horticulteur  à  La  Varenne,  à  qui  a  été  décernée  la 
première  médaille  d'honneur,  exposait  de  nombreux  lots,  tous 
méritants  autant  par  le  choix  des  sortes  que  par  la  belle  culture 
des  plantes  : 

Plantes  de  serre  variées,  Coleus,  Glaïeuls,  Phlox  vivaces, 
Bégonias  tubéreux,  Zinnias,  Agapanthes,  Pelargonium  zonale, 
LobeUa  cardinalts,  collection  de  Pommes  de  terre,  etc.,  parmi 
lesquels  un  massif  de  Pelargonium  zonale  J}^  .Salet,  d'un  effet 
splendide.  Nous  avons  beaucoup  admiré  aussi  dans  ce  lot  une 
vingtaine  de  Coleus  élevés  sur  tiges  de  60  centimètres  è  4  mèlre, 
et  disposés  par  groupes  sur  les  gazons,  d*un  effet  décoratif  très 
joli  et  peu  usité. 

Le  deuxième  prix  d'honneur  a  été  obtenu  par  M.  Cochet 
(Scipion),  horticulteur  à  Suisnes,  qui  exposait  une  belle  collec- 
tion de  plantes  de  serre  variées,  en  jeunes  pieds  parfaitement 
cultivés,  ainsi  qu'un  lot  important  de  Roses  en  fleurs  coupées. 
Je  ne  crois  pas  utile  de  nommer  les  plus  jolies  de  ces  Roses, 
car  toutes  les  meilleures  variétés  étaient  représentées,  et  toutes 
seraient  à  nommer.  Du  reste,  l'arrangement  de  ce  lot  était  très 
heureux  et  le  classement  par  genres  rendait  fiaciie  aux  amateurs 
le  choix  et  la  comparaison.  M.  Cochet  exposait  aussi  une  dizaine 
de  pieds  du  Gynura  aurantiaca.  Nous  ne  pouvions  encore  rien 
préjuger  de  l'avenir  réservé  à  cette  plante  nouvelle  dont  on  a 
fait  si  grand  bruit,  mais  l'impression  que  nous  a  causée  Je  petit 
massif  que  nous  en  avons  vu  n'était  guère  favorable,  et  le  port 
nous  en  a  paru  bien  insignifiant. 

Un  troisième  prix  d'honneur  était  très  justement  accordé  au 
frère  Bertrandus,  chef  de  culture  à  l'établissement  Saint-Nicolas 
d'Igny,  pour  ses  apports  importants  de  légumes  de  saison, 
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fruits  de  toutes  sortes,  et  une  collection  de  Blés  très  nombreuse. 
Parmi  les  fruits,  il  y  avait  un  lot  d'une  centaine  de  variétés  de 
Poires,  parfaitement  étiquetées^  mais  dans  lesquelles  nous  avons 
regretté  de  voir  figurer  des  sortes  tout  à  fait  tardives  et  qui 
n'avaient  pas  leur  raison  de  paraître  dans  une  Exposition  tenue 
au  commencement  d'août.  Du  reste  toutes  ces  Poires  étaient 
belles  et  en  variétés  bien  choisies.  L'on  n'y  voyait  aucune  de 
ces  sortes  sans  qualité  quel'on  rencontre  toujours  dans  les  Expo- 
sitions, et  dont  le  seul  mérite  est  de  grossir  les  collections. 

M.  Sandoit,  horticulteur  à  La  Pie,  a  obtenu  une  médaille  d'or 
pour  de  beaux  apports  de  Gloxinias,  plantes  grasses,  bouquets 
à  la  main,  et  de  beaux  lots  de  fleurs  coupées  de  Zinnias,  Dahlias, 
GBillets,  etc.. 

Enfin  une  cinquième  médaille  d'or  était  décernée  à  M.  Thi- 
banfrLegendre,  marchand-grainier  à  Paris,  pour  ses  massifs  de 
Phlox  vivaces  de  semis,  et  de  Reines-Marguerites,  ainsi  que 
pour  ses  belles  collections  de  fleurs  coupées,  Glaïeuls,  Phlox, 
lis,  etc. 

Des  médaUles  de  vermeil  grand  module  ont  été  obtenues  en- 
suite par  MM.  : 

Troussu,  jardinier  à  Nogent-sur-Marne,  pour  de  beaux  Coleus, 
Bégonia  Rex^  plantes  de  serre  diverses  et  légumes  variés  ; 

Thuret,  pépiniériste  à  Yitry,  pour  ses  massifs  de  jeunes  Coni- 
fères, arbustes  verts,  et  arbres  fruitiers  ; 

Hissier,  jardinier  chez  M.  Alexandre,  au  Parc  Saint-Maur, 
pour  Coleus  et  Bégonia  Rex,  belles  plantes  fortes  et  bien  culti- 
vées ; 

Place,  fabricant,  quai  Yalmy,  à  Paris,  pour  ses  pompes,  bas- 
sins, et  appareils  d'arrosage  ; 

Gautreau,  rosiériste  à  Brie-Gomte-Robert,  pour  ses  Roses  en 
fleurs  coupées. 

Je  n'ai  pas  l'intention  d'entrer  plus  avant  dans  le  détail  des 
antres  récompenses  accordées,  le  nombre  en  étant  trop  étendu 
et  les  apports,  quoique  généralement  bien  composés,  ne  m'ofi'rant 
rien  de  particulier  à  signaler. 

Une  cinquantaine  de  récompenses  d'ordre  inférieur  ont  été 
ainsi  obtenues  par  des  exposants  de  plantes,  fleurs  et  légumes. 
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ainsi  que  par  ceux  des  produits  d^industries  se  rattachant  à  Thor* 
ticulture. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  remercier  Messieurs  les  organisa* 
leurs  de  la  réception  qu'ils  avaient  préparée  aux  membres  du 
Jury. 

Le  banquet  qui  terminait  la  journée,  et  auquel  assistait  une 
partie  des  exposants,  a  été  des  plus  cordiaux  et  des  plus  animés, 
sans  que  l'accord  le  plus  complet  ait  été  un  instant  troublé. 
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puntes  nouvelles   ou  rares  décrites   daks   des  publigat10r3 

étrangères. 

The  Gardbn. 

Cypripediom   MorganlK  (hybr.),   The    Gard.,  n«»  du  ÎO  janvier 
1883,  pi.  372,  p.  B8.  —  Cypripède  de  M"»«  Morgan  •  —  (Orchidées). 

De  tous  les  genres  d'Orchidées,  celui  des  Cypripedium  est  le 
plus  remarquable  pour  la  facilité  avec  laquelle  il  se  prête  à 
rhybridation.  Aussi  en  voit-on  les  formes  nouvelles  obtenues 
par  ce  moyen  se  multiplier  avec  une  étonnante  rapidité. 
D'après  The  Garden,  une  cinquantaine  de  ces  formes  ont  déjà 
pris  place  dans  les  collections,  et  environ  trois  fois  autant  exis- 
tent chez  divers  horticulteurs  en  jeunes  pieds  qui  n'ont  pas 
encore  fleuri.  Le  Cypripedium  Morganiae,  qui  est  dédié  à  une 
dame  américaine,  amateur  bien  connue  d'horticulture,  est  Tune' 
des  plus  belles  acquisitions  qui  aient  été  faites  ainsi.  Il  a  été 
obtenu  par  M.  John  Seden,  dans  rétablissement  de  MM.  Veitch, 
à  la  date  d'un  ou  deux  ans,  à  la  suite  d*une  fécondation  croisée 
des  Cypripedium  Veitchi  {superbiens)  et  C.  Stoneï.  Les  feuilles  de 
cette  belle  plante  sont  abondamment  maculées  de  vert  foncé 
sur  vert  clair,  les  macules  étant  réunies  en  bandes  irrégulières 
et  sinueuses  dirigées  transversalement  La  hampe  porte  trois 
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OU  quatre  glandes  fleurs  dans  lesquelles  les  deux  sépales  sont 
d'un  blanc  rosé  sur  les  côtés,  verdâtres  au  centre  et  rayés  long!- 
tudinalement  de  rouge-pourpre,  les  deux  pétales  atteignent  0>°  4  5 
de  longueur  et  ont  un  ton  général  vert  jaunâtre,  avec  de 
nombreuses  macules  brunes,  surtout  dans  toute  leur  portion 
moyenne;  enfin  le  labelle  est  rouge  brunâtre  clair,  veiné  de 
rouge  foncé. 

Dans  son  article  sur  cette  belle  plante,  M.  F.-W.  Burbidge 
donne  le  relevé  des  hybrides  de  Cypripedium  dont  Torigine  est 
connue.  Ce  relevé  est  un  document  important  qui  mérite  d'être 
reproduit. 

Cypripedium  hybrides.  .  ^^«'^'^'  î^î  ^^'^  ^«^  ^^^'^'^^ 

^  naissance. 

4.  Dominii Pearcei  X  caudatum  (4). 

3.  Harrisianum barbatum  X  viîrosum. 

3.  vexillarium barbatum  X  Fairieanum. 

4.  calophyllum barbatum  X  venustum* 

5.  Sedeni Schlimi  X  longifolium. 

6.  patens barbatum  X  Hookerœ. 

7.  selligerum barbatum  X  laevigatum. 

8.  euryandrum barbatum  X  Stonei, 

9.  majus barbatum  X  Isevigatum. 

40.  mîcrochilum nœvium  X  Druryi. 

44.  œnanthum Harrisianum  X insigne  Maulei. 

42.  superciliare barbatum  X  Veitchi. 

43.  marmorophyllum Hookerse  X  barbatum. 

44.  albopurpurenm Schlimi  X  Dominii. 

15.  porphyreum Roezli  X  Schlimi. 

46.  calanthum- babatum  var.  biflorumXLowi. 

47.  pycnopterum barbatum  X  Lowi. 

48.  Morganiae Veitchi  X  Stonei. 

49.  calurum longifolium  X  Sedeni. 


(4)  Nous  rappellerons  que  le  signe  x  placé  entre  les  noms  de  deux 
plantes  indique  que  c'est  entre  elles  qu'a  eu  lieu  la  fécondation  i  la 
suite  de  laquelle  est  né  l'hybride. 
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SO.  lacidum •  villosum  X  Lowi. 

S4.  grande •  Roezli  X  caudatum. 

22.  Ashburtonis barbatum  X  insigne. 

23.  Grossianum.  • bau*batum  X  insigne. 

24.  Ainsworthise Sedenî  X  Roezli. 

25.  Swanianum.  .  , Dayanum  X  barbatum. 

26.  conchîferum Pearcei  X  Roezli. 

27.  gemmiferum HookeraB  Xpurpuratum. 

28.  stenophyllum \Ces  hybrides  ont  été  obtenus 

29.  discolor J    par  M.  Warner  qui  malhen- 

30.  Williamsianum f    reusement  n*en  a  pas  fait 

31.  Meirax >    connaître  les  parents;  on  y 

32.  chloroneurum i    reconnaît  nettement  le  C. 

33.  politum ,  .  .    I    venuUum  comme  ayant  dû 

34.  melanophthalmum.    ....  y    être  Tun  des  deux. 


eonfert».  »  TAe  Gtard.^  n»  du  27  janv.  4883,  pi.  373, 
p.  84.  —  Bomarée  ramassée.  —  Amérique  intertropicale.  ->  (Ama- 
ryllidées). 

Très  belle  plante  qui  a  été  introduite  chez  MM.  Shuttleworth 
et  Carter  et  qui  a  fleuri  tant  dans  leur  établissement  que  dans 
le  Jardin  botanique  de  Kew.  Toutefois  ces  floraisons  ayant  eu 
lieu  sur  des  pieds  qui  n'avaient  pas  encore  toute  leur  force 
n'ont  pu    montrer  cette    espèce  avec    toute    sa   beauté.    Le 
Bomarea  conferta  est,  comme  ses  congénères,  une  plante  sar* 
menteuse  ;  il  se  développe  avec  une  telle  vigueur  que,  dans  les 
serres  de  Kew,  on  en  a  vu  des  pousses  atteindre  5*°^  00  et  même 
6^  50  de  longueur.  Ses  feuilles  oblongues-lancéolées,  longue- 
ment acuminées,  sont  d'un  vert  foncé  qui  se  conserve  toute 
Tannée,  ce  qui  le  rend  très  propre  à  couvrir  de  verdure  les 
piliers  des  serres.  Ses  fleurs  colorées  en  rouge-carmin  magni* 
fique  sont  reunies,  au  nombre  d*au  moins  une  douzaine,  sur 
des  pédoncules  rouge  foncé,  dans  chacune  des  ombelles  pen- 
dantes qui  terminent  les  jets  les  plus  vigoureux.  Leur  calyce 
forme  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  fleur, 
dont  la  forme  générale  est  tubuleuse,  à  peine  évasée  à  son 
orifice.  G*est  l'une  des  plantes  les  plus  brillantes  de  son  genre* 
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Les  Bomarea  en  général  croissent  naturellement  sur  les  Cordil- 
lères, à  une  grande  altitude,  même  dans  des  situations  décou- 
vertes ou  froides  ;  aussi  ne  sont-ils  pas  trè^délicats,  et  on  assure 
même  que  certains  ont  supporté  les  froids  de  Thiver  en  Angle- 
terre. On  cite  Texemple  d'un  Bomarea  multifiora  qui,  dans  le 
comté  de  Devon,  supporte  le  plein  air,  depuis  trois  années, 
sans  en  souffrir.  Ce  qu'ils  paraissent  redouter  le  plus  c'est 
rhnmidité  de  nos  hivers;  aussi  lorsqu'on  voudra  essayer  d'en 
planter  à  Tair  libre  sera-t-il  prudent  de  les  couvrir,  pendant 
Thiver,  avec  une  cloche  ou  un  châssis.  M.  Burbidge,  dans 
son  article  sur  l'espèce  nouvelle  dont  il  s'agit  ici,  n'hésite  pas 
à  indiquer  le  Bomarea  Salsilla^  espèce  de  faibles  proportions, 
comme  rustique  en  Angleterre.  Dans  son  relevé  des  espèces  de 
ce  genre  qui  sont  aujourd'hui  acquises  à  l'horticulture  euro- 
péenne, il  cite  les  suivantes  :  Bomarea  Carderiy  B.  conferla, 
B,  frondea^  B.  oliganika^  B.  SaUilla^  B,  Shutleworthiy  B.  vitelr 
linay  B.  Williamsix.  Il  faut  y  joindre  le  B.  Kalbreyeri^  décou- 
vert et  introduit  par  M.  Ed.  André,  notre  collègue,  qui  en  a 
présenté  à  la  Société  un  rameau  fleuri,  dans  la  séance  du 
25  janvier  dernier  (Voyez  le  Journal,  4883,  p.  53).  M.  Ed. 
André  a  obtenu,  l'année  dernière,  la  première  floraison  de  cette 
belle  espèce  qui,  dans  la  culture  en  serre  froide,  se  montre  fort 
peu  délicate  et  abondamment  florifère. 

L9  SeeriUnre'Rédaetevr'Gérantt 

P.  DUCHARTRB* 


Paris.  —  Impnmerie  de  rÉtoile,  Bouobt,  directeur,  rue  Cassette,  1. 
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Observations  .  météorologiques  faites  par  m.  f.  jamin,  a  bodrg-la-rsine, 

PRÈS  paris  (altitude  63bi  environ). 
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Pluie  le  mat.,  couv.  rap.-m,  qq.  écl 

Clair,  beaucoup  de  hàle. 

Clair,  beaiicou'de  hAle. 

Clair,  le  hàle  continue. 

Clair,  nuageux  dans  la  soirée. 

Couv.  le  raalin,  gr.  vent  qui  dé^ 

nère  en  lempéle  Tap.-m.,  ratales 

de  neige  et  de  grésil,  temps  affreux. 
Nombreuses  rafales  de  pL,  de  grésil 

et  de  neige,  vent  un  peu  m.  ▼ici. 
Neige  abond.  dans  lam.,  nuag.  l'ap.- 

midi,  clair  le  soir. 
Cnpeude  neige  dans  la  n., nuag. cl. .le 

soir,  pi.   glaciale  surtout  Tap.-m, 
Vent  glacial  toute  la  nuit  et  toute  la 

journée,  nuageux. 
Clair  dans  la  n..  léger,  nuag.  de  gr. 

malin,  couvert. 
Rafales    de   neige,   chacune   Buivie 

d'éclaircies. 
Nuageux. 
Neige  dans  la  n.  et  dans  la  matinée, 

couvert. 
PI.  dans  la  n.  et  toute  la  mat.,  couv. 

Tap.-midi.  neige  le  soir. 
Cl.  le  m.  et   le  soir.,  nuag.  dans  le 

milieu  delà  journée. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Nuageux,  couv.  le  soir,  pluie. 
PI.  toute  la  n.  et  presque  toute  la  m., 

couv.  ensuite  avec  qq.  éciâircies 

et  un  peu  de  pluie. 
Nuag.  le  mat.,  couv.  rap.-m.,an  peu 

de  pluie. 
Nuageux. 

iNuag..  cl.  le  soir,  grand  bàle. 
CI.  le  m.,  léger,  nuag.  l'ap.-midi;  l 

hâle  continue. 
Clair. 
Nuageux. 
Nuageux,  un  peu  de  pluie,  petite  pi. 

et  grésil  le  soir. 
Nuag.,  un  peu  de  neige  et  de  grésil. 
Cl.  de  gr.  m.  et  le  s.,  nung.av.  petits 

grains  dans  la  journée. 
Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
Nuag.,  qqj.  éclaire,  av.   petite  pluie 

l'ap.-midi,  couvert  le  soir. 
Nuageux,  un  peu  de  pluie. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 


Concours  permanenU 


Prix  Laisné, 


pour  l'éléYe  le  plus  méritant  de 
rÊcole  d*Horticulture  des  Pu- 
pilles de  la  Seine.  (V.ie  Journal, 
3°  8ér.,lV,  488Î,  p.63<  et  763.) 


Concours  annuels. 


MédaiUe  Moynei, 


Médaille  du  Conseil  d'Administration, 


Médaille  offerte   far   une  Dame 
patronnes&if 


MédaiUe  Fellier 

Médailtcsde  M.  A.  LavalléCm  • 


MédaUleGodefiroy-Leheuf.  •  .  . 


poQf  les  apports  les  plus  remarqua- 
bles^ faits  peudaol  l'année,  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

pour  riotroduction  ou  l'obtention  de 
plaales  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Jow*nal^  V  série, 
XI,  4877,  p.  145.) 

pour  le  plus  beau  lot  de  Chrysan- 
thèmes d'automne  (Pyrethrum 
sinense  et  indicum)  (Y.  le  Jour- 
nal, 3e  série,  Y,  4  883,cahier  de 
février^  p.  86. 

pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon, 
une  médaille  d'or,  une  médaille 
de  vermeil  el  une  médaille 
d'argent,  à  décerner,  en  4883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (V.  le  Journal,  3«  sé- 
rie, lY,  4888,  p.56.) 

pour  la  meilleure  oraementation 
en  plantes  d'une  fenélre,  par 
une  dame.  (V.  le  Journal^  Basa- 
ne, IV,  p.  634 .) 


Série  III,  T.  V.  Cahier  d'arnl  1883  publié  le  31  mai  1883. 
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SÉANCE    DU   42   AVRIL   4883 

PRéeiDENCE  DE  M.  Hardy,  premier  Yice-Présidbrt. 

La  séance  est  ouverte  après  deux  heures.  On  y  compte  cent 
trente-six  Membres  titulaires  et  douze  Membres  honoraires. 

M.  Gumbleton,  Tun  des  amateurs  d'horticulture  les  plus  dis- 
tingués de  la  Grande-Bretagne,  étant  présent  à  la  séance,  M.  le 
Président  Tinvite  à  prendre  place  au  bureau. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  'u  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune 
opposition.  Il  annonce  ensuite  que  le  Conseil  d'Administration, 
dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  trois  Dames  patronnesses. 

EnQn  il  informe  la  Compagnie  de  quatre  pertes  éminem- 
ment regrettables  que  la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès 
de  MM.  Barré  (Auguste),  jardinier  chez  M.  Worlh,  à  Suresnes; 
Boulogne  (François),  à  Montrouge-Paris;  Gaillard  (V.),  horti- 
culteur ;  Le  Camus,  à  Caen  (Calvados),  tous  Membres  tilulaires. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  ; 

1®  Par  M.  Berthault,  jardinier  chez  M™®  Richard,  à  Rungis, 
un  lot  important  de  produits  potagers  comprenant  notamment: 
des  Haricots  Bonnemain  et  Flageolet  d'Elampes,  des  Haricots 
mange-tout  nain,  et  à  feuilles  gaufrées,  ces  différentes  variétés 
en  pieds  et  en  produits  récoltés,  des  Tomates  des  deux  variétés 
Cerise  et  petite  hâtive,  des  Choux  Brocoli  blanc  hâtif,  etc.  M.  le 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  ressortir  l'impor- 
tance de  ce  lot  pour  la  présentation  duquel  il  propose  d'accor- 
der une  prime  de  \^  classe.  Mise  aux  voix,  cette  proposition  est 
adoptée. 

La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  adl^  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  entière 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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%^  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy,  six  Laitues 
Passion  améliorée  et  une  botte  de  Carottes  Grelot.  Il  lui  est  ac- 
cordé, pour  cette  présentation,  une  prime  de  2®  classe.  M.  le 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  remarquer  la 
beauté  de  ces  deux  produits.  Les  Laitues  sont  venues  en  pleine 
terre  sous  châssis,  mais  sans  chauffage,  après  avoir  été  plan- 
tées ainsi  le  4  février  dernier.  Il  a  donc  suffi  de  deux  mois  et  six 
jours  pour  les  amener  au  beau  développement  qu'on  leur  voit. 
Quant  aux  Carottes,  elles  sont  le  produit  d'un  semis  qui  a  été 
fait  sur  couche,  le  6  janvier  dernier  ;  elles  ont  donc  été  obtenues 
en  trois  mois  et  quatre  jours. 

3*  Par  M.  Dybowski,  chargé  des  conférences  d'Horticulture  à 
TEcole  de  Grignon  (Seine-et-Oise),  des  confitures  de  deux  sorles 
préparées  l'une  avec  le  fruit  du  Melon  de  Malabar  {Citcurbita 
meianosperma),  l'autre  avec  la  Citrouille  du  Japon  que  M.  Car- 
rière (E.-A.)  a  nommée  Cucurbita  melonifnrmis,  M.  Dybowski  a 
mis  sous  les  yeux  de  la  Société,  dans  une  séance  de  Tannée 
dernière,  les  fruits  de  ces  deux  Cucurbitacées,  et  sa  présentation 
de  ce  jour  a  pour  objet  de  montrer  l'usage  qu'on  peut  en  faire. 
Ces  confitures  ont  été  jugées  très  bonnes  par  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère. 

4"*  Par  M.  le  Baron  Léon  Le  Guay,  propriétaire  au  château  de 
la  Goujonnaye,  par  la  Membrole  (Maine-et-Loire),  une  inflores- 
cence femelle  d'une  Cycadée  de  l'Afrique  australe,  VEncepha- 
larios  Cafjer  Miq.  {Zamia  caffra  Thunb.).  Cette  inflorescence  est 
un  cône  énorme,  qui  ne  pèse  pas  moins  de  12  kilogrammes, 
qui  a  0™50  de  hauteur  et  0""  74  de  circonférence  dans  sa  portion 
moyenne.  Elle  est  venue  sur  un  pied  dont  le  tronc  à  0™  45  de 
hauteur,  4  m  25  de  circonférence  et  qui  est  tenu  en  serre  froide 
pendant  Thiver,  en  plein  air  pendant  Tété.  Il  y  a  six  mois  en- 
viron qu'elle  a  commencé  de  se  développer,  et  il  n'est  pas  cer- 
tain qu'elle  ait  encore  atteint  tout  le  développement  dont  elle 
est  susceptible.  Sur  la  demande  du  Comité  de  FloricuUure,  une 
prime  de  1"  classe  est  accordée  pour  la  présentation  de  cette 
remarquable  rareté. 

5*  Par  M.  Cannell  et  fils,  horticulteurs  à  Swanley,  dans  le 
Kent   (Grande-Bretagne),  des  capitules  de  Cinéraires    doubles 
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variées,  que  le  Comité  de  Floriculture  juge  fort  beaux,  supérieurs 
à  ceux  que  le  même  horticulteur  avait  envoyés  à  la  séance  dn 
22  mars  dernier,  et  pour  la  présentation  desquels  il  est  accordé 
une  prime  de  4'*  classe. 

6*  Par  M.  André  (Edouard),  des  rameaux  fleuris,  pris  sur  des 
))ieds  cultivés  en  pleine  terre,  dans  son  jardin  de  Cannes  (Alpes- 
Maritimes),  du  Strepiosolen  Jamesoni,  arbuste  ornemental,  très 
florifère,  introduit  par  lui,  et  dont  il  a  cédé  l'édition  à  M.  V*'''Le- 
moine,  de  Nancy,   qui,   dans  son  Catalogue  no  94,  publié  au 
commencement  de  4883,  l'annonçait  comme  devant  être  mis  au 
commerce  du  20  au  25  mars  4883.   M.   le  Vice-Président  du 
Comité  de  Floriculture  rappelle  que  lorsque  M.  Ed.  André  a 
présenté  le  Strepiosolen,  pour  la  première  fois,  à  la  Société,  le 
27  avril  4882,  il  lui  a  été  donné  une  prime  de  4'^  classe.  Cel 
honorable  collègue  Tenvoie  de  nouveau  aujourd'hui  afin  de 
montrer  le  degré  de  rusticité  de  cette  belle  espèce  dans  le  midi 
de  la  France.  IJle  a  bien  fleuri  à  l*air  libre,    malgré  le  froid 
exceptionnel  pour  les  côtes  de  la  Provence  qui  a  régné  dans  ces 
localités  pendant  une  dizaine  de  jours,  au  mois  de  mars  der- 
nier (1).  11  est  juste  de  dire  toutefois  que  le  pied  qui  a  bien 

(4)  Nous  croyons  devoir  reproduire  la  description  de  cette  remar- 
quable nouveauté  et  les  indications  sur  sa  culture  qui  ont  été  don- 
nées par  M.  V"'  Lemoine,  daos  son  Catalogue  n»  94,  p.  vu. 

«  Cette  plante  à  feuilles  ovales,  alternes,  d'un  beau  vert,  forme  un 
buisson  haut  de  4  à  S  mètres,  ramifié  dès  sa  base;  elle  porte  au  som- 
met des  rameaux  de  nombreuses  panicales  corymbiformes  denses  et 
pressées  ;  chacune  est  composée  d'une  quarantaine  de  fleurs  dont  la 
teinte,  orangt^e  à  l'épanouissement,  passe  au  rouge-cinabre  brillant. 
La  corolle  est  longue  de  3  ou  4  centimètres,  monopétale,  à  tube  un 
peu  arqué,  et  à  cinq  lobes  arrondis  et  d'un  coloris  plus  vif. 

»  La  culture  de  cette  plante  ne  présente  pas  de  difficultés  :  le  Strep^ 
tosolen  est  rustique  (sic)  dans  le  midi  de  la  France  et  se  contente,  en 
hiver,  d'une  bonne  serre  froide  dans  le  Nord.  Sa  principale  floraison' 
commence  dans  le  mois  de  mars  pour  se  continuer  jusqu'en  juillet* 
Livré  à  la  pleine  terre  en  été,  il  donne  de  fortes  touffes  qui  préparent 
une  splendide  floraison  au  printemps  suivant.  Laissé  en  pots,  il  est 
assez  vigoureux,  se  ramifie  naturellement  et  forme  un  buisson  touffu, 
si  on  pratique  quelques  'pincements  en  été.  La  multiplication  en  est 
des  plus  faciles.  » 
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fleuri  était  abrité.  Un  autre  qui  était  resté  à  découvert  a  beau- 
coup soufTerf .  Aussi  M.  Ed.  André  est-il  maintenant  d'avis  que, 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  on  devra  planter  le  Strepto- 
iolen  dans  les  endroits  bien  abrités  des  jardins. 

Un  autre  envoi  de  M.  Ed.  André  est  arrivé  trop  tard  pour 
pouvoir  être  examiné  par  le  Comité  de  Floriculture.  Il  comprend 
les  plantes  suivantes  :  l»  deux  pieds  fleuris  du  TiUandsia  Lin- 
deni  Morr.  de  la  variété  qui  a  été  appelée  vera  par  les  horticul- 
teurs. C'est  une  belle  Broméliacée,  dont  les  fleurs  sont  colorées 
en  violet  plus  intense  que  dans  le  type  de  fespèce,  et  n  offrent 
pas  le  changement  de  ton  qu'on  observe  généralement  vers  la 
gorge  de  la  corolle.Les  deux  pieds  q^ue  la  Compagnie  en  a  sous  les 
yeux  proviennent  d'une  importation  toute  récente  et  (»nt  été 
pris  dans  le  sud  de  TEcuador,  par  un  voyageur  qui  a  été  envoyé 
dans  TAmérique  du  Sud  par  MM.  Marne,  Drake  et  André  (Ed.). 
2«  Une  Gesnériacée,le  Gesneria  ulmifolia  H.  B.  K.,  plante  connue 
depuis  longtemps,  qui  avait  été  déjà  introduite  en  Angleterre, 
vers  4820,  et  qui  a  été  modifiée  par  la  culture. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  ^ui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.Michelin  appelle  Tattention  de 
la  Compagnie  sur  de  beaux  spadices  de  Chamxrops  excelsa 
réunissant  une  très  grande  quantité  de  fruits  mûrs,  qui  ont  été 
envoyés  par  M.  Leleu,  de  Rennes  (Ille-et-Yilaine),  où  ils  sont 
venus  dans  le  Jardin  botanique. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

<•  Des  lettres  donnant  avis  1**  que  M.  le  Ministre  de  TAgricul- 
ture  a  bien  voulu  faire  don  à  la  Société  de  deux  médailles  d*or 
destinées  à  être  attribuées  comme  prix  d'honneur  à  la  suite  de 
la  prochaine  Exposition  ;  3^  que  M.  le  Ministre  de  Flnstruction 
publique  veut  bien  donner  un  objet  d'art,  vase  en  porcelaine  de 
la  manufacture  de  Sèvres,  qui  aura  la  même  destination  ;  3^  que 
M.  le  Préfet  de  la  Seine  accorde,  au  nom  du  département  de  la 
Seine,  une  médaille  d'or  qui  devra  constituer  également  un  prix 
d'honneur. 

2"  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Chambre  de  commerce 
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de  Paris  qui  transmet  une  circulaire  du  Consul  du  Mexique  à 
Saint-Nazaire.  Cette  circulaire  a  pour  objet  d'inviter  les  horti- 
culteurs français  à  envoyer  à  M.  le  Consul  leurs  Catalogues  et 
Prix-courants  qui  seront  ensuite  distribués  par  les  soins  et  aux 
frais  du  Gouvernement  mexicain  aux  amateurs  d'Horticulture  et 
aux  cultivateurs  du  pays.  La  circulaire  tait  observer  «  que  ceux 
»  qui  feront  imprimer  leursCatalogues  et  Prix-courants  en  langue 
»  espagnole  se  trouveront  dédommagés  largement  de  leur  peine 
»  et  de  leurs  frais  par  la  publicité  et  les  commandes  qui  proba- 
»  blement  en  résulteront  »  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  le  Consul 
les  invite  à  lui  expédier  franco  ces  Catalogues  et  Prix-courants 
tels  qu'ils  les  possèdent  déjà. 

3^  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Bonniceau, 
à  Saint-Amand-de-Bouix  (Charente) ,  qui  désirerait  voir  examinée 
par  des  personnes  compétentes  son  exploitation  d'arbres  frui- 
tiers à  pépins  et  à  noyau.  —  j\lM.  Jolibois  et  Michelin  sont 
désignés  par  M .  le  Président  pour  procéder  à  cet  examen. 

4°  Une  lettre  de  M.  de  Vallombrosa,  propriétaire  d'une  impor- 
tante villa  à  Cannes  (Alpes-Maritimes),  dans  laquelle  sont  don- 
nés des  détails  précis  relativement  au  froid  exceptionnel  qui 
s'est  fait  sentir  sur  les  côtes  de  la  Provence,  pendant  la  pre- 
mière quinzaine  du  mois  de  mars  dernier,  et  relativement  aux 
dégâts  qu'il  a  causés  dans  les  cultures.  Cette  lettre  adressée  à 
M.  le  comte  Des  Cars  a  été  transmise  par  cet  honorable  collègue. 
Elle  est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission  de 
Rédaction. 

Comme  pièce  de  la  correspondance  imprimée  M.  Maxime 
Cornu  présente  à  la  Société  le  Compte  rendu  des  travaux  du  ser- 
vice du  Phylloxéra  pour  l'année  4882,  et  donne  un  aperçu  des 
documents  qui  sont  réunis  dans  ce  volume.  Il  demande  ensuite 
la  nomination  d'une  Commission  ayant  pour  objet  de  s'occuper 
spécialement  de  la  question  du  Phylloxéra.  Il  rappelle  que,  à  la 
fin  de  la  dernière  séance,  plusieurs  horticulteurs  se  sont  réunis 
et  ont  été  d'avis  qu'il  était  opportun  de  former  une  Commission 
qui  eût  pour  ses  travaux  cet  objet  spécial.  —  Faisant  droit  à 
cette  demande,  M.  le  Président  désigne  comme  devant  composer 
cette  Commission  MM.  Lavallée,  Cornu  (Max.),  Truffant  (Albert), 
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Levêque,  Verdier  (Eug.),  Jaroin  (Ferd.),Margottm  père,  Gottin, 
Lapierre,  Coulombier,  Vilmorin  (H.)  et  Delaville. 

M.  Laizier  présente  également  à  titre  de  pièce  de  la  corres- 
pondance imprimée  1*  Annuaire,  Compte  rendu  pour  r année  1882 
de  la  Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers  du  département 
dite  Société  des  Horticulteurs  de  la  Seine.  Il  donne  de  vive-voix 
des  détails  circonstanciés  sur  l'état  actuel  et  les  progrès  de  cette 
utile  association. 

Il  est  donné  lecture  d'une  note  rédigée  par  M.  le  D*^  Girard 
(Maurice),  au  sujet  d'un  article  de  M.  le  D'^  Gramoisy  qui^  ayant 
obtenu  de  bons  effets  contre  le  Puceron  lanigère  en  appliquant 
au  pinceau  un  badigeon  d'acide  pyroligneux  additionné  d'acide 
salicylique  et  d'oxyde  rouge  de  mercure,  suppose,  mais  sans 
avoir  fait  des  expériences,  que  sa  recette  serait  efficace  contre 
le  Phylloxéra.  M.  Girard  (Maurice)  est  d'avis  que  des  expériences 
duivies  pourraient  seules  montrer  si  cette  supposition  est  fondée. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1^  Fédération  des  Sociétés  borticoles  françaises;  Rapport  par 
M.  MiCHELiir. 

^  Rapport  sur  l'application  aux  serres  du  cbauffage  à  circu- 
lation d'eau  cbaude  sous  baute  pression,  par  M.  Gandillot; 
M.  L.  Grenthe,  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport 
tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont  mises 
aux  voix  et  adoptées. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

£t  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 


SÉANCE      DU    26  AVRIL   1883. 

PiuÊsmENGE  DE  M.  A.  Iiavallée,  pRÉsiDEinr  de  la  Société. 


La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures  et  demie. 

Immédiatement  après  avoir  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le 
^résident  informe  la  Société  de  la  perte  immense  qu'elle  vient 
l'éprouver  par  le  décès  de  M.  Duvivier,  Secrétaire-général, 
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qu'une  maladie  presque  foudroyante  vient  d'enlever  en  trois 
jours,  lorsque  tout  autorisait  à  espérer  pour  lui  une  longue  suite 
d'années.  11  rend  un  légitime  hommage  au  dévouement  que 
M.  Duvivier  a  montré  pour  la  Société  depuis  que,  aux  élections 
pour  Tannée  4880,  les  suffrages  de  ses  collègues  l'avaient  appelé 
au  Secrétariat-général.  11  fait  sentir  toute  l'étendue  du  vide  que 
cette  mort  imprévue  laisse  dans  la  Société.  11  invite  les  Membres 
présents  à  venir  donner  un  dernier  témoignage  de  leur  sym- 
pathie à  leur  très  regretté  collègue  en  assistant  à  ses  obsèques 
qui  auront  lieu  demain,  27  avril,  à  midi.  Enfin  il  propose  de 
lever  la  séance^  en  signe  de  deuil,  après  qu'auront  été  simple- 
ment énumérés,  sans  appréciation  ni  indication  des  jugements 
portés  par  les  Comités,  les  objets  déposés  sur  le  bureau  qui  ne 
peuvent  être  apportés  de  nouveau  et  sans  qu'il  soit  donné  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  dernière  séance.  Cette  proposition 
étant  adoptée,  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère 
et  M.  le  Vice-Président  du  Comité   de  Floriculture  donnent  la 
simple  indication,  sans  détails  à  l'appui,  des  objets  variés  qui 
sont  déposés  sur  le  bureau  et  qui  ont  été  soumis  à  un  examen 
spécial  par  les  deux  Comités  dans  la  compétence  desquels  Us 
rentrent;  après  quoi,M.  le  Président  lève  la  séance,  qui  n'a  ainsi 
duré  qu'environ  dix  minutes. 
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MM. 

1 .  Jagquemin  (Auguste),  propriétaire  à  Bourbonne-les-Bains  (Haute- 

Marne),  et  à  Paris,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  3,  présenté 
par  MM.  Salmon  (Auguste)  et  Ch.  Salmon. 

2.  Laveau  (Pierre),  avenue  Circulaire,  2,  à  Bellevue-Meudon  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Perrette  (Antoine)  et  Bachoux. 

3.  Leblond  (A.),  propriétaire,  rue  Lafontaine,  30,  à  Auteuil-Paris, 

présenté  par  MM.  Deiahogue-Moreau  et  Jolibois. 

4.  MuKLiHANN  (G.;,  tapissier-décorateur,  boulevard  Saint-Jacques,  44, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Ch.  Joly  et  Duvivier. 
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6.  Taiîiturier  (Henry),  rue  Drouot,  4,  à  Paris,  présenté  par  MM.  De- 
lahogue-Moreau  et  Jolîbois. 


Comme  Dames  patronnesses. 

Mesdames 

\.  Vallrt  (Stéphanie-Romain),  rue  de  Gluny»  44,  à  Paris,  présentée 

par  MM.  Auguste  Léopold  et  Duviyier, 
S.  Legrand    (E.;,   avenue   Gourgaud,   45,  à  Paris,   présentée  par 

MM.  Lecocq-Dumesnil  et  A.  Lavallée. 
3.  Foix,  rue  de  la  Mairie,   9,  à  Nanterre  (Seine),  présentée  par 

MM.  B.  Veriotet  Duvivier. 


Séance  du  26  avril  4883. 

MM. 

\,  Baibizet  (Claude-Achilie),  fabricant  de  poterie  d'art,  place  de  la 
Nation,  45,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Chaté  (L.)  et  Chaté  (E.). 

2.  Chevet  (Charles),  maraîcher,  rue  Valentine,  33,  à  Bobigny  (Seine), 

présenté  par  MM.  Laizier  et  Hébrard. 

3.  Coûtant  (Ernest),  avocat,  rue  Dulon^,  96,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Delamarre,  Vauvei  et  Verdier  (Eugène). 

4.  Dubois,  jardinier-chef  chez  M"®  Rolland,  à  Chatenay  (Seine),  pré- 

senté par  MM.  Delamarre  et  Verdier  (Eugène). 
6.  Galoter^  boulevard  des  Capucines,  24,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Hardy  et  Jolibois. 

6.  GuiLDAUMON  (Emile),  fils,  fabricant  de  tuiles  et  briques,  à  Ven- 

deuvre  (Aube),  présenté  par  MM.  Baltet  et  Jamin. 

7.  HiBERT  (Charles),  rue   Saint-Lazare,  62,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Thibaut  et  Duvivier. 

8.  Izambert  (Adolphe),  constructeur  de  serres,  boulevard  Diderot, 

89  et  94 «  à  Paris,  présenté  par  MM.  Thibaut  et  Jolibois. 

9.  Larigaldie  (Géraud),  jardinier,  rue  Bertin-Poirée,  4,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Millet  et  Duvivier. 
10.  Lenormand  (A.),  horticulteur-grainier,   rue  Saint-Sauveur,  44,  à 

Caen  (Calvados),  présenté  par  MM.  Landry  et  Gougibus. 
H.  Levallois  (Paul),  horticulteur  à  Lisieux  (Calvados),  présenté  par 

MM.  Thiébaut  aîné  et  Thiébaut-Legendre. 
42.  MicHEUN  (André),  rue  de  la  Roquette,  459,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Michelin  et  Hanoteau. 
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43.  iNÉcRis  (Théodore),  me  de  Phalsbourg,  45,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Zannos  et  Jolibois. 
14.  NoDOT  (Emile),  professeur  d'Horticulture  à  Dannemarie-les-Lys, 

près  Melun  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Hardy  etDela- 

marre. 

45.  Picard  (Lucien),  jardinier  chez  M™*  Orgeris,  rue  des  Ecoles,!,  à 

Fontenay-aux-Roses  (Seine),  présenté  par  MM.  Alexandre  (Jules) 
et  Malet  (A.). 

46.  PiENNEs  (Jules),  jardinier,  quai  de  la  Mégisserie,  44,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Millet  et  Duvivier. 

47.  Renneson  (Henry),  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin,  23,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Hardy,  Huchez  et  Jolibois. 

48.  Scribe  (Jules),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  de  Maubeuge,  6, à 

Paris,  présenté  par  MM.  Cottin  (Aug.^,  Taveau  |C.)  et  Pail- 
lieux. 

49.  Vielle,  propriétaire  à  Montigny-les-Cormeilles  (Seine-et-Mame), 

présenté  par  MM.  Cotlin  (Alfred)  et  Dubois  (Arthur). 
20.  EsQuiROL,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  avenue  Perrier,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Lavallée  et  Delalain. 
24 .  Parisot  (le  capitaine  F.),  place  du  Bel-Air,  4,  à  Saint-Mandé  (Seine), 

présenté  par  MM.  B.  Verlot  et  Eug.  Verdier. 
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Anales  de  la  Sociedad  rural  argentina  (Annales  de  la  Société  d'Agri- 
culture argentine.  Revue  de  quinzaine,  cahier  du  34  janvier,  du 
45  février  et  du  4«'  mars  4883).  Buenos  Aires  ;  in-4. 

Annales  agronomiques  (tome  XI,  n*»»  2,  3  et  4  de  4883).  Paris;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Gironde  {Zl^  année).  Bordeaux  ; 
in-8. 

Annales  de  la  Société  d* Agriculture,  Sciences^  Arts  et  Commette  de  k 
Charente  (n°  de  février  4  883).  Angoulême;  in-8. 

Annales  de  la  Socité  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne  (tome  XXIX, 
4  882).  Toulouse;  in-8. 

Annales  de  la  Société  dP Horticulture  de  la  Haute-Marne  (janvier,  fé- 
vrier, n«  9  de 4883).  Chaumont;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-ei-Lmre  (3*  et  4^  trimestres 
de  4882).  Angers;  in-8. 
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Annales  de  la  Sociélé  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  rHérauU 
(f  série,  tome  44°,  d°»  5  et  6,  septembre,  octobre,  novembre  et 
décembre  de  4882).  Montpellier;  in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vignei'onne  et  forestière  de  VAube  (tome  V, 

no»  442  et  413,  janvier,  février  4  883).  Troyes;  in-8. 
Annales  du  Commerce  exténeur.  Ministère  du  Commerce  (année  4883, 

3«  et  4«  fascicules).  Paris  ;  in-8. 
Annuaire  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France  (année  4883). 

Paris;  in-4î. 
Annuaire  de  la  Société  d'Émulation  de  la  Vendée   (%9^  année   4883, 

3«  série,  volume  2).  Laroche-sur- Yon  ;  in-8. 
Annuaire  des  Eaux  et  Forêts  pour  4883  (2î«  année).  Paris  ;  in-8. 
AjpkuUeur  -{L'),  Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  n^*  3  et  4,  mars  et 

avril  4  883).  Paris;  in-8. 
Arboriculteur  (L'),  (9«  année,  mars  et  avril  4883).  Gand;  in-8. 
Archivos  du  Museu  nacional  de  Ato  de  Janeiro  (Archives  du  Musée  na- 
tional de   Rio  Janeiro;  vol.  IV,  4879  et  V,  4880).  Rio  de  Ja- 
neiro ;  in-4. 
A  Bétail  List  ofnew,  beauiiful  and  rare  Plants  (Catalogue  de   plantes 
nouvelles,  belles  et  rares  de  M.  William  Bull,  King's  Road, 
536,  Chelsea,  Londres  S.  W.).  Londres;  in-8  de  479  pages. 
Assemblée  gétiéy^ale  de  l'Institut  de  charité  pour  les  orphelins  protestants, 

Saverdun  (Ariège)  ;  in-8. 
Association  pour  la  Protection  des  Plantes  tenue  à  Genève  le  29  janvier 

4883  (Bulletin,  n«  4).  Genève;  in-8. 
Mgique  horticole  (La).  Annales  de  Botanique  et  d'Horticullure,  janvier 

et  février  4883).  Gand;  in-8. 
BonCullivateur  {Le)  (Recueil  agronomique,  n»»  5,  6, 7,  8  et  9,  63®  année, 

4882).  Nancy;  feuille  in-4. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  (Revue  périodique,  n»'  4  et  2  de 

4883).  Riom;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  d^. France  {tome  29«,  4 882). Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles  de 

l'Hérault  (69«  année,  4882).  Montpellier;  in-8. 
BuUitin   de    ta  Société  centrale  d'Hoi'ticulture   du  département  de  la 

Seine-Inférieure  (3«  et  4^  cahiers  de  4882).  Rouen;  in-8. 
BuUetinde  la  Société  d'Agriculture^  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  du 

Var  (4°  année,  février  et  mars  4883).  Toulon;  in-8. 
BuUetin   de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticultw^e   de    Vaucluse 

(février  et  mars  4  883).  Avignon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  nationale  (n?*  408, 

409,  440,  444,  4883).  Paris;  in-4. 
BuUetin  de  la  Sociélé  des  Agriculteurs  de  France  (45«  année,  n»»  5,  6,  7, 
8  et  9  de  4883).  Paris;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d' Horticulture ^  de  Botanique  et  dApiculturti  de 

Beauvais  (janvier,  mars  4883).  Beauvais  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne  (no*  2,  3  de  4883). 

Gompiègne;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Couiommiers  (Seine-et-Mamé)^ 

n»  43  188t).  Couiommiers  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  SocUlé  d'Horticulture  de  Genève  (ÎO"  année,  mars  4883). 

Genève  ; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Càte-d'Or  (tome  IX,  4  883). 

Dijon  ;  in-8« 
Bulletin  de  la  Société  d^Horticulture  de  V arrondissement  de  Clermonl 

(Oise)  (mars  <883).  Glermont;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société   d* Horticulture   de   l'arrondissement  (i'JÎpemay 

(année  4883,  tome  X,  n^'S  et  4).  Épernay  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  l^âcon  (année  4882).  Màcon; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Meaux  (n»  4  de  I8&3,  4o<' année). 

Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d*  Horticulture  de  Nancy  (n®  4,  janvier-février 

4  883).  Nancy;  in-8. 
Bulletin   de  la    Société  d'Horticulture   de  Picardie  (tome  IX,  4882). 

Amiens;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  des  Ardennes  {n°  22,  4883).  Char- 

leville  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hortimlture  d^Ch'léans  et  du  Loiret  (n"  12, 

4«  trimestre,  4882).  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Petite  Culture  de  Soissons 

(janvier,  février  4883),  Soissons;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d*Ewre^t'Jm 

(no»  3  et  4  de  4883).  Ghartres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  Viticulture  du  Cher  (tome  4  «^^j  n»5}. 

Bourges; in-3. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône  (n°«  4,  5  et  6  de 

4882).  Lyon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d^Arbois  (Jura) 

(6«  année,  488î).  Arbois  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture^  d'Hœ'ticulture  et  Sylviculture  de 

l'arrondissement  de  Reims  (7®  année,  4883,  n^"  3, 4).  Reims;  ia-8. 

Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du  dépar» 

tement  de  Maine-et-Loire  (V  semestre  de  4882).  Angers;  in-B. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  d'Acclimatation  de  France  (3«  série, 

tomes  IX  et  X).  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux  (janvier  4883).  Paris; 
in-8. 
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BuUelin  des  séances  de  la  Société  nalionale  d* Agriculture  de  Francf 

(tome  43,  année  4883).  Paris;  in-8. 
Mletin  d'Insectologie  agricole  (8<>  année,  n^»  2  et  3  de  4883).  Paris  ; 

in-8. 

BiUletin  du  Cercle  horticole  du  JVord  (janvier  et  février  4883).  Lille  ;  in-8. 

BuUetin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens  (qo»  267,  t6i, 
269, 40»  année,  4883).  Amiens;  feuille  in-4. 

Mletin  du  Comice  agricole  et  Société  de  ViticuUwe,  Horticulture  et  Api- 
culture de  Brioude  (Haute-Loire).  Brioude;  in-8. 

BuUetm  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  Vanondissement  de 
Mantes  (n«»  43,  44,  4883).  Mantes;  in-8. 

MlUim  semestriel  de  la  Société  d'Agriculure  de  Joigny  (43«  année,no  4  20, 
4883).  Joigny;  in-8. 

Mldm  trimestriel  du  Comice  agricole  de  V arrondissement  de  Tarbes 
(n«  9  de  4882).  Tarbes;  in-8. 

Bulkttino  délia  B.  Società  ioscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  Société 
royale  toscane  d'Horticulture,  n»»  2  et  3  de  4883).  Florence; 
in-8. 

Mlettino  délia  Società  di  Scienze  naturali  ed  economiche  di  Palermo 
(Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  économiques 
dePalerme;  extrait).  Palerme;  in-4. 

Catalogue  annoté  des  Roses,  par  M.  Shirley-Hibberd  ;  Liège  ;  in-8. 
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CORRESPONPANCE 


Lettre  de  M.  de  Yallombrosa  a  M.  le  comte  des  Gars,  Membre 

DE  LÀ  Société. 

Villa  Yallombrosa,  à  Cannes  (Alpes-Karilimes),  6  avril  1883. 

Cher  Monsieur, 

Vous  me  demandez  quelques  détails  sur  les  froids  insolites 
qui  ont  régné  sur  le  littoral  de  la  Provence,  pendant  le  mois  de 
mars.  Je  n'ai  qu'un  triste  bulletin  à  vous  envoyer  et  je  me  bor- 
nerai à  vous  parler  de  Cannes,  car  je  n'ai  pu  encore  me  rendre 
compte  par  moi-même  des  ravages  qu'a  causés  cette  tempéra- 
ture anormale  dans  les  localités  voisines. 

Le  mardi  6  mars,  la  journée  avait  été  fort  belle;  elle  faisait 
suite  à  une  série  de  beaux  jours  pendant  lesquels  la  végétation, 
aidée  par  les  pluies  d'automne  et  par  la  chaleur  du  mois  de  jan- 
vier, avait  pris  un  développement  considérable.  Tout  était  sin- 
gulièrement en  avance  :  les  Orangers  commençaient  à  fleurir, 
et  jamais  nos  jardins  n'avaient  été  plus  beaux.  Tout  cela  n'est 
plus  qu'un  souvenir. 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  un  vent  de  nord-est  très  fort 
chassa  sur  Cannes  un  gros  paquet  de  nuages  noirs.  Ces  nuages 
nous  firent  plutôt  craindre  un  orage  qui  aurait  infailliblement 
amené  un  abaissement  de  température;  mais,  malgré  cela,  rien 
ne  nous  faisait  soupçonner  qu'à  quatre  heures  du  matin,  le 
mercredi,  7  mars,  la  neige  serait  tombée  en  flocons  énormes  et 
que,  en  quelques  instants,  la  terre  et  les  plantes  seraient  cou- 
vertes d'une  couche  épaisse  de  neige.  La  température  n'était 
cependant  pas  très  basse,  à  peine  —  1°;  mais  la  masse  de  neige 
était  telle  que  la  plupart  des  arbustes  ployaient  sous  le  poids  et 
que  tous  les  Mimosa  surtout  éclataient  dans  tous  les  sens. 

Les  jardiniers  furent  vite  sur  pied  et  toute  la  matinée  se  passa 
i  ;ecoaer  les  plantes  avec  des  gaules  pour  les  débarrasser  de  cette 
I  jîge  qui  n'a  cessé  de  tomber  que  vers  huit  heures.  De  gros 
(  livierâ  chargés  de  Rosiers  Banks  s'effondrèrent  et,  en  tombant, 
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brisèrent  bon  nombre  de  Chcnnaerops  et  de  Lataniers.  Le  %q\q\{ 
brilla  bientôt,  et  le  jardin  fut  débarrassé  de  la  neige,  vers  deux 
heures  de  Taprès-midi,  sauf  dans  les  parties  du  nord.  L'Escerel 
était  blanc  jusqu'au  bord  de  la  mer,  et  les  toits  des  maisons 
étaient  couverts  de  neige  comme  dans  le  Nord. 

La  nuit  du  mercredi  au  jeudi  fut  froide;  —  3°.  La  journée  du 
jeudi  8  mars  fut  belle,  et  la  température  de  la  nuit  du  jeudi  au 
vendredi  ayant  été  à  peine  au-dessous  de  0°,  nous  espérions  être 
au  bout  de  nos  peines. 

Dans  la  journée  du  vendredi,  une  pluie  fine  et  douce  fît  dispa- 
raître le  peu  qui  restait  delà  neige  du  mercredi  matin;  mais,xer8 
trois  heures  de  Taprès-midi,  cette  pluie  se  changea  en  une  neige 
tellement  épaisse  que  je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  jamais  vu 
tomber  autant  dans  les  pays  septentrionaux.  11  neigea  ainsi  toute 
la  soirée  et  toute  la  nuit.  Le  samedi,  10  mars,  un  soleil  éclatant 
et  un  violent  mistral  firent  suite  à  un  refroidissement  nocturne 
de  —  5°  —  6°.  On  ne  pouvait  songer  à  secouer  la  neige  qui  couvrait 
les  végétaux,  car  elle  était  devenue  glace  et  adhérait  à  leur  sur- 
face. Ce  poids  considérable  brisa  un  grand  nombre  de  plantes; 
les  tiges  des  Bambous  étaient  ployées  jusqu'à  terre;  les  débris 
d'Acacias,   les  feuilles  des  Palmiers  jonchaient  le  sol.  Tout  le 
monde  était  dans  la  consternation,  et,  pendant  ce  temps,  un 
soleil  ardent  et  un  vent  glacial  complétaient  le  mal,  altérant  et 
désorganisant  ce  qui  avait  résisté  à  la  gelée. 

Chacun  s'interrogeait  sur  l'étendue  du  mal.  Le  commerce  des 
fleurs  et  des  primeurs  cruellement  atteint  était  forcément  in- 
terrompu au  moment  le  plus  avantageux  pour  lui  ;  le  dommage 
se  chiffrait  par  millions,  et  on  n'entendait  parler  que  de  désas- 
tres depuis  Hyères  jusqu'à  la  frontière.  Le  froid  continua  et  cha- 
que nuit  le  thermomètre  descendait  à  — 3**  ou  — â**.  Ce  fut  seu- 
lement vei's  le  15  que  la  neige  disparut  complètement  et  qu'on 
put  se  rendre  compte  de  l'étendue  des  dégâts. 

Heureusement  Je  cœur  des  plantes  qui  en  apparence  avaient 

le  plus  souffert  était  resté  intact  et,  du  moins  dans  mon  jardin, 

sauf  les  Phœnix  leonensis  qui  périssent  atteints  au  cœur,  aucun 

de  mes  végétaux  n'a  souffert  assez  pour  que  je  nae  croie  dans 

J'obligation  de  le  supprimer.  Les  feuilles  du  Latanier  de  Bourbon 
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ont  beaucoup  souffert,  surtout  sur  les  pieds  sans  abri.  Les 
Phœnix  reclinata  sont  aussi  beaux  qu'auparavant.  Les  ChamX' 
rops,  les  Pritchardia  et  les  Dattiers  n*ont  rien,  pas  plus  que  les 
Cocos  flexuosa,  Romanzoffiana  et  campestris^  ni  que  le  Jubaea 
spectabilis.  Les  Cycas  ont  tous  résisté  ainsi  que  les  Balantium» 
Les  Araucaria  n*ont  souffert  que  par  le  poids  de  la  neige.  Je 
perdrai  mon  Dammara  australis  à  cause  de  l'irrégularité  de  ses 
branches  qui  ont  été  brisées  par  la  neige.  Les  Orangers  et  les 
Mandariniers  n'ont  rien  eu  chez  moi.  Je  souligne  chez  moi  parce 
que,  hélas  I  dans  toute  la  région  de  Cannes,  ils  sont  absolu- 
ment grillés  par  la  gelée  et  que  je  ne  sais  s'il  ne  faudra  pas  les 
rabattre  sur  le  très  vieux  bois. 

Je  ne  vous  parle  pas  des  Musa  ni  des  Strelitzia.  Ceux-ci  ont 
résisté,  chez  moij  à  cause  de  l'abri;  mais  les  premiers  n'existent 
plus.  Les  Héliotropes  qui  étaient  en  pleine  fleur  et  d'une  hau- 
teur extraordinaire,  sont  gelés  rez-terre.  Les  Bougainvilleay 
dont  les  bractées  étaient  splendides,  les  ont  perdues.  Il  y  a 
cependant  une  exception  pour  un  pied  placé  sur  la  terrasse  et 
qui  me  fournit  l'exemple  d'une  plante  de  serre  chaude  ayant 
supporté  sans  en  souffrir  une  gelée  de  —  6®. 

Il  y  a  eu  des  faits  très  bizarres  dus  probablement  à  des  cou- 
rants d'air  :  des  plantes  ont  gelé,  et  à  côté  d'elles,  les  semblables 
n'ont  pas  souffert.  Les  plantes  exposées  au  nord  ont  relative- 
ment moins  souffert  que  celles  qui  étaient  au  midi,  et  je  suis 
convaincu  que,  sans  le  soleil  et  le  mistral,  nous  aurions  eu 
beaucoup  moins  de  mal.  En  ce  moment  l'aspect  des  jardins  est 
fort  triste,  car  il  a  fallu  débarrasser  toutes  les  plantes  des  feuilles 
grillées  par  la  gelée,  et  il  faut  attendre  qu'elles  en  aient  produit 
de  nouvelles.  Il  faudra  certainement  une  ou  deux  années  pour 
que  le  jardin,  je  parle  du  mien,  ait  repris  l'état  vraiment  extra- 
ordinaire de  cet  automne  et  cependant  mon  jardin  est  l'un  des 
moins  dévastés  par  le  froid.  Ainsi  chez  M.  Vigier,  il  ne  reste  plus 
trace  de  jardin  ;  tout  est  brûlé,  Palmiers  comme  Orangers  ;  c'est 
lamentable. 

Depuis  1835,  on  n'avait  rien  vu  de  pareil.  ] Espérons  que  pa- 
reil désastre  ne  se  produira  plus. 

Recevez,  etc. 

De  Vallombbosa. 


1 
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Allocution  sur  M.  Duvivibr  prononcée  par  M.  B.  Verlot,  au  roi 

DU  Bureau  et  du  Secretarut 

Messieurs, 

L'horticulture  française  vient  de  perdre  F  un  de  ses  représenr 
tants  les  plus  émînents,  et  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France,  l'un  de  ses  fonctionnaires  les  plus  actifs 
et  les  plus  dévoués. 

Henri-Eutrope  Duvivier  était  né  à  Paris,  le  30  août  4829.  Dès 
son  plus  jeune  âge,  il  avait  manifesté  un  goût  très  prononcé 
pour  le  jardinage,  et  à  seize  ans,  après  avoir  été  reçu  bachelier, 
il  entrait  comme  employé  chez  M.  Jacquin  aîné,  où  il  se  fit 
bientôt  remarquer  par  son  aptitude  au  travail,  son  zèle,  et  son 
désir  d'augmenter  ses  connaissances.  En  même  temps  il  s'adon- 
nait à  l'étude  de  la  botanique,  mais  les  jardinages  d'utilité  et 
d'agrément  restèrent  plus  particulièrement  ses  occupations  fa- 
vorites. 

En  1854,  il  devint  le  chef  d'une  importante  maison  de  graines, 
qui  ne  fît  que  progresser  entre  ses  mains,  grâce  à  ses  connais- 
sances variées^  à  son  activité  peu  commune  et  à  son  amour  des 
plantes. 

Duvivier  faisait  partie  de  la  Société  centrale  d'Horticulture 
depuis  1853.  Il  assistait  régulièrement  aux:  séances  et  la  part 
que  ses  connaissances  horticoles  lui  permettaient  de  prendre  à 
ses  travaux  fut  souvent  remarquée.  Aussi  fut-il  appelé,  en  1875 
et  1876,puisen  1878  et  1879,  aux  fonctions  de  Secrétaire,  ce  qui 
lui  permit  d'apporter  à  la  gestion  des  intérêts  de  la  Société  le 
contingent  de  son  expérience  des  affaires  commerciales.  Enfin, 
la  place  de  Secrétaire-général  étant  devenue  vacante  en  1880, 
157  votants  sur  191  lui  conférèrent  les  hautes  fonctions  de 
Secrétaire-général,  et  vous  savez,  Messieurs,  avec  quel  zèle  il 
les  a  remplies  jusqu'à  sa  mort,  hélas!  trop  prématurée. 

Messieurs,  dans  une  Société  composée  d'une  centaine  de 
membres  seulemeni,  les  fonctions  de  Secrétaire-général  exigent 


ALLOCUTION  PaONONCÉE  PAR  M.  LÉVÉQDE.         261 

toujours  une  somme  de  labeur  assez  importante  ;  mais  lorsqu'il 
s'agit  d'une  association  aussi  nombreuse  que  celle  à  laquelle  nous 
avons  l'honneur  d'appartenir,  la  tâche  qui  incombe  à  cette  situa- 
tion est  autrement  considérable.  Ce  n'est  pas  seulement  la  ré- 
daction des  procès-verbaux  du  Conseil  où  se  discutent  et  se 
décident  les  questions  les  plus  vitales  de  la  Société,  c'est  une 
correspondance  nombreuse  et  quotidienne  à  suivre,  ce  sont  des 
démarches  personnelles  répétées  pour  traiter  les  questions  enga- 
gées et  pour  soutenir  et  défendre  ses  ilitérêts,  tout  cela  néces- 
sitant, avec  une  activité  incessante,  un  grand  esprit  de  concilia- 
tion et  une  connaissance  intime  des  personnes  et  des  choses. 

Il  nous  appartenait,  à  nous,  ses  collègues  du  Secrétariat  et  du 
Bureau,  qui  avons  vu  Du  vivier  à  l'œuvre,  de  rappeler  combien 
il  avait  su  réunir  toutes  les  qualités  qu'exigent  les  graves  fonctions 
qu'il  avait  acceptées.  Aussi  suis-je  l'interprète  de  tous  en  ren- 
dant témoignage,  sur  cette  tombe  encore  ouverte,  an  dévoue- 
ment et  aux  qualités  morales  de  l'homme  de  bien  à  qui  nous 
venons  dire  un  dernier  adieu. 


Allocution  sur  M.  Duvjvier,  Secrétaire-général  de  la  Société  ; 

Par  M.  Lévêque,  Vice-Président. 

Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  France,  je 
viens  rendre  un  dernier  et  suprême  hommage,  et  payer  le  tril^ut 
de  notre  vive  sympathie  à  la  mémoire  de  notre  regretté  con- 
frère, Heriri  Duvivier,  qu'une  mort  prématurée  a  ravi  à  notre 
amitié  aussi  qu'aux  nombreux  et  inappréciables  services  qu'il 
était  appelé  à  rendre  à  T  Horticulture. 

Depuis  trois  ans  qu'il  était  Secrétaire-général  de  notre  Société, 
nous  n'avons  eu  qu'à  nous  louer  de  l'activité,  du  zèle  infatiga- 
ble, de  l'honnêteté  surtout,  qu'il  n'a  cessé  d'apporter  dans  ces 
délicates  fonctions. 

Joignez  à  cela  le  tact  et  l'affabilité  qu'il  a  toujours  conservés 
dans  ses  rapports  avec  tous,  et  vous  jugerez  de  l'étendue  de  la 
perte  qui  vient  de  nous  frapper. 
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Par  ses  aptitudes  spéciales,  il  a  su  imprimer  à  notre  Société 
une  nouvelle  et  heureuse  impulsion  et  on  peut  dire  qu'il  a  con- 
tribué, pour  une  large  part,  à  Télever  au  rang  qu'elle  occupe* 
Il  a  travaillé  à  cette  œuvre  avec  un  soin  jaloux  ;  aussi  lui 
devons-nous  un  double  hommage  et  une  double  reconnaissance. 

Le  Comité  de  Ploriculture,  dont  il  fut  également  Secrétaire 
pendant  plusieurs  années,  s'est  aussi  ressenti  de  son  passage 
dans  son  sein. 

C'est  assez  dire  qu'il  laisse  des  regrets  unanimes  parmi  tous 
ceux  qui  Ton!  connu,  ainsi  que  parmi  ceux  qui  s'intéressent 
aux  progrès  de  l'Horticulture. 

Nous  devons  enfin  rendre  également  hommage  au  laborieux, 
à  l'infatigable  travailleur,  à  l'honorable  et  intègre  commerçant 
qui,  il  y  a  quelques  jours  encore,  était  courbé  sous  le  joug  si 
pesant  des  affaires. 

S'il  n'a  pas  pu,  hélas  I  goûter  en  paix  le  repos  si  bien  mérité 
que  lui  eussent  assuré  ses  labeurs,  il  a  dû  emporter  avec  lui  la 
douce  consolation  que  laisse  toujours  la  certitude  du  devoir 
accompli. 

Il  a  dû  également  s'éteindre  avec  l'assurance  qu'il  laisserait 
des  regrets  et  qu'il  avait  de  nombreux  |amis.  La  nombreuse 
assistance  qui  accompagne  sa  dépouille  mortelle  en  témoigne 
hautement. 

Adieu  1  adieu  1  cher  et  bien  regretté  arail  Tu  connais  aujour- 
d'hui l'énigme,  le  profond  et  insondable  mystère  qui  ne  nous 
est  dévoilé  qu'au  delà  de  la  tombe.  Puisses-tu  être  à  jamais  dé- 
barrassé des  souffrances  et  des  misères  qui  accablent  l'huma- 
nité I  Adieu  J  adieu  ! 


Glaïeuls  nouvsa.ux  de  MM.  Souillard  et  Brcnelet,  horticulteurs 

A  Fontautebleau  (1)  ; 

La  persévérance  avec  laquelle  MM.  Souillard  et  Brunelet,  hor- 
ticulteurs à  Fontainebleau,  poursuivent  les  semis  de  Glaïeuls 
qui  avaient  donné  d'admirables  résultats  à  leur  prédécesseur,  le 


(1)  Déposé  lo  22  février  4853. 
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regretté  Soacbet,  a  chaque  année  sa  récompense.  Cette  année 
particulièrement  a  été  heureuse  pour  eux,  car  les  nouveautés 
qu'ils  mettent  dès  cet  instant  au  commerce  sont  au  nombre  de 
dix.  Toutes  figureront  avec  distinction  dans  les  collections  de 
ces  magnifiques  Iridées,  mais  deux  surtout,  auxquelles  ils  don- 
nent les  noms  de  Abricoté  et  Grand  rouge,  y  seront  particuliè- 
rement remarquées.  Voici  les  descriptions  de  ces  nouveautés 
telles  que  les  ont  rédigées  ces  honorables  horticulteurs. 

Nouveautés  4881-83. 

Pépite.  -^Epi  moyen  serré  de  fleurs  jaunes  d'or  vif,  à  peine 
strié  de  carmin  sur  le  bord  des  divisions  à  la  fin  de  la  floraison, 
le  plus  franchement  jaiine  de  tous  les  Glaïeuls  cultivés  jusqu'ici. 

Gloire  de  Fontainebleau,  —  Grand  épi  de  larges  fleurs  bien 
ouvertes  rose  carmin  frais,  striées  de  rouge  sur  les  bords,  lignées 
de  blanc  au  milieu  des  divisions. 

Feu  follet.  —  Fleurs  bien  ouvertes,  à  gorge  blanc  d'ivoire,  ri- 
chement teintées  et  striées  de  rouge  carmin  sur  le  bord  et  à  Tinté- 
rieur  des  divisions. 

Néréide.  —  Epi  long  et  serré  de  grandes  fleurs  à  larges  divi- 
sions rose  nacré  glacé  de  lilas,  macule  violet  clair,  coloris  des 
plus  délicats. 

Bicolore.  —  Plante  très  distincte  et  très  remarquable  :  fleurs 
grandes^  à  divisions  rose  saumoné  vif  sauf  les  deux  latérales  in- 
férieures qui  sont  blanc  d'ivoire  à  peine  rose  à  l'extrémité. 

Bayard. —  Bel  épi  de  grandes  fleurs  rouge  carmin  légèrement 
glacé  lilas  et  délicatement  lignées  de  blanc  au  milieu  des  divi- 
sions; plante  vigoureuse  et  très  rustique. 

Abricoté.  —  Larges  divisions  arrondies,  d'un  rose  abricoté  très 
frais,  légèrement  glacé  de  lilas;  très  bonne  plante  tardive,  vigou- 
reuse et  rustique. 

Grand  rouge,  —  Splendide  épi  de  fleurs  rouge  écarlate  clair, 
à  petite  macule  violette.  Plante  magnifique  et  d'un  grand  eflet. 

Fatma.  —  Très  grandes  et  larges  fleurs  à  fond  blanc  d'ivoire 
très  abondamment  strié  et  lavé  de  rose  saumoné  vif,  macule 
violette  sur  fond  crème.  Plante  naine. 
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Arabi' Pacha.  —  Fleurs  écarlates  d*un8  couleur  très  vive  tran- 
chant sur  une  large  macule  blanc  de  crème,  dorée  sur  les  bords. 
Plante  très  originale. 


Décoration  hivernale  des  jardins  Mosaïqoe  d*un  nouveau  genre; 
Par  M.  G.  D.  Huet,  de  Boult-sur-S nippe  (Marne)  (1). 

Depuis  quelques  années  la  Mosaïculture  est  fort  à  la  mode; 
mais  s'il  est  facile,  au  printemps  et  en  été,  de  faire  des  dessins 
variés  dans  Tornementation  des  jardins^  il  n'en  est  pas  de  même 
durant  Thiver,  car,  à  part  quelques  arbustes  à  feuillage  diver- 
sement coloré,  la  terre  est  généralement  nue  en  cette  saison 
à  moins  qu'on  n'ait  garni  les  plates-bandes  et  corbeilles  avec 
des  Giroflées,  Pensées,  Silènes,  Myosotis,  Primevères,  Pâque- 
rettes, Perce-neige,  Jacinthes,  Tulipes,  Anémones,  etc.,  toutes 
plantes  qui  doivent  produire  leurs  fleurs  avant  Tépoque  des 
garnitures  d'été.  Mais,  même  dans  ce  cas,  les  corbeilles  et 
plates -bandes  n'offrent,  en  attendant  la  floraison,  qu'un  coloris 
uniforme  et  peu  décoratif.  Il  n'en  est  pas  de  même  si  la  plan- 
tation repose  sur  un  fond  diversement  coloré  avec,  des  subs- 
tances que  l'on  peut  facilement  se  procurer  à  bon  compte, 
telles  que  :  poussier  de  charbon,  briques  pilées,  sable  jaune, 
sable  blanc,  marc  de  raisin,  tan  usé,  terreau,  cendre,  etc.  Il 
suiftt  de  recouvrir  le  sol  d'une  très  mince  couche  de  ces  ma- 
tières après  la  plantation. 

On  comprendra  qu'on  peut  varier  à  l'infini  ce  genre  de  déco- 
ration et  qu'on  peut  même  faire  quelques  pièces  de  mosaïque 
uniquement  avec  des  substances  de  différentes  couleurs,  en  les 
dessinant  seulement  avec  des  lignes  de  plantes  très  naines, 
telles  que:  Saxifraga  hypnoides,  PyrethrumParthenium  aureum, 
Pyrethrum  Tchihatchewii,  Sempervivum  ieclorum,  Buis  en  bou- 
tures, Thym  en  boutures,  Pâquerettes,  Violettes,  divers  petits 
Sedum,  etc. 

(4)  Dépo^îé  les  février  1883. 
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Voici  quelques  exemples  de  ma  composition  actuelle. 

D'abord,  une  corbeille  fortement  bombée,  de  composition 
d'été,  dont  il  n'y  a  eu  qu'à  remph:  cer  quelques  plantes  et  les  filets 
d' Alternant her a  par  des  matières  colorées  pour  que  cette  cor- 
beille produisît  un  effet  mosaïque  tout  l'hiver  et  jusqu'au  mo- 
ment où  elle  sera  plantée  en  plantes  d'été. 

La  composition  de  l'été  dernier  était  : 


4  Coleus  jaune  maculé  pour- 

pre. 

2  Achyranthes  erecta, 
3,  4  et  6  Alternant her a  tri- 
color, 

5  Alternanthera     à     feuilles 

pourpre  noirâtre. 

7  Pyrethrum  aureum. 

8  Petit  Sedum  blanc  gazon- 

nant. 

9  Petit  Sedum   vert  gazon - 

nant. 
\0  Alternanthera  tricolôr  avec 
un    Echeveria   secunda 
glauca  au  centre. 
Composition  actuelle    : 

\  Corbeille  d'argent  [Arabis 
alpina)^  sur  fond  sable 
jaune. 

2  et  5  Filet  de  poussier   de 

charbon. 

3  et  6  Filet  de  brique  pilée. 

4  Filet  de  sable  blanc. 

7  Pyrethrum  aureum, 

8  Petit  Sedum  blanc. 

9  Petit  Sedum  vert. 
10  Brique  pilée. 

Massif  de  Rosiers  haute  tige 
fortement  bombé. 


\  Julienne    rouge,    sur    fond 
marc  de  raisin. 

2  Julienne  blanche,  sur  fond 

marc  de  raisin. 

3  Pyrethrum  aureum. 

4  Petit  Sedum  blanc. 

5  Brique  pilée. 

6  Sable  jaune. 

La  composition  d'été  pour  le 

même  dessin  était  : 
i  Fuchsias. 
•2  Gnaphalium  lanatum. 

3  Pyrethrum  aureum. 

4  Petit  Sedum  blanc. 

5  Alternanthera  tricolôr. 

6  —    pourpre  noirâtre. 

Corbeille  de  Primevères 
tardives    (  Primu la   elatior) . 
\  Primevère  élevée,  violet  vif, 
sur  fond  charbon. 

2  Primevère  élevée,  rouge 

pourpre,  fond  charbon. 

3  Filet  de  sable  jaune. 

4  Pyrethrum  aureum. 

5  Primevère    rose   à    corolle 

double  frisée,  2« taille, fond 
brique. 

6  Primevère    rouge    garance 

sombre,naine,  sable  jaune. 
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7  Primevère  pourpre  noir,  li- 

séré or,  naine;  sable  jaune. 

8  Primevère    blanche  hâtive, 

naine,  en  bordure. 

Plate-bande  devant  un  massif 

d*arbustes. 
\  Pyrethrum  aureum, 

2  Jacinthes,    sur    fond   sable 

jaune. 

3  Tulipes,  fond  sable  blanc. 

4  Pyrethrum  Tchihatchewii. 

5  Primevère  blanche,  sur  fond 

brique. 

6  Giroflée  jaune,   fond  sable 

jaune. 

Plate-bande  en  talus 
en  avant-bois  : 

1  Pyrethrum  Tchihatchewii, 

2  Pensée,surfond  sable  jaune. 

3  Pâquerette  rouge,  sur  fond 

terre. 

4  Pâquerette  blanche,  sur  fond 

de  terreau. 

5  Primevère  pourpre,  tardive, 

Si'  taille,  sable  blanc. 

6  Primevère  violette,   élevée, 

fond  brique. 

7  Saxifraga  ligulata,  fond  tan 

usé. 

8  Helleborus  niger. 

Autre  combinaison 
\  Pyrethrum  Tchihatchewii. 

2  Pâquerette  rouge,  avec  fond 

sable  blanc. 

3  Pyrethrum  aureum. 

4  Pensée,  fond  sable  jaune. 
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5  Pâquerette    blanche,    fond 

charbon. 

6  Pâquerette  rouge,  fond  sable 

blanc.  • 

7  Primevère  tardive,  rouge-ga- 

rance, naine,  fond  brique. 

8  Primevère  tardive  pourpre 

noir,  naine,  fond  brique. 

9  Lis  blanc^  ou  Giroflée  jaune. 

Autre  combinaison  : 

\  Saxifraga  hypnoides. 

2  Pâquerette  rouge,  fond  bri- 

que. 

3  Primevère  rose  naine,  fond 

sable  blanc. 

4  Saxifraga    crassifolia^  fond 

tan. 

5  Pâquerette  blanche,  fond  sa- 

ble jaune. 

6  Aubrietia  purpurea^  terreau. 

7  Santolina  Chamœcyparissus, 

ou  Myosotis  des  Alpes,  ou 
Choux  d'ornement. 
Corbeille  fortement  bombée  : 

1  Giroflée  jaune  double. 

2  Pyrethrum  aureum. 

3  Petit  Sedum  vert. 

4  Petit  Sedum  blanc. 

5  Pâquerette  rouge. 

6  Pyrethrum  Tchihatchewii.' 

Corbeille  bombée  : 
4  Silène   pendula   rose,   fond 
terreau. 

2  Pyrethrum  Tchihatchewii. 

3  Pâquerette    blanche,  sable 

jaune. 
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4  Primevère  violette,  tardive, 

2«  taille. 

5  Pâquerette  rouge,  fond  cen- 

dre. 

6  Primevère  blanche. 

Autre  corbeille  : 
^  Myosotis  bleu  des  Alpes,  mé- 
langé de  Giroflée  jaune. 

2  Corbeille  d*argent. 

3  Primevère   élevée,   pourpre 

noir,  à  œil  jaune  d'or  do- 
minant. 

4  Primevère     rouge    violacé, 

élevée. 

5  Aubrïetia  purpurea. 
Corbeille  légèrement  bombée  : 
1  Petit  Sedum  blanc. 


2  Petit  Sedian  vert» 

3  Pâquerette  rouge. 

4  Pyrethrum  Tchikatchewii. 
Plate-bande  contre  un  mur  : 
i  Myosotis  des  Alpes  bleu,  ou 

Giroflée  jaune,   sur  fond 
marc  de  raisin^  ou  tan  usé. 

2  Primevère  élevée,  pourpre 

brillant. 

3  Sempervivum  tectorum^  fond 

sable  blanc. 

4  Saxifraga  crassifoliay   fond 

sable  blanc. 

5  Pâquerette  blanche. 

6  —  rouge. 

7  Primevère  tricolore  à  large 

corolle,  naine. 


Ce  même  dessin,  pour  entourage  d'un  massif  de  Choux  d'or- 
nement, ou  d'arbustes  à  feuillage  coloré,  produirait  beaucoup 
d'effet. 

11  va  sans  dire  que  si,  dans  les  hivers  rigoureux,  le  Pyrethrum 
aureum  ne  résiste  pas,  on  le  remplace  par  d'autres  plantes  ou 
par  des  matières  colorées. 

L* effet  produit  par  ces  combinaisons  est  immédiat,  et  le  con- 
traste change  lors  de  la  floraison  des  plantes  qui  en  font  partie. 

Si  aux  substances  que  j*ai  nommées  on  peut  joindre  des  sables 
peints,  U  deviendra  facile  de  représenter  bien  des  sujets  qui 
réjouiront  la  vue  pendant  les  quelques  beaux  jours  de  la  mau- 
vaise saison,  et  ensuite  au  printemps  par  la  floraison  jusqu'au 
moment  de  la  plantation  d'été. 
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COUPTE  RENDU  DES  TRAVAUX  DU  GOMITÉ  D'ArBORICULTURE  EN  4882(4): 

Par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Messieurs, 
Je  viens  remplir  un  devoir  en  résumant  les  travaux  que  le 
Comité   d'Arboriculture   a  accomplis  pendant    Tannée    4882. 
Gomoie  d'habitude,  j'ai  divisé  mon  Rapport  par  chapitres  pour 
mieux  préciser  les  sujets  qui  en  font  Fobjet. 

Arboriculture. 

Je  ne  puis  entrer  dans  les  détails  qui  concernent  l'arboricul- 
ture, sans  vous  parler  tout  d'abord  de  notre  regretté  collègue 
M.  Alexis  Lepère,  dont  le  nom  rappelle  tout  un  système  et  les 
succès  les  plus  brillants  qui  ont  fait  honneur  au  pays  où  il  a 
professé  et  à  notre  Société  qui  a  adopté  son  mode  de  culture. 

M.  Lepère,  pénétré  de  la  supériorité  du  traitement  des  Pêchers 
par  le  palissage  et  le  pincement  raisonné,  n'a  jamais  transigé 
avec  le  système  dans  lequel  on  a  essayé,  avec  de  bonnes  inten- 
tions sans  doute,  mais  toujours  avec  des  résultats  peu  satisfai- 
sants, d'éviter  l'opération  minutieuse  du  palissage.  Ne  voulant 
jamais  raccourcir  uniformément  les  branches  coursonnes  pour 
les  grouper  confusément  auprès  des  branches  charpentières, 
notre  collègue  a  au  contraire  entendu  traiter  chaque  branche  à 
fruit  selon  sa  nature,  modérant  sa  végétation  par  une  ligature 
plus  ou  moins  serrée  ou  la  facilitant  par  une  liberté  plus  grande, 
la  pinçant  à  une  distance  plus  ou  moins  grande^  selon  son  état, 
rapprochant  toujours  les  branches  fruitières  de  celles  des  char- 
pentes par  la  taille  dhiver,  opérant  toujours  avec  calcul  et 
intelligence,  atteignant  ensemble  ce  beau  résultat  d'avoir  des 
arbres  de  toutes  tailles,  de  toutes  formes,  exempts  de  dénudations, 
vivant  longtemps  et  produisant  dés  fruits  splendides  et  abon- 
dants. La  méthode  de  M.  Lepère  a  survécu  à  tous  les  essais 
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imaginés  en  vue  de  l'éviter  et  le  Comité  d'Arboriculture,  l'ac- 
ceptant dans  tous  ses  détails,  ne  peut  que  rendre  hommage  au 
professeur  qui,  pendant  une  période  de  plus  d'un  demi-siècle, 
l'a  perfectionnée  et  vulgarisée,  en  prouvant  sa  supériorité  par 
les  beaux  modèles  qu'il  mettait  sous  les  yeux  de  ses  élèves. 

M.  Lepère  s'était  identifié  avec  le  Pécher  ;  il  a  deviné  les  res- 
sources que  renfermait  la  riche  végétation  de  cet  arbre  fruitier  ; 
sa  main  habile  l'a  soumis  et  il  en  a  obtenu,  au  point  de  vue  de 
l'arbre  et  du  fruit,  des  produits  jusqu'alors  inconnus;  enfin, 
comme  maître,  il  a  eu  le  grand  mérite  de  rendre  profitable  à  tous 
la  science  qu'il  avait  acquise  par  son  travail  et  son  intelligence. 
Il  a  été  un  homme  utile  à  son  époque  et  son  nom,  populaire  pen- 
dant sa  vie,  sera  conservé  dans  les  annales  de  l'horticulture. 

Un  propriétaire  de  Montlhéry  a  apporté  au  Comité  un  échan- 
tillon de  Yigne  à  deux  bras  opposés  obtenus  par  la  courbure 
du  bourgeon  sur  le  coude  duquel  il  fait  naître  un  second  bour- 
geon qu'il  conduit  dans  le  sens  opposé,  formant  le  T  assez  régu- 
lier en  appliquant,  les  deux  bras  sur  un  petit  tuteur  qui  les 
force  à  pousser  dans  la  position  horizontale.  Ce  procédé  ima- 
giné par  le  présentateur  était  néanmoins  connu  par  les  prati- 
ciens ;  on  lui  a  fait  savoir  qu'en  arboriculture,  on  obtenait  les 
mêmes  résultats  avec  une  régularité  parfaite  en  arrêtant  par  un 
pincement  la  végétation  du  bourgeon  terminal  à  l'effet  de  faire 
développer  deux  bourgeons  issus  des  deux  sous-yeux  latéraux. 

Une  remarque  faite  généralement  en  4882,  c'est  la  coulure 
très  fréquente  des  Raisins  causée  par  les  intempéries  qui  ont 
entravé  la  formation  du  fruit. 

M.  Quercy  de  Besneray,  propriétaire  à  la  Chapelle-Yvon 
(Calvados),  a  signalé  au  Comité  une  variété  de  Cerises  réunies 
et  soudées  ensemble  par  deux  ou  trois  au  bout  d'un  pédoncule 
unique,  avec  cette  particularité  que  cette  monstruosité  se  repro- 
duit tous  les  ans  sur  le  même  arbre.  Cette  Cerise  doit  appar- 
tenir à  la  variété  Montmorency  à  longue  queue  dans  laquelle 
cette  soudure  se  rencontre  souvent,  mais  sans  être  fixée  comme 
elle  parait  l'être  sur  l'arbre  dont  il  est  question. 

Des  Malus  baccata  ont  été  apportés  en  très  grande  collection 
I  ar  MM.  Pissot  et  Baltet.  Ce  dernier  cite   ces  arbres  comme 


5i70  RAPPORTS. 

n*ayant  pas  gelé,  dans  Thiver  rigoureux  de  1879-1 880,et  M.  Pissot 
insiste  pour  dire  qu'ils  se  forment  bien  en  pyramide  et  que  la 
culture  en  est  fort  intéressante  au  point  de  vue  de  Tornemen- 
tation,  qu'ils  soient  en  pleine  floraison  ou  qu'ils  soient  couverts 
de  leurs  fruits  variés  à  l'infini. 

Le  Puceron  lanigère  revient  sans  cesse  sur  le  tapis,  et  cette 
année  deux  remèdes  ont  été  indiqués  contre  son  envahissement  : 
il  est,  pendant  l'été,  sur  les  branches  où  il  se  révèle  par  son  enve- 
loppe neigeuse;  en  hiver  il  est  au  pied  des  arbres.  M.  Croux 
disait  s'en  défendre  dans  ses  pépinières  en  mettant  de  la  chaux 
en  pierre  au  pied  des  Pommiers  et  M.  Arnould-Baltard  le  combat 
en  versant  de  la  cendre  de  bois  au  pied  des  arbres. 

L'expérience  apprend  qu'on  ne  peut  le  détruire  complètement 
et  pour  longtemps  ;  mais  qu'on  évite  parfaitement  ses  ravages 
en  le  recherchant  avec  soin.  On  en  devient  pour  ainsi  dire 
maître  en  l'écrasant,  en  touchant  les  branches  envahies  avec 
un  pinceau  imbibé  d'alcool,  d'essence  de  pétrole  et  même 
d'urine  :  il  revient,  il  est  vrai,  mais  en  ayant  l'œil  ouvert,  on 
s'en  rend  facilement  maître  et  on  l'empêche  de  se  propager. 

Il  en  est  de  même  de  tous  les  insectes  nuisibles  :  ils  reviennent, 
et  chaque  année  on  est  exposé  à  de  nouvelles  invasions  auxquelles 
un  jardinier  habile  et  soigneux  peut  toujours  résister.  L'emploi 
du  jus  de  tabac  contre  les  Pucerons  est  trop  connu  pour  qu'on 
ait  besoin  de  le  rappeler.  Un  ennemi  très  dangereux  pour  les 
Poiriers  en  espalier  est  le  Tigre  sous  feuilles  qu'on  fait  dispa- 
raître en  bassinant,  le  soir,  le  dessous  des  feuilles  avec  de  l'eau 
de  savon  noir  et  le  matin  avec  de  l'eau  naturelle  ;  enfin  on  dé- 
truit facilement  les  insectes  qui  se  logent  sur  les  branches  en  y 
faisant  glisser  de  l'eau  bouillante  avant  la  pousse  des  feuilles. 

Un  système  concernant  la  conduite  des  arbres  fruitiers  a  été 
développé  devant  le  Comité  par  M.  Miles  d'Avout,  propriétaire 
amateur  à  Pont-à-Mousson.  L'auteur  entend  s'abstenir  de  toute 
taille,  de  toute  suppression  sur  les  arbres  fruitiers,  faite  aussi 
bien  en  sec  qu'en  vert,  en  procédant  uniformément  par  la  cour- 
bure de  l'extrémité  des  branches,  aussi  bien  de  celle  des  bran- 
ches charpentièrçs  que  de  celle  à  fruit  :  il  obtient  les  nouvelles 
branches  étagères  sur  les  coudes  dirigées  toujours  dans  un  sens 
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incliné  et  jamais  verticalement,  et  a  pour  but  d'entretenir  sur 
les  arbres  une  végétation  modérée«qui  doit  les  disposer  à  se 
mettre  à  fruit.  On  craint  d'avoir  sur  les  arbres  une  confusion 
qui  les  rende  inextricables  et  on  est  amené  à  redouter  l'abus 
dans  l'emploi  exclusif  d'un  procédé  dont  l'efficacité  est  connue 
et  dont  il  peut  être  parfois  à  propos  de  faire  une  application 
partielle. 

En  tout  cas,  à  côté  de  cette  théorie  on  n'a  pu  voir  des  exem- 
ples de  son  application,  car,  il  n'y  a  pas  de  culture  expérimen- 
tale qui  vienne  à  l'appui.  Le  Comité  est  donc  autorisé  à  rester 
dans  le  doute  sur  la  réussite.  Des  procédés  dont  on  peut  tirer 
parti,  quand  on  les  emploie  judicieusement  et  avec  réserve  dans 
la  direction  des  arbres,  peuvent  devenir  abusifs  si  on  en  fait  la 
base  uniforme  et  absolue  de  la  culture. 

Pour  terminer  ce  qui,  dans  ce  résumé,  a  trait  à  l'arboricul- 
ture, je  dirai  que  les  effets  des  terribles  gelées  de  1879-4880  se 
font  encore  sentir  ;  que  de  jeunes  arbres,  qu'on  a  cru  pouvoir 
survivre  à  cet  assaut,  végètent  péniblement,  à  tel  point  qu'il 
parait  évident  qu^il  y  aurait  eu  avantage  à  les  remplacer  de 
suite. 

POMOLOGIE. 

Voici  les  remarques  principales  qui  ont  été  faites  dans  le  cours 
des  dégustations  que  le  Comité  a  été  à  même  de  faire  pendant 
le  cours  de  l'année. 

Poires. 

La  Poire  Royale  Vendée  se  répand;  elle  prend  du  volume  ; 
•elle  est  excellente  et  atteint  franchement  les  mois  de  janvier  et 
février;  on  la  mange  jusqu'en  mars. 

Celle  qui  est  dite  Président  Drouard  est  belle,  variable  dans 
sa  qualité  et  dans  son  époque  de  maturité.  Dans  l'ensemble  elle 
est  une  bonne  Poire  d'hiver,  dont  on  peut,  sans  s'exposer  à  une 
déception  sérieuse,  entreprendre  la  culture;  on  peut  la  manger 
en  mars. 

Deux  Poires  d'hiver  de  M.  Sannier,  Bergamotte  Saunier  et 
Henri  Courcelle^  sont  tardives  et  d'un  goût  agréable  ;  on  peut 
les  cultiver  avec  confiance. 
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La  Poire  Vauban,  originaire  du  Havre,  est  belle,  très  bonne  ou 
bonne,  se  gardant  jusqu'à  la  fin  de  décembre. 

M.  Hérault,  d*Angers,  a  envoyé  trois  Poires  dont  la  qualité  est 
incontestable  :  celle  qu*il  nomme  Joyau  de  septembre,  très  fine  et 
très  délicate,  mûrissant  dans  le  mois  qu'indique  son  nom  a  un 
goût  très  remarquable  et  est  à  recommander  ;  sa  Bergamotte 
Hérault  est  très  bonne  en  décembre,  et  enfin  la  Poire  Hérault 
d'Angers  se  conserve  jusqu'en  janvier,  La  Poire  Bergamotte  Hé- 
rault, comme  on  voit,  assez  tardive,  se  distingue  surtout  par  sa 
qualité  au  milieu  des  trois  qui  ont  la  même  origine. 

On  peut  citer  encore  la  Poire  Prince  Napoléon,  assez  beau 
fruit,  bon  et  ayant  le  mérite  de  mûrir  à  la  fin  de  décembre. 

La  Foire  Goodale,  généralement  bonne^  est  d'un  beau  volume 
et  se  mange  en  février. 

Au  mois  de  mars  on  peut  manger  la  Poire  Belle  des  Abrès, 
grosse,  juteuse,  bonne,  demandant  sa  place,  comme  tardive, 
dans  les  jardins  bien  ordonnés. 

La  Poire  André  Desportes  est  au  contraire  une  de  celles  qui 
mûrissent  des  premières.  Elle  a  de  la  qualité  et  assez  de  vo- 
lume. 

Je  me  suis  attaché  ici  à  rappeler  des  fruits  d'hiver  qui  ne  sont 
pas  assez  connus  ou  qui,  en  tout  cas,  ne  le  sont  que  de  certains 
amateurs,  tandis  qu'ils  pourraient  rendre  des  services  dans  Tali- 
mentation  publique,  devenant,  comme  d'autres  plus  connus,  un 
élément  de  commerce. 

C'est  ici  le  cas  de  rappeler  encore  la  Poire  Beurré  de  Mortillet 
comme  excellente  et  des  plus  précoces  et  la  Poire  Fortunée  Bois- 
selot  qui  est  susceptible  de  prendre  un  beau  volume,  bonne  et 
des  plus  tardives  ;  de  dire  enfin  que  la  délicieuse  Poire  d'hiver 
Olivier  de  Serres,  la  sœur  de  la  Passe-Grassanne,  tend  à  prendre 
un  peu  plus  de  volume  et  est  toujours  excellente  parmi  les 
autres. 

Pommes, 

On  cultive  une  assez  grande  collection  de  Pommes,  quelques- 
unes  bonnes  dans  le  nombre  ;  —  néanmoins  on  n'en  rencontre 
pas  qui  dépassent  en  qualité   ces   deux  types  si  répandus,  la 
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Reinette  de  Canada  et  le  Calville  blanc.  Pendant  l'année  écoulée, 
le  Comité  n'a  eu  communication  d'aucune  Pomme  remarquable, 
si  ce  n'est  d'une  Reinette  prise  sur  un  vieil  arbre  qui  se  trouve  à 
Rouen  et  dont  M.  Thil  a  apporté  des  fruits  désignés  sous  le  nom 
de  Reinette  Saviile.  Plusieurs  membres  ont  voulu  avoir  des 
greffes  de  cette  bonne  variété.  — Une  Pomme  de  semis  obtenue 
par  M.  Sagot  et  qui  a  figuré  à  l'Exposition  du  mois  d'octobre 
dernier  rappelle  les  Calville  par  sa  nature  et  un  peu  par  son 
apparence  ;  elle  est  bonne  ou  assez  bonne,  assez  agréablement 
acidulée  et  peut  se  manger  pendant  l'automne  et  la  première 
partie  de  l'hiver. 

Abricots. 

Des  échantillons  d'une  variété  d'Abricot  indiquée  comme  di 
semis,  ont  été  envoyés  le  15  juin,  par  M.  Louis  Marc,  de  Salon 
(Bouches-du- Rhône).  Ces  fruits  sont  présentés  comme  avantageux 
par  leur  précocité  dans  le  pays  où  on  leur  a  donné  le  nom  de 
Gros  hâtif  de  Provence. 

Le  Comité  ne  peut  être  absolument  fixé  par  une  seule  dégus- 
tation dans  une  année  défavorable  et  pour  des  fruits  de  Pro- 
vence qu'il  n'a  eus  mûrs  que  le  1 5  juin  ;  mais  il  n'a  trouvé  rien  do 
remarquable  dans  la  qualité  de  ces  Abricots  qui  avaient  toutefois 
du  volume  et  une  apparence  très  favorable. 

M.  Besson  (Antoine),  de  Marseille,  a  envoyé  au  même  moment 
un  autre  Abricot  dénommé  Saint-Jean  ou  d'Alger^  dont  la 
valeur  n'a  pas  été  plus  appréciée  que  celle  du  précédent.  On 
peut  l'attribuer,  pour  ces  deux  fruits,  à  ce  qu'en  vue  du  voyage 
qu'ils  avaient  à  subir,  ces  Abricots  ont  sans  doute  été  cueillis 
avant  maturité.  Or  on  sait  que  l'Abricot  ne  développe  véritable- 
ment son  arôme  que  quand  il  est  à  maturité  parfaite. 

Raisins. 

C'est  dans  les  pays  oti  le  Raisin  ne  mûrit  pas  en  plein  air  (jue 
les  cultures  artificielles  en  serre  ont  acquis  leur  plus  grande 
perfection  connue;  c'est  surtout  en  Angleterre  qu'on  en  voit  les 
plus  beaux  spécimens  ;  aussi  notre  collègue  M.  Jules  Margottin, 
fils,  a  été  y  apprendre  un  art  dont  il  fait  l'application  avec  le 
plus  brillant  succès,  dans  ses  serres  de  Bourg-la-Reine.  11  me 
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paraît  ulile  de  dire  que  les  variétés  dont  M.  Margottin  a  obtenu 
ces  produits^  qui  ont  été  si  justement  admirés  pendant  Tannée 
1882,  sont  les  suivantes  :Frankenthal,  Noir  d'Aiicante,  Hambourg 
doré,  Gradiska,  Black  Prince,  Boudalès,  Foster's  Seedling. 

Pêches. 

Une  Pèche  obtenue  par  semis  a  été  apportée  par  M.  Guyot 
(Gustave),  de  Montreuil;  elle  a  été  appréciée  comme  bonne. 

GOHMISSIOISS     ET  DÉLÉGATIONS. 

M.  Delaville,  professeur  d'Arboriculture  à  Beauvais  (Oise),  a 
fait  paraître  une  seconde  édition  de  son  Traité  d'Arboriculture. 
M.  Baltet  a  été  chargé  de  faire  un  Rapport  sur  cet  ouvrage  qui 
avait  pour  base  les  excellentes  leçons  que  le  professeur  donne 
au  Jardin  de  la  Société  comme  dans  tout  le  département  de 
l'Oise. 

MM.  Jolibois  etCottinont  été  chargés  de  visiter  les  arbres  frui- 
tiers de  M.  Isidore  Corbière,  à  Gerisy-Belle-Etoile  par  Fiers  de 
rOrne. 

Une  Commission  a  dû  examiner,  à  Montreuil,  un  arbre  pro- 
duisant la  Pèche  de  semis  de  M.  Gustave  Guyot  :  elle  réunissait 
MM.  Lepère,  Chevreau,  Cliarollois,  Bertaut. 

MM.  Goltin,  Abel  Chatenay  et  Michelin  ont  pour  mission  de 
faire  un  Rapport  sur  le  très  intéressant  ouvrage  de  M.  Charles 
Baltet,  intitulé  Y  Art  de  greffer. 

Enfin,  sur  la  demande  de  M.  Chappellier  (Firmin),  une  Com- 
mission a  dû  visiter  ses  arbres  fruitiers  cultivés  en  pots.  Cette 
Commission  était  composée  de  MM.  Fresgot,  Charollois,  Aigues- 
parses. 

M.  Charles  Chevallier  a  été  chargé  de  faire  un  Rapport  sur  un 
ouvrage  de  M.  Baltet  (Charles),  qui  est  relatif  aux  effets  de  la 
gelée  pendant  le  rigoureux  hiver  de  1879-1880. 

APPORTS  AUX  SÉANCES. 

Les  présentations  aux  séances  n'ont  pas  manqué  d'intérêt  ; 
elles  n'ont  pas  néanmoins  été  très  nombreuses  et  n'ont  pas  eu 
un  caractère  exceptionnel.  On  y  a  vu  de  beaux  fruits  à  pépins, 
de  belles  Pèches,  comme  d'habitude  ;  mais  l'ensemble  a  été,  on 
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la  regretté,  sous  rinfluence  inévitable  des  intempéries  de  Tannée 
qui  ne  pouvaient  manquer  de  nuire  à  lanetteté,au  volume, peut- 
être  à  la  conservation  et  surtout  à  la  qualité  des  fruits  dans 
lesquels  le  sucre  ne  s'est  trouvé  que  dans  de  faibles  proportions. 
Il  n'y  a  eu  que  plus  de  mérite  pour  les  arboriculteurs  qui  ont  su 
atténuer  les  effets  de  ces  causeis  défavorables. 

En  résumé,  il  a  été  attribué  aux  présentateurs  de  ces  produc- 
tions fruitières  cinq  primes  de  première  classe,  quatorze  de 
seconde  et  sept  de  troisième. 

Expesition  fruitière    d octobre. 

La  part  a  été  large,  en  1882,  pour  les  cultures  fruitières,  dans 
les  Expositions  de  la  Société  ;  comme  organe  du  Comité,  je 
croirais  manquer  à  mon  devoir  en  ne  venant  pas  ici  le  recon- 
naître. 

L'Exposition  de  fruits  organisée  au  mois  d'octobre  dernier, 
dans  le  pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  a  produit  un  effet  des  plus 
favorables  sur  les  visiteurs  et  un  encouragement  efficace  sur  les 
producteurs  qui  sont  venus  non  seulement  de  la  région  pari- 
sienne, mais  encore  des  départements,  faire  apprécier  tantôt  des 
collections  et  parfois  des  choix  fort  bien  raisonnes  et  dûment 
étiquetés  pour  guider  les  planteurs. 

En  entrant  ici  dans  des  détails  pratiques  je  ne  ferais  que  re- 
produire l'exposé  que  j'ai  rédigé  comme  chargé  du  Rapport  sur 
cette  exhibition.  En  restant  dans  des  considérations  générales,  je 
mebornerai  à  rappeler  le  succèsde  cette  Exposition  et  à  afQrmer, 
au  nom  du  Comité,  le  bon  effet  que  peuvent  produire  celles  de 
lamème  sorte,  dans  des  conditions  semblables,  pour  l'améliora- 
tion des  plantations  fruitières.  Des  efforts  sérieux  de  la  part  de 
semeurs  patients  et  dévoués  au  progrès  ont  été  révélés  ;  mais 
leurs  fruits  de  maturités  très  espacées  n'ayant  pu  être  appréciés 
par  le  Jury  ont  dû  être  renvoyés  par  lui  au  Comité  d'Arboricul- 
ture qui  a  le  regret  de  ne  pas  les  avoir  revus.  Le  lot  de  M.  Sau- 
nier, de  Rouen,  a  seul  été  remis  à  notre  Comité  qui  l'a  étudié  avec 
le  soin  le  plus  minutieux  et  qui,  malgré  la  cueillette  forcée  et 
trop    souvent    intempestive  de    beaucoup   de    variétés,   y    a 
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découvert  un  grand  nombre  de  très  bons  gains  auxquels  il  ne 
manquait  généralement  que  le  volume. 

Ces  fruits  envoyés  une  autre  fois  dans  des  conditions  nor- 
maies,  ainsi  que  le  promet  l'obtenteur,  seront  mieux  appréciés  à 
leur  véritable  valeur.  M.  Saunier  obtient  ses  variétés  nouvelles 
par  1  hybridation  ;  il  doit  sans  doute  la  qualité  de  ses  gains  à 
des  fécondations  artificielles  judicieusement  combinées. 


Hâpport  sur  la.  xxiye  Session  de  la  Société  pomologiuue  de  Fbance 
TENUE  A  Bordeaux,  les  42,  13,  14  et  15  septembre  4882,  sous 
les  auspices  de  la  SocfÉTÉ  d'Horticulture  de  la  Gironde  ; 

(Suite  et  fin,) 

MM.  Jamin  (Ferdinand)  et  Michelin,  Délégués» 
M.  Michelin,  Rapporteur. 

ÂS5EMBLÉE  GÉNÉRALE.  —  SÉANCE  DU   14  SEPTEMBRE  APRÈS  MIDI. 

M.  le  Président  ouvn^  la  séance  à  trois  heures.  —  M.  Gusin, 
Secrétaire-général,  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  du  matin,  qui 
est  adopté  sans  observation. 

M.  Michelin  communique  à  l*assemblée  le  procès-verbal  de  la 
Commission  des  dégustations  qui  vient  de  lever  sa  séance. 

Deuxième  séance  du  14  septembre.  —  Dégustations. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  par  M.  Hortolès,  Prési- 
dent. 

M.  Luizet  met  sous  les  yeux  de  rassemblée  une  Pomme 
venant  d'Algérie  et  nommée  Pomme  Djerbi  Griffe,  moyenne, 
méplate,  blanche,  vivement  carminée  du  côté  du  soleil.  La  peau 
est  luisante,  le  pédoncule  est  moyen.  La  chair  est  blanche, 
fine,  serrée,  sucrée,  d'un  aspect  séduisant;  le  fruit  a  de  Tana- 
logie  avec  TApi  :  Tarbre  est  très  productif.  Getle  Pomme  est 
admissible  à  l'étude,  et,  sous  ce  rapport,  elle  est  recommandée 
il  la  Goiïimission  permanente  de  L3'on. 

Pomme  Z>.  T.  Fisch  examinée  hier  sur  un  mauvais  échan- 
lillon;  il  en  est  présenté  un  qui  paraît  dans  de  meilleures  condi- 
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dons,  bien  qu'il  ait  aussi  Tacidité  d'un  fruit  qui  n'est  pas  à 
maturité.  La  mise  à  l'étude  sera  proposée. 

M.  Luizet  présente  les  Pommes  Belle  de  Boskoop  et  Belle 
cTAngef'Sf  deux  fruits  que  M.  Baltet  dit  être  bons. 

Il  montre  aussi  les  Pommes  d'£//>$a/,  qui  a  la  forme  d'une 
Calville  et  Gamemer,  Ces  quatre  fruits  ne  sont  pas  mûrs  et  sont 
renvoyés  à  la  Commission  des  études. 

Même  décision  pour  les  Pommes  suivantes  :  Grosse  Reinette 
de  Cassel,  qui  ressemble  à  la  Reinette  des  Eaux,  Impériale , 
Éternelle  d'Alain,  Reinette  Lamberet^  Reinette  par  excellence 
(synonyme  Reinette  d'Anthésieux),  Pomme  de  Cusset^  Sans- 
Pareille  de  j£ilford ,  Pomme  Jacqvin  ,  Calville  '  d'Angle- 
terre, Reinette  Van  Mons,  La  Pomme  Yorkshire  Beauty^  égale- 
ment apportée  par  M.  Luizet,  est  grosse,  de  couleur  jaune 
clair,  légèrement  carminée  du  côté  du  soleil  :  elle  est  ronde, 
amincie  vers  le  sommet.  C'est  un  joli  fruit  dont  la  chair  est 
blanc  laiteux,  un  peu  tendre,  moyennement  juteuse,  acidu- 
lée, bonne  eu  égard  à  la  précocité.  On  demandera  la  mise  à 
l'étude. 

Sont  également  renvoyées  à  lu  Commission  de  Lyon  une 
Pomme  de  semis  de  M.  Eyssalet,  de  Périgueux,  datant  de  six 
ans,  qui  n'est  pas  mûre,  et  pour  la  môme  cause  i^uf  Poires  d'un 
semis  de  M.  Louvot-Dupuis^  de  Chauny  (Aisne). 

Il  y  a  lieu  de  proposer  de  maintenir  à  l'étude  la  Prune  Reine 
Claude  de  Schuyler,  présentée  par  M.  Luizet.  C'est  une  Prune 
jaune,  petite,  très  tardive,  passable  de  qualité. 

La  Cerise  Tardive  du  Maine,  du  môme  présentateur,  paraît 
un  Bigarreau  mauvais,  pour  lequel  on  ne  fera  aucune  propo- 
sition. 

La  Pêche  Lafitte,  apportée  par  M.  Glady,  est  moyenne,  un 
peu  colorée  de  rouge  du  côté  du  soleil,  à  chair  jaune  et  rouge 
autour  du  noyau,  ayant  l'avantage  d'être  tardive,  très  juteuse, 
fondante,  sucrée.  Elle  est  jugée  admissible  à  l'étude. 

Par  le  même  sont  présentés  deux  Pavies  dont  les  noms  sui- 
vent et  qui  sont  jugés  de  qualités  insuffisantes  : 

Pavie  rouge  Duteil  et  Pavie  blanc  Sabatier, 

Le   Pavie  Pourat,  présenté    par  M.  Despin,  est    très  gros, 
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mucroné,  fortement  coloré  en  rouge;  la  chair  est  jaune,  juteuse, 
très  appréciée  à  Bordeaux;  le  noyau  en  est  énorme.  Comme 
il  n'est  pas  mûr,  il  est  renvoyé  à  la  Commission  des  études 
de  Lyon. 

Sont  également  renvoyés  à  la  Commission  de  Lyon  comme 
n'étant  pas  mûrs  :  4*  Pavie  blanc  Pourat,  à  chair  blanche,  très 
gros,  juteux  ; 

£•*  Pavie  présenté  par  MM.  Eyssalet,  de  Périgueux,  et  Glady, 
cultivé  dans  la  Dordogne,  moyen,  coloré,  foncé,  à  chair  jaune, 
juteuse,  préférable  aux  précédents. 

3^  Pêche  de  semis  de  q^mlre  ans  présentée  par  M,  Labrador; 
fruit  du  Périgord,  moyen,  bien  coloré,  à  chair  jaune. 

4°  Poire  Professeur  Deiavilie^  semis  de  M.  Sannier,  dont  la 
maturité  arrive  en  novembre  et  décembre.  C'est  une  Poire  rap- 
pelant celles  de  Saint-Germain,  dont  Tarbre  est  vigoureux  et 
fertile. 

5*»  Poire  de  semis  n*  1  de  M.  Gâteau,  d'Angoulème,  présen- 
tée parla  Société  de  cette  ville,  devant  mûrir  de  février  à  avril. 

6®  Du  même,  semis  w*  2,  Poire  d'octobre-novembre,  provenant 
du  Doyenné  blanc. 

1^  Poire  Président  d'Elbée  ; 

8"  Vice-Président  Delehaie  ; 

9°  Professeur  Beaucantin: 

40"  Beurî'é  Van  Or  lé] 

Plus  un  lot  d'autres  fruits  qui  ne  sont  pas  arrivés  à  maturité. 

Tous  ces  fruits  sont  renvoyés  à  la  Commission  permanente  de 
Lyon. 

M.  Piola,  dans  un  but  d'études,  a  fait  des  semis  de  Raisins 
dont  il  produit  des  échantillons  :  en  raison  de  l'utilité  qu'ils 
peuvent  avoir  pour  les  vignobles,  ils  sont  exceptionnellement 
proposés  pour  l'étude.  Ce  sont  les  suivants  : 

Allen's  Hybrid,  raisin  blanc  à  grain  moyen,  assez  bon. 

Tfnumph  Hybrid  de  Campbell,  blanc  verdâtre,  non  mûr. 

Senasqua,  noir,  à  grappes  moyennes,  à  grains  assez  gros,  ser- 
rés; assez  bon;  à  goût  un  peu  foxé;  manquant  de  maturité. 

Otelloj  noir,  ailé,  grains  assez  gros^belles  grappes;  légèrement 
foxé;  assez  bon. 
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Emelyy  grains  moyens,  violacé  clair;  hybride  d'américain 
non  foxé,  bon. 

Black  Défiance,  noir,  grappes  grosses,  grains  assez  gros,  serrés; 
sucré,  foxé,  assez  bon. 

Ces  Vignes  ont  élé  plantées  dans  des  terrains  d'aiiuvion  sub- 
mergés, par  précaution  contrôle  Phylloxéra. 

La  séance  de  la  Commission  a  été  levée  à  trois  heures. 

Les  propositions  de  la  Commission  de  dégustation  ne  donnent 
lieu  à  aucune  objection;  il  y  aura  donc  lieu  d  en  tenir  compte. 

M.  le  Président  continue,  comme  dans  les  séances  précédentes, 
Texamen  des  fruits  mis  antérieurement  à  Fétude. 

DBUXIÈMK  SÉAHCS  DU  JEUDI   44  S£PTEMBR£. 

Pommes. 

Belle  d'Angers.  Hiver.  Gros  fruil  mis  à  Tétude  sur  la  propo- 
sition de  la  Commission  des  études.  Maintenu. 

Belle  de  Boskoop.  Gros  fruit,  mûrissant  pendant  l'automne  et 
pendant  Thiver  jusqu'à  avril.  Chair  fine,  tendre,  juteuse,  serrée, 
parfumée,  agréablement  acidulée,  très  bonne.  Arbre  vigoureux, 
très  fertile;  éviter  seulement  le  plein-vent  à  cause  de  la  grosseur 
des  fruits.  Adoptée. 

Bonne  Virginie,  Assez  grosse,  maturité  hiver;  mise  à  Tétude 
sur  proposition  de  la  Commission  de  Lyon^  qui  lui  avait  trouvé 
une  chair  bonne  et  agréable,  le  49  mai  4879.  Maintenue. 

Calville  de  Maussion.  Grosseur  moyenne,  fruit  d'hiver.  Chair 
une,  ferme,  bien  parfumée,  très  bonne,  suivant  MM.  Delaville, 
Baltet,  et  la  Commission  des  études  ;  indiquée  comme  convenant 
à  la  haute  tige  et  au  verger.  Adoptée. 

Grosse  Caisse.  Fruit  d'automne  connu  et  apprécié  à  Lyon  et  à 
Rouen.  Maintenu. 

Pearmatn  rouge  dhivçr.  Il  y  a  sur  l'identité  de  cette  variété 
des  doutes  qui  en  font  décider  la  radiaiion.         v 

Reinette  Lamberet  (Lamberet).  Grosse  Pomme  pouvant  attein- 
dre les  mois  de  janvier  et  de  février.  Chair  fine,  tendre,  assez 
juteuse,  assez  sucrée,  parfumée,  agréablement  acidulée.  Bonne. 

Reinette   musquée.  Arbre  peu  fertile,  peu  vigoureux;  doutes 
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sur  ridentilé  fondés  sur  la  comparaison  avec  la  Comish  Gilli- 
floiver.  Radiation. 

Rouennaise  Bdtive.  (Boisbunel).  Mûrissant  au  commencenl 
d'octobre  ;  qualité  ordinaire  ;  n'offrant  pas  un  grand  intérêt  pour 
la  culture  à  celte  époque,  et  avec  une  qualité  qui  ne  la  fait 
aucunement  distinguer.  Radiation. 

Saint-Germain.  Indiquée  comme  très  précoce,  a  paru  néan- 
moins meilleure  en  octobre  qu'en  août.  Maintenue  pour  être 
encore  étudiée. 

Slu7*mur's  Pippin.  Bon  fruit  d'hiver,  d'origine  anglaise. 
Maintenu  à  l'étude. 

Prunes, 

/ieine  Claude  deSchtiyler.  Maturité  octobre;  Prune  jaune,  mise 
à  l'étude  en  1881,  après  dégustation  favorable;  sur  renseigne- 
ments contradictoires,  sa  radiation  est  décidée. 

Raisins, 

Rucàetet  (Besson).  Très  beau  et  gros  Raisin  blanc,  rond,  à 
fortes  grappes,  se  dorant  bien,  manquant  un  peu  de  sucre. 
Maintenu  à  l'étude. 

Chasselas  Ressort,  Blanc,  assez  gros,  à  fortes  grappes,  un  peu 
hâtif.  Maintenu  à  l'étude. 

Chasselas  Jalaberi,  préseiîté  par  M.  Baltet.  Maintenu  à 
l'étude. 

De  la  Rochelerio  (Besson),  à  fortes  gi*appes,  à  gros  grains 
blancs  et  ronds.  La  dégustation  n'a  pas  répondu  à  l'attente; 
sera  rayé.  On  désire  un  fruit  meilleur  pour  recevoir  le  nom  de 
Thonorable  et  sympathique  Président  de  la  Société  d'Orléans; 
à  supprimer. 

Duc  de  Malakoff,  Semis  de  M.  Moreau  Robert,  d'Angers  :  Raisin 
blanc  Chasselas  à  grains  gros  et  ronds,  qui  mérite  d'être  maintenu 
à  l'étude. 

Golden  Hamburg  (Hambourg  doré),  beau  Raisin  blanc,  à  grains 
oblongs;  jugé  très  bon  et  pouvant  supporter  le  plein  air  à 
bonne  exposition,  au  centre  de  la  France.  Maintenu  à  l'étude. 

Michelin  (Besson).  Raisin  blanc  à  grains  petits,  légèrement 
musqué;  bon  à  é-udier  encore.  Maintenu. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE. 
Séance  du  vendredi  matin,  15  septembre. 

M.  Jamin,  Président,  ouvre  la  séance  à  dix  heures  du  matin^  et 
M.  Cusin,  Secrétaire-général,  lit  le  procês-verbal  de  la  séancede 
la  veille;  ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  Michelin  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  des  dégustations 
qui  a  eu  lieu  le  matin. 

SÉANCE   du   HATIN,  vendredi    15  SEPTEMBRE,   DE   LA  COMMISSION  DES 

dégustations. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  matin  par  M.  Hortolès, 
Président. 

Le  Pavie  Comme  est  offert  pour  la  dégustation  :  il  est  gros, 
à  fond  jaune,  coloré  de  rouge  et  de  brun  du  côté  du  soleil.  La 
chair  est  jaune,  fine.  Ce  fruit  est  très  apprécié  à  Bordeaux. 
Gomme  les  exemplaires  ne  sont  pas  sufGsamment  mûrs^  ils  sont 
renvoyés  à  la  Commission  de  Lyon. 

La  Pêche  de  Semis  de  Verdalin  est  à  chair  blanche,  fine,  aci- 
dulée, assez  bonne  ;  elle  manque  de  coloration  et  de  volume; 
elle  ne  semble  pas  mériter  la  culture. 

La  Figue  de  Saint-Doyninique,  introduite  dans  le  Bordelais 
par  M.  Jaubert  et  reçue  par  lui  de  Dalmatie,  est  une  variété 
bifère,  à  très  gros  fruits,  de  forme  allongée,  à  pellicule  assez 
fine,  à  chair  rouge  foncé,  juteuse,  très  sucrée,  d'un  goût  très 
relevé  ;  d'autres  détails  seront  fournis  ultérieurement  sur  la 
rusticité  de  Tarbre,  sur  sa  fertilité,  sa  culture,  etc. 

Pour  le  présent,  il  importe  de  savoir  que  M.  Bernède  l'a  mis 
en  multiplication.  Elle  est  mise  à  Tétude. 

La  Société  de  Bordeaux,  représentée  ici  par  M.  Glady,  Prési- 
dent de  la  Commission  de  Pomologie,  a  proposé  de  mettre  à  Tê- 
tu de,  ce  qui  a  été  accepté  par  la  Commission  des  dégustations, 
la  Prune  dite  de  Monsieur  à  fruit  vert,  ainsi  désignée,  pour  la 
distinguer  de  la  variété  ordinaire  de  Monsieur  à  fruit  noir  et  du 
Monsieur  à  fruit  jaune. 

C'est  une  Prune  locale,  très  répandue  dans  le  Bordelais  :  elle 
est  de  belle  grosseur  moyenne,  de  forme  ovoïde,  à  fond  vert, 
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tiquetée  de  points  bruns,  se  colorant  de  vermillon  violacé,  à  sa 
maturité  qui  arrive  à  Bordeaux  dans  les  premiers  jours  de  juillet. 
Elle  est  de  très  bonne  qualité,  à  chair  juteuse,  sucrée,  se  déta- 
chant suriisammcnt  du  noyau.  Comparée  à  la  Prune  Reine- 
Claude  hâtive  de  Bavay  ou  Davion,  elle  a  été  reconnue  d*une 
qualité  supérieure  et  un  peu  plus  précoce. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures. 

La  liste  des  fruits  déjà  mis  à  Tétude  ayant  été  épuisée,  M.  le 
Président  appelle  Fattention  de  l'assemblée  sur  Tutilité  de 
mettre  à  l'étude  pour  les  années  suivantes^  les  fruits  qui  seraient 
connus  comme  le  méritant. 

Sur  diverses  propositions  approuvées  par  l'assemblée  géné- 
rale, les  fruits  dénommés  ci-après  sont  mis  à  l'étude. 

Cefnses. 

Bigarreau  noir  dEcully  (Luizet)  proposé  par  M.  Luizet,  l'ob- 
tenteur. 

Pêches. 

Nectarine  incomparable.  Origine  liégeoise,  mûrissant  au  milieu 
et  à  la  fin  d'août;  recommandée  par  M.  de  laBastie. 

Pêche  Albatros  (Rivers),  proposée  par  M.  Cuissard,  d'Ecully, 
très  grosse,  mûrissant  dans  la  première  dizaine  de  septembre. 
Bon  fruit,  arbre  vigoureux  et  1res  fertile. 

Poires, 

Beurré  de  Naghin  (Daras).  Fruit  belge,  très  gros,  jugé  bon  par 
la  Commission  de  Lyon,  le  3  décembre  1881.  Cette  Commission 
le  propose  pour  l'étude. 

Délicieuse  de  Grammont.  Poire  proposée  par  M.  de  la  Bastie. 

D.  T.  Fischj  sur  la  proposition  de  M.  Luizet,  d'Ecully. 

La  France.  Gros  fruit,  gain  de  M.  Blanchet,  de  Vienne,  pro- 
posé par  la  Commission  de  Lyon. 

Notaire  Lepin,  Proposée  par  la  niéme  Commission. 

Saint-André.  Sur  proposition  de  M.  de  la  Rocheterie^  d'Or- 
léans. 

Souvenir  Deschamps.  Sur  celle  de  la  Commission  lyonnaise. 

Pommes, 
Coœ's  orange  Pippun  (Cox).  Fruit  d'automne,  assez  gros,  jaune 
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teinté  de  rosat,  lâvé  et  strié  de  rouge-cerise  ;  séduisant  par  son 
aspect  agréable  et  d*un  goût  délicat,  bon  on  très  bon;  recom- 
mandé par  MM.  Hortolès  et  Jamin. 

Napoléon.  Pomme  grosse,  recommandée  par  M.  de  la  Bastie, 
jngée  très  bonne  à  Lyon,  le  8  avril  4882. 

.    Prunes. 

Marange.  La  plus  hâtive  des  Prunes  ;  petite,  de  couleur  rosée, 
bonne  et  de  première  qualité  pour  la  saison,  dégustée  à  Lyon, 
le  8  juillet  4882,  et  vers  la  même  époque,  les  deux  années  précé- 
dentes, sur  la"  présentation  de  M.  Luizet  ;  très  répandue  en  Lor- 
raine. 

Naplitana.  Présentée  à  la  Commission  de  Lyon,  le  29  juillet 
4882,  par  M.  Luizet.  Prune  moyenne,  ronde,  de  couleur  ambrée 
transparente;  chair  jaune  pâle,  juteuse,  sucrée,  douce,  très 
bonne,  enveloppée  d'une  peau  solide.  L'arbre  est  vigoureux. 

Tardive  dejCorny.  Petite  Prune  présentée  par  le  même. 

Noix. 

Noix  Princesse.  Recommandée  par  M.  Faudrin,  d'Aix;  fruit 
d'une  construction  toute  particulière  et  d'une  bonne  qualité,  à 
maturité  tardive  et  qui  semble  réclamer  l'attention,  surtout  au 
point  de  vue  de  Tétude  (Bulletin  n*»  12,  page  487).  Pays  d'ori- 
gine, Auriol  (Bouches-du-Rhône). 

M.  Martin,  propriétaire  de  l'arbre  mère. 

Noisettes. 

Noisette  Merveille  de  Bollwillers.  Proposée  par  M.  Treyve,  de 
Trévoux. 

Noisette  Impériale  de  Trébizondey  par  M.  Dauvesse,  d'Orléans. 

L'examen  des  fruits  étant  terminé,  l'assemblée  avait  à  remplir 
des  devoirs  que  lui  imposaient  les  intérêts  de  la  Société  et  ceux 
de  l'horticulture  en  général.  Sur  la  proposition  de  la  Commission 
de  vérification,  elle  vota  l'approbation  des  comptes  et  des  remer- 
ciements unanimes  à  l'adresse  de  son  vénérable  Trésorier, 
M.  Reverchon,  qui,  plus  qu'octogénaire,  n'hésita  pas  à  franchir 
une  grande  distance  pour  se  retrouver  avec  ses  anciens  collègues, 
dont  il  connaît  la  vive  affection. 

Gomme  le  voulait  le  règlement,    l'assemblée   nomma  les 
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membres  du  Conseil  d'Adminislration  qui,  d'après  le  roulement  de 
Tannée,  devaient  compléter  ce  Conseil;  enfin,  comme  il  avait  été 
annoncé  dans  la  séance  d'ouverture,  elle  procéda  à  l'élection  du 
lauréat  qui  devait  recevoir  la  médaille  d'or  que  la  Société  pomo- 
logique  de  France  délivre  dans  chaque  session  à  la  personne  qui 
a  rendu  le  plus  de  services  à  la  Pomologie.  Les  suffrages  se 
portèrent  sur  deux  hommes  profondément  estimés  et  appréciés 
de  leurs  collègues,  tous  deux  dévoués  à  la  pomologie,  dont  l'étude 
est  le  but  de  l'association,  savoir  MM.  Marc  Luizet,  d'Ecully,  el 
Treyve,  de  Trévoux.  Dans  ce  sci-utin,  aussi  honorable  pour  les 
deux  candidats  dont  les  noms  s'agitaient  qu'embarrassant  pour 
les  membres  appelés  à  voter,  la  majorité  échut  à  M.  Luizet,  qui 
fut  proclamé  lauréat  de  la  24*  session  du  Congrès  pomologique. 
Ce  vote,  avec  le  partage  qui  l'a  caractérisé,  fait  honneur  aux 
deux  hommes  estimables  et  aimés  qui  en  ont  été  l'objet.  Le  nom 
de  M.  Treyve  est  sympathique  et  n'a  pas  besoin  d'éloges,  et  celui 
de  M.  Luizet  ne  pouvait  manquer  d'être  accueilli  favorablement, 
étant  déjà  connu  par  les  travaux  pomologiques  de  son  vénéra- 
ble père  et  par  les  siens,  par  le  zèle  pour  concourir  aux  progrès 
de  l'horticulture  dont  il  fait  preuve  chaque  jour  en  l'imitant.  — 
Je  rappelle,  comme  un  bon  souvenir  de  mes  premières  années 
consacrées  à  l'horticulture,  que  le  vénérable  Luizet,  père,  contem- 
porain des  Hardy,  des  Jamin  (Jean- Laurent),  Villermoz,  etc., 
avait,  un  des  premiers,  reçu  la  même  médaille.  Le  nom  de 
M.  Marc  Luizet  comme  lauréat  de  la  24^  session  de  la  Société 
pomologique  fut  proclamé  et  chaleureusement  applaudi,  le  soir 
môme,  dans  un  banquet  que  la  Société  de  la  Gironde  offrit  aux 
membres  du  Jury  de  l'Exposition  horticole  et  aux  confrères  que 
la  pomologie  avait  en  même  temps  réunis  à  Bordeaux. 

Parmi  les  questions  d'un  intérêt  général  qui  furent  traitées  au 
sein  de  la  réunion ,  dans  cette  dernière  séance,  je  citerai  la 
plantation  des  arbres  fruitiers  au  bord  des  routes,  appropriés 
aux  besoins  locaux  et  aux  circonstances  particulières  de  chaque 
contrée. 

L'assemblée  exprima  le  vœu  que  Thorticullure  fût  honorée 
et  encouragée  par  son  admission,  de  droit,  dans  les  concours 
régionaux.   Plusieurs   membres  firent   ressortir  le  manque  de 
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professeurs  d'horticulture  qui  se  fait  sentir  dans  un  grand  nom- 
bre de  départements  ;  enfin,  Futilité  qu'il  y  aurait  pour  la  vulga- 
risation de  renseignement  horticole  dans  les  campagnes,  à  lui 
donner  une  organisation  pratique  et  satisfaisante^  et  à  le  rendre 
obligatoire  dans  les  Écoles  normales  d'instituteurs. 

M.  le  Président,  sur  le  désir  exprimé  par  ses  collègues,  promit 
de  transmettre  à  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  les  vœux  émis 
par  l'assemblée. 

M.  le  Président  a  ensuite  déclaré  la  session  close  et  la  séance 
a  été  levée  à  midi. 

Ma  tâche  ne  serait  pas  remplie^  Messieurs,  si  je  ne  rendais  un 
public  hommage  à  Taccueil  si  cordial  et  empreint  d'une  si  déli- 
cate affabilité  qui  fut  fait  à  leurs  hôtes  par  nos  confrères  de  la 
Société  bordelaise,  qui  avaient  voulu  faire  honneur  à  l'horticul- 
ture en  nous  conviant  au  moment  ou  la  brillante  Exposition  de 
iaSociété  philomatique  amenait  un  si  grand  concours  d'étrangers 
.  dans  leur  belle  ville,  où  tout  se  fait  grandement  et  dignement. 

Avant  de  se  séparer,  les  membres  étrangers  furent  conviés  par 
M.  Henri Balaresque,  l'honorable  Président  delà  Société  d'Hor- 
ticulture de  la  Gironde,  à  passer  une  après-midi  dans  sa  belle 
propriété  de  Frands,  sise  au  bord  de  la  Gironde,  en  amont  de  la 
ville,  sur  la  commune  de  Bègles. 

Là  se  voient,  au  milieu  d'un  parc  splendide  entoiA*é  de  murs, 
embelli  par  de  belles  pièces  d'eau,  des  arbres  verts  remarquables, 
des  pelouses  verdoyantes,  une  longue  terrasse  qui  borde  le 
fleuve,  une  habitation  dont  le  caractère  essentiellement  histo- 
rique m'a  frappé  et  n'a  pu  me  laisser  indifférent. 

Permettez-moi  à  cet  égard  quelques  détails  qui,  j'ose  l'espérer, 
me  fercmt  absoudre  de  mes  longueurs  :  je  passerai  d'ailleurs 
bien  vite  sur  plusieurs  siècles. 

Frands^  au  douzième  siècle,  était  une  simple  fortification  bor- 
dant le  fleuve  et  signalée  sous  le  nom  de  Motte  de  Bègles.  Le 
plus  ancien  seigneur  connu  est  le  Chevalier  Chitry,  compa- 
gnon en  P-.lestine  du  roi  Richard  qui,  en  1198,  à  son  retour, 
lui  donna  le  château  et  la  seigneurie.  Le  château  échut  à  la 
«lame  Jeanne  de  Mayensan  qui,  en  1364,  se  remaria  avec  Ber- 
trand de  Séffnr,  qui  y  mourut. 
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Les  successeurs^  membres  de  la  famille  de  Ségur,  vers  1500, 
élevèrent  le  château  actuel,  le  fortifièrent,  Tentourèrent  de 
fossés  et  Tembellirent.  En  1565,  il  reçut  la  visite  du  roi  Char- 
les IX  avec  sa  cour  :  le  roi  était  accompagné  de  sa  mère. 

Dans  le  seizième  siècle,  il  fut  visité  par  quelques  grands 
seigneurs,  et  eut  pour  hôte  le  duc  d'Ëpernon,  gouverneur  de  la 
Guienne.  Ce  fut  un  poste  mililaire,  pendant  les  guerres  de  la 
Guienn'e. 

Henry  IV,  avant  qu'il  fût  roi  de  France,  s'y  arrêtait  lorsqu'il 
se  rendait  du  Béarn  dans  la  Guienne.  En  48S0,  le  manoir  prin- 
cipal fut  vendu  à  M.  Tiilot,  négociant,  qui  le  revendit  en  1844,  à 
M.  Charles  Balaresque,  oncle  du  propriétaire  actuel,  M.  Henri 
Balaresque,  et  qui  eu  fit  donation  à  ce  dernier,  il  y  a  cinq  ans. 
Le  château  est  revenu  à  sa  splendeur  en  perdant  son  caractère 
de  château  fort.  Au  centre  est  un  escalier  gothique  en  forme  de 
vis,  dans  une  tour  octogone  capucbonnée  qui  remonte  à  la 
première  origine. 

Au  delà  du  parc  entouré  de  murs,  le  domaine  comprend  des 
terres  arables,  des  prairies  et  des  vignes. 

En  rappelant  le  gracieux  accueil  fait  à  ce  groupe  dont  j*étais 
assez  heureux  pour  faire  partie,  je  n'ai  pas  entendu  exprimer 
seulement  mes  sentiments  personnels  de  reconnaissance;  j'ai 
voulu  èlre  aussi  l'interprète  de  ceux  de  mes  honorables  col- 
lègues auxquels  me  réunit,  depuis  nombre  d'années,  la  satis- 
faction de  travailler  en  commun  à  une  œuvre  utile,  et  dont 
je  me  plais  aussi,  à  la  fin  de  chaque  session^  à  vous  exposer  les 
travaux  et  les  efforts  dont  l'historique  restera  ainsi  dans  notre 
Journal, 


Rapport  sur  une  Brochure  de  M.  l'abbé  L£Fèvr£(IJ; 
M.  ViTRY  (D  siré),  de  Montreuil  (Seine),  Rapporteur. 

Messieurs, 
A  notre  dernière  séance,  vous  nous  avez  chargés,  M.  Lepère  et 


(4)  Déposé  le  8  février  4883. 
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moi,  de  prendre  connaissance  d'une  brochure  qui  avait  été 
adressée  au  Comité,  de  vous  faire  un  Rapport  sur  ce  qu'elle 
contient  et  de  vous  donner  notre  appréciation.  Cette  brochure 
de  M.  l'abbé  Lefèvre^  de  Nancy,  chanoine  honoraire,  aumônier 
de  rhospice  Saint-Julien,  traite  du  cassement  des  rameaux  des 
arbres  fruitiers  et  de  son  inûuence  sur  la  mise  à  fruit. 

Voici  textuellement  comment  il  explique  ce  cassement,  sur  le 
Poirier  et  le  Pommier,  nécessaire,  dit-il,  pour  obtenir  les  bou- 
tons à  fruits  à  la  base  des  rameaux. 

«r  Je  casse,  au  printemps  ou  en  automne,  après  la  chute  des 
«  feuilles,  tous  les  rameaux,  soit  qu'ils  aient,  soient  qu'ils 
>»  n'aient  pas  subi  le  pincement,  de  manière  à  ne  laisser  sur 
»  chacun  d*eux  que  trois  ou  quatre  yeux  bien  constitués.  Le 
»  rameau  faible  se  casse  sur  deux  yeux,  le  rameau  de  vigueur 
»  moyenne  sur  trois,  et  le  rameau  vigoureux  sur  quatre. 

)>  Le  cassement  se  fait  à  un  centimètre  au-dessus  de  Tœil  supé- 
»  rieur. 

»  Tout  l'art  de  l'Arboriculteur  consiste  à  donner,  pendant  la 
»  végétation,  aux  boutons  inférieurs  du  rameau  cassé,  la  quan- 
»  tité  de  sève  nécessaire  et  suffisante  pour  transformer  en  bou- 
»  tons  à  fruit  ces  boutons  que  je  nomme  des  boutons  en  nourrice. 

»  Comme  résultat,  on  obtient  en  général  sur  les  rameaux  un 
»  ou  plusieurs  boutons  à  fruit  bien  formés,  au-dessous  desquels 
»  se  trouvent  des  boutons  en  formation. 

»  Mais  comme  la  sève  se  porte  sur  les  yeux  les  plus  éloignés 
9  d'un  rameau  avec  une  force  proportionnée  à  la  vigueur  de  ce 
»  rameau,  il  est  à  craindre  que,  dans  les  rameaux  les  plus  viguu- 
>f  reux  cassés  sur  quatre  yeux,  les  deux  yeux  inférieurs  ou 
»  boutons  en  nourrice  ne  reçoivent  pas  assez  de  nourriture, 
»  malgré  les  pincements  opérés  en  été  sur  les  pousses  des  yeux 
»  supérieurs,  leurs  mères  nourricières.  Un  demi-cassement  fait 
»  au  milieu  du  rameau  trop  vigoureux  remédie  au  mal. 

))  Le  demi-cassement  ne  doit  se  faire  qu'après  les  fortes  gelées, 
»  c'est-à-dire  en  mars. 

»  Le  bouton  à  fruit  se  forme  au-dessus  de  la  cassure  ;  cette 
V  cassure  disparait  à  la  taille  suivante  pour  ne  laisser  qu'un 
»  porte-lambourde  sain  et  vigoureux.  Le  fruit  situé  sur  ce  porte- 
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')  lambourde  reçoit,  par  les  canaux  séveux  tous  conservés,  une 
»  abondante  nourriture,  et  son  volume  est  en  rapport  avec 
»  Tabondance  de  cette  nourriture. 

»  C'est  à  Taide  de  ce  cassement  et  du  demi-cassement,  à  la 
»  taille  d'biver,  du  pincement  des  mères  nourricières  pendant  la 
»  végétation,  que  j'obtiens  sur  des  arbres  vigoureux  et  sans 
»  aucune  plaie,  d'innombrables  boutons  à  fruit.  Je  ne  supprime 
»  jamais  un  rameau  vigoureux;  je  ne  taille  jamais  à  l'écu;  je 
D  n'applique  pas  davantage  la  taille  Chicot  à  4  ou  5  centimètres. 
»  Je  ne  me  contente  pas  de  casser  le  rameau  vigoureux  sur 
»  quatre  yeux,  mais  je  fais  un  demi-cassement  pour  diminuer 
»  la  vigueur  excessive  de  la  sève.  » 

Ensuite  M.  l'abbé  Lefèvre  combat  un  autre  système  qu'il  ap- 
pelle demi-cassement,  système  Dethomme  :  «  M.  Delhomme,  dit-il, 
>  laisse  croître  les  bourgeons  à  leur  gré  jusqu'au  8  juin.  Du  8 
>'  au  43  juin,  terme  de  rigueur,  tous  les  bourgeons  destinés  à  la 
»  fructification  sont  pinces  au-dessus  du  quatrième  œil.  Du  8 
))  au  43  juillet,  tous  les  bourgeons  pinces  ou  non,  mais  ayant  40 
»  ou  15  centimètres,  sont  cassés  à  4  centimètres  de  la  branche 
»  mère,  enduits  d*une  couche  d'huile  de  lin  dans  la  cassure,  et 
o  subissent  le  retranchement  de  l'œil  supérieur.  Dans  le  courant 
»  du  mois  d'août,  les  boutons  à  fruit  se  montrent  sur  tous  les 
«  bourgeons.  » 

M.  Lefèvre  prétend  avoir  visité  des  jardins  où  les  arbres 
(Haient  traités  par  ce  système  de  demi- cassement  qui  n'a  pas 
produit,  parait-il,  de  boutons  à  fruit.  Nous  ne  suivrons  pasplu:^ 
longtemps  l'auteur  dans  sa  critique;  du  reste,  Messieurs,  si  vous 
désirez  vous  procurer  cette  brochure,  elle  se  vend,  chez  l'auteur, 
à  Nancy,  au  prix  de  40  centimes. 

Messieurs,  en  présence  des  critiques  sérieuses  dont  cette  bro- 
chure a  été  l'objet  de  la  part  d'hommes  compétents,  d'un  autre 
coté,  en  présence  des  approbations  et  des  encouragements 
adressés  à  l'auteur  par  des  hommes  autorisés,  nous  croyons 
devoir  ne  pas  nous  prononcer  sur  la  valeur  de  ce  système  de 
cassement  des  rameaux,  et,  sans  vouloir  mettre  en  doute  l'effi- 
cacité de  ce  procédé,  contraire  à  la  méthode  que  nous  avons  sui- 
vip  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  nous  a  toujours  donné  de  bons  résul- 
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tats,  nous  estimons  qu'il  serait  utile  qu'une  Commission  fût 
nommée  afin  de  se  rendre  compte,  sur  des  arbres  traités  par 
cette  méthode,  des  résultats  obtenus. 

Que  de  fois  n'a-t-on  pas  été  déçu  en  acceptant  de  ces  procé- 
dés nouveaux  qui,  après  avoir  exercé  de  funestes  ravages,  furent 
abandonnés  plus  tard  par  les  propagateurs  eux-mêmes?  C'est 
pourquoi,  comme  praticiens,  nous  nous  tenons  en  garde  et 
nous  répétons  qu'avant  de  se  prononcer  sur  le  nouveau  traite- 
ment qui  vous  est  soumis,  il  nous  semble  qu'il  serait  désirable 
qu'une  enquête  sérieuse  pût  être  faite. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  cette  fois  encore  nous  laisser 
entraîner  par  la  réclame,  malgré  toutes  les  séductions  dont  elle 
est  pourvue.  11  faut  qu'on  nous  montre  des  effets  appréciables 
et  qu'on  nous  fasse  constater  une  supériorité  évidente  sur  les 
systèmes  généralement  adoptés  et  employés  avec  succès  dans 
nos  cultures. 

Eh  terminant,  Messieurs,  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire 
que  de  vous  citer  les  dernières  phrases  de  la  brochure  de  l'abbé 
Lefèvre;  elles  peuvent  s'appliquer  à  nos  conclusions. 

«  Je  dirai  des  procédés  nouveaux,  ce  que  j'ai  écrit  des  espèces 
»  nouvelles  et  des  formes  nouvelles.  Ne  les  introduisez  que 
>  comme  exception  et  à  titre  d'essai  ;  ne  leur  donnez  le  droit  de 
>i  cité  que  quand  ils  l'auront  réellement  conquis;  agir  autrement 
»  c'est  s'exposer  à  des  mécomptes  sérieux.  » 

Oui!  nous  sommes  bien  d'accord  en  cela  avec  M.  l'abbé 
Lefèvre  et  c'est  pourquoi,  Messieurs,  vous  nous  permettrez  de 
ne  pas  vous  donner  notre  appréciation  sur  la  valeur  de  son 
procédé. 

Rapport  sur  un  seuis  d'Himantophyllum  de  M.  Gontier  (1); 

M.  Thibaut,  Rapporteur* 

Messieurs, 

La  Commission  désignée  par  notre  Président,  composée  de 
MM.  Chantin,  Jolibois,  Jules  Chenu,  Landry  (M.  Eugène  Verdier 

(4)  Déposé  le  8  février  1883. 
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s'étantfait  excuser),  et  de  votre  Rapporteur,  s'est  réunie,  le  29  jan- 
vier dernier,  chez  M.  Gontier,  horticulteur,  roule  d'Orléans,  à 
Montrouge,  pour  examiner  un  Bimantophyllum  de  semis. 

La  plante  qui  nous  a  été  présentée  a  environ  4  ans,  un  très 
beau  feuillage  vert  foncé  ;  la  hampe  florale  qui  sort  du  centre 
est  forte  et  robuste  ;  elle  ne  dépasse  pas  la  hauteur  des  feuilles 
et  elle  est  terminée  par  une  forte  ombelle  d'une  douzaine  de 
fleurs  grandes,  bien  faites,  d'un  coloris  orange  carminé,  avec 
le  centre  blanc,  à  nervures  orange  clair.  C'est  une  belle  et  bonne 
variété  qui  prendrait  son  rang  parmi  celles  qui  sont  déjà  au 
commerce,  telles  que  Van  Houttei,  Madame  Van  Houtte,  Linde- 
nt\  etc.  La  Commission  l'a  nommée  Madame  Gontier,  cette  dame 
en  ayant  accepté  la  dédicace. 

M.  Gontier  est  grand  amateur  de  ce  beau  genre  d'Amaryllidées. 
11  a  acquis  une  partie  des  nouveautés  qui  ont  été  livrées  au  com- 
merce. Il  en  possède  de  forts  exemplaires,' et  lorsque  ces  belles 
variétés  ont  fleuri  dans  son  établissement,  il  les  a  soigneusement 
fécondées,  il  en  a  ensuite  semé  la  graine;  aussi  possède-t-il,  dans 
ce  moment,  8  à  10  mille  plantes  qui,  chaque  année,  à  leur 
floraison,  lui  donneront  certainement  de  bien  belles  variétés. 

Lorsque,  vers  1854,  Vllimantophyllum  miniatum  fleurit  pour  la 
première  fois  en  Angleterre,  on  ne  prévoyait  pas  qu'il  serait 
appelé  à  jouer  un  si  grand  rôle  en  horticulture.  En  effet, 
cette  plante  est  rustique,  de  serre  tempérée,  facile  à  cultiver,  à 
belle  fleur  et  à  beau  feuillage.  Bile  se  conserve  bien  en  appar- 
tement; aussi  est-elle  bien  appréciée  dans  le  commerce  horticole. 

La  Commission  propose  l'insertion  de  ce  Rapport  dans  le 
Journal  de  la  Société,  à  titre  d'encouragement,  pour  i'obtenteur 
de  la  bonne  variété  qui  en  a  été  l'objet. 
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Rapport  sur  deux  Raidisseurs  présentés,  l  un  par  M.  Rfcaud  a 
Beaunb  (Cote-d'Or),  au  nom  de  m.  Gagurat  inventeur, le  second 
par  M.  HuET  (1); 

M*  Pescheux,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Une  Commission  a  été  chargée  par  le  Comité  des  Arts  et  Indus- 
tries horticoles  d'expérimenter  deux  raidisseurs  présentés,  Tun 
par  M.  Ricaud,  l'autre  par  M.  Huet. 

MM.  Glatigny,  Hanoteau,  Borel,  Aubry  et  Pe?cheux  se  sont 
rendus  à  cet  effet  au  jardin  modèle  de  M.  Borel,  avenue  Dau- 
mesnil,  964. 

30  mètres  environ  de  fil  de  fer  n'  16  ont  été  tendus  avec  chaque 
raîdisseur,  ainsi  qu'avec  un  raidisseur  connu  dans  le  commerce 
qui  avait  été  pris  comme  terme  de  comparaison. 

Le  raidisseur  de  M.  Ricaud  a  paru  bon  aux  membres  de  la 
Commission.  Voici  deux  mots  sur  sa  construction  :  il  se  compose 
d*une  bande  de  feuillard  de  Om  15  de  long,  Om  023  de  large  et 
0  001  d'épaisseur.  Un  bout  est  fendu  en  queue  de  carpe  pour 
donner  passage  au  fil  à  tendre;  à  Tautre  extrémité  est  un  trou 
pour  rattacher  soit  au  poteau  d'extrémité,  si  c'est  à  un  contre- 
espalier,  soit  au  piton  si  c'est  un  espalier.  Cette  première  partie 
du  raidisseur  est  percée  de  vingt  trous  superposés.  Une  seconde 
partie  également  en  feuillard  de  même  force  replié  sur  lui-même 
sert  de  coulisse  dans  laquelle  vient  passer  la  première  partie; 
elle  sert  en  môme  temps  de  poignée.  Une  forte  ligature  de  fil  de 
fer  à  laquelle  s'attache  le  fil  à  tendre  y  est  adaptée.  En  opérant 
avec  cette  poignée  un  mouvement  de  va-et-vient  de  droite  a 
gauche,  le  fil  se  tend  parfaitement  au  moyen  de  deux  goupilles 
que  l'on  place  simultanément  dans  les  trous  de  la  première 
partie. 

Un  avantage  important  à  signaler  dans  ce  raidisseur,  c'est 
qu'on  peut  détendre  le  fil  à  volonté. 
Dans  son  emploi  aux  contre-espaliers,  il  a  le  désagrément  de 

(4)  Déposé  le  26  octobre  1882. 


29^  GOXPTES  RENDUS  D*EXP051TI0NS. 

laisser  dépasser  la  poignée,  ce  qui,  au  bord  d'unealiée,  est  disgra- 
cieux; contre  un  mur  ce  désagrément  ne  disparait  pas,  mais  on 
ne  peut  pas  au  moins  s'y  accrocher. 

En  résumé,  le  raidisseur  n'est  ni  moins  bon  ni  meilleur  que 
ceux  qui  sont  déjà  connus.  La  Commission  remercie  le  présen- 
tateur. 

Le  raidisseur  de  M.  Huet  est  également  en  feuillard  de  O^'IS  de 
long,  0"  020  de  large  et  0™  003  d'épaisseur.  A  un  des  bouts  deux 
tiges  à  tètes  plates  y  sont  rivées  à  peu  près  à  0°04  de 
distance  Tune  de  Tautre.  Pour  opérer,  on  attache  d'abord  son  fil 
à  tendre  à  chaque  extrémité  de  la  ligne.  Le  raidisseur  se  pose  où 
l'on  veut,  de  préférence  à  peu  près  au  milieu;  en  passant  le  fil  à 
tendre  entre  les  deux  tiges,  en  opérant  le  mouvement  de  droite 
à  gauche, le  fil  s'y  enroule.  Une  fois  la  tension  obtenue,  leraidis- 
seur  s'accroche  au  fil  tendu,  au  moyen  d'un  rivet  fixé  à  son  extré- 
mité. Chaque  demi-tour  opéré  par  le  raidisseur  produit  une  ten- 
sion de  40  à  45  millimètres.  Il  est  à  craindre  que  le  fil  de  fer, 
quelle  qu'en  soit  la  qualité,  ne  puisse  s'allonger  sans  se  casser 
quand  il  %udra,  étant  à  peu  près  tendu,  allonger  encore  de 
i5  millim.  pour  avoir  la  tension  parfaite. 

Ce  raidisseur  n'a  pas  paru  pratique  à  votre  Commission.  De 
plus,  il  n'est  pas  nouveau;  plusieurs  sont  connus  qui  sont  à  peu 
près  semblables.  La  Commission  n'en  remercie  pas  moins  le  pré  - 
sentateur. 
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Exposition  horticole  de  Magjiy-kn-Vbxin  (4)  ; 
par  M.  Alfred  Cottik. 

Messieurs, 

L'Exposition  d'Agriculture  et  d'Horticulture  du  canton  de 
Magny-en  Vexin,  qui  a  eu  lieu,  cette  année,  du  vendredi  29 

il    Déposé  le  18  décembre  4882. 
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septembre  au  dimanche  i^^  octobre  1882,  était  la  cinquième 
Exposition  générale  que  cette  Société  organise  depuis  sa  fon- 
dation. 

J'avais  eu  Thonneur  d*ètre  nommé  votre  délégué  pour  prendre 
part  aux  opérations  du  Jury.  C'est  le  jeudi  28  septembre,  à 
I  heure  du  soir,  que  tous  les  Jurés  se  trouvaient  réunis  à  THôlel 
de  ville. 

La  pluie  que  nous  avons  constamment  vue  cette  année  n'a 
pas  cessé  de  tomber  toute  la  journée  ;  c'est  vous  dire  que  nos 
opérations  ont  été  laborieuses  et  que  notre  mission  en  a  été 
moins  agréable  à  remplir. 

Le  local  était  le  même  que  les  années  précédentes.  Le  petit 
jardin  de  la  mairie  et  les  salles  d'asile  étaient  transformés  pour 
la  circonstance  :  les  fleurs,  les  fruits,  les  légumes,  les  arbres 
fruitiers  et  d'ornement  occupaient  toute  cette  première  partie. 

Une  autre,  et  je  crois  pouvoir  dire  la  plus  importante,  était 
réservée  aux  produits  agricoles  de  toute  nature.  Les  volailles  et 
les  animaux  étaient  aussi  de  la  fête.  A  côté  des  instruments 
aratoires  perfectionnés,  les  Jurés  horticoles  ont  admiré  des 
grilles  de  parc,  des  rampes  en  fer  forgé  et  des  serres. 

Une  Exposition  a  toujours  une  certaine  importance  ;  c'est  un 
moyen  très  puissant  de  vulgariser  l'art  horticole,  en  faisant 
connaître  les  produits  les  plus  beaux  elles  plus  utiles,  les  meil- 
leures cultures  et  les  bons  cultivateurs  ;  elles  servent  à  stimulei' 
le  travail  qui  est  la  seule  source  féconde  du  bien-être  de 
l'homme. 

Avant  de  vous  donner  les  noms  des  principaux  lauréats,  per- 
mettez moi  d'adresser  aux  organisateurs  de  cette  fête  pacifique 
et  toute  patriarcale,  des  remerciements  mérités. 

L'Horticulture  n'est  pas  encore  très  avancée  dans  ce  coin  du 
Vexin.  11  a  fallu  être  animé  du  feu  sacré,  être  né  dans  le  pays, 
être  un  pionnier  courageux  et  dévoué,  comme  notre  brave  col- 
lègue honoraire,  M.  Rémy  père,  de  Pontoise,  pour  être  allé  au 
milieu  des  bons  habitants  de  Magny  planter  le  drapeau  horti- 
cole aux  couleurs  si  brillantes,  bien  sympathiques,  il  est  vrai, 
puisqu'elles  ombragent  l'utile  et  l'agréable,  harmonie  universelle 
de  la  vie  de  deux  grands  règnes.  L'horticulture  est  le  plus  nobl^ 
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plaisir  du  riche  :  c'est  un  délassement  salutaire  pour  lui  et  sa 
famille.  Le  pauvre,  le  savant,  le  modeste  travailleur  et  sa  com- 
pagne, viennent  aux  Expositions  admirer  les  produits  du  sol  et, 
dans  ces  jours  d'assises  horticoles  et  agricoles,  les  habitants 
d'un  même  canton  semblent  animés  de  ce  grand  et  beau  senti- 
ment de  fraternité  qui  devrait  faire  vibrer  tous  les  cœurs  humains. 

C'est  en  voyant  tous  les  mortels  animés  d'une  douce  quiétude, 
que  j'ai  pensé  au  bien,  et  aux  véritables  services  que  notre 
digne  collègue  a  rendus  à  son  pays;  je  suis  heureux  d'avoir  l'oc- 
casion de  le  signaler. 

Les  Jurés  horticoles  étaient  MM.  Gottin  (Alfred),  délégué  de  la 
Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France,  Président, 
honneur  très  souvent  réservé  à  vos  délégués. 

Bazin,  professeur  d'Horticulture  à  Clermont,  délégué  de  la 
Société  agricole  et  horticole  de  Clermont  (Oise). 

Bonnard,  jardinier  à  Pontoise,  délégué  de  la  Société  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  de  l'arrondissement. 

Ghartier,  jardinier  à  Montmorency,  délégué  dé  la  Société 
d'Agriculture,  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  ce  canton. 

Doyen,  Secrétaire-adjoint  et  Trésorier  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Saint-Germain-en-Laye. 

Dupré  (Toussaint),  jardinier  à  l'Isle-Adam,  délégué  de  la 
Suciété  d'Horticulture  de  cette  ville. 

Latouche  (Emile),  professeur  d'Arboriculture  à  Enghien-les- 
Bains,  invité  par  la  Société  de  Magny. 

Hamet,  l'habile  professeur  d'Apiculture  du  Luxembourg,  à 
Paris,  était  adjoint  au  Jury  horticole.  Sa  mission  spéciale  était 
pour  les  abeilles  et  leurs  riches  produits.  Une  place  était  réser- 
vée à  cette  section  vraiment  utile  et  intéressante. 

L'énuméralion  des  produits  exposés  et  l'indication  des  récom- 
penses qui  leur  ont  été  accordées,  n'a  rien  d'attrayant.  Je  dois 
vous  dire  qu'il  n'y  avait  rien  de  bien  saillant  et  d'ailleurs  la  plu- 
part des  exposants  sont  inconnus  des  lecteurs  de  notre  Journal. 

Je  dois  cependant  vous  signaler  quelques  lauréats. 

Le  prix  d'honneur  -pour  les  plantes  de  serre  et  pour  un  beau 
lût  de  Bégonias  tubéreux,  était  attribué  à  M.  Prévost  fils,  jardi- 
nier au  château  de  Villarceaux. 
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M.  Tébret  (Jules),  maraîcher  à  Gournay,  remportait  également 
un  prix  d'honneur.  Ses  produits  étaient  de  toute  beauté.  C'était 
vraiment  un  lot  de  légumes  des  plus  remarquables;  on  n'en  ren- 
contre pas  toujours  d'aussi  beaux. 

Venaient  ensuite,  par  ordre  de  mérite,  M.  Rémy  père,  horti- 
culteur à  Pontoise,  pour  ensemble  et  fruits  ; 

M.  Duclos  et  M.  Fillon  (Michel),  tous  deux  de  Pontoise,  pour 
plantes  diverses  en  pots  ; 

M.  Rohart,  jardinier  à  Maquitot  Saint-Gervais,  pour  plantes 
fleuries  ; 

M.  Boursier,  maraîcher  à  Limay.  pour  ensemble  de  légumes 
et  Raisins  à  vin  ; 

M.  Dubois,  amateur  à  Argenteuil,  pour  fleurs  coupées  de 
Dahlias  d'une  beauté  remarquable;  les  visiteurs  qui  ont  admiré 
la  belle  exposition  de  cet  exposant  au  mois  d'octobre,  aux 
Champs-Elysées,  à  Paris,  ne  seront  pas  surpris  de  voir  cet  ama- 
teur si  bien  placé  parmi  les  lauréats  de  Magny-en-Vexin. 

M.  Gallien,  horticulteur  à  Vigny,  exposait  des  Pèches  comme 
on  n'en  récolte  pas  dans  ce  pays;  la  variété  dit  tardive  Lepère 
était  surtout  de  toute  beauté. 

Je  ne  Crois  pas  devoir  continuer  à  vous  citer  des  noms;  cette 
énumération  n'indique  plus  que  l'importance  des  apports,  mais 
non  des  mérites  personnels. 

Aussitôt  les  opérations  des  deux  Jurys  terminées,  la  Société 
les  réunissait  dans  un  banquet  sous  la  présidence  de  M.  Basset, 
maire  de  la  ville. 

M.  Alfred  Dudoiiy,  notre  collègue,  le  sympathique  Président 
de  la  Société  de  Pontoise,  qui  était,  à  Magny,  le  délégué  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  et  qui  avait  été  nommé  pré- 
sident du  Jury  dans  la  section  agricole,  et  votre  délégué,  durent 
répondre  quelques  mots  de  remerciements  et  de  félicitations  à 
M.  le  maire  qui  leur  souhaitait  la  bienvenue  et  à  M.  De  Magni- 
lot,  un  des  premiers  Vice- Présidents  de  la  Société  qui  remerciait 
les  Jurés  en  son  nom,  nous  chargeant  d'être  auprès  de  nos 
Sociétés  les  interprètes  des  meilleurs  sentiments  de  confra- 
ternité. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  horticole 
DU  Loibet,  a  Orléans,  les  13,  i  4, 15, 16, 17  septembre  1882(1); 

Par  m.  D.  Hélye. 

Messieurs, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  M.  le  Prési«lenl 
a  bien  voulu  me  confier  en  me  désignant  pour  représenter  comme 
Juré  notre  Société  centrale  d'Horticulture  à  l'Exposition  hor- 
ticole d'Orléans. 

Le  13,  à  neuf  heures,  s'est  réuni  le  Jury  pour  examiner  la 
valeur  de  l'Exposition  horticole. 

La  réunion  se  composait  d'amateurs  et  d'horticulteurs  délé- 
gués de  diverses  Sociétés,  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  le  comte  Horace  de  Ghoiseul,  Président  de  la  Société  des 
Rosiéristes  de  Brie-Gomte-Robert  (Seine-et-Marne)  ; 

Joseph  Gauleau,  horticulteur  à  Nantes; 

Gaubey,  maraîcher,  maire  de  Saint-André,  près  Troyes; 

Ducloun  fils,  horticulteur  à  Montargis; 

D.  Hélye,  chef  de  culture  au  Muséum. 

Peur  les  Arts  et  Industries. 
MM.  Fauconnier  et  Fauchon,  ingénieurs  à  Orléans. 

Gette  seconde  Société  horticole,  qui  n'est  créée  que  depuis  peu 
d'années,  vient  de  faire  sa  quatrième  Exposition  florale  dans  les 
jardins  de  la  Mairie  et  dans  les  salles  du  rez-de-chaussée  de  ce 
bâtiment. 

Ges  jardins,  transformés  en  un  seul  pour  cette  fête,  ont  reçu  un 
dessin  de  style  anglais  des  mieux  compris,  de  manière  à  réserver 
sur  chaque  pelouse  des  corbeilles  et  des  massifs  destinés  à 
recevoir  les  nombreux  apports  de  chaque  exposant. 

Dans  ce  dessin  une  petite  rivière  contournant  les  pelouses 
occupe  une  surface  en  rapport  avec  le  terrain  et  vient  agrémenter 
cette  promenade  dont  les  allées  sinueuses  et  les  vallonnements 
font  l'éloge  de  la  personne  chargée  de  ce  travail. 

(1)  Déposé  le  28  décembre  1882. 
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Les  lots  de  chaque  exposant  se  trouvaient  disséminés  dans 
toutes  les  corbeilles  et  massifs,  sur  chaque  pelouse  de  ce  jardin. 

Dans  les  apports  nous  devons  reconnaître  que  les  lots  de 
plantes  étaient  nombreux  et  variés.  Peut-être  cependant  Tau- 
raient-ils  été  encore  davantage  sans  la  rivalité  de  l'ancienne 
Société  d'Horticulture  qui,  elle  aussi,  a  denombreux  Sociétaires  et 
qui  fait  généralement  aussi  une  Exposition  annuelle. 

Quant  aux  fruits,  qui  étaient  nombreux,  ils  avaient  été  placés 
iians  la  grande  salle  du  rez-de-chaussée  du  bâtiment  où  nous 
avons  été  surpris  en  voyant  Tensemble  et  le  bon  goût  des  lots 
de  chaque  concurrent;  ils  étaient  remarquablement  beaux  en 
Poires,  Pommes,  Prunes,  Raisins,  Pêches,  Figues,  Groseilles,  etc. 

Ne  pouvant  pas  faire  ici  Ténumération  de  tous  les  exposants 
qui  ont  pris  part  à  cette  fêle  horticole,  nous  nous  réservons  de 
ne  mentionner  que  les  principaux  lauréats. 

Rappel  de  diplôme  d'honneur  avec  félicitation  du  groupe  à 
la  section  des  Rosiéristes  de  la  Société  horticole,  pour  les  apports 
en  commun  d'une  collection  de  Roses  de  188  variétés  choisies 
parmi  les  plantes  les  plus  florifères,  y  compris  la  magnifique 
section  des  Rosiers  Thés  qui  y  figuraient  en  grand  nombre. 

Médailles  d'or  :  M.  Guitton,  horticulteur-entrepreneur,  route 
d'Olivet,  pour  sa  nombreuse  collection  de  fruits  variés  qui  ofi*rait 
le  plus  d'intérêt  aux  visiteurs,  grâce  au  soin  avec  lequel  le  nom, 
la  qualité  des  fruits  et  l'époque  de  maturité  étaient  indiqués  sur 
chaque  étiquette. 

M.  Sanson  (Prosper),  horticulteur  à  Olivet,  pour  sa  collection 
de  fruits  qui  avait  la  même  valeur,  mais  qui  off*rait  au  public 
moins  de  renseignements  que  la  précédente. 

M.  Poucard  (Louis),  route  d'Olivet,  pour  l'ensemble  de  ses 
Iot5 réunis  de  Bégonias  et  Fuchsias  de  bonne  culture. 

Médailles  de  vermeil  :  M.  Métivier,  horticulteur  à  Yermelle- 
Chevassier,  pour  ses  plantes  de  serre  chaude  ; 

M.  Lecomte  (Ferdinand),  jardinier  chez  M.  Renard-Rime, 
pour  son  groupe  de  plantes  de  serre  chaude  ; 

M.  Granger  (Charles),  horticulteur  à  Barrières-Saint-Marc, 
pour  plusieurs  lots  de  plantes  marchandes  telles  que  Bégonia 
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Rex^  Bégonias  tubéreux,  Dracxna,  Phormium,  Fougères,   Ma- 
ranta  zebrina,  etc. 

Médailles  de  vermeil  petit  module  des  Dames  patronnesses  : 
M.  Harang  (Emile),  jardinier  à  la  Quetonnière,  à  Olivet,  pour 
son  massif  de  Gluxinias  à  fleurs  des  plus  variées  de  couleur 
unicolore  (genre  Duval),  excellente  culture; 

M.  Lecomte  (Ferdinand),  déjà  cité,  pour  ses  beaux  Musa  En- 
sete  hauts  de  4"  60  et  de  dix-huit  mois  de  végétation-  Ces  magni- 
fiques plantes  à  feuillage  attiraient  surtout  Tattention  des  visi- 
teurs ; 

M.  Gouchauit^  (Auguste),  horticulteur,  rue  Basse-Mouillière, 
pour  ses  Roses  coupées. 

Médailles  d'argent  grand  module  :  M.  Dess,  propriétaire  à 
Orléans,  pour  sa  collection  générale  de  fruits  ; 

M.  Lanson-Ephren,  jardinier  à  Orléans,  pour  sa  collection  de 
fruits  marchands; 

M.  Poireaux  (Ainrable),  jardinier  chez  M.  Portails,  pour  sa 
corbeille  de  Gloxinias  à  fleurs  variées  et  pointillées  (genre  Val- 
lerand); 

M.  Boulet  (Alfred),  jardinier  chez  M"®  Gillain,  pour  son  lot 
de  Bégonia  H  ex; 

M.  Dubois  (Auguste),  horticulteur  à  Orléans,  pour  sa  collec- 
tion de  Roses -Thé  en  fleurs  coupées  ; 

M.  Michon,  horticulteur,  route  dOlivet;  pour  une  collection 
de  trente  variétés  d'Œlillets  dits  fantaisie  remontants,  cultivés 
en  pots; 

M.  Chouette  (Théodet),  pour  deux  touffes  à'Eulalia  dont  un 
Japom'ca  à  feuilles  rubanées  blanches  et  un  zebrina^  tous  deux 
remarquables  par  leur  hauteur  [\°^  60  sur  1"  60  à  la  base). 

Ces  deux  Graminées  originaires  du  Japon  sont  assurément 
le  deux  plus  beaux  spécimens  de  la  localité.  On  les  avait  placés 
avec  juste  raison  dans  le  bas*fond  du  vallonnement  des  pelou- 
ses, près  de  l'eau  où  elles  produisaient  le  meilleur  effet. 

Plusieurs  médailles  d'argent  petit  module  ont  été  en  outre 
accordées  à  divers  exposants. 

Les  légumes  malheureusement  n'étaient  représentés  que  par 
trois  exposants.  Nous  ne  saurions  trop  exprimer  le  regret  que 
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nous  avons  éprouvé  de  voir  ce  petit  nombre  de  concurrents; 
mais,  ici  comme  ailleurs,  on  sacrifie  facilement  Futile  à 
l'agréable;  l'abandon,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  est  peut-être 
dû  à  ce  que  cette  branche  de  culture  n*est  pas  assez  encouragée. 
Je  pense  qu'il  vaudrait  mieux  accorder  des  primes  d'argent  que 
de  décerner  des  médailles. 

Médaille  d'or:  M.  Constant,  jardinier,  rue  Basse-Mouillère, 
pour  sa  nombreuse  collection  de  légumes  de  saison  qui  étaient 
des  plus  variés  et  représentés  par  plusieurs  spécimens  de  chaque 
genre. 

Médaille  de  vermeil  grand  module,  de  la  Société  des  fêtes  de 
bienfaisance,  à  M.  Véron  (Arthur),  jardinier  en  chef  du  dépôt  de 
mendicité  de  Beaugency,  pour  sa  belle  collection  de  légumes  et 
de  bonne  culture. 

Médaille  d'or  à  MM.  Berthol  et  Picot,  rue  Simon-le-Franc,  20, 
à  Paris,  pour  fleurs  sèches  en  couronnes  et  bouquets,  des  ancres, 
des  coussins,  des  lyres  composées  avec  de  YBelichrysum  bractea- 
tùniy  le  Xeranthemum  annuum  (Immortelle  de  Belleville),  Briza 
média,  et  VAgrostis  tiebulosa,  le  tout  teint  de  différentes  couleurs 
et  exécuté  avec  beaucoup  d'art. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  des  Dames  patronnesses  à 
M"«  Métivier,  fleuriste  à  Orléans,  pour  ses  bouquets  et  parures 
en  fleurs  naturelles. 

Les  objets  d'art  et  d'industrie  se  remarquaient  en  assez  grand 
nombre.  Les  serres,  châssis,  kiosques,  clôtures  de  toute  sorte 
ont  valu  à  plusieurs  concurrents  des  médailles  de  vermeil  et 
d'argent. 

Médaille  d'or  à  MM.  Guiilot  et  Pelletier,  rue  de  la  Gare, 
pour  leurs  serres. 

Médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Maseré,  d*Orléans, 
pour  ses  serres. 

M.  David,  mécanicien  à  Orléans,  pour  l'ensemble  de  son 
exposition. 

Je  me  résume  en  affirmant  que  cette  jeune  Société  a  fait  de 
grands  progrès  depuis  sa  formation,  attendu  que,  les  années  pré- 
cédentes, elle  ne  réunissait  que  de  trente  à  quarante  exposants  ; 
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aujourd  hui,  à  son  quatrième  concours  d'Horticulture  pre- 
naient part  soixante-douze  exposants. 

C'est  Là  une  éclatante  revanche  sur  les  Expositions  des  années 
précédentes;  en  un  mot,  elle  a  été  à  la  hauteur  de  sa  tache  ;  ses 
eflorts  ont  été  couronnés  de  succès.  On  peut  dire  que  cette  Expo- 
sition a  été  justement  appréciée  par  les  visiteurs. 

Ce  résultat  satisfaisant  est  dû  surtout  à  M.  le  Président,  à  MM. 
les  membres  du  bureau  et  à  tous  les  sociétaires  en  général.  Nous 
croyons  devoir  les  encourager  à  persévérer  dans  cette  voie. 

Il  faut  que  chacun  continue  à  prêter  un  concours  efûcacepour 
consolider  Tœuvre  si  bien  commencée. 

Je  crois  devoir  terminer  en  adressant  nos  remerciements  aux 
organisateurs  de  la  Société  horticole  du  Loiret  pour  Taccueil 
empressé  et  bienveillant  qui  nous  a  été  fait.  j 
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Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des  publications 

étrangères. 

This   Garden. 

Vanda  tricolor,  var.  Patf.rsoni.  —  The  Gard^  n«  du  *0  févr.  48B3, 
pi.  375,  p.  <34.  —  Vanda  tricolore,  var.  de  Paterson.  —  Indes 
Orientales,  à  Singapour.  —  (Orchidées.) 

Belle  variété  du  Vanda  tricolor  qui  a  été  importée  dans  la 
Grande-Bretagne  par  M.  Paterson,  amateur  distingué  d'Orchi- 
dées. Les  grandes  et  belles  fleurs  de  cette  variété  sont  blanches 
à  Textérieur,  ainsi  que  dans  leurs  parties  centrales  comprenant 
la  colonne,  la  base  et  les  deux  lobes  latéraux  du  labelle;  à  l'in- 
térieur, leur  teinte  générale  est  un  chamois  clair  sur  lequel  tran- 
chent de  nombreuses  macules  rouges  un  peu  brunâtres  ;Je  grand 
lobe  médian  de  leur  labelle  est  d*un  beau  rose-rouge  uniforme. 
—  A  propos  de  cette  plante,  le  rédacteur  en  chef  du  Garden^ 
répondant  à  une  question  qui  lui  a  été  adressée,  dit  que  le  Vanda 
suavis  LiNDL.  ne  diffère  du  Vanda  tricolor  que  par  le  coloris  de 
ses  fleurs,  caractère  tellement  sujet  à  varier  dans  ces  Orchidées 
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qu'il  a  donné  lieu  à  la  distinction  d'une  quinzaine  de  variét<^.s^ 
Le  Vanda  suavis  n'est  donc  qu'une  simple  variété  du  V.  iricolor, 
ainsi  du  reste  que  l'admettait,  il  y  a  déjà  plus  de  vingt  ans, 
M.  Ileichenbachfils(Ca^a/.  de  la  collect.  Schiller,  4*  édit.,  p.  74.) 

Hypertcnm  trifloram  Blume.  —  The  Gard,,  n<»  du  17  févr.  4883, 
pi.  376,  p.  158.  —  Millepertuis  à  trois  fleurs.  —  Java.  —  (Hypéri- 
cinées). 

Cet  arbrisseau,  le  plus  remarquable  de  tous  les  Millepertuis 
pour  la  grandeur  de  ses  fleurs  jaune  d'or  qui,  d'après  la  planche 
du  recueil  anglais,  atteignent  0""  10  de  largeur,  est  d'une  extrême 
rareté,  puisqu'il  n'existe  que  dans  un  très  petit  nombre  de  jar- 
dins anglais.  Il  a  présenté  ce  fait  curieux  que,  bien  qu'il  soit 
originaire  de  Java,  il  a  passé  plusieurs  années  en  pleine  terre  et 
«n  plein  air  près  deBray,  dans  le  comté  de  Wicklow,  en  Irlande, 
dans  le  jardin  de  M.  Phinéas  Riall  ;  cependant,  comme  il  a^ni 
par  succomber  un  de  ces  derniers  hivers,  on  n'est  autorisé  à  le 
considérer  que  comme  demi-rustique.  Son  port  est  un  peu  grêle, 
ses  branches  restant  grêles,  tout  en  atteignant  jusqu'à  près  d'un 
mètre  de  longueur.  Ses  feuilles,  opposées  et  sessiles,  sont  en 
cœur,  aiguës  au  sommet.  Son  nom  vient  de  ce  que  ses  branches 
se  divisent  à  leur  extrémité  en  trois  ramules  portant  chacun 
une  paire  de  petites  feuilles  et  terminés  par  une  fleur.  Une  parti- 
cularité que  cette  espèce  partage  avec  la  généralité  des  Hyperi- 
cum,  c'est  que,  lorsqu'on  en  coupe  les  branches,  les  fleurs  étant 
déjà  épanouies^  les  pétales  tombent  très  promptement,  tandis 
que,  si  on  les  coupe  quand  les  fleurs  sont  encore  en  boutons, 
ceux-ci  s'ouvrent  bien  dans  l'eau  et  les  corolles  se  maintiennent 
bien.  Le  Millepertuis  triflore  se  multiplie  sans  difficulté  de  bou- 
tures faites  avec  du  bois  à  moitié  aoûté,  et  par  le  semis  de  ses 
graines  mises  en  terre  aussitôt  après  leur  maturité. 


Wiener  iLLUSTaiRTE  GARTEN-ZerruNG. 

yfiscalvs  HIppoemMiamum  fiehiriihorerl  Rosenthal,  Wien.  ilkist. 
Gart.'Zeit.y  mars  1882,  p.  101,  avec  pi.  color.  —  Marronnier 
d'Inde  de  Schirnhofer.  —  (Hippocastanées). 

La  belle  variété  du  Marronnier,  d'Inde  que  décrit  et  figure 
M.  Rosenthal  a  été  remarquée  par  lui,  à  la  date  de  plusieurs 
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années,  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  pieds  de  semis  du 
Marronnier  dinde  ordinaire.  Il  y  a  environ  dix  ans,  en  exami- 
nant, dans  ses  pépinières,  ses  jeunes  pieds  de  celle  essence,  il 
remarqua  un  jeune  pied  beaucoup  plus  fort  que  tous  les  autres, 
dont  les  feuilles  él.iient  beaucoup  plus  grandes,  plus  lisses  et 
d*un  vert  plus  foncé  que  celles  des  autres.  Ce  pied  fut  marqué, 
reçut  des  soins  particuliers,  et,  au  bout  de  sept  années,  il  mon- 
tra sa  première  inflorescence.  Celle-ci  était  plus  ferme  et  beau- 
coup plus  développée  que  celle  du  Marronnier  d*Inde  ordinaire; 
en  outre,  les  fleurs  qu'elle  réunissait  étaient  grandes,  senii-dou- 
bles  et  leurs  pétales  étaient  marqués  vers  le  bas  d'une  grande 
macule  rouge  vif  comme  flammée  à  son  pourtour;  ces  pétales 
avaient  un  ton  général  jaune.  En  somme,  l'arbre  constituait  une 
variété  nouvelle,  notablement  supérieure  en  beauté  au  Mar- 
ronnier dinde  à  fleurs  doubles  {ASsculus  Hippocastanum  flore 
pleno)  qui  était  déjà  connu.  M.  Rosentbal  a  dédié  celle  variété 
au  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vienne. 

Florist  and  pomologist. 

Nerlne  eicelleDs  (hybr.).  —  Fior.  anâPomoL,  4882.  pi.  567,  p.   <*a 
—  (Amaryllidées) . 

Belle  Amaryllidée  hybride  qui  a  été  décrite  pour  la  première 
fois  par  M.  Th.  Moore  dans  le  Catalogue  de  M.  Will.  Bull 
pour  1882.  C'est  une  acquisition  intéressante  en  raison  de  la 
beauté  de  ses  grandes  fleurs,  qu'elle  donne  sans  difficulté,  et  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  la  cultive  en  simple  orangerie.  Elle  a 
un  oignon  ovale,  de  moyenne  grosseur.  Ses  feuilles  sont  linéaires 
assez  larges,  terminées  en  pointe  émoussée.  Sa  hampe,  haute 
d'environ  O"'  45,  se  termine  par  une  élégante  ombelle  de  six  à 
neuf  fleurs  colorées  en  rose  vif  avec  une  ligne  médiane  carmin, 
dans  lesquelles  les  divisions  un  peu  ondulées  sur  les  bords,  plus 
ou  moins  rejetées  en  arrière  dans  leur  portion  supérieure,  sont 
longues  d'environ  0"  ()5.  Les  bractées  qui  se  trouvent  à  la  base 
de  cette  ombelle  sont  colorées  aussi  en  rose-rouge.  Celte  jolie 
plante  fleurit  vers  la  fin  de  l'été. 

Prune  Hmrrlct.  —  Flor,  and  PomoL,  188J,  pi.  568,  p.  Mi. 
Cette  Prune  est  un  nouveau  gain  de  M.  T.  Francis  Hivers;  elle 
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n'avait  pas  encore  été  mise  au  commerce  lorsqu'elle  a  été  figurée 
et  décrite  dans  le  Fiorist  andPomologist.  Le  jeune  bois  de  l'arbre 
est  duveté.  Le  fruit  est  arrondi,  un  peu  déprimé;  il  mesure 
0"  05  de  diamètre.  Le  pédoncule  s'y  attache  dans  un  enfonce- 
ment, assez  prononcé,  d'où  part  un  sillon  latéral  qui  se  pro- 
longe jusqu'au  sommet.  La  peau  est  jaune  indien,  abondamment 
pointillée  et  marbrée  de  rouge  sur  le  côté  exposé  au  soleil,  cou- 
verte d'une  légère  fleur  ou  pruine;  la  chair  en  est  jaune,  ferme, 
juteuse,  sucrée  et  relevée;  elle  se  détache  bien  du  noyau. 
L'arbre  est  rustique  et  productif. 

Pêche  utlexaader.  —  Flor.  and  Pomoî,,  188Î,  pi.  b70,  p.  137. 

Cette  belle  et  bonne  variété  est  la  plus  hâtive  qu'on  possède 

encore  aujourd'hui;  elle  dépasse  d'une  quinzaine  de  jours  au 
moins  en  hàtiveté  les  variétés  précoces  qu'on  doit  surtout  à 
M.  Rivers.  Elle  est  d'originaire  américaine.  En  outre,  le  fruit  en 
est  de  bonne  qualité  et  elle  se  recommande  dès  lors  sous  un 
double  rapport.  Cette  Pèche  est  à  peu  près  arrondie,  creusée 
d'un  sillon  longitudinal  bien  marqué  ;  elle  a  un  enfoncement 
profond  à  sa  base  et  une  petite  pointe  au  sommet.  Sa  peau  est 
de  couleur  jaune-paille  pâle,  bien  marbrée  de  rouge  clair  sur  le 
côté  exposé  au  soleil  et  pointillée  largement  de  la  même  couleur. 
La  chair  en  est  blanche  jusqu'au  noyau,  fondante^  juteuse  et 
d'une  saveur  relevée.  Sous  verre,  sans  chauffage,  elle  mûrit  une 
semaine  avant  la  variété  Early  Béatrice,  et  elle  a  deux  fois  le 
volume  de  celle-ci.  M.  T.  Rivers,  qui  en  fait  le  plus  grand  éloge  ^ 
dit  que,  dans  une  serre  cliaulfée,  qu'il  a  commencé  de  chaufl^er 
à  la  fin  du  mois  de  janvier,  il  en  avait  déjà  des  fruits  mûrs  le 
1**"  mai.  D'un  autre  côté,  un  jardinier  de  TUe  de  Wight  écri 
que,  sur  un  espalier  découvert,  il  a  eu  ce  fruit  mûr  quinze  jours 
avant  celui  des  variétés  les  plus  hâtives  qu'il  cultivait  sous  verre 
sans  «bauffage. 

Le  Secrétaire-Rédacleur-Géranl . 
P.  Odchartre* 


Pan«.  —  Impnmerie  de  TÉtoile,  Boudit,  directeur,  rue  Cassette,  1. 
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Nuati.  le  ma.,  pluie  et  grCle  dans  1< 
milieu  de  la  jour.:  cou»,  te  soir. 

1« 

1,61 

11,0 

Î47,5 

781 

•40 

Pluie  dans  la  mat.,  pluie  m.'lée  d( 
neige  de   n  h.  A  midi,  nasgeoi 
l'ap.-mldi,  clair  le  soir. 

IS 

-0,3 

13,0 

733 

756 

so 

Couv.  dans  la  mat.  avec  petiw  pluie 
m«lée   de  neige,   pluie  el  oréle  i 

w 

-0,3 

H,S 

7Ï6 

7S1,5 

s,  £SE 

midi,  nuageux. 
Clair  le  matin,  nuageux  rap.-midi. 
Nuageux  le  mal.,  couvert  et   pluie 

V 

7,5 

M,  5 

749,  S 

746,5 

0 

tl 

9,3 

13,0 

746 

746 

0,  UNO 

l-ap.-niidi.  pluie  plus  forte  le  soir. 
Piuie    toulc   la    nuit,   petite    pluie 
loule  la  matinér,  pluvieux  l'ap.-ni., 
j.luie  Igrte  le  soir. 

19 

9,0 

18,0 

747,8 

781 

Û 

Pluie  dans  la  nuit,  couv.  puis  nuig.. 

30 

4,3 

18,0 

SS,5 

ÎH,8 

pente  pluie  l'après-midi. 
Clair   de  «rand    malin    et     le  aoir, 
nuagr>ux. 

H)  Tempirature  plus  froide  que  celle  de  la  nuil  quia âlé   de +3, 6 


CONCOURS  OUVKUTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 


Coneowrs  permanent 


Frix  Laisné. 


pour  l'élève  le  plus  méritant  de 
rÊcole  d'Horticulture  des  Pa- 
pilles de  laSeioe.  (V.ie  Journal* 
3»  8ér.,lV,  1882,  p.63<  61753.) 


Concours  annuels. 


MédaiUe  Moynet, 


Médaille  du  Conseil  d' Adminisirationn 


Médaille  offerte   far   une  Dame 
patronnessf. 


MédaiUe  Pellier 

Médailles  de  M.  A.  Lavallée.  • 


f^édaUleGod^roy-Lébeuf.  •  .  . 


pour  les  apports  les  plus  remarqua- 
bles, faits  peudani  l'an  née,  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

pour  rintroduction  ouTobtention  de 
plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Journal^  %•  série, 
XI,  4  8*77,  p.  U6.) 

pour  le  plus  beaa  lot  de  Chrysan- 
thèmes d'automne  {^yrethrum 
sinense  et  indicum)  (V.  le  Jotit*- 
naJIy  3e  série,  Y,  4  883, cahier  de 
lévrier,  p.  86. 

pour  le  plus  beau  lot  de  Fentstemon. 

une  médaille  d'or,  une  médaille 
de  vermeil  el  une  médaille 
d'argent,  à  décerner,  en  4883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  Loms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
'  tirées.  (V.  le  Journal,  3*  sé- 
rie, IV,  4882,  p.56.) 

pour  la  meilleure  orueiiientatioD 
en  plantes  d'une  feuétre,  par 
une  dame.  (V.  loJowmal^  3^^ sé- 
rie, IV,  p.  634.) 


Série  III,  T.  V.  Cahier  de  mai  1883  publié  le  30  juin  1883. 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    DU   4  0   MAI   4  883 

Présidence  de  M.  A.  lATmllée,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  après  deux  heures.  On  y  compte  cent 
vingt  et  un  Membres  titulaires  et  treize  Membres  honoraires. 

Il  est  donné  lecture  des  procès-verbaux  des  séances  tenues 
les  12  et  $6  avril  dernier,  dont  la  rédaction  est  adoptée  : 

M.  le  Président  proclame  l'admission  de  21  nouveaux  Mem* 
bres  titulaires  dont  la  présentation  a  été  faite  le  ISl  avril,  sans 
qu'aucune  opposition  ait  été  présentée  à  leur  sujet.  Il  annonce 
que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a 
prononcé  l'admission  d'une  Dame  patronnesse. 

11  dit  ensuite  que,  aux  obsèques  du  regretté  M.  Duvivier,  deux 
allocutions  ont  été  prononcées,  Tune  par  M.  le  Vice-Président 
Lévèque,  au  nom  de  la  Société,  l'autre  par  M.  B.  Verlot,  Secré- 
taire-général-adjoint, au  nom  du  bureau.  Sur  son  invitation  il 
est  donné  lecture  de  ces  deux  allocutions. 

M.  le  Président  informe  la  Société  de  la  perte  qu*elle  vient 
d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Crucy,  ancien  avoué  à  la  Cour 
d'appel,  qui  était  membre  titulaire. 
Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 
1°  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher,  boulevard  de  la 
Gare,  à  Issy  (Seine),  six  Concombres  verts  venus  de  pieds  qui 
ont  été  plantés  sur  couche,  le  6  avril  dernier,  et  une  botte  de 
Radis  noirs  produit  d'un  essai  de  culture  forcée  de  cette  plante 
qu'il  n'est  pas  dans  les  habitudes  de  la  culture  maraîchère  d'ob- 
tenir ainsi  en  primeur.  Cet  essai  a,  comme  on  le  voit^  parfaite- 
ment réussi  ;  aussi  est-ce  le  principal  motif  pour  lequel  le  Co- 
mité de  Culture  potagère  propose  d'accorder  à  ce  maraîcher  une 
prime  de  1"*  classe.  Mise  aux  voix,  cette  proposition  est  adoptée. 

La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des  articles 
admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité  entière 
des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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2*  Par  M.  Berthault,  jardinier  chez  M"*  Richard,  à  Rangis^ 
six  Choux-fleurs  Lenormand  à  pied  court  et  une  botte  de  Bette- 
raves F\s.ie  d^Egypte.  La  graine  de  ces  Betteraves j  a  été  semée 
le  9  février  dernier,  et  le  plant  qui  en  est  venu  a  été  ensuite 
repiqué  à  raison  de  40  pieds  par  châssis.  Sur  la  proposition  du 
Comité  de  Culture  potagère,  une  prime  de  i^  classe  est  don- 
née pour  cette  présentation  ;  toutefois  M.  le  Vice-Président  de 
ce  Comité  fait  observer  que  les  Choux-fleurs  présentés  seraient 
encore  plus  blancs  si  on  avait  eu  la  précaution  de  les  couvrir 
tous  les  jours. 

3^  Par  M.  Delaville  (L.),  horticulteur-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie^  une  Courge  de  Boston  qu'il  dit  mettre  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  pour  leur  prouver  que  cette  variété,  dont  la 
qualité  est  excellente^  se  conserve  très  longtemps.  Il  offre  à  ses 
collègues  de  la  graine  de  cette  Courge. 

4®  Par  M.  Girardin  (Eugène),  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine- 
ei^ise),  une  botte  d'Asperges  assez  belles  pour  que,  sur  la  de- 
mande du  Comité  spécial,  il  lui  soit  accordé  une  prime  de 
i^  classe. 

5<^  Par  M.  Renard,  horticulteur  à  Suresnes,  une  botte  d'As- 
perges  hâtives  qui  est  jugée  tout  aussi  belle  que  celle  dont  il  vient 
d*ètre  question  et  pour  laquelle  il  obtient  également  une  prime 
de  3*  classe. 

6''  Par  M.  Cochery,  un  Haricot  qu'il  regarde  comme  consti- 
tuant une  variété  nouvelle. 

7"*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  rue 
Notre-Dame  de  Lorette,  à  Paris,  du  Fenouil  d'Italie. 

8*  Par  M.  Duval,  horticulteur,  rue  du  Plessis,  à  Versailles 
(Seine-et-Oise),  un  pied  fleuri  d'un  Vriesia  dont  il  désirerait 
apprendre  le  nom  et  qu'il  regarde  comme  appartenant  à  une 
espèce  nouvelle.  11  lui  est  décerné  une  prime  de  2«  classe  pour 
la  présentation  de  cette  intéressante  Broméliacée.  Cette  plante 
lui  est  venue  du  Brésil  dans  un  envoi  qui  a  été  fait  à  la  date  de 
cinq  ou  six  ans.  Celle  qui  se  trouve  en  ce  moment  sur  le  bureau 
a  été  détachée  d'un  pied  qui  avait  déjà  fleuri.  M.  Duval  fait 
observer  qu'elle  est  entièrement  différente  des  Vîu'esta  incur- 
vata,  brachystachys  et  psittacina.  Il  consulte  sur  la  nouveauté 
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de  l'espèce  le  Comité  de  Floriculture  qui,  par  Torgane  de  son 
Vice-Président,  déclare  qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  faire 
immédiatement  une  détermination  si  délicate. 

9°  Par  rétablissement  Linden,  à  Gand  (Belgique),  deux  pieds 
fleuris  du  Vt'iesia  Bellula  pour  lesquels  il  lui  est  donné  une 
prime  de  l'*  classe. 

40"  Par  M.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Bois,  deux 
Orchidées  qu'il  regarde  comme  nouvelles  et  qu'il  a  reçues  de 
Cochinchine,  savoir  un  Saccolabium  et  un  Cirrhopetalum,  ainsi 
qu'une  Rybiacée  dont  l'introduction  lui  est  due,  qu'il  présente 
sous  le  nom  de  AJussasnda  theifera  Pierre  et  qui  lui  vient  égale- 
ment de  la  Cochinchine  (1).  Il  lui  est  accordé  deux  primes  de 
2«  classe,  Tune  pour  ses  deux  Orchidées,  l'autre  pour  son  Mus- 
sxnda. 


(4)  Voici  en  quels  termes  M.  Régnier  décrit  cette  plante,  dans  une 
note  rédigée  par  lui. 

«  Mussœnàa  theifera  Pierre.  Plante  vigoureuse,  très  lloribonde, 
d'abord  buissonneuse,  très  ramiCée,  bientôt  défléchie  ou  dccombaûte 
par  rallongement  des  rameaux,  et  rappelant  assez  alors,  par  son  port 
et  son  aspect  général,  une  Pervenche  ou  mieux  un  Torenia  asiaiica. 
Rameaux  grêles,  axillaires;  feuilles  opposées,  tombantes,  ovales-cordi- 
formes,  sessiles  ou  subsessiles,  plus  ou  moins  longuement  atténuées 
à  la  base,  vertes  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous.  Fleurs  nom- 
breuses, d'un  blanc  pur,  très  suavement  odorantes,  longuement  tubu- 
leuses,  larges  d'environ  0°^  04,  à  cinq  divisions  étalées,  longuement 
elliptiques -obovales,  légèrement  mucronées. 

»  Cette  espèce,  originaire  de  la  Cochinchine,  est  des  plus  méritantes 
tant  par  la  beauté  de  ses  fleurs  que  par  leur  parfum  doux  et  agréable, 
qui  rappelle  assez^exactement  celui  des  Jasmins.  On  pourra  la  cultiver 
soit  comme  plante  de  marché  en  la  soumettant  à  un  traitement  ad  koc^ 
soit  comme  plante  de  suspension.  Une  propriété  qui  ajoute  à  son 
mérite,  c'est  sa  vertu  fébrifuge  très  prononcée.  M.  le  docteur  Pierre 
affirme  que,  pendant  son  long  séjour  eu  Cochinchine,  il  s'est  guéri 
plusieurs  fois  de  la  fièvre  avec  des  infusions  des  feuilles  de  cette 
plante  rissolées  comme  le  sont  celles  du  thé 

>  Le  >f .  theifera  se  cultive  en  serre  chaude  ou  tempérée,  dans  de 
la  terre  de  bruyère  grossièrement  concassée,  qu'on  entretient  toujours 
humide  tant  que  la  plante  est  en  végétation  ;  plus  tard  on  modère  les 
arrosements.  On  le  multiplie  de  boutures  qui  reprennent  prompte- 
ment,  sans  difficulté.  » 
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44»  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil,  route 
de  Sannois,  un  pied  fleuri  à^Odontoglossum  niveum,  belle  et  rare 
Orchidée  de  TÉquateur,  pour  laquelle  il  lui  est  décerné  une 
prime  de  1*"®  classe  à  laquelle  il  déclare  renoncer. 

42<>  Par  M.  André  (Ed.),  un  pied  d'un  Saccolabium,  Orchidée 
qui  a  été  envoyée  de  Cochinchine  à  M.  Geofl'roy  Saint-Hilaire, 
directeur  du  Jardin  d'Acclimatation,  qu'il  regarde  comme  voi- 
sine des  S.  miniatum  et  curv%folicum,Qi  sur  la  détermination  de 
laquelle  il  désire  avoir  l'avis  du  Comité  de  Pioriculture. 

43*  Par  M.  Du  val,  chef  de  culture  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, un  pied  fleuri  û* Ixiolirîon  ^a^aricum,  charmante  Araarylli- 
dée  rustique  et  très  florifère,  à  fleur  bleue,  qui  a  été  envoyée  du 
Turkestan  au  Muséum  par  M.  le  général  Korolkow.  Il  lui  est 
accordé  pour  cette  présentation  une  prime  de  ^"  classe  à  laquelle 
il  déclare  renoncer. 

14*  Par  M.  Gannell  et  fils,  horticulteurs  à  Swanley  (Grande- 
Bretagne),  des  fleurs  de  Calcéolairet  et  de  Pétunias  que  M.  le 
Vice-Président  du  Comité  de  Floriculture  dit  aVoir  été  trouvées 
belles,  mais  sensiblement  inférieures  à  certaines  de  celles  qui 
ont  été  plusieurs  fois  présentées  à  la  Société  par  des  horticui- 
iears  français. 

Ab**  Par  M.  Pecquet,  jardinier  chez  M.  Marrault,  à  Coubert, 
deux  pieds  en  pots  et  des  fleurs  coupées  de  Calcéolaires  qui  sont 
jugées  très  belles  et  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  2*  classe. 

46^  Par  M.  Poitevin,  horticulteur  à  Sannois,  quatre  pieds  en 
pots  et  fleuris  d'Auricules  ainsi  que  des  fleurs  coupées  des 
mêmes  sortes  de  plantes.  Il  lui  est  accordé  une  prime  de  troi- 
sième classe. 

i7**  Par  M.  Loizeau  (Urbain),  quatre  pieds  de  Pelargonium 
zonale  obtenus  par  lui  de  semis,  qu'il  nomme  Auguste  Loizeau, 
Coquette  de  Luj-nes,  Clolilde  Têtard,  Justine  Dubourg.  Le 
Comité  de  Floriculture  distingue  comme  méritante  la  première 
de  ces  plantes,  naine  et  très  florifère,  dont  les  fleurs  sont  colo- 
rées en  beau  rouge-feu  et  pour  la  présentation  de  laquelle  il 
lemande  qu'il  soit  donné  une  prime  de  S*  classe.  La  Compagnie 
tait  droit,  par  un  vote,  à  cette  demande. 
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La  série  des  présentations  faites  à  cette  séance  étant  épuisée, 
M.  le  Président  rappelle  les  divers  objets  qui  avaient  été  pré- 
sentés à  la  séance  du  26  avril  dernier,  et  au  sujet  desquels  il 
n'avait  pas  été  statué,  cette  séance  n'ayant  eu  que  quelques 
minutes  de  durée,  et  ayant  été  levée  presque  aussitôt  après 
avoir  été  ouverte,  en  raison  du  décès  de  M.  le  Secrétaire-général 
Duvivier.  Or,  à  cette  séance  avaient  été  déposés  sur  le  bureau  : 
4o  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy,  six  Choux 
d'York  petite  variété  et  une  botte  à^Oignon  blanc  hâtif,  pour  la 
présentation  desquels  le  Comité  de  Culture  potagère  propose 
de  donner  une  prime  de  2*  classe,  proposition  qui  est  adoptée 
par  la  Compagnie. 

2®  Par  M.  BouUant,  de  Yillejuif,  12  Laitues  Passion  obtenues 
en  pleine  terre  et  une  botte  à! Estragon  qui  motivent  TattributioD 
d'une  prime  de  3°  classe. 

3°  Par  M.  Berihault,  jardinier  chez  W^  Richard,  à  Rungis, 
des  Concombres  des  trois  variétés  jaune  hâtif  de  Hollande,  blanc 
hâtif  et  brodé  de  Russie,  ainsi  que  du  Crambé  ou  Chou  marin. 
La  prime  àQ  \^  classe  qui  est  demandée  pour  M.  Berthault  par 
le  Comité  compétent  est  accordée  par  la  Compagnie. 

4*  Par  M.  Aubert,  jardinier  sur  le  domaine  d'Armainvilliers, 
Hn  beau  Melon  noir  des  Carmes  qui  lui  vaut  une  prime  de 
2*  classe. 

5**  Par  le  même,  un  Coleus  qu'il  a  obtenu  de  semis,  auquel 
îl  donne  le  nom  de  Madame  Eugène  Mir,  et  pour  lequel  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  2°  classe. 

6°  Par  M.  Chenu,  jardinier  chez  M"'®  la  comtesse  de  Nadaillac, 
un  pied  fleuri  de  Cypripedium  Lowiy  pour  la  présentation  du- 
quel il  obtient  une  prime  de  4'^  classe. 

7^  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil,  quatre 
belles  Orchidées  fleuries,  savoir  :  un  Masdevallia^  un  Cypripe- 
dium  Boxalli  et  sa  variété  superbum,  enfin  un  Cypri/^edium 
hybride  nommé  marmorophyllum  barbatum.  Une  prime  de 
1"  classe  étant  nccordée  pour  cette  importante  présentation, 
M.  Godefroy-Lebeuf  renonce  à  la  recevoir. 

8o  Par  M.  Cassier,  une  boite  de  fleurs  coupées  du  Primula  au^ 
riculatay  pour  lesquelles  il  recevra  une  prime  de  3*  classe. 


SÉANCE  DU  40  MAI  4883.  341 

9®  Par  M.  Deschamps,  amateur  à  Boulogne  (Seine),  des  fleurs 
de  Malus  spectabilis  flore  pleno  et  du  Cerasus  Sieboldi\  ainsi 
qu'une  Rose  Souvenir  d'un  ami.  Une  prime  de  3^  classe  lui  est 
accordée. 

40*  Par  MM.  Vîlmorin-Andrieux,  horticuiteurs-grainîers,  quai 
de  la  Mégisserie,  une  boite  de  fleurs  de  Cinéraires  doubles  (l) 
pour  lesquelles  il  leur  est  décerné  une  prime  de  4"^  classe,  qu'ils 
renoncent  â  recevoir. 

44°  Par  M.  Reigner,  horticulteur,  une  boite  de  fleurs  de  Pensées 
pour  lesquelles  il  lui  est  accordé  une  prime  de  3®  classe. 

42*  Par  M.  Lévèque,  horticulteur  à  Ivry  (Seine),  deux  [Rosief^s 
Merveille  de  Lyon,  hybride  nouveau  qui  a  été  obtenu  à  l'au- 
tomne de  4882,  et  pour  la  présentatiou  duquel  il  lui  est  décerné 
une  prime  de  1^«  classe. 


(4)  Deux  ou  trois  capitules  de  ces  fleurs  m'ayant  été  remis,  j'ai  pu  les 
examiner  en  détail  et  reconnaître  ainsi  en  quoi  consiste  leur  remarqua- 
ble duplicature.  Dans  les  plantes  de  la  famille  des  Composées,  particu- 
lièrement à  capitules  radiés,  comme  les  Reines-Marguerites,  les  Dahlias, 
les  Helianthus,  etc.,  la  duplicature  consiste,  tantôt  en  ce  que  toutes 
les  fleurs  du  capitule  deviennent  ligulées,  comme  le  sont  normale- 
ment les  fleurs  de  la  circonférence  ou  demi-fleurons,  tantôt  en  ce  que 
les  fleurons  du  disque  allongent  fortement  leur  corolle  et  deviennent 
ainsi  tuyautés.  Dans  les  Cinéraires  de  MM.  Vilmorin,  les  choses  se 
passent  tout  autrement.  De  Taisselle  de  chacune  des  folioles  vertes 
qui  forment  la  portion  externe  de  Tinvolucre,  il  est  né  un  petit  capitule 
parfois  assez  longuement  pédicule,  parfois  aussi  à  peu  près  sessile. 
Ces  petits  capitules  ont  leur  involucre  vert  embrassant  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  fleurs  presque  toujours  ligulées  ;  cependant 
j'en  ai  vu  un  qui  possédait  un  disque  de  fleurons  tubulés,  et  un  rayon 
de  demi-fleurons  ligules.  J'ai  compté,  dans  un  cas,  quinze  de  ces 
capitules  secondaires,  ce  qui  n'avait  pas  empêché  que  le  capitule  mère, 
duquel  ils  étaient  tous  provenus,  n'eût  conservé  son  disque  à  lui  avec 
de  nombreux  fleurons  tubulés,  à  cinq  dents,  violets,  mais  entièrement 
cachés  au  centre  de  celte  masse  florale.  Ainsi,  chacun  des  capitules 
normaux  de  ces  Cinéraireb  est  devenu  un  capitule  composé,  c'est-à- 
-dire la  réunion  de  nombreux  capitules  secondaire^  nés  tout  autour 
<i'un  disque  qui  a  conservé  son  organisation  normale  et  ses  petites 
ilenrs  régulières  non  altérées. 

(Note  du  Secrétaire-Rédacteur  m) 
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M.  ]e  Président  remet  les  primes  qui  ont  été  accordées  pour 
les  présentations  faites  tant  dans  cette  séance  que  dans  celle 
du  26  avril  dernier. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4**  Une  lettre  du  Secrétaire  de  la  Société  continentale  d'Horti- 
culture dont  le  siège  est  à  Gand  (Belgique),  qui  annonce  l'envoi 
de  plusieurs  exemplaires  du  Catalogue  général  illustré,  ainsi  que 
du  Catalogue  général  d'Orchidées  que  vient  de  faire  paraître  cette 
Société.  Aux  nouveautés  portées  sur  ces  deux  catalogues,la  lettre 
annonce  que  des  envois  actuellement  attendus  vont  prochaine- 
ment en  joindre  plusieurs  qui  ne  peuvent  manquer  d'intéresser 
vivement  les  amateurs  de  belles  plantes. 

2""  Une  lettre  dans  laquelle  H.  Huin,  rue  de  Lille,  49,  à  Paris, 
indique  un  moyen  qu'il  déclare  infaillible  pour  empêcher  que 
la  Vigne  ne  soit  atteinte  par  les  gelées  tardives.  Quand,  écrit-il, 
par  une  belle  nuit*  le  temps  étant  froid,  on  est  à  peu  près  certain 
qu'il  gèlera,  il  faut  arroser  avec  n'importe  quel  instrument  ad 
àoc,  avant  le  lever  du  soleil,  les  ceps  qui  sont  blanchis  par  là 
gelée,  afin  de  les  dégeler  avant  qu'ils  soient  atteints  par  le 
soleil.  M.  Huin  ajoute  que,  lorsqu'il  était  colon  en  Algérie,  il  ne 
traitait  pas  autrement  ses  plants  de  Tabac  et  qu'il  a  toujours 
obtenu  ainsi  d'excellents  résultats.  H  pense  qu'il  serait  facile  de 
construire  des  appareils  qui  permissent  de  projeter  sur  un 
vignoble  quelconque  Teau  qui  se  trouve  souvent  dans  les  bas- 
fonds. 

3°  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Léo  d'Ounous,  de  Saverdun, 
(Ariège),  a  consigné  les  résultats  de  ses  observations  sur  le  Chêne 
pyramidal.  Ce  bel  arbre,  indigène  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  vit  d'ordinaire,  écrit-il,  par  pieds  isolés  dans  les  dépar- 
tements des  Landes,  du  Tarn-et-Oaronne  et  des  Basses-Pyrénées. 
Planté  dans  les  départements  de  la  Haute-Garonne  et  de  1* Ariège, 
il  y  vient  très  bien  et  prend  un  grand  développement.  Ainsi, 
dans  le  parc  de  Yerdais  (Haute-Garonne),  il  en  existe  un  groupe 
de  cinq  ou  six  sujets  qui  ont  atteint  une  hauteur  de  plus  de 
trente-cinq  mètres  sur  dix  ou  douze  mètres  de  largeur,  et  qui 
produisent  un  effet  ornemental  vraiment  saisissant. 
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M.Burelle  entretient  la  Compagnie  d'une  maladie  qu'il  observe 
sur  les  Phlox  et  qui,  peu  intense  il  y  a  quelques  années,  a  acquis 
plus  de  gravité  dans  ces  derniers  temps.  Il  s'est  assuré  qu'elle 
n'est  pas  due  aux  attaques  d'un  insecte;  il  n'a  même  pas  remar- 
qué de  parasite  extérieur  sur  les  pieds  qui  en  sont  atteints;  aussi 
est-il  porté  à  penser  que  la  cause  doit  en  être  dans  l'invasion 
des  plantes  par  quelque  Champignon  interne  ou  entophyte.  Il 
désirerait  être  ilxé  à  ce  sujet,  attendu  que,  la  cause  du  mal  étant 
une  fois  connue,  il  y  aurait  plus  de  chances  d'arriver  à  le  traiter 
avec  succès. 

Partageant  cette  idée,  M.  le  Président  prie  MM.  Prillieux  et 
Cornu  (Max.),  qui  s'occupent,  avec  autant  de  zèle  '  que  de 
succès,  des  maladiesdes  végétaux,  de  rechercher  la  nature  et  la 
cause  du  mal  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4^  La  culture  de  la  Morille,  par  M.  E.  Rozk. 

Après  la  lecture  de  cette  note,  il  s'engage  une  conversation 
sur  les  essais  qui  ont  été  faits  en  vue  de  cultiver  divers  «hampi- 
gnons  justement  recherchés,  notamment  la  Morille  et  la  Truffe. 

En  particulier,  M.  Jacquin,  d*^  Bessancourt,  dit  qu'étant 
grand  amateur  de  Morilles,  il  les  recherche  avec  soin  et  observe 
attentivement  les  conditions  dans  lesquelles  elles  viennent  spon- 
tanément. Ayant  constaté  qu'on  les  trouve  le  plus  souvent  dans 
de  petits  bois  où  le  sol  est  sableux,  il  a  essayé  de  répandre 
dans  des  localités  de  ce  genre  des  résidus  ou  épluchures  de 
Morilles  qu'il  avait  récoltées  venues  spontanément,  et  qu'il  avait 
mangées;  ces  essais  ne  lui  ont  jamais  donné  le  moindre  résultat. 

M.  P.  Duchartre  fait  observer  qu'il  aurait  lallu  reconnaître 
avant  tout  la  nature  des  résidus  ou  épluchures  dont  M.  Jacquin 
s'est  servi  pour  ses  essais  d  ensemencement.  Si,  comme  cela  parait 
probable,  ils  consistaient  en  débris  du  pied  qui  ne  renferme 
aucun  corps  reproducteur,  il  est  évident  qu*il  ne  pouvait  en  rien 
provenir.  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  perdre  de  vue  ce  fait  fonda- 
mental que,  comme  toutes  les  graines,  les  spores  ou  corps  repro- 
ductears  des  Champignons  ne  germent  que  quand  elles  se  trou- 
vent dans   des  conditions  de    sol   ou   plus  généralement   de 
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support, d'humidité, etc^yfavorables  à  leur  développement; or,  ces 
conditions  sont  difficiles  à  déterminer  et  la  planCe  les  trouve  par- 
fois dans  des  localités  où  on  n'en  soupçonnerait  pas  l'existence. 
Par  là  et  aussi  par  Textrème  petitesse  des  spores  qui  en  permet 
le  transport  par  Tair  à  de  grandes  distances,  s'expliquent  des 
faits  de  dissémination  dont  il  serait  impossible  de  se  rendre 
compte  autrement.  Ainsi,  quant  à  la  Morille,  M.  P.  Duchartre 
rapporte  que,  il  y  a  quelques  années,  dans  son  jardin,  à  Meudon, 
ayant  entouré  et  en  partie  recouvert  de  feuilles  quelques  pots 
de  Ramondia  qu'il  avait  groupés,  pour  l'hiver,  dans  l'angle  de 
deux  murs,  il  a  été  fort  surpris  de  voir,  au  printemps  suivant, 
sortir  de  ces  pots  une  douzaine  de  Morilles.  Or,  cet  emplacement 
se  trouve  au  milieu  du  village  et  au  moins  à  deux  ou  trois  kilo- 
mètres de  distance  des  rares  parties  du  bois  où  on  rencontre  ce 
Champignon.  Les  mêmes  pots,  placés  et  abrités  de  même  tous 
les  hivers,  n'avaient  jamais  auparavant  et  n'ont  jamais  depuis 
cette  époque^offert  rien  de'semblable.  Il  rappelle  aussi  que,  dans 
Paris  même  et  dans  son  jardin  situé  derrière  le  Panthéon,  rue 
de  l'Estrapade,  le  docteur  Boisduval  a  vu  une  année  des  Mo- 
rilles sortir  en  abondance  de  la  plupart  des  pots  qui  formaient 
sa  collection  de  plantes  alpines.  Quant  au  fait  observé  à  Meu- 
don, il  prouve  de  la  manière  la  plus  nette  l'exactitude  de  l'idée 
exprimée  par  M.E.  Roze,  devant  la  Société  botanique  de  France, 
que  la  Morille  est  un  Champignon  annuel,  car  les  Ramon- 
dia dans  les  pots  desquels  sont  venues  les  Morilles  dont  il  vient 
d'être  parlé  avaient  subi  un  rempotage  à  l'automne  et  n'avaient 
été  placés  qu'alors  dans  la  situation  qui  parait  avoir  déterminé 
le  développement  du  Champignon. 

2°  Note  sur  le  Potager  royal  de  Frogmore  ;  par  M.  Joly  (Gh.). 

S"*  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Culture  potagère, 
en  1882,  par  M.  Dybowsei. 

4°  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  Arts  et  Industries 
horticoles,  par  M.  Borel. 

5°  Rapftort  sur  un  livre  de  MM.  Vilmorin-Andrieux  traitant  des 
plantes  potagères  ;  M.  Hébrard  (Alexandre),  Rapporteur.  — Les 
conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commission 
des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 
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M.  le  Président  dit  qu'il  avait  rintention  d'entretenir  la  Société 
de  l'Exposition  internationale  de  Gand  qui  a  été  remarquable- 
ment belle  ;  mais  l'heure  est  maintenant4rop  avancée  pour  qu'il 
puisse  songer  à  faire  aujourd'hui  cette  communication.  M.  le 
Président  avait  été  invité,  ainsi  que  M.  Gh.  Joly  et  quelques 
autres  dejleurs  collègues,  à  faire  partie  du  Jury  de  cette  Exposi- 
tion. Il  a  eu  l'honneur  d*ètre  appelé  à  présider  le  Jury  qui  était 
nombreux  et  qui  réunissait  des  représentants  autorisés  de  l'hor- 
ticulture dans  la  plupart  des  États  européens.  L'accueil  qui  a 
été  fait  en  Belgique  à  MM.  les  Jurés  a  été  tout  cordial,  et  M.  le 
Président  en  exprime  en  termes  vivement  sentis  sa  sincère  gra- 
titude. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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Présidence  de  M.  A. Ii»T»llée,  Président- 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  registre  de  présence  a  reçu  les  signatures  de  soixante- 
quatre  Membres  titulaires  et  de  six  Membres  honoraires. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  neuf  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  soulevé  aucune 
opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  :' 

4^  Par  M.  Berthault,  jardinier  chez  M"«  Richard,  à  Rungis 
(Seine), un  lot  important  de  légumes  variés,  savoir  :  trois  Melons, 
dont  un  est  le  Noir  des  Carmes,  le  second  un  Prescott  à  châssis, 
le  troisième  un  Cantaloup  blanc  hàtif  ;  des  Carottes  des  quatre 
variétés  nantaise,  de  Carentan,  pointue  et  courte  de  Hollande; 
du  Fenouil  d'Italie  ;  des  Pommes  de  terre  des  sept  variétés.  Blan- 
chard,   Boulangère,  Belle   Augustine,   Rustique  de    Yillejuif, 
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Harjolin  ordinaire,  Marjolin  Têtard, à  feuilles  d'Ortie  ;  des  Romai- 
nes des  quatre  variétés  Impériale  verte  d'hiver,  Impériale  rouge 
d'hiver,  Blonde  maraiohère.  Grise  maraîchère;  des  Laituet  des 
six  variétés  Blonde  d'hiver,  Rouge  d'hiver,  Marine,  Blonde  d'été, 
Normande,  Paresseuse,  à  graine  noire;  des  Fèves  de  Séville  ;  enfin 
des  Choux  des  quatre  variétés  de  Bacalan,  Petit  cœur  de  bœuf, 
Hâtif  d'Étampes  et  Tautaville.  —  Sur  la  proposition  du  Comité 
de  Culture  potagère,  il  est  accordé^  pour  cette  importante  pré- 
sentation, une  prime  de  1"  classe  à  M.  Berthault,  qui  déclare  y 
renoncer. 

2<*  Par  M.  Vavin,  amateur,  à  Neuilly  (Seine),  des  Fèves  de 
Windsor  venues  d'un  semis  qui  a  été  fait  en  pleine  terre,  au 
midi,  et  des  Tomates  dé  New- York  récoltées  sur  des  pieds  que  lui 
adonnés  un  semis  fait  sur  couche, le  5  avril,  avec  des  graines  qu'il 
avait  reçues  d'Amérique.  —  Dans  une  note  jointe  à  ces  objets, 
M.  Vavin  dit  que  cette  variété  de  Tomate  a  le  mérite  de  n'être 
pas  sujette  à  la  maladie  qui  attaque  si  fréquemment  les  autres 
variétés  ;  elle  est  en  outre  assez  précoce.  Il  ajoute  que,  comme 
il  l'a  fait  déjà  plusieurs  fois  auparavant,  il  a  semé  les  graines  de 
cette  Tomate  dans  la  terre  dont  il  avait  rempli  des  coquilles 
d'œuf  percées  au  fond,  en  guise  de  godets.  11  trouve  à  ce  procédé 
cet  avantage  que,  pour  mettre  en  place  les  jeunes  pieds  sans  en 
déranger  les  racines^  on  n'a  qu'à  briser  la  coquille  d'œuf. 

3*  Par  M.  A.  Lavallée,  Président  de  la  Société,  propriétaire  à 
Segrez  (Seine-et-Oise),  un  pied  de  Vigne  du  Soudan  ainsi  que 
des  échantillons  d'un  Marronnier  de  l'Asie  orientale.  Au  sujet 
de  ces  plantes,  M.  A.  Lavallée  donne  de  vive  voix  les  détails 
suivants  : 

Le  Marronnier  qui  est  en  ce  moment  sous  les  yeux  de  la 
Compagnie  est  représenté,  dans  YArboretum  de  Segrez  par 
deux  individus  dont  Tun  est  venu  des  environs  de  Pékin,  tandis 
que  l'autre  a  été  envoyé  du  ^Japon.  Il  a  reçu  cet  arbre  sous 
le  nom  de  jEscuIus  sinensis  Bonge.  Ces  deux  arbres  diffèrent 
beaucoup  du  Maronnier  d'Inde  ordinaire  ou  jEsculv^  Hippocas- 
ianum^  et,  en  outre,  ils  se  distinguent  par  le  port,  non  seule- 
ment de  cette  espèce,  mais  encore  l'un  de  l'autre  :  celui  de 
Chine  s'étale  beaucoup^  et  celui  du  Japon  est  élancé,  à  branches 
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courtes.  Tous  les  deux  sont  en  fleurs  en  ce  moment  et  cette  flo- 
raison est  à  peu  près  certainement  la  première  qu'ils  aient  eue 
en  Europe.  Celui  du  Japon  est  arrivé  à  Segrez  en  4864  et  celui 
de  Chine  en  1870.  Us  ont  supporté  sans  en  soufl'rir  le  rude  hiver 
de  4  879-1880  ;  ils  sont  donc  certainement  rustiques  sous  le  climat 
de  Paris»  tandis  que,  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  con- 
ditions^ VjEtculus  de  l'Himalaya  a  gelé  et  n'a  gardé  en  bon  état 
qu'un  seul  bourgeon  qui  a  pu  être  grefi'é  et  qui  a  dès  lors  permis 
à  M.  Lavallée  de  conserver  cette  espèce.  Comparés  au  Marron- 
nier d'Inde,  les  j^sculus  sinensis  de  Segrez  s'en  distinguent 
nettement  parce  qu'ils  se  mettent  en  végétation  un  mois  plus 
tard  et  surtout  parce  que  leurs  feuilles  jeunes  ont  une  teinte 
ferrugineuse,  ce  qui  rend  l'arbre,  au  printemps,  entièrement 
rouge.  Il  en  résulte  un  contraste  saillant  avec  la  verdure  fraîche 
du  Marronnier  d'Inde.  —  A  ce  propos,  M.  A.  Lavallée  rappelle 
que  la  patrie  de  cette  dernière  espèce  est  restée  longtemps 
inconnue.  On  croyait  que  ce  bel  arbre  nous  était  venu  de  l'Asie. 
Seul  M.  J.  Decaisne  avait  présumé  qu'il  devait  être  originaire 
du  nord  de  la  Grèce  ou  de  la  chaîne  des  Balkans.  Or,  des  obser- 
vations récentes  ont  pleinement  justiflé  cette  idée.  M.  Orfanidès, 
professeur  de  Botanique  à  Athènes,  ayant  pu  pénétrer  dans  cer- 
taines parties  des  Balkans  tellement  infestées  de  brigands  qu'au- 
cun botaniste  n'avait  encore  essayé  d'y  entrer,  l'y  a  trouvé 
croissant  à  l'état  sauvage.  Son  assertion  à  ce  sujet  n'avait  guère 
trouvé  que  des  incrédules;  mais  M.  de  Heildreich  lui-même,  qui 
l'avait  révoquée  en  doute,  s'étant  rendu  dans  la  même  localité, 
y  a  reconnu  la  parfaite  spontanéité  de  VjSscuIus  Bippocasta- 
num  L.  —  M.  A.  Lavallée  fait  observer  que  la  localisation  res- 
treinte de  cette  espèce  ne  lui  est  pas  propre  et  que  toutes  ses 
congénères  sont  à  cet  égard  dans  le  même  cas.  Les  ^sculus  ont 
tous  été  trouvés  jusqu'à  ce  jour  spontanés  sur  des  plateaux  peu 
étendus,  jamais  sur  des  pentes.  Il  en  est  ainsi  notamment  pour 
celui  de  la  Chine  et  pour  celui  de  l'Inde.  Il  résulte  de  ce  fait 
qu'il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  à  ce  que,  à  la  suite  de  quelque 
cataclysme,  ces  espèces  disparussent  de  la  surface  du  globe. 
Une  autre  particularité  qui  s'oppose  à  la  facile  dissémination  de 
ces  arbres  c'est  que,  du  moins  la  chose  est  reconnue  pour  le 
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Marronnier  d*Inde,  la  multiplication  par  graines  ne  réussit  que 
grâce  à  la  culture.  Le  Marron  d'Inde  germe  bien,  mais  le  jeune 
arbre  qui  en  provient  n*arrive  jamais  jusqu'à  un  mètre  de  hau- 
teur, s'il  n'est  transplanté. . —  VjEscuIils  sinensis,  dit  encore 
M.  A.  Lavallée,  mérite  à  tous  égards  de  prendre  place  dans  les 
plantations  d'agrément  où  il  figurera  très  bien.  11  jettera  de  la 
variété  dans  ces  plantations,  tant  par  la  couleur  qu'oflre  d'a- 
bord son  feuillage  que  par  son  port  et  par  sa  floraison  plus  tar- 
dive d'une  quinzaine  de  jours  que  celle  du  Marronnier  d'Inde. 

Relativement  au  pied  de  Yigne  du  Soudan  qu'il  a  mis  sous  les 
yeux  de  la  Société,  M.  A.  Lavallée  dit  que,  lorsqu^on  a  tant 
parlé  de  ces  Yignes  qui,  disait-on,  étaient  destinées  à  rétablir 
nos  vignobles  dévastés  par  le  Phylloxéra^  comme  beaucoup 
d'autres  personnes,  il  s'en  est  procuré  des  graines  de  divers 
côtés.  Ainsi  qu'il  l'a  déclaré  antérieurement  à  la  Société,  il  ne 
pensait  pas  que  les  espérances  exprimées  à  ce  sujet  pussent 
être  réalisées  ;  mais  il  a  tenu  à  voir  par  lui-même  ce  qu'il  devait 
en  être.  On  sait  que  les  graines  qui  ont  été  semées  en  grande 
quantité  ont  souvent  germé;  mais  que  le  plant  qui  en  est  venu 
a  eu  un  triste  sort,  et,  au  moment  présent,  les  pieds  de  ces 
Vignes  qui  existent  à  Segrez  sont  presque  certainement  les  seuls 
qui  aient  été  sauvés.  Gomment  l'ont-ils  été  ?  Ces  Yignes  exigent 
beaucoup  de  chaleur  et  même,  si  l'été  n'est  pas  chaud,  on  les 
voit  fondre  et  disparaître.  A  Segrez,  on  les  a  tenues  dans  une 
serre  chaude  et  humide.  A  Tarrivée  de  l'hiver  on  a  arraché  les 
tubercules  qu'on  a  placés,  dans  du  sable  sec,  près  du  fourneau 
de  la  serre.  Sur  neuf  pieds,  deux  ont  fondu;  mais  trois  ont 
poussé  au  commencement  de  février  dernier,  tandis  que  les 
autres  n'ont  pas  montré  de  pousse  jusqu'à  ce  moment.  Tous  les 
trois  ont  été  apportés  à  l'Exposition  que  tient  en  ce  moment  la 
Société,  et  celui  qui  se  trouve  sur  le  bureau  est  le  plus  beau  des 
trois,  qui  a  été  rapporté  de  l'Exposition  pour  la  durée  de  cette 
séance.  Il  importera  de  voir  maintenant  si  ces  végétaux  fleuri- 
ront et  fructifieront.  Toutefois  il  est  déjà  démontré  dès  cet  ins- 
tant que  les  Yignes  du  Soudan  ont  de  telles  exigences  en  fait  de 
chaleur  qu'on  ne  pourra  jamais  songer  à  en  faire,  dans  nos  pays, 
des  plantations  en  plein  air.  Il  était  facile  de  le  prévoir  en  rai- 
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son  des  conditions  dans  lesquelles  elles  végètent  dans  leur  pays 
natal;  mais  il  importait  de  reconnaître  si  Texpérience  justifie- 
rait cette  prévision  ;  c'est  ce  qui  a  été  fait  à  Segrez. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  indique  comme  pièce  de 
correspondance  un  lettre  dans  laquelle  M.  Ernest  Farret,  de 
Pierry,  donne  des  détails  sar  une  maladie  qui  atteint  ies  Pois  et 
les  Haricots.  Sa  lettre  est  accompagnée  de  quelques  tiges  de 
plantes  qui  ont  succombé  à  ce  mal.  Ses  observations  Tout  amené 
à  penser  que  cette  affection  est  due  à  une  Cryptogame  qui  se 
développe  sur  les  racines  et  qui  fait  périr  les  plantes  au  moment 
de  la  floraison.  Il  en  résulte  une  perte  considérable  qui  s'élève 
parfois  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  récolte.  Sur  les  racines  attein- 
tes M.  Ernest  Farret  dit  avoir  observé  un  grand  nombre  de  petits 
corps  qu'il  croit  être  les  conséquences  de  celte  maladie  dont  il 
désirerait  connaître  la  nature  et  surtout  le  traitement.  Il  se 
propose  d'essayer,rannée  prochaine,de  mélanger  une  assez  forte 
proportion  de  soufre  à  la  terre  dans  laquelle  il  plantera  des  Pois. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée.  M.  le 
Secrétaire-général-adjoint  signale  les  annonces  des  Expositions 
qui  auront  lieu  à  Brie-Gomte-Robert,  le  8  juillet  prochain;  à 
Epernay,  du  23  au  25  juin  courant;  à  Montmorency,  les  24  et 
22  octobre  prochain. 

M.  Daudin  a  la  parole  et  communique  l'observation  suivante  : 
Dans  sa  propriété  se  trouve  un  Noyer  séculaire  qui  produit  en 
abondance  des  Noix  d'un  volume  extraordinaire.  Désirant  beau- 
coup multiplier  cet  arbre,  il  a  fait  un  essai  qui  lui  a  donné 
d^excellents  résultats.  Après  la  récolte^  il  a  mis  de  ces  Noix  dans 
de  la  terre  humide  qu'il  a  placée  dans  une  serre,Après  Thiver,  il 
a  reconnu  que  la  coque  de  ces  Noix  était  ouverte  et  que  la 
graine  contenue  à  l'intérieur  de  chacune  avait  développé  des 
racines  et  un  bourgeon.  Il  a  repiqué  ces  jeunes  plantes  qui  ont 
parfaitement  repris  et,  au  moment  présent,  il  possède  plusieurs 
petits  Noyers  qui  sont  en  bon  état  de  végétation. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4®  Examen  d'un  livre  intitulé  VArt  de  greffer^i^arU,  Baltet(Gb.); 
M.  Michelin.  Rapporteur. 
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Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 
2?  Note  sur  la  onzième  Exposition  internationale  de  Gand  ;  par 

M.  JoLY  (Gh.). 
i^  Compte  rendu  de  l'Exposition  deCorbeii;  par  M.  Chatenay 

(Abel). 

L*un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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4 .  Brun-Cossan  (Paul),  fabricanl,  rue  Duret,  30,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Gh.  JoJy  et  Lavaud. 

2.  Canu  (Albert),  jardinier,  rue  du  Chemin-Vert,  44,  à  Saiat-Maur- 

les-Fossés  (Seine),  présenU^  par  MM.  Chauré  et  A.  Millet. 

3.  CocHERY  (Jules-Amédée),  cultivateur,  rue  du  Moutier,  35,  à  Sures- 

nes,  présenté  par  MM.  Denis,  A.  Renaud  et  Ca^sier. 

4.  Mna^  Veuve  Place,  négociante  en  fruits  exotiques,  rue  Saint- An- 

toine, 445,  à  Paris,  présentée  par  MM.   Chevallier  (ils  et  Delà* 
ville. 

5.  Sehpé    (Docteur),   dentiste-chirurgien,  boulevard  des  Capucines, 

23,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Cottin  (Alfred)  et  Verlot. 

6.  SiMONA  (Jacques),  rue  de  Verneuil,  41,   à  Paris»  présenté  par 

MM.  Chargueraud  et  Delamarre. 

7.  Yanbesype  (Charles),  limonadier  du  concert  Besselièvre,  rue  Jean- 

Goujon,  22,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Appert  et  Lusseau. 

8.  ViNCHE-DujARDiN  (Gustave),  horticulteur  à  Schupsdacie-les-Bru- 

ges  (Belgique),  présenté  par  MM.  Landry  (Louis)  et  Charron 
(Victor) . 

9.  Mn»«  Neubourg,  avenue  d'Antin,  69,  à  Paris,  présentée  par  MM. 

Gh.  Joly  et  Duchartre. 
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NOTFS   ET  MÉMOIRES 


Exposé  de  la  méthode  de  M.  Tourasse,  a  Pau,  pooh  le  semis 

DES     arbres    fruitiers     ET     LA    TAILLE    DES    RACINES    DU    JBUNE 
PLANT  ; 

Par  M.  Michelin  . 

Messieurs, 

M.  Tourasse  avait  beaucoup  entrepris,  trop  peut-èlre  pour 
mener  tout  à  bonne  fin;  néanmoins,  il  reste  de  ses  travaux, 
comme  résultat  acquis,  de  hautes  pyramides,  bien  garnies  de 
branches,  abondamment  munies  de  fruits,  et  issues  de  pépins 
semés  depuis  trois  ou  quatre  ans  au  plus. 

Ceci  étant  acquis,  Tingénieux  semeur  avait  négligé  d'étudier 
les  fruits  qu'il  obtenait  des  jeunes  arbres  que  ses  semences  lui 
avaient  fournis  par  milliers  et  son  esprit  actif  l'avait  porté  vers 
d'autres  études.  Il  m'avait  paru  utile  de  reproduire  fidèlement 
les  procédés  imaginés  par  notre  intelligent  et  actif  collègue  afin 
d'ouvrir  la  voie  à  ceux  qui,  après  lui,  voudraient  la  suivre  et, 
ayant  eu  l'occasion,  en  septembre  dernier, de  lui  rendre  visite  et 
dexaminer  avec  lui  son  domaine^  entièrement  consacré  aux 
études,  je  m'étais  mis  en  mesure  de  lui  soumettre  le  résumé 
de  sa  méthode  que  j'avais  eu  l'honneur  de  communiquer  à  la 
Société,  en  4881,  et  qui  a  été  inséré  aux  pages  490-494  du 
Journal  de  notre  Société,  année  4881. 

On  a  retrouvé  dans  les  papiers  de  M.  Tourasse  mon  résumé 
annoté  et  complété  par  lui  sur  un  point  important;  je  viens 
vous  proposer  de  décider  une  réimpression  de  ce  résumé  ainsi 
complété,  qui  aura  pour  résultat  de  conserver  dans  notre 
Journal  un  exposé  dont  l'exactitude  pourra  inspirer  toute  con- 
fiance aux  personnes  qui,  après  l'auteur,  voudront  appliquer 
ses  procédés. 

B,  N.  Cette  motion  a  été  approuvée  par  l'assemblée. 

Semis  <ï arbres  fruitiers.  —  Les  semis  sont  repiqués  en  pots  ou 
en  paniers  remplis  avec  du  terreau  ;  les  racines  sont  taillées  à 
chaque  opération  ;  enfin  la  plantation  est  définitive  et  vient  la 
mise  à  fruit.  Les  graines  sont  récoltées  sur  des  arbres  de  choix 
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plantés  dans  le  clos.  Les  fruits  garnissent  la  maison  d'habitation 
et  y  mûrissent  leurs  graines  ;  lorsque  la  maturation  de  chacun 
est  arrivée  à  point,  le  semis  se  fait  immédiatement. 

Le  pépin  ou  le  noyau  est  semé  dans  un  pot  de  0"^  46  de  dia- 
mètre; la  terre  est  un  compost  formé  de  fumier  consommé,  mé- 
langé de  terre  qui  a  été  maniée  et  remaniée,  pendant  plusieurs 
mois,  de  temps  en  temps  et  de  manière  à  produire  un  terreau. 
Chaque  potée  contient  cinquante  pépins  au  plus  et  tous  appar- 
tiennent à  la  même  variété.  Le  semis  est  recouvert  d'un  pailliJs  et 
les  pots  sont  placés  sous  un  grillage  qui  les  protège  contre  les 
Mulots  et  les  vers  ou  Lombrics. 

Dès  que  la  germination  commence,  les  pots  sont  mis  en  plein 
soleil,  et  des  bassinages  modérés  y  favorisent  les  premières  évo- 
lutions des  plantes. 

Les  cotylédons  s'étant  ouverts,  la  seconde,  puis  la  troisième 
feuille  s'étant  épanouies,  on  se  met  en  mesure  pour  les  repi- 
quages. 

A  l'apparition  de  la  4'  feuille,  la  radicule  se  ligniûe  en  pivot 


•  "•-A 


et  le  collet  durcit,  ne  laissant  plus  percer  de  racines  latérales. 
C*est  le  moment  du  premier  repiquage  qui  se  fait  en  pot  comme 
ci-dessus. 
M.  Tourasse  insistait  souvent  sur  les  avantages  qu'offre  cet 
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état  de  la  radicule  au  moment  du  repiquage.  La  figure  4  repré- 
sente un  jeune  plant  de  Poirier,  dans  les  meilleures  conditions 
pour  subir  le  pincement  radicellaire. 

La  figure  2,  au  contraire,  représente  un  plant  trop  avancé 
dont  les  radicelles  supérieures  sont  annulées.  La  radicule  est 
déjà  trop  ligneuse  vers  le  point  A,  rapproché  du  collet,  et  dès 
lors  elle  est  moins  apte  à  laisser  percer  en  cet  endroit  les 
racines  nouvelles  dont  on  veut  provoquer  la  sortie  et  la  multi- 
plication par  le  pincement  de  la  radicule  ainsi  que  de  quelques- 
unes  des  plus  fortes  radicelles  primitivement  développées. 

Un  autre  inconvénient  est  que,  sui  le  plant  représenté  par  la 
figure  2,  on  est  forcé,  en  pinçant  vers  le  point  B,  de  supprimer 
la  plus  grande  partie  des  radicelles,  les  plus  jeunes  ;  or  ce  sont 
celles  qui  jouissent  de  la  plus  grande  puissance  d'absorption 
des  sucs  dont  Tabondance  dans  les  tissus  du  jeune  plant  doit 
hâter  le  parfait  développement  de  celui-ci.  Fait  dans  ces  condi- 
tions, le  pincement  des  racines  est  évidemment  très  nuisible. 

Repiquage  du  plant  en  pots.  —  Il  se  pratique  dans  des  pots  de 
de0"<6,  c'est-à-dire  de  même  calibre  que  ceux  des  semis  et 
avec  le  même  terreau  ;  mais,  dans  chaque  pot,  il  n'est  placé 
qu'un  seul  plant. 

Tout  plant  qui,  à  ce  moment,  n*a  pas  sa  troisième  feuille  en 
même  temps  que  les  autres,  est  rejeté  comme  imparfait.  En  em- 
potant le  jeune  semis,  on  coupe  avec  des  ciseaux  bien  affilés  la 
radicule  au  tiers  de  sa  longueur,  souvent  plus,  et  môme  jusqu'à 
la  naissance  des  radicelles  latérales  déjà  bien  développées. 

Le  repiquage  en  pot  se  fait  à  l'abri  du  soleil  et  du  vent. 

Les  pots  sont  placés  provisoirement  en  planches  et  abrités  du 
soleil  et  des  orages  par  des  panneaux  mobiles  en  bois  léger. 

Après  la  reprise,  qui  s'annonce  par  la  pousse  de  nouvelles 
feuilles,  les  pots  sont  enterrés  côte  à  côte  dans  les  plates-bandes. 
Les  soins  ordinaires  sont  continués  jusqu'à  ce  que  les  sujets 
aient  atteint  U™  15  de  hauteur. 

Repiquage  en  pépinière.  —  En  enlevant  le  jeune  plant  de  son 
pot,  on  raccourcit  de  quelques  millimètres  l'extrémité  des  raci- 
nes et  le  pivot  lui-même  de  quelques  centimètres,  s'il  s'est  formé 
et  allongé.  Ici  encore  on  rejette  tout  sujet  malingre  sur  lequel 
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on  ne  pourra  fonder  d*espoir.  Le  second  repiquage,  celui  en 
pépinière,  se  fait  dans  un  terrain  préparé,  analogue  à  celui  des 
semis.  I]  se  fait  en  pleine  terre  ou  en  paniers  de  0*^25,  si  Ton 
craint  les  vers  blancs» 

Le  plant,  avec  son  panier,  s'il  en  est  fait  usage,  est  placé  en 
plates-bandes  ou  en  planches,  à  0"^  30  sur  0"*  40  d'écartement. 

Le  tout  est  recouvert  d'un  paillis,  et  le  succès  de  cette  opéra- 
tion est  favorisé  par  l'abri  d'un  hangar  couvert  et  mobile,  mais 
non  fermé,  de  22  mètres  d'étendue  sur  40  mètres  de  profondeur, 
roulant,  sur  rails  et  qui  a  pour  objet  de  préserver  la  terre  à 
r avance  et  pendant  Vopérationy  de  la  pluie  qui  la  rendrait  non  ma- 
niable. Une  fois  le  plant  repris,  ce  qui  s'annonce  par  la  forma- 
tion de  nouvelles  feuilles,  le  hangar  est  éloigné  et  les  soins  ordi- 
naires de  culture  se  continuent  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Ainsi  traité,  le  jeune  sauvageon  grandit  et  s'élève  à  une  hau- 
teur de  1  mètre  à  ^i"  50.  Ce  fait  a  été  constaté  sur  des  milliers 
de  plants  d'essences  fruitières  ou  ornementales.  Parmi  les  semis 
de  l'année,  on  a  mesuré  des  Cognassiers  ayant  \  mètre  de  hau- 
teur, des  Pêchers  de  2  mètres,  un  semis  de  Reine-^Claude  ayant 
2™  50,  la  grosseur  des  tiges  étant  proportionnée.  Ce  qui  précède 
s'est  passé  en  une  année,  d'un  mois  d'octobre  au  mois  d'octobre 
suivant. 

Plantation  en  pleine  ten*e.  —  En  automne,  lors  de  la  chute 
des  feuilles,  a  lieu  la  plantation  en  pleine  terre,  opération  défi- 
nitive. Le  sol  a  été  bien  préparé  ;  les  trous  sont  espacés  de  1<^  30 
sur  des  rangs  de  ImSO  d'intervalle;  le  compost  indiqué  est 
amené  à  la  proximité  des  trous.  On  enlève  avec  précaution  le 
jeune  plant  de  la  pleine  terre  ou  des  paniers,  s'il  en  a  été  fait 
usage,  et  on  rafraîchit  encore  ies  racines  en  taillant  leurs 
extrémités.  Elles  forment  déjà  une  couronne  chevelue  et  vont  se 
ramifier  à  nouveau.  Ce  raccourcissement  leur  fait  perdre  d'une 
manière  encore  plus  caractéristique  la  disposition  habituelle  du 
Poirier  franc  dont  le  corps  est  naturellement  pivotant.  En  plan- 
tant, on  apporte  trois  pelletées  de  terreau  par  sujet.  Si  le  sol  a 
quelque  fraîcheur  naturelle,  le  paillis  devient  inutile,  et  les 
labours  habituels  suffîront.  Point  de  fumure;  point  d'arrosage. 
Le  jeune  sujet  grandit  de  i  mètre  environ  tous  les  ans  et  à 
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mesure  qu'il  s'élève,  les  nouveaux  rameaux  de  la  jeune  flèche 
perdent  le  type  sauvage  des  branches  initiales;  les  symptômes 
précurseurs  de  la  fructification  s'annoncent. 

Fructification  des  jeunes  semis.  —  Ces  opérations  ont  dû  faire 
avancer  l'adolescence  de  l'arbre  et  favoriser  sa  mise  à  fruit  ;  car 
les  semeurs  constatant  que  généralement  les  arbres  produits  par 
lies  semences  ne  se  mettent  à  fruit  qu'après  40,  15  et  même 
20  ans,  M.  Tourasse  a  pu  obtenir  une  Poire  après  deux  ans. 

M.  Grégoire  Nélis,  de  Jodoigne  (Belgique),  était  émerveillé 
d'en  avoir  eu  une  sur  un  arbre  au  bout  de  cinq  ans. 

Cette  fructification  à  l'âge  de  deux  ans  à  partir  du  semis  s'est 
produite,  pour  un  tiers,  dans  un  champ  de  Vignes  composé  de 
Î50  jeunes  ceps  obtenus  de  graines. 

Le  système  de  M.  Tourasse  a  pour  conséquence  d'abréger  la 
jeunesse  de  l'arbre  pour  le  conduire  plus  vite  à  l'âge  nubile  et 
avancer  sa  fructification. 

Or,  cet  habile  expérimentateur  a  parfaitement  réussi  sous  ce 
rapport  :  le  temps  seul  permettra  d'apprécier  si  le  résultat  a  été 
obtenu  au  détriment  de  la  durée  de  Varbre. 

Le  produit  de  ces  semis  est,  chez  M.  Tourasse,  un  verger  de 
42  000  arbres.  Poiriers  méthodiquement  alignés,  pleins  de 
vigueur,  jeunes  et  couverts  de  fruits  ;  ainsi  l'arbre,  après  avoir 
vécu  pendant  deux  étés,  commence  généralement  sa  mise  à  fruit 
par  le  greffage  sur  jeune  plant  de  Poirier  franc,  aussi  Jbien  que 
par  la  greffe  sur  Cognassier;  c'est  en  employant,  à  titre  de 
sauvageons,  des  plants  obtenus  par  sa  méthode  de  repiquages 
en  pots  ou  en  pleine  terre  ou  en  paniers  et  de  la  taille  des 
racines. 

L'écussonnage  se  fait  dans  la  même  année,  en  août  ou  en 
septembre,  alors  que  le  plant  a  subi  victorieusement  les  épreuves 
du  repiquage. 

Un  fait  à  remarquer  :  une  dizaine  de  Pommiers  ont  été  écus« 
sonnés  sur  Cognassiers,  il  y  a  deux  ans,  et  ils  ont  i  mètres  de 
hauteur.  Or  le  Poirier  se  greffe  s^r  Cognassier  et  quelquefois  sur 
le  Pommier j  jamais  le  Cognassier  et  Pommier,  vice  versa,  n'ont 
réussi  sur  le  Poirier.  Maintenant,  voici  le  Pommier  qui  s'allie 
avec   le   Cognassier;    c'est   un     fait    nouveau    â    constater. 


^ 


326  NOTES  XT  XÉMOIBES. 

M.  Tourasse  a  aussi  réussi,  dans  ses  jardins,  sur  Cognassier  du 
Japon,  des  greffes  de  Pommier  et  Poirier  dont  les  branches,  déjà 
fortes,  ont  fructifié  en  abondance  en  Tannée  1882.  Ces  arbris- 
seaux ainsi  greffés  semblent  avoir  perdu  leur  faculté  de  dra- 
geonner.  M.  Baltet  se  rappelle  avoir  vu  des  Framboisiers  fleurir 
à  six  mois. 

En  résumé,  comme  résultats,  on  vient  de  voir  ce  que  les  pro- 
cédés de  M.  Tourasse  produisent;  or  ils  consistent  dans  remploi 
du  terreau;  dans  le  pincement  raisonné  des  racines  appliqué 
deux  ou  trois  fois  dans  Tannée  et  dans  des  repiquages  répétés. 
Tout  cela  est  simple  en  apparence;  la  conséquence  est  un  bou- 
leversement dans  Tart  de  semer  pour  obtenir  de  nouveaux  pro- 
duits dans  les  végétaux  ligneux. 

Greffes  hétérogènes  faites  en  écusson,  en  septembre  4882. 

Nomb.       Nomb. 

de  sujets      cJesuj. 

greffés .       dont 

l'écuss. 

a  repris. 

4®  Pécher  (variété    de    Mon  treuil)^    greffé    par 

Abricotier 24  —  42 

\                                —  greffé  par  Prunvs  Simoni 49  —  49^ 

—  —  Ahricoiiev  (Sieboldi)  virgata.  .  20  —  40 

—  —  Cerisier  Reine-Hortense.     .     .  20  —  44 

—  —  Cerise  Anglaise  hâtive..     .     .  20  —    7 

—  —  Nuttallia  cerasiformis,   ...  20  —    0 

—  —       Cerasus  Capuli 20  —  45 

—  —      Laurier  des  Açores 20  —    0 

—  —  Laurier  du  Portugal.     ...  40  —  47 

—  —      Laurier  Bertin 20  —  48 

—  —  Laurier   du  Caucase.     ...  20  —     3 

—  —      Laurier  longifolia 20  —  43 

^                                —  —  Laurier  feuille   ondulée.     .     .  20  —  16. 

l                              —  —      Laurier  colchique 20  48 

[  —  —      Laurier  angustifulia 20  —  43 

\ 

\  2    Prunier  Reine-Claude  greffé  par  Cerisier  Reine- 

I  Hortense 7  O- 

\  —        greffé  par  Nuttallia  cerasiformis.     .     .  7  —     0 
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Prunier  grefifé  par 


Cerasus  Capuli,  .  .  . 
Laurier  des  Açores.  . 
Laurier  du  PortugaL  . 
Laurier  palme  {longifolia) 
Laurier  [angustifolia),  , 
Laurier  de  Berlin.  .  . 
Cerisier  de  ]a  Caroline. 
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7 

—    1 

10 

—    0 

12 

—    0 

12 

—    8 

13 

—    9 

12 

—    6 

14 

-    5 

La  cultube  dk  la  Morille  (1); 
Par  M.  E.  Roze. 

La  culture  des  Champignons  comestibles  exige  pour  réussir 
qu'elle  soit  pratiquée  sur  le  substratum  ou  sur  les  plantes  nour- 
ricières qui  favorisent  leur  développement.  Ceci  s'applique  en 
particulier  à  la  Morille  qu'on  n'a  guère  songé  à  reproduire  arti- 
ficiellement jusqu'ici,  faute  de  connaître  les  végétaux  dont  elle 
lire  l'existence.  Or,  voici  que  la  culture  de  ce  Champignon  me 
semble  pouvoir  être  essayée  avec  quelques  chances  de  succès, 
en  raison  d'observations  relatives  au  parasitisme  de  sa  variété 
blonde  {Morchella  esculenta  Pers.  var.  rotundà),  sur  le  Topi- 
nambour (Heliantkus  tuberosus  L.). 

L'attention  de  M.  de  Larclause,  directeur  de  la  ferme-école 
de  Mont-Louis  (Vienne),  a  d'abord  été  appelée  sur  ce  fait,  l'an 
dernier,  pendant  une  récolte  d'une  centaine  de  ces  Morilles  dans 
un  champ  de  Topinambours,  aux  rhizomes  desquels  elles  adhé- 
raient manifestement.  Depuis,  le  même  fait  a  été  confirmé  par 
d^autres  observateurs.  On  pouvait  néanmoins  se  demander  si, 
malgré  le  grand  nonibre  des  constatations  faites  à  ce  sujet, 
l'adhérence  du  Champignon  à  la  plante  nourricière  n'était  pas 
le  résultat  d'un  concours  fortuit  de  circonstances,  le  Topi- 
nambour étant  une  plante  américaine  introduite  en  Europe 
depuis  à  peine  trois  siècles.  Des  recherches  récentes  me  permet- 
tent d'affirmer  que  ce  parasitisme,  bien   qu'il  puisse  ne  pas 


(4)  Présenté  le  40  mai  1883. 
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B^effectaer  exclusivement  sur  le  Topinambour,  existait  antérieu- 
rement à  l'introduction  de  celte  plante  en  Europe,  car  sa 
présence,  comme  celle  de  la  variété  blonde  de  la  Morille  comes- 
tible, n'a  pas  laissé  que  d'être  parfaitement  constatée  dans 
TAmérique  du  Nord. 

Je  ferai  remarquer,  du  reste,  que  ce  ne  sera  pas  un  des  moin- 
dres avantages  que  l'on  pourra  retirer  des  observations  précé-> 
dentés,  au  point  de  vue  d'une  culture  possible  de  la  Morille, 
d'avoir  à  employer  cet  Heliantkus,  si  vivace,  d'un  entretien  si 
facile,  et  dont  la  persistance  dans  le  sol  et  la  résistance  au  froid 
sont  si  grandes  qu'on  peut  espérer  le  faire  servir  sur  place  à  la 
production  perpétuelle  de  son  parasite,  à  la  condition  toutefois 
que  ce  dernier  n'en  entrave  que  peu  ou  point  la  végétation. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  pensé  qu'il  y  avait  là  un  fait  nouveau, 
ntûe  à  faire  connaître,  dont  on  ne  pouvait  manquer  de  savoir 
tirer  bientôt  un  excellent  parti,  pour  mettre  en  pratique  la  cul- 
ture de  la  Morille.  Il  suffira  de  faciliter  le  rapprochement  du 
parasite  et  de  sa  plante  nourricière,  et  pour  cela  de  favoriser  le 
semis  des  spores  ou  graines  du  Champignon  sur  les  tubercules  du 
Topinambour,  ce  qui  peut  se  faire  de  deux  façons  différentes, 
soit  au  moyen  de  l'air,  soit  par  l'eau. 

Dans  le  premier  cas,  on  se  contentera  de  poser  les  tubercules 
sur  une  terre  bien  arrosée,  mais  sans  les  enfoncer  dans  le  sol, 
et  d'y  transporter  des  Morilles  fraîches,  en  nombre  proportionné 
à  l'étendue  de  la  culture.  Le  semis  s'effectuera  alors  naturelle- 
ment. On  pourra  aider  cependant  à  la  dispersion  des  spores  en 
couvrant  les  Morilles  d'une  cloche,  que  l'on  enlèvera  brusque' 
ment  ensuite  de  temps  à  autre.  Enfin,  on  aura  soin  de  ne  recou- 
vrir le  plant  de  iumier  léger,  puis  de  terre,  que  lorsque  les 
Morilles  commenceront  à  se  dessécher  ou  à  se  flétrir. 

Dans  le  second  cas,  on  laissera,  pendant  une  journée  au  moins, 
immergé  dans  l'eau  d'un  récipient  d'environ  1/4  de  litre,  un 
ou  deux  capitules  alvéolés  de  Morilles  en  maturité.  On  plongera, 
le  lendemain,  dans  cette  eau,  qui  tiendra  en  suspension  les 
spores  du  Champignon,  les  tubercules  destinés  à  Texpérience, 
ce  qui  aidera  à  la  fixation  des  spores  dans  leurs  yeux,  sur  leurs 
bourgeons,  siège  probable  de  développement  du  parasite.  On 
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plantera  ensuite  comme  ci-dessus  et  Ion  jettera  sur  le  plant  les 
capitules  de  Morilles  et  le  restant  du  liquide.  Le  sol,  bien  recou- 
vert» devra,  dans  les  deux  cas,  ne  pas  être  retourné,  mais 
seulement  arrosé,  jusqu'au  mois  d'avril  de  Tannée  suivante. 

Ces  conseils  sont,  je  Tavoue,  encore  purement  théoriques; 
mais  je  ne  doute  pas  que  Texpérience  ne  fasse  bientôt  connaître 
les  procédés  les  plus  utiles  à  suivre  pour  assurer  le  succès  de 
cette  culture  toute  nouvelle,  dont  les  heureux  résultats  pour- 
raient bien  dès  lors  n'être  pas  sans  profit. 


NiyrB  SUR  le  Potager  royal  de  FROGHORB(i); 

Par  M.  Charles  Joly. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler  des  célèbres  jardins  de  Frog- 
more  qui  sont,  pour  la  famille  royale  d'Angleterre  à  Windsor, 
ce  qu'était,  du  temps  de  la  monarchie  française,  le  fameux  pota- 
ger de  Versailles,  aujourd'hui  converti  en  Ecole  d'Horticulture. 

C'est  à  Frogmore  qu'il  faut  aller  voir  ce  que  peut  produire  la 
science  horticole  la  plus  avancée^  quand  elle  est  appuyée  sur  un 
budget  royal  et  sur  la  protection  éclairée  de  la  souveraine  de  la 
Grande-Bretagne.  Les  jardins  potagers  ont  été  installés  en 
1843,  pour  remplacer  ceux  de  Kensington  et  de  Hampton-Gourt. 
Les  premiers  frais  de  construction  se  sont  élevés  à  45  000  livres 
sterling.  Ils  sont  situés  dans  le  «  Home  Park  »  contigu  au  châ- 
teau et  comprenant  les  dépendances  agricoles,  c'est-à-dire  la 
laiteriCf  les  chenils,  la  basse- cour  et  la  ferme-modèle. 

Inutile  d'ajouter  que  ces  dépendances  réunissent  tout  ce  que 
e  luxe  et  l'art  moderne  offrent  de  plus  élégant  et  de  plus  com- 
plet. Quant  aux  potagers  proprement  dits,  qui  sont  depuis  4872 
sous  la  haute  direction  de  M.  Thomas  Jones  et  qui  doivent  four- 
nir des  produits  de  tous  genres  et  des  primeurs  à  une  cour  très 
nombreuse,  ils  tirent  leur  nom  d'une  résidence  contiguë,  occupée 
en  dernier  lieu  par  la  duchesse  de  Kent,  puis  par  la  princesse 


(I)  Présentée  le  40  mai  4882. 
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Augusta.  Ils  couTTent  un  étendue  de  45  hectares  et  sont 
entourés  de  tous  cdtés  par  des  mura  dont  la  longueur  dépasse 
7  kilomètres. 


n 


Fig.  1.  --  Plan  du  potager  roytl  de  Frogmoroâ  Wiadïoi 


H.Jones  a  sous  ses  ordres  150  jardiniers  chargés,  en  outre  des 
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potagers,  d'entretenir  le  parc^  de  décorer  les  appartements  de 
la  reine,  pendant  son  séjour  à  Windsor,  et  de  fournir  des  fruits 
et  des  légumes  à  la  maison  royale,  qu'elle  soit  à  Londres,  à  Bal- 
moral,  à  Osborne,  ou  ailleurs. 

Nous  donnons  ci-contre  un  plan  de  la  partie  la  plus  impor- 
tante du  potager. 

On  y  a  joint,  au  midi,  en  1847,  un  autre  enclos  considérable, 
appelé  c  Galifornia  Garden  »,  où  Ton  cultive  les  fruits  et  les  gros 
légumes  sur  une  grande  échelle  ;  au  nord,  se  trouvent  de  vastes 
écuries  et  dès  dépendances  que  Texiguïté  du  plan  ne  permet 
pas  de  figurer  ici.  Les  allées  intérieures  des  jardins  sont 
suffisamment  larges  pour  y  admettre  les  voitures  nécessaires 
pour  un  service  aussi  considérable  et  de  nombreux  murs  de  re- 
fend permettent  d'augmenter  l'étendue  des  espaliers  :  ces  murs 
ont  4  mètres  de  haut. 

Contre  celui  du  nord  sont  appuyés  des  châssis  destinés  à  des 
primeurs  de  tout  genre  :  de  l'autre  côté  se  trouve  une  terrasse 
de  42  mètres  de  large,  sur  une  longueur  de  350  mètres,  vis-à- 
yis  de  l'entrée  principale. 

Au  delà  de  cette  magnifique  terrasse  s'élève  une  longue  série 
de  bâtiments  destinés  aux  divers  services  de  l'établissement,  puis, 
au  centre,  une  construction  d'une  grande  élégance  renfermant, 
par  devant,  les  appartements  de  la  reine  quand  elle  visite  ses 
jardins^  et  par  derrière,  l'habitation  du  chef  des  cultures. 

Au-devant  de  ces  bâtiments  et  de  chaque  côté  de  l'habitation 
principale  sont  appuyées  deux  séries  de  constructions  vitrées,  de 
436  mètres  de  long,  destinées  à  des  cultures  de  fruits  forcés. 

Par  derrière  cette  première  ligne,  se  trouve  une  immense  col- 
lection de  serres  spéciales  où  sont  réunies  toutes  les  cultures 
imaginables,  y  compris  celle  des  fruits  forcés  et  des  fruits  en 
pots,  qui  jouent  un  grand  rôle  en  Angleterre  dans  les  décorations 
de  table. 

MM.  J.  Boyd  et  fils,  les  célèbres  constructeurs  de  Glascow, 
sont  en  train  d'élever,à  l'angle  nord-ouest,  un  vaste  jardin  d'hi- 
ver pour  compléter  les  serres  qui  existent  actuellement.  Ce  jar- 
din aura  490  pieds  de  long,  28  de  large  et  21  pieds  de  haut. 
Garni  de  magnifiques  Camélias,  il  sera  surtout  destiné  aux 


i/ 
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plantes  ornementales.  Les  autres  serres  spéciales  sont  au  nom- 
bre de  cinquante-huit;  à  l'entrée  de  chacune  d'elles  se  trouve  un 
tableau  indiquant  Pépoque  du  forçage  des  fruits  qu'elle  ren- 
ferme, la  température  qui  doit  y  régner  et  les  ordres  de  service. 
Quelques-unes  contiennent  les  plantes  ordinaires  qu'on  admire 
dans  tous  les  grands  établissements,  mais  la  plupart  sont  consa- 
crées au  forçage  des  fruits. 

Une  seule  serre  à  Ananas  a  50  mètres  de  long  sur  4  mètres  de 
large.  On  y  cultive  surtout  TAnanas  de  Cayenne  qui  y  vient  ad- 
mirablement. Le  vaste  carré  d'Asperges  qu'on  voit  à  droite  sur 
le  plan,  se  compose  de  bâches  séparées  par  des  canaux  en  bri- 
ques à  claire-voie,  à  travers  lesquels  circulent  des  tuyaux  d'eau 
chaude. 

Inutile  d'ajouter  que  les  serres  à  Raisins  renferment  des  fruits 
à  tous  les  degrés  de  maturité. 

Les  variétés  qu'on  y  cultive  sont  principalement  le  Muscat 
d'Alexandrie,  le  Black  Hamburg,  Black  Alicante^  Foster's  white 
et  Lady  Downe's. 

Tous  les  étrangers  qui  visitent  Londres  et  par  conséquent 
Kew,  Richmond  et  Hampton  Court,  ont  vu^  dans  cette  dernière 
résidence  royale,  le  fameux  pied  de  Vigne  qui  passe  pour  être 
plus  que  centenaire  et  qui  garnit  une  serre  de  66  pieds  de  long 
sur  30  de  large  :  son  tronc,  près  de  terre,  a  3  pieds  et  demi  de 
circonférence  et  sa  production  annuelle  varie  de  4800  à 
â  500  grappes. 

Il  existe  en  Angleterre  plusieurs  autres  Vignes,  en  Black 
Hamburg,  de  proportions  colossales,  mais  la  plus  importante  de 
toutes  et  la  moins  connue,  se  trouve  dans  le  parc  de  Windsor,  à 
Gumberiand  Lodge;  elle  garnit  entièrement  une  serre  de 
438  pieds  de  long,  sur  20  pieds  de  large;  son  tronc  à  3  pieds 
8  pouces  de  circonférence  et  elle  produit  annuellement  4  500  à 
2000  livres  de  Raisin. 

Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  mentionner  la  grande  serre 
de  Chiswick,  appartenant  à  la  Société  royale  d'Horticulture  et 
réorganisée  par  le  sympathique  Directeur  actuel.  M.  Arch. 
F.  Barron. 

Elle   est  probablement  la  plus  grande  serre  à  Raisins  qui 
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existe.  Construite  il  y  a  environ  50  ans,  elle  a  480  pieds  de 
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long,  30  de  large  et  46  de  haut.  Elle  est  de  forme  hollandaise, 
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comme  Tindique  la  figure  ci-jointe  (l)vet  on  y  cultive  plusieurs 
variétés  de  Vignes  plantées  à  Textérieur  dans  un  sol  artificiel  : 
sa  production  totale  s*est  élevée  jusqu'à  4500  grappes  pesant 
plus  de  2  tonnes.  On  y  a  construit,  à  Fintérieur,  une  échelle 
spéciale  des  plus  ingénieuses  pour  le  travail  de  la  Vigne.  Cette 
échelle,  en  fers  cornières  maintenus  par  des  arcs-houtants  habi- 
lement disposés,  épouse  la  forme  de  la  serre  et  glisse  sur  des 
rails  spéciaux  de  manière  à  permettreà  15  et  même  h^O  hommes 
de  travailler  à  la  fois  en  parfaite  sécurité. 

Après  les  serres  de  Frogmore,  les  plus  importantes  sont  celles 
de  Laeken  que  le  roi  des  Belges,  ^rand  amateur  d*horticulture, 
a  considérablement  augmentées.  Elles  sont  dirigées  actuelle- 
ment par  M.  Ingelrest.  En  outre  du  jardin  d'hiver  qui  a 
10  i  mètres  de  long,  sur  une  largeur  de  45  à  60  mètres  et  une 
hauteur  variant  de  8  à  3')  mètres,  il  y  a  une  orangerie  de 
97  mètres  de  long,  des  serres  de  229  mètres  et  des  galeries 
vitrées  de  179  mètres,  formant  ensemble  une  longueur  de  plus 
de  600  mètres  couverts.  On  voit  que  nos  voisins,  peu  favorisés 
par  le  climat  il  est  vrai,  ont  su  habilement  appeler  Tart  à  leur 
aide  pour  seconder  la  nature  et  embellir  leurs  demeures  par  les 
merveilles  du  règne  végétal;  c'est  là  un  signe  de  civilisation 
qu'on  ne  saurait  trop  admirer  et  encourager. 


Catalogue  de  Plantes  utiles  et  d'ornement  réunies  dans  les 
Pépinières,  Jardins  et  Cultures  d'essai  de  l'Etablissement 
de  Koé  (Nouvelle-Calédonie)  (2)  ; 

Par  M.  V.  Perret,  directeur  de  cet  établissement  et  du  pénitencier 
agricole  de  la  Dumbéa  (Nouvelle-Calédonie). 


Aberia  caffra. 
Anona  Cheirimolia. 


Anona  muricata. 
—  reticulata. 


(!)  Cetle  figure  est  extraite  de  l'excellent  livre  que  vient  de  publier 
M.  A.  F.  Barron  sur  la  culture  de  la-Vigne  dans  les  climats  du  ^o^d: 
t  Vices  and  Vine  culture,  with  description  of  the  principal  varielics  ». 
London,  1  vol.  in-lî.  Journal  of  Horticulture  office, 

(2)  Déposé  le  8  février  4883. 
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Artocarpus  integrifolia. 

—  incisa. 

—  Canooni. 
Agave  americana. 
Abutilon  striatum. 
Angeionia  salicariœfolia. 
Achyranthes  Verschaffeltii. 
Azaiea. 

Arenga  saccharifera. 
Arundo  Donax. 
Acacia  pycnantha  ? 
Areca  rubra. 
Antigonon  Lepiopns. 
Amygdalus  communis. 

—  persica. 
Armeniaca  vulgaris. 
Aloe  soccotrina. 
Arbutus  canariensis. 

—  Unedo. 
Anthurium  crystallinum. 

—  regale. 

—  Scherzerianum. 

—  cordifoiium. 

Bixa  orellana. 
Bouvardia  Jacquini. 
Boussingaultia  baselloides. 
Bignonia  venusta. 

—  pentaphylla. 
Bryophyllum  calycînum. 
Brya  (?) 

Bégonia  div.  var. 
Bœhmeria  utilîs. 
Benincasa  cerifera. 
Berberis  dulcLs. 
Banksia  grandis.  - 


Ganavalia,  blanc  et  rouge. 
GalophyJiura  Galaba. 
Citrus  Aurantium. 

—  medica. 

—  Limetta. 

—  Lîmonium. 

—  vuJgaris. 

—  nobilis. 

—  decumana. 
Gydonia  vuJgaris. 
Gopaifera  offîcinalis. 
Gookia  punctata. 
Gastanospermum  australe. 
Gamphora  offîcinalis. 
Goffea  Arabica. 

—  liberica. 
Garissa  macrocarpa. 
Gephœlis  Ipecacuanha. 
Gaprifolium  Periclymenum. 
GUloria  Ternatea, 
Gedrela  australis. 

Gistus  crispus. 

—  albidus. 
Godiaeum  variegatum. 
Cyperus  esculentus. 
Cissus  discolor. 
Canna  indica. 

—  Warczewiczii. 
Garyota  urens. 

Gucurbita  lagenaria. 

—  Pepo. 

—  perennis. 
Golocasia  antiquorum. 

—  esculenta. 
Geratonia  Siliqua. 
Grescentia  Cujete. 
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Gyrtodeira  chontalensis. 

—  fulgida. 

DiospyrosKaki. 

—  EmbryopterU. 
Diplothemium  maritiraum. 
Duranta  Plumieri. 
Dysoxylon  Fraserianum. 
Dupressia  spectabilis. 
Dracœna  Draco. 

—  (feuilles  violettes). 
Dombeya  natalensis. 
Daphne  indica  rubra. 

Eupboria  Litchi. 
Eriobotrya  japonica. 
Eucalyptus  Globulus. 
— *  resinifera. 

—  siderophloîa. 

—  coriacea. 

—  obliqua. 

—  rostrata. 

—  marginata. 
Echeveria  retusa. 
Euphorbia  splendens. 
Eugenia  Jambos. 

—  brasiiiensis. 

—  Michelii. 

—  uniflora. 

—  Jambolana. 

—  Pseudomalaccensis. 

—  eucalyptoides. 

—  myrtifolia. 

—  Ugni. 
<—  unifolia. 

Evonymus  variegatus. 


Ficus  Carica. 

—  Vesca? 

—  macrophylla. 

—  furfuracea. 

—  Roxburghii. 
Franciscea  latifolia. 
Flacourtia  Ramontchi. 
Fuchsia,  diverses  variétés. 
Fittoniaspec. 

—  argyroneura. 

Gardénia  florida. 

—  niagnilica. 
Glycine  magnifica. 
Gesneria  grandiflora. 
Gloxinia  maculata. 

Helianthus  tuberosus. 

-  annuus. 
Heliotropium  peruvianum. 
Hibiscus  mutabilis. 

—  esculentus. 

—  syriacus. 

—  Rosa  sinensis. 
Hura  crepitans. 
Helicia  ternifolia. 
Uovenia  dulcis. 
Hymensea  Goiirbaril. 
Hydrangea  Hortensia,  variétés: 

Eugénie,  Bosea  alba,  Tho- 
mas Hogg. 

Imbricaria  maxima. 
Inga  pulcherrlma. 
Inocarpus  edulis. 
(?)  lydéa  grandiflora. 

—  Beauty. 
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Jasminum  officinale. 

—  Sambac. 
Jatropha  multifîda. 

—  Curcas. 
*-  Manihot. 

Juglans  regia. 

• 

Lagerstrœmia  indica. 
I^atania  borboDica. 
Livistona. 
Lucuma  obovatum. 


.Mimosa  stenoptera? 
Meserabrvanthetnuna  edule. 
Mirabilis  Jalapa. 
Mentba  piperita. 
Morus  alba  carnea. 

—  alba  rosea. 

—  alba. 

—  rubra. 

—  mullicaulis. 
— •  nigra. 

~  indica. 
Maurandia  semperflorens. 
Mangîfera  indica. 
Meyenia  erecta. 
Magnolia  grandiûora. 


Nephelium  Longan. 
NigcUa  damascena. 
Nerium. 


Opuntia  ficus  indica. 

—  ferox. 
Oxalis  bupleurifolia. 
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Pbrus  Malus. 

—  communia. 
Passiflora  macrocarpa. 

—  quadrangularis. 
Prunus  pponica. 

—  vulgaris. 
Phyllocalyx  edulis. 
Platanus  orientaJis. 
Poinsetlia  pulcherrima. 
Pandanus  Veïtchii. 

—  utilis. 
Phœnix  dactylifera. 
Psidium  guavense. 

—  Caltleyanum. 

—  pumilura, 

—  pomiferum. 

—  piriferum. 

—  aromaticum. 
Piper  nigrum. 
Physaiis  fœtens. 
Pinus  Pinea. 
Poinciana. 

Pittosporura  eugenioides. 
Persea  gratissima. 
Polymnia  edulis. 
PLeris  argyrœa. 
Plumbago  Larpentae. 

Rubus  rosaifolius. 

—  idseus. 
Ribes  Uva  crispa. 
Rondeletia  versicolor. 
Rhus  succedanea. 

Rhyncbospermum  jdsminoides , 
Russelia  sarmentosa. 
Ruellia  flagellifera. 
Rivina  aurantiaca. 
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Ravenala  madagascariensis. 
Russeiia  juncea. 

Spondias  dulcis. 

—  Mombin. 
Sterculia  ficerifolia. 
Stenocarpus  sinuatus. 
Soya  hispida. 
Salvia  splendens. 
Saribus  olivœformis. 
Scbinus  Molle. 
Sapindus  saponaria. 
Sambucns. 
ScsBvola  crassifolia. 
Salvia  glutinosa. 

Tecoma  grandiflora. 

—  fulva. 
Tetrantbera  laurifolia. 
Terminalîa  mauritiana. 

—  Caiappa. 
Thespesia  populnea. 


MÉMOIRES. 

Tamarindus  indica. 
Tbea  assamica. 
Trichosanlbes  colubrina. 
Torenia  aslatica. 
Tradescantia  discolor. 

—  zebrlna. 
Theobroma  Cacao. 

Uroskinnera  speciabilis. 

Yangueria  edulis. 
Vaniila  aromatica. 
Yînca  elegantissima. 
Veronica  gracllis. 
Yiburnum  Tinus. 

Xylophyllum  falcatum. 

Yucca  aloefolia. 

Zingiber  officinale. 
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NOTB   SUR  LB  TRAITEMENT  DBS  PARASITES  VÉGÉTAUX  (1); 

Par  M.  le  Docteur  Chamois  y. 

Ces  parasites,  qui  rentrent  dans  la  catégorie  des  Champignons 
(comme  Erysibes,  Fumagine,  etc.),  attaquent  et  tuent  une  très 
grande  quantité  de  plantes. 

Cette  classe  de  Champignons  renferme  une  infinité  de  genres 
et  d'espèces  aussi  variés  dans  leurs  formes  que  dans  leur  orga- 
nisation Ils  sont  tantôt  blancs,  tantôt  noirs,  jaunes,  fauves, 
bruns,  olivâtres,  rouges,  orangés,  charnus  on  coriaces,  fila- 


(1)  Présentée  le  25  janvier  1883. 
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menteux  ou  parencbymateux,  floconneux  ou  pulvérulents,  etc. 
Us  ont  pour  organes  reproducteurs  des  spores  et  des  sporules 
qui  se  présentent,  sous  le  champ  du  microscope,  sous  forme 
d'une  poussière  très  fine  et  très  contagieuse,  comme,  par 
exemple  :  Les  Teignes  dans  Tespèce  humaine.  Dans  les  plantes 
alimentaires,  nous  avons  la  maladie  de  la  Pomme  de  terre,  des 
Tomates,  du  Blé  et  celle  de  sa  tige.  Les  arbres  fruitiers  et  même 
leurs  fruits  sont  aussi  attaqués  par  un  Cryptogame  blanc  sur 
les  Pêchers  et  les  Rosiers,  noir  sur  les  Cerises  et  les  Poires  de 
Saint-Germain  ou  de  Doyenné  d'hiver.  Quant  à  la  maladie  de  la 
Vigne,  on  sait  qu'elle  est  due  à  un  parasite  de  la  même  famille, 
appelé  Œdium  Tuckeri.  Il  est  bien  connu  des  viliculleurs. 

En  un  mot,  l'histoire  des  parasites  est  un  vaste  champ,  je 
puis  dire  une  immense  contrée,  qu'on  peut  parcourir  d'après 
difiérentes  vues.  La  partie  par  où  elle  m'a  le  plus  intéressé  est 
celle  aussi  à  laquelle  mes  collègues  seront  le  plus  généralement 
sensibles  :  c'est  celle  quia  rapport  à  leur  destruction. 

Or,  pour  les  détruire,  jusqu'aujourd'hui,  on  n'a  rien  trouvé  de 
mieux  que  le  soufre  en  poudre  que  Ton  répand  à  Taide  d'une 
houppe  en  laine  ou  en  coton,  ou  mieux  avec  un  soufflet  à  la 
douille  duquel  est  adapté  un  petit  réservoir  contenant  le  soufre 
OQ  puudre. 

Quant  à  moi,  Messieurs,  je  dois  dire  que,  depuis  quelques 
années,  je  remplace  très  avantageusement  la  poudre  sulfureuse 
par  un  liquide  sulfuré,  formé  d'un  polysulfure  do  potassium 
impur  à  saturation,  que  j'ai  rendu  fécondant  en  y  ajoutant  une 
certaine  quantité  d'excréments  d'oiseaux;  voici  ma  formule  : 

R.  (1)  Polysulfure  de  potassium  sec 25  kilos. 

Excréments  de  pigeons  ou  de  poules.        2  seaux. 

Eau  de  pluie 100  litres. 

Mêlez. 

On  mélange  tous  ces  produits  dans  un  tonneau  ;  on  les  laisse 
macérer  quelques  jours  en  les  remuant  de  temps  en  temps  avec 


(4)  Veiller  à  ce  que  le  produit  ne  soit  pas  du  sulfure  de  sodium,  qui 
se  trouve  facilement  dans  le  commerce  et  qui  est  bien  inférieur  au 
premier. 
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un  long  bâton,  puis,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  on  se 
sert  de  cette  macération  en  la  diluant  autant  qu'il  est  néces- 
saire, c'est-à-dire  en  y  ajoutant  autant  d'eau  que  la  délicatesse 
de  la  plante  l'exige. 

En  général,  pour  la  destruction  de  l'Oïdium  de  la  Vigne  ou 
du  Blanc  du  Pêcher,  je  fais  mettre  un  litre  de  ce  liquide  dans 
vingt  ou  vingt-cinq  litres  d*eau,  et  je  fais  arroser  ou  mieux 
injecter  copieusement,  avec  une  petite  pompe,  deux  ou  trois 
fois,  mes  Vignes  ou  mes  Pêchers,  avec  cette  solution  au  25"%  à 
dix  ou  quinze  jours  d'intervalle,  et  par  un  ciel  couvert  et  après 
le  coucher  du  soleil. 

L'excédent  de  ce  liquide  dilué  en  tombant  sur  le  sol  contribue 
puissamment,  par  son  eau  de  constitution  et  par  ses  matières 
azotées,  à  exciter  la  végétation  et  à  rendre  aux  végétaux, 
arrêtés  dans  leur  croissance,  la  vigueur  et  la  santé  que  les 
Champignons  leur  avait  fait  perdre. 

Quant  aux  parasites  des  racines,  le  même  produit  pourra 
être  employé  également,  mais  au  ^Ô"'.  On  mettra  un  litre  de 
cette  macération  dans  14  litres  d'eau  environ,  et  l'on  versera 
tout  ou  la  moitié  de  ce  liquide  au  pied  de  l'arbre,  après  l'avoir 
légèrement  déchaussé. 

Voilà,  Messieurs,  le  résultat  de  mes  recherches  sur  la  destruc- 
tion de  tous  les  parasites.  Mon  but  sera  atteint,  si  je  suis  parvenu 
à  vulgariser  et  à  mettre  à  la  portée  de  tous  les  viticulteurs  et 
de  tous  les  arboriculteurs  deux  formules  parasiticides,  si  utiles, 
si  peu  coûteuses,  et,  en  même  temps,  si  faciles  à  employer,  et, 
surtout,  si  fécondes  dans  leurs  résultats. 
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Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Culture  potagère 

EN  '1882  (1)  ; 

Par  m.   Dybowski. 

Messieurs, 

Ce  serait  aujourd'hui  à  M.  Siroy,  notre  regretté  collègue,  à 
venir  faire  auprès  de  vous  le  Compte  rendu  des  travaux  du 
Comité  de  Culture  potagère  pour  1882;  mais  le  malheur  a  voulu 
que  ce  collaborateur  infatigable  nous  fût  trop  tôt  enlevé. 

Le  Comité  m'a  désigné,  non  pour  le  remplacer,  ce  qui  me  pa- 
rait difficile,  mais  au  moins  pour  lui  succéder  dans  ses  travaux. 

Je  remercie  le  Comité  de  la  confiance  dont  il  m'honore,  et  j'es- 
sayerai, Messieurs,  de  remplir  de  mon  mieux  la  tâche  qui  m'a 
été  confiée. 

Dans  la  première  séance  de  cette  année,  le  Comité  composé  de 
42  membres  a  procédé,  suivant  son  habitude,  à  la  réélection  de 
son  bureau.  —  Un  vote  de  confiance  a  été  émis  par  tous  les 
membres  présents,  renommant  ainsi,  pour  1882,  le  bureau  tel 
qu'il  avait  été  constitué  pour  l'année  précédente.  —  Toutefois, 
son  Vice-Président  demandant  à  être  relevé  de  ses  fonctions  a  été 
remplacé  par  M.  Hébrard  [Alexandre),  de  sorte  que  ledit  bureau 
a  été  formé  comme  suit  : 

Président  :  MM.  Laizier. 

Vice-Président  :  Hébrard  (Alex.). 

Secrétaire  :  Siroy. 

Vice- Secrétaire  :  Pageot. 

Délégué  au  Conseil  d'Administration  :  Moynet. 

Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction  :  Paiilieux. 

Conservateur  des  collections  :  Beurdeley. 

Parmi  les  nombreux  apports  que  le  Comité  a  eu  à  examiner,  les 
plus  importants  comme  les  premiers  en  date  étaient  constitués 


(I)  Déposé  le  40  mai  4883. 
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par  des  Asperges  provenant  tant  des  cultures  forcées  que  de  la 
production  à  Tair  libre. 

G*est  ainsi  que  H.  Josseaume,  horticulteur  à  Paris,  présentait^ 
dès  la  fin  de  janvier,  une  botte  de  ce  légume,  d'une  beauté  si 
grande,  malgré  la  jeunesse  du  plan  qui  n'avait  que  trois  ans, 
malgré  encore  l'époque  très  peu  avancée  à  laquelle  cette  pré- 
sentation a  été  faite,  que  le  Comité  n'a  pas  hésité  à  demander 
pour  lui  une  prime  de  'I''"  classe.  D'ailleurs,  M.  Josseaume  ne  s'en 
est  pas  tenu  là  et,  à  la  séance  suivante,  c'est-à  dire  le  9  février, 
il  nous  présentait  une  nouvelle  botte  de  cet  important  légume  ré- 
colté sur  du  plant  de  quatre  ans  et  chauffé  pour  la  deuxième 
fois.  Il  joignait  à  cette  présentation  de  belles  Romaines  cultivées 
sous  châssis  et  des  Épinards  nouveaux,  et  il  recevait  pour  l'en- 
semble de  ee  lot  une  prime  de  2°  classe. 

Il  y  a  à  remarquer,  à  l'égard  de  ce  présentateur,  la  beauté  de 
ces  produits  qui  lui  ont  valu  les  importantes  primes  que  je  viens 
de  signaler,  et  en  même  temps  la  saison  très  hâtive  à  laquelle 
ces  présentations  ont  été  faites. 

En  effet,  il  n'a  pas  été  fait  de  nouvelle  présentation  du  même 
produit  avant  celle  qu'on  a  due,  le  9  mars,  à  M.  Leguay.  C'étaient 
des  Asperges  obtenues  sur  de  vieilles  griffes  qui,  après  avoir 
fourni  des  récoltes  pendant  de  nombreuses  années,  ont  été  ar- 
rachées, mises  sur  coucbe  et  forcées.  M.  Leguay  a  obtenu  pour 
sa  présentation  une  prime  de  2®  classe. 

Dans  le  même  mois,  M.  I.  Ponce,  horticulteur  à  Clichy,  présen- 
tait des  produits  récoltés  en  pleine  terre  avec  le  simple  abri 
fourni  par  des  châssis.  Ce  mode  de  culture,  dont  M.  Ponce  est 
Tauteur,  a  été  décrit,  avec  tous  les  détails  nécessaires,  dans  le 
Rapport  fait  en  -188!,  par  M.  Laurent  Hébrard  (Voyez  Journal^ 
cahier  de  mai  -les-l ,  p.  326). 

Pour  bien  faire  connaître  son  procédé  et  tous  les  avantages 
qu'il  présente,  M.  Ponce  a  fait,  à  la  séance  suivante,  un  nouvel 
apport  de  ces  Asperges  non  forcées,  lesquelles,  comme  les  pré- 
cédentes, ont  été  récoltées  sur  une  plantation  âgée  seulement  de 
deux  ans.  Ce  procédé,  sans  fournir  des  légumes  de  grande  pri- 
meur, n'en  donne  pas  moins  des  produits  bien  avant  que  l'on 
puisse  songera  en  récolter  en  pleine  terre. 
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A  la  même  époque,  M.  Renard  met  sous  les  yeux  du  Comité 
une  bien  belle  botte  d'Asperges  qu*il  a  récoltées  à  Asnières.  Le 
Comité  déclare  qu'il  en  a  rarement  vu  de  pareilles  à  cette  époque 
et  une  prime  de  1^  cla^^se  est  demandée  à  l'unanimité  pour  un 
produit  si  remarquable. 

À  la  fin  d*avril,  la  pleine  terre  commence  à  donner  abondam- 
ment, si  bien  que  j'ai  à  signaler  pour  cette  époque  trois  présen- 
tations faites  le  même  jour.  C'est  d'abord  M.  Girardin -Collas  qui 
nous  montre  des  produits  tellement  remarquables  par  leurs  di- 
mensions que  le  Comité  n'bésite  pas  à  lui  accorder  une  prime  de 
\^  classe.  C'est  ensuite  M.  Lescot,  d'Argenteuil,  dont  les  su- 
perbes produits  reçoivent  la  môme  récompense,  et  enfin,  M.  Gi- 
rardin  aîné,  de  la  même  localité,  à  qui  le  Comité  accorde,  une 
prime  de  2i^  classe. 

A  la  première  séance  de  mai,  les  deux  dernières  présentations 
qui  sont  faites  méritent  l'une  et  l'autre  une  prime  de  3®  classe  : 
c'est,  d'une  part,  celle  qui  est  faite  par  M.  Boullant,  de  Yillejuif  ; 
de  l'autre  celle  de  M.  Solaroy,  de  Joinville  (Eure-et-Loir).  Ce 
dernier  joint  à  une  botte  d'Asperges,  des  Brocolis  et  des 
Romaines,  et  c'est  pour  l'ensemble  de  cette  présentation  que  la 
prime  lui  est  accordée. 

Parmi  les  produits  des  cultures  forcées  il  convient  de  signaler 
tout  particulièrement  les  très  beaux  Navets  bâtifs  récoltés  et 
présentés,  dès  le  mois  de  mars,  à  deux  séances  successives,  par 
M.  Ozoux,  maraîcher,  rue  Lecourbe.  Ces  produits  remarquables 
par  leur  précocité  ont  valu  au  présentateur  deux  primes  dont 
Tune  de  2*et  l'autre  de  3^  classe.  M.  Berlhault,  jardinier  à  Rungis, 
nous  présentait,  dès  le  mois  de  mai,  de  beaux  Choux-fleurs  qui 
lui  ont  valu  une  prime  de  2"  clause;  puis,  à  la  séance  suivante, 
c'est-à-dire  le  25  mai,  un  Melon  noir  des  Carmes  et  des  Fraises 
Lucie  Flamand,  variété  qui,  issue  de  la  Marguerite  (Lebretonf,  lui 
ressemble  sous  bien  des  rapports. 

Les  présentations  de  ce  cultivateur  sont  nombreuses  et  offrent 
un  véritable  intérêt,  tant  par  leur  grande  diversité  que  par  la 
bonne  culture  des  plantes  mises  sous  les  yeux  du  Comité.  C'est 
ainsi  qu'il  nous  montrait,  au  mois  d'août,  des  Patates  très 
remarquables  ainsi  que  du  Fenouil  d'une  culture  absolument 
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correcte.  On  sait  en  effet  qu'à  cette  époque  de  l'année,  cette 
plante,  qui  tend  à  prendre  chaque  jour  une  place  plus  large 
dans  notre  alimentation,  monte  facilement  à  fleur,  ce  qui  lui 
enlève  une  bonne  partie  de  ses  qualités  organoleptiques.  Or 
celui  qui  a  été  présenté  par  M.  Berthault  n'était  nullement 
monté;  c'est  pour  quoi  il  a  été  donné  à  ce  jardinier  une  prime 
de  -1'*  classe. 

Plus  tard  ce  furent  du  Persil  à  grosse  racine  et  des  Aubergines, 
avec  une  botte  de  Poireaux  de  Garenlan,  puis  du  Soja  hispida^ 
des  Cardons.  Enfin,  en  décembre,  des  Crambés  et  des  Chicorées 
Willoof  nous  furent  successivement  apportés  par  cet  infatigable 
présentateur  qui  a  su  réunir  pas  moins  de  9  primes  dont  une 
de  1'®  classe,  3  de  2®  et  le  reste  de  3®.  Le  Comité  à  pensé  que 
le  travail  constant,  le  zèle  infatigable  de  M.  Berthault  devaient 
être  récompensés,  et  il  lui  a  décerné  le  prix  Moynet. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  G^*,  elle  aussi,  a  su  fréquem- 
ment intéresser  le  Comité  par  ses  apports.  En  avril,  c'étaient  des 
Epinards  désignés  sous  le  nom  de  .Monstrueux  de  Viroflay.  Les 
belles  dimensions  de  ce  légume  prouvent  surabondamment  que 
Tappellation  n'est  pas  exagérée  ;  c'est  une  variété  bien  fixée  par 
le  semis.  Plus  tard  ce  fut  un  pied  de  Fraisier  reçu  des  lies 
Sandwich  auquel  J.  Decaisne  avait  donné,  à  cause  de  sa  pro- 
venance,  le  nom  de  Fragaria  sandwicensis.  Cette  prétendue 
espèce  se  rapproche  beaucoup  du  F.  lucida.  Il  est  possible 
qu'elle  ait  joué  un  rôle  dans  la  création  de  nos  variétés  de 
culture.  Plus  tard  quelques  Haricots  et  des  Mâches  complétèrent 
la  série  des  présentations  faites  par  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux. 

La  maison  Forgeot  et  C®  a  pensé  fréquemment  à  nous.  Nous 
lui  devons  quelques  importantes  présentations  que  Ton  ne  peut 
passer  sous  silence,  à  cause  de  l'intérêt  qu'elles  présentent.  C'est, 
en  février,  un  lot  de  Pommes  de  terre  Belle  de  Vincennes.  Les 
tubercules  de  grosseur  moyenne,  demi-hâtifs,  sont  d'une  qualité 
supérieure,  au  dire  du  présentateur.  La  plante  est  vigoureuse  et 
d'une  grande  fécondité.  En  juin,  une  collection  de  cinq  variétés 
de  Pois,  désignés  sous  le  nom  de  : 

j«  Merveille  d'Amérique,  variété  naine  à  grain  ridé; 


J 


TBAVAUXDU  COMITÉ  DE  CULTURE  POTAGÈRE.        34S 

S®  Orgueil  du  marché, variété  naine  également  et  à  gros  grain; 

3^  Stratagème  ; 

4®  Téléphone,  Pois  à  rame  ; 

5**  Télégraphe^  également  à  ramé,  qui  n'était  pas  encore  mis 
au  commerce. 

Plus  tard,  ce  furent  des  Haricots  dits  Beurre  du  Mont-d'Or, 
qui,  présentés  à  nouveau  un  mois  plus  tard,  en  maturité,  furent 
jugés  nouveaux  et  valurent  une  prime  de  â*  classe. 

Je  passerai  sous  silence,  pour  ne  pas  prolonger  indéOniment 
ce  Rapport,  les  nombreux  et  souvent  très  intéressants  apports 
faits  par  les  membres  du  Comité.  Ceux-ci  n'ont  pas  fait  défaut 
en  effet. 

Le  nombre  considérable  de  primes  demandées  par  notre  hono- 
rable Président  qui,  à  cause  de  ses  connaissances  spéciales  très 
étendues^  se  montre  volontiers  sévère  et  ne  demande  une  prime 
que  quand  elle  est  dûment  méritée,  s'élève,  pour  cette  année,  à 
un  nombre  total  de  43,  réparties  comme  suit  : 
Primes  de  \^  classe,  9; 
Primes  de  2®  classe,  25; 
Primes  de  3®  classe,  9. 

Avant  de  terminer  toutefois,  il  me  faut  dire  un  mot  des  pro- 
duits exotiques  que  nous  a  fait  voir  M.  Hédiard,  et  des  nou- 
veautés mises  en  culture  par  M.  Paillieux.  Rien  d'intéressant,  en 
effet,  comme  tous  ces  produits  que  nous  connaissons  mai,  ou 
souvent  pas  du  tout,  et  qui  s'acclimatent  peu  à  peu  chez  nous, 
constituant  bientôt  des  légumes  qui  prennent  place  dans  notre 
alimentation  courante  et  apportent  ainsi  un  peu  de  diversité,  et 
par  suite,  d'agrément  dans  nos  denrées  de  consommation  quoti- 
dienne. 

M.  Hédiard  nous  a  montré  des  rhizomes  de  Curcuma  qui 
*  servent,  dans  les  colonies,  pour  accommoder  les  viandes.  Il  nous 
a  montré  encore  des  Patates  d'Amérique,  d'un  beau  volume  et 
représentées  par  plusieurs  variétés.  Plus  tard,  ce  furent  de  fort 
belles  Ignames,  d'un  volume  considérable,  qui  n'ont  que  l'in- 
convénient de  ne  pas  venir  sous  le  climat  du  centre  de  la  France. 
Ce  ne  seraient,  dans  tous  les  cas,  que  des  plantes  que  l'on  pour- 
rait cultiver,  soit  dans  le  Midi,  soit  en  Algérie. 
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M.  Paillieux  a  présenté  les  intéressantes  variétés  de  Radis 
volumineux  que  cultivent  les  Japonais,  sous  le  nom  de  Daï-kon. 
Ce  sont  des  plantes  à  racines  énormes,  de  forme  variable  suivant 
les  variétés,  mais  habituellement  de  couleur  blanche.  Ces 
plantes  sont  d'un  réel  mérite,  car  ces  Radis  sont  plus  gros  et 
plus  tendres  que  nos  Radis  noirs  et  ils  peuvent  être  cultivés  en 
été.  Enfin,  je  signalerai  encore  les  fruits  du  Benincasa  cerifera^ 
qui  nous  ont  été  présentés  comme  pouvant  servir  de  succédané 
à  nos  Concombres;  ce  sont  en  effet  des  plantes  de  culture  facile 
et  d'un  rapport  abondant. 

M.  Va  vin,  lui  aussi,  a  fait  au  Comité  des  présentations  fort 
nombreuses,  mais  pour  lesquelles  il  n'a  reçu  aucune  prime, 
parce  qu'elles  étaient  toutes  faites  en  vue  des  récompenses  plus 
hautes  que  décerne  la  Société. 


Compte  rendu  b'uN  ouvrage  de  M.  Ch.  Baltet,  intitulé  : 
V action  du  Froid  sur  les  VégétaiLX y  pendant  l'hiver  1879-1 880  (^); 

M.  Charles  Chevallier,  Rapporteur, 

Messieurs, 

Un  de  nos  collègues,  M.  Charles  Baltet,  praticien  distingué 
et  écrivain  horticole  bien  connu  de  vous  tous,  a  fait  hommage 
à  notre  Compagnie  d'un  exemplaire  de  l'important  mémoire 
qu'il  a  adressé  à  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France  à 
propos  de  —  «  L'action  du  frcid  sur  les  végétaux  pendant  r hiver 
-1879- .«880,  ses  effets  dans  les  jardins ^  les  pépinières^  les  parcs, 
les  forêts  et  les  vignes  ». 

Ce  mémoire,  fort  bien  fait  et  très  détaillé,  a  été  particuliè- 
rement distingué  par  la  Commission  spéciale  de  la  Société, 
nationale  d'Agriculture  au  milieu  d'un  très  grand  nombre  (-148) 
qui  lui  avaient  été  adressés  sur  le  même  sujet,  et,  à  la  suite  d'un 
Rapport  laudatif  de  M.  le  Secrétaire  Barrai,  il  a  seul  été  l'objet 
de  l'une  des  hautes  récompenses  accordées  par  cette  Société, 

(4)  Déposé  le  22  février  1883. 
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Hne  médaille  d'or  à  reffigie  d'Olivier  de  Serres  ;  il  a  été  inséré 
en  entier  dans  son  recueil  spécial. 

Noas  sommes  heureux  de  la  haute  distinction  qui  a  été 
accordée  à  Texcellent  travail  de  M.  Ch.  Baltet,  qbi  le  mérite  à 
tous  égards,  et  la  Société  nationale  d'Agriculture,  Société 
savante  qui  comprend  dans  son  titre  général  et  dans  ses  travaux 
la  Sylviculture,  la  Viticulture  et  l'Horticulture,  était  naturel- 
lement désignée  pour  apprécier  et  ju^er  des  observations  et  des 
renseignements  s'appliquant  à  toutes  les  branches  de  Tagricul- 
ture  générale.  Ajoutons  que  cette  Société  avait  ouvert  une 
enquête,  sur  Tinitiative  de  M.  le  Ministre  de  TAgricullure,  et 
qu'ainsi  sa  décision  a  une  valeur,  pour  ainsi  dire,  officielle. 

La  mission  que  le  Conseil  d'Administration  a  bien  voulu  nous 
confier  doit  donc  se  borner  à  vous  rendre  compte  de  ce  long 
travail,  quia  demandé  évidemment  de  nombreuses  recherches, 
des  voyages  répétés  dans  toute  la  contrée,  et  des  comparaisons 
qu'un  praticien  pouvait  seul  faire  d'une  manière  utile.  L'auteur 
a  mis  à  contribution  la  géologie,  la  météorologie,  la  géographie 
botanique,  et  a  tiré  de  tous  les  faits  par  lui  observés  des 
conséquences  qui  nous  ont  paru  très  logiques, 

Dans  la  première  partie  de  son  mémoire,  après  avoir  rappelé 
les  mémorables  hivers  de  1709,  4788,  i79i,  1829,  1838  et  1872, 
M.  Gh.  Baltet  recherche  quelles  ont  été  les  causes  principales 
de  la  rigueur  du  froid  pendant  l'hiver  de  1S79-1880,  le  plus 
rude  et  le  plus  désastreux,  et  de  son  action  destructive  sur  les 
végétaux. 

D'après  les  météorologistes,  le  caractère  dominant  du  climat 
de  l'automne  de  1879  a  été  la  persistance  des  vents  de  nord, 
nord-est,  et  est,  en  octobre,  novembre  et  décembre,  et  c'est  à 
cette  première  cause  qu'il  faudrait  attribuer  les  grands  froids 
de  l'hiver;  la  deuxième  cause  dominante  serait  la  tempête  des 
3,  4  et  5  décembre,  pendant  laquelle  des  vents  violents  du 
nord-est  précipitèrent  sur  la  France  la  couche  atmosphérique 
inférieure  du  nord  de  la  Russie,  et  enfin  la  pureté  presque 
constante  du  ciel,  du  5  au  28  décembre,  qui  fit  durer  si  long- 
temps les  froids  excessifs  par  suite  de  la  continuation  des  vents 
du  nord  et  de  Test. 
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Quant  à  l'action  destructive  du  froid  sur  les  végétaux  ligneux, 
il  faudrait  l'attribuer  à  des  causes  multiples  :  1®  la  situation 
anormale  de  ces  végétaux  au  commencement  de  ce  rigoureux 
hiver.  Le  printemps  de  4879  avait  été  froid,  Tété  pluvieux  et 
couvert,   circonstances   qui    s'opposent  à  ce  que  le  bois  soit 
suffisamment  aoûté  à  l'arrivée  des  premières  gelées  ;  2°  l'inten- 
sité même  du  froid  et  sa  persistance  extraordinaire  qui,  dans  le 
département  de  TAube,  ainsi  que  dans  un  grand  nombre  d'autres 
départements,  a  fourni  78  jours  de  gelée,  pendant  lesquels  la 
température  s'est  abaissée  jusqu'à  28  et  30  degrés  au-dessous  de 
zéro  ;  3**  l'altitude  qui  a  été  d'autant  plus  funeste  aux  plantes 
que  la  hauteur  était  moindre.  M.  Gh.  Baltet  constate,  ainsi  que 
celaa  déjàété  expliqué  par  notre  honorable  Secrétaire-rédacteur, 
M.  P.   Duchartre,  que  le  froid  a  sévi  avec  plus  d'intensité  dans 
les  bas-fonds  que  sur  les  hauteurs.  Les  plaines  et  les  vallées  ont 
été  ravagées  tandis  que  les  collines  et  les  montagnes  ont  été 
ménagées  sur  leur  flanc  et  préservées  à  leur  sommet  ;  ce  fait  a 
été  généralement  établi  pendant   ce   rigoureux  hiver.   On  a 
constaté  en   efi'et  un  renversement   complet    des    conditions 
habituelles  ;  ainsi,  tandis  qu'à   Glermont-Ferrand  on  relevait i 
à  8  heures  du  matin,  le  28  décembre  1879,  —  15°  6  ;  au  sommet 
du  Puy-de-Dôme,  le  même  jour  et  à  la  même  heure,  on  relevait 
-|-  4**  7,  à  une  altitude  de  11 00  mètres,  et  cette  différence  plus 
ou  moins  grande  a  été  remarquée  presque  partout.  Il  y  a  eu 
cependant  certaines  exceptions,  l'altitude  n'a  pas  toujours  été 
une  cause  exclusive  de  l'action  du  froid  ;  la  gelée  a  souvent 
frappé  à  des  altitudes  supérieures   et  épargné  des  altitudes 
inférieures.  La  composition  du  sol  n'est  pas  étrangère  à  l'action 
de  la  gelée;  M.  Ch.  Baltet  l'a  constaté  dans  le  département  de 
l'Aube  et  nous  avons  été  à  même  de  le  constater  nous-mème  aux 
environs  de  Paris.  Sur  les  bords  de  la  Seine  et  notamment  sur 
tout  le  territoire  de  Boulogne,  où  le  sol  est  léger,  sablonneux,  et 
s'égoutte  facilement,  la  plus  grande  partie  des  végétaux  et  des 
arbres  fruitiers  ont  été  épargnés  ;  au  contraire,  sur  les  hauteurs 
de  Montretout,  dans  le  Potager  de  Versailles,  oh  le  terrain  est 
humide  et  glaiseux,   quoique  à  une  altitude  de  120  mètres, 
presque  tous  les  arbres  fruitiers  ont  péri. 
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4°  le  rôle  de  la  neige  qui,  tantôt  a  protégé  les  végétaux  en 
maintenant  à  un  degré  presque  normal  la  température  du  sol, 
et  tantôt  a  aidé  à  la  destruction  des  arbres  en  réfléchissant  les 
rayons  de  soleil  sur  les  parties  atteintes  par  la  gelée. 

5o  Taction  du  soleil  sur  ces  mêmes  végétaux  pendant  la 
seconde  quinzaine  de  janvier  4880  ;  la  chaleur  solaire  du  milieu 
de  la  journée  suffisait  pour  amener  la  fonte  du  givre  et  le  dégel 
des  parties  exposées  au  soleil  et  par  suite  un  écart  considérable 
entre  la  température  diurne  et  la  température  nocturne;  il  en 
est  résulté  des  écorces  fendues,  brûlées  et  cloquées,  puis  une 
décomposition  rapide  des  tissus  ;  ainsi  le  côté  sud  des  arbres, 
les  espaliers  et  treilles  exposés  à  ce  même  côté,  ont  été  plus 
endommagés  que  les  autres. 

Dans  les  chapitres  viii  à  xm,  M.  Gh.  Baltet  décrit  les  effets 
produits  par  la  gelée  dans  les  pépinières,  les  parcs,  les  jardins, 
les  forêts  et  les  vignes  ;  ses  observations  portent  principalement 
sur  le  département  de  l'Aube  qu'il  a  parcouru  en  entier;  mais 
les  effets  qu'il  a  constatés  se  rapportent  à  presque  toute  la 
partie  de  notre  pays  atteinte  par  le  froid,  d'après  les  renseigne- 
ments généraux  qu'il  a  recueillis. 

Les  arbres  de  verger,  les  arbres  et  arbustes  verts,  les  Rosiers 
ont  été,  dans  les  pépinières,  les  plus  éprouvés;  tous  les  centres 
de  production  :  les  environs  de  Paris,  la  Brie,  la  Beauce,  l'Orléa- 
nais, la  Bourgogne,  la  Champagne,  la  Lorraine,  la  Picardie,  l,a 
Normandie,  où  les  pépinières  sont  nombreuses,  ont  été  complè- 
tement ravagés.  Les  jardins  et  les  parcs  ont  perdu  :  les  Lauriers, 
Rhododendrons,  Lierres,  Aucubas,  Fusains  et  tous  les  Rosiers 
ainsi  que  la  plupart  des  Conifères.  Les  bois  et  forêts  du  dépar- 
tement de  l'Aube  ont  éprouvé  des  pertes  assez  importantes  ;  un 
grand  nombre  d'arbres  fendus  par  l'action  du  froid,  des  Chênes 
surtout  ;  les  cépées  gelées  dans  les  coupes  de  un  à  deux  ans  ; 
les  Châtaigniers,  Merisiers,  Pins  maritimes  et  Ifs  gelés.  Les  pinc- 
raies  de  la  Champagne  où  domine  le  Pin  d'Ecosse  ont  parfaite- 
ment résisté  au  froid,  tandis  que  celles  de  la  Sologne  plantées 
en  Pin  maritime  ont  été  anéanties.  Les  jardins  fruitiers  et  les 
vergers  ont  été  le  plus  rudement  frappés  par  la  gelée  et  il  en 
est  résulté  une  grave  perturbation  dans  les  revenus,  car  il  faudra 
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de  dix  à  vingt  années  pour  reconstituer  tout  ce  qui  a  été  détruit, 
Le  département  de  i'Âube  en  particulier,  que  M.  Ch.  Ballet  a 
étudié  canton  par  canton,  a  été  singulièrement  éprouvé.  Les  belles 
collections  fruitières  de  notre  collègue  ont  été  détruites  en  grande 
partie  ;  les  Vignes  ont  gelé  partout,  mais  heureusement  le  collet 
a  été  protégé  par  la  neige  et  elles  ont  été  reconstituées  promp- 
tement. 

La  secondé  partie  du  mémoire  de  M.  Gh.  Baltet  comprend  la 
nomenclature  par  ordre  alphabétique  des  arbres,  arbrisseaux 
et  arbustes  détruits,  fatigues  ou  épargnés  par  la  gelée;  il  indique, 
outre  le  nom  vulgaire  et  le  nom  botanique,  la  famille  de  chaque 
plante  et  son  pays  d'origine,  sa  description  succincte,  son  utili- 
sation, son  habitat,  enfin  son  degré  de  résistance  ou  de  faiblesse 
sous  l'action  des  gelées. 

Cette  nomenclature,  d'un  assez  grand  développement,  contient 
415  espèces,  ainsi  que  les  principales  variétés  ou  sous-variétés 
les  plus  cultivées;  elle  est  faite  avec  soin  et  il  y  aura  pour  le 
planteur  grand  intérêt  à  consulter  les  documents  sérieux  qui  y 
sont  réunis  dans  le  but  d'éviter  de  nombreux  mécomptes  lors  des 
plantations  importantes. 

Assurément  on  ne  renoncera  pas  aux  belles  plantes  vertes  et 
aux  jolies  Conifères  qui  font  Tornement  de  nos  jardins  et  de  nos 
parcs,  non  plus  qu'aux  nombreux  arbres  fruitiers  qui  contribuent 
à  la  richesse  de  la  France,  mais  on  saura  exactement  quelles 
sont  les  espèces  ou  les  variétés  les  plus  délicates  qui,  dans  les 
hivers  rigoureux,  sont  susceptibles  de  périr  en  plein  air  ou  d'être 
plus  ou  moins  atteintes,  eu  égurd  au  sol,  à  l'exposition,  à  l'alti- 
tude, etc. 

Il  faut  espérer  du  reste  que  nous  ne  reverrons  pas  avant  de 
longues  années  un  hiver  aussi  dur  que  celui  de  1879-1880,  et  il 
faut  s'occuper  avec  ardeur  de  reconstituer  les  pépinières,  les 
vergers  et  les  vignobles,  ce  qui  du  reste  a  déjà  été  fait  en  partie 
avec  un  zèle  et  un  empressement  que  nos  Expositions  de  l'année 
dernière  ont  mis  en  évidence. 

Nous  avons  terminé,  Messieurs,  l'analyse  bien  succincte  de  cet 
excellent  mémoire  qui  n'occupe  pas  moins  de  330  pages  in-8\ 
Il  méritait  certainement  une  récompense  et,  de  nouveau,  nous 
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félicitons  bien  chaleureusement  Tauteur  de  la  haute  distinction 
dont  il  a  été  Tobjet  de  la  part  de  la  Société  nationale  d'Agricul- 
ture; nous  ne  croyons  pas  pouvoir  vous  proposer  d'accorder  une 
nouvelle  récompense,  car  ce  serait  amoindrir  la  valeur  de  celle 
qui  a  été  accordée  à  M.  Ch.  Baltet.  Nous  pensons  donc  qu'il  y  a 
lieu  de  nous  borner  à  faire  connôître  à  nos  collègues  cet  utile  et 
important  travail  et  de  les  engager  à  le  consulter,  car  ils  y  trou- 
veront des  renseignements  précieux. 

En  conséquence,  nous  vous  demandons,  Messieurs,  Tinsertion 
du  présent  Rapport  dans  le  Jaumai  de  notre  Société  d'Horticul- 
ture ;  ce  sera  rappeler  ainsi  au  souvenir  de  tous  la  médaille 
d'or  obtenue  par  M.  Ch.  Baltet  et  montrer  à  notre  zélé  et  très 
intelligent  collègue  la  valeur  que  nous  reconnaissons  à  son 
œuvre. 


Fédération  des  Sociétés  horticoles  françaises  {i); 

M.  MiCHEUM,  Rapporteur. 
Messieurs, 

Le  -12  août  4882  a  été  tenu  à  Vichy  un  Congrès  horticole  et 
botanique  provoqué  par  la  Société  d'Horticulture  de  l'Allier, 
dans  lequel  a  été  arrêtée  la  fondation  d'une  fédération  des 
Sociétés  françaises  d'Horticulture. 

n  a  été  décidé  qu'une  réunion,  sous  forme  de  Congrès,  aurait 
lieu,  chaque  année,  sur  un  point  de  la  France  ;  qu'on  y  ex^imi- 
nerait  les  questions  d'un  intérêt  général  pour  l'Horticulture  et 
qu'on  y  provoquerait  les  mesures  qui  pourraient  être  d'un  inté- 
rêt commun.  La  réunion  de  Tannée  1883  avait  été  fixée  au  jeudi 
29  mars  et  elle  a  été  tenue  à  Paris,  dans  l'Hôtel  de  la  Société 
nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Doûmet-Adanson,  Président  de  la  Société  d  Horti- 
culture de  l'Allier.  M.  Alphonse  Lavallée,  Président  de  notre 
Société,   a  été    élu  Président    d'honneur.  L'assemblée  a    été 


^4)  Présenté  le  U  avril  J!s83. 
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composée  des  délégués  de  plusieurs  Sociétés  départementales. 
Ayant  été  délégué  moi-même  par  M.  le  Président  pour  représen- 
ternotre  Société,  j'ai  eu  l'honneur  d*èlre  nommé  Vice-Président- 
Or,  j'ai  compris  que  la  délégation  qui  m'a  été  confiée  m'impo« 
sait  le  devoir  de  vous  rendre  compte  sommairement  des  résolu- 
tion qui  ont  été  prises. 

L'objet  de  l'association  se  trouve  expliqué  sans  qu'il  y  ait 
besoin  de  commentaires,  dans  les  statuts  qui  ont  été  rédigés 
dans  des  termes  très  succincts  et  dont  voici  le  texte  : 

Article  \  *'.  —  Toutes  les  Sociétés  horticoles  de  France,  léga- 
lement constituées,  sont  appelées  à  faire  partie  de  la  Fédération 
des  Sociétés  d' Hortieuliure  françaises. 

Art.  9.  —  La  Fédération  a  pour  but  d'établir  des  rapports 
suivis  entre  toutes  les  Sociétés  horticoles  de  France,  de  provo- 
quer et  de  recueillir  leur  opinion  sur  les  questions  générales 
intéressant  l'Horliculture  et  d'obtenir  pour  elles,  par  Tunion  de 
leurs  efforts,  une  plus  grande  force  d'action  et  une  légitime 
influence  dans  la  solution  de  ces  questions. 

Art.  3.  —  Chaque  année,  un  Congrès  horticole,  sous  le  patro- 
nage de  la  Fédération,  sera  tenu  dans  une  ville  désignée  par  le 
Congrès  précédent. 

Art.  4.  —  Chaque  Société  ayant  adhéré  à  la  Fédération,  sera 
représentée  officiellement,  par  un  ou  plusieurs  délégués;  chaque 
Société,  en  cas  de  vote,  n'aura  droit  qu'à  une  seule  voix. 

Art.  5.  —  Le  Congrès  sera  appelé  à  délibérer  sur  toutes  les 
questions  intéressant  l'Horticulture.  Tout  sujet  étranger  à  l'Hor- 
ticulture sera  rigoureusement  écarté. 

Art.  6.  —  Toute  Société  faisant  partie  de  la  Fédération  versera 
une  cotisation  annuelle  destinée  à  subvenir  aux  frais  nécessités 
parla  Fédération. 

Art.  7.  —  Le  siège  de  Tassociation  est  à  Paris. 

En  outre,  le  procès-verbal  de  la  séance  constate  que  le  taux 
de  la  cotisation,  pour  l'année  1883  et  pour  chaque  Sociét'è,  est 
fixé  à  20  fr,  ;  qu'à  chaque  réunion  le  Congrès  nommera  son  bu- 
reau; qu'un  Conseil  d'Administration  est  institué;  qu'il  est  fixé 
à  douze  membres  renouvelables  chaque  année  par  tiers  ;  que  ce 
Conseil  nommera  son  bureau  et  se  réunira  pour  la  première  fois 
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au  mois  d*août  4883,  à  Paris,  et  qu'il  arrêtera  en  projet  les  dis- 
positions réglementaires  qu'il  jugera  utiles  et  qui  seront  sou- 
mises au  prochain  Congrès.  —  Que,  pendant  Tannée  courante  et 
jusqu'à  nouvel  avis,  les  correspondances  et  communications, 
relatives  à  la  Fédération,  devront  être  adressées  à  M.  Doûmet- 
Âdanson,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Moulins 
(AlUer). 

M.  Duvivier,  notre  Secrétaire-général,  était  délégué  comme 
moi;  mais  un  deuil  de  famille  l'a  empêché  d'assister  à  la 
réunion. 

Gete  circonstance  explique  pourquoi  je  viens  seul  vous  sou- 
mettre le  présent  Rapport. 


Rapport  sur  un  appaheil  vaporisateur  présenté  par  M.  Landry^ 

HORTICULTEUR,   EUE   DE  LA  GLACIÈRE,   A  PARIS ('!); 

M.  Blânquier,  Rapporteur. 

« 

Lh  Commission  s'est  réunie  le  3  février  1883,  à  3  heures  de 
raprès-midi. 

Elle  était  composée  de  MM.  Cellière,  Blanquier  et  de  M.  Car- 
rière. 

M.  Landry  nous  a  présenté  un  petit  appareil  vaporisateur  en 
cuivre,  d'une  forme  très  simple,  sphérique,  avec  un  tuyau 
conique  de  dégagement  pour  la  vapeur,  un  bouchon  à  vis  en 
cuivre  pour  introduire  le  liquide  insecticide.  Le  tout  est  monté 
sur  un  petit  fourneau  en  tôle  pour  recevoir  la  lampe  à  esprit  de 
bois. 

L'appareil  a  été  allumé  en  notre  présence;  il  a  fallu  vingt 
minutes  pour  le  mettre  en  ébuUition. 

M.  Landry  a  opéré  sur  des  plantes  couvertes  d'insectes; 
l'opération  a  uuré  une  demi-heure.  Elle  a^eu  un  plein  succès  et 
nous  avons  constaté,  séance  tenante,  la  chute  de  ces  insectes. 
Cet  appareil  peut  se  transporter  très  facilement  dans  toutes  les 
serres;  on  peut  en  augmenter  le  volume. 


(4)  Déposé  le  22  mars  1883. 
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L'appareil  est  chauffé  par  une  lampe  modérateur  à  esprit  de 
bois,  qui  est  do  beaucoup  supérieur  au  charbon  de  bois  pour  la 
régularité  de  rébuUilion.  La  capacité  de  Tappareil  est  de 
%  litres  75  centilitres  ;  mais  pour  le  bon  fonctionnement,  I  litre 
de  jus  de  tabac  suffit,  en  raison  de  ce  que  le  liquide  prend 
beaucoup  de  volume  pour  entrer  en  ébuilition. 

La  dépense  par  heure,  en  liquide  vaporisé,  est  de  25  centilitres; 
ta  capacité  de  la  lampe  est  de  50  centilitres;  la  dépense  par 
heure  en  esprit  de  bois- est  de  40  centilitres. 

Nous  appelons  Tattention  des  horticulteurs  sur  cet  appareil 
qui  est  appelé  à rendrede  très  grands  services  pour  la  destme- 
tion  des  insectes  par  le  jus  de  tabac. 

Le  but  que  se  proposait  notre  Commission  c'était  de  se  rendre 
eompte  du  bon  fonctionnement  de  Tappareil;  or  nous  avons 
eonstaté  avec  satisfaction  que  ce  fonctionnement  est  bon. 

En  somme,  la  Cîommission  propose  de  voter  des  remerciements 
à  M.  Landry  et  elle  demande  Tinsertion  du  présent  Rapport  aa 
Journal  de  la  Société. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


COMFTK  RfilCDU  DB  L*EXfOSmOSI  D'HoBTiCQLTimS  TENDE  A  BoRMUJK, 
£11  SBPIBMMB  4882,  FAH  LES  SOB»  DE  LÀ  SoClâlÉ  d'HdRTICQLTIWK 
BS  Là   GlEONnE(l); 

Pàe  m.  Jàmoi  (Feed.). 
Mbssieors, 

Vous  avez  bien  voulu  me  désigner  pour  vous  représenter  à 
l'Exposition  qui  a  eu  lieu  au  mois  de  septembre  dernier,  à 
Bordeaux,  par  les  soins  de  la  Société  d'Horticolture  de  la. 
Gironde.  J*ai  Thonneur  de  voos  rendre  compte  de  ma  missioiu 

Cette  Exposition  se  tenait  dans  remplacement  de  la  magni- 


(i;  Déposé  le  S5  janvier  1883. 
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fique  promenade  des  Quinconces,,  en ^mâma  temps  que  VC^^o- 
aiiion  ia(luslrieUe  et  viticole  de  la  Société  philomatique,  et,  de 
même  que  celle-ci,  elle  avait  un  caractère  permanent.  Comme  à 
l'Exposition  universelle  de  1878,  les  concours  pour  la  paripie 
horticole  se  succédaient  de  quinze  en  quinze  jours. 

Lorsd^  noire  visite,  les  végétaux  qui  formaient  des  massifs,  «n 
dehors  des  constructions  temporaires  occupant  la  partie  centrale 
des  Quinconces,  n'étaient  plus  très  nombreux;  en  voici  rénumé- 
ration  : 

Une  collection  importante  de  Conifères  et  de  végétaux  ligneux 
d'ornement  appartenant  à  M.  W  Fau,  4e  Bordeaux,  avait  élté 
jugée  digne  d'une  médaille  d'or. 

M.  Jolet  (Armand),  aussi  de  Bordeaux,  était  Tobjet  d'u|ie 
récompense  semblable  pour  uu  fort  beau  lot  de  Col^us,  récom- 
pense néanmoins  un  peu  large  si  on  tient  compte  de  la  cultujpe 
relativement  facile  de  ces  plantes  et  de  leur  tendance  à  produire 
des  feuillages  variés* 

M.  Ribei^u  avait, exposé  des Yignx^s  delà  région,  entées  sur 
cépages  américains,  mode  £fur  lequel  nombre  :de  viticultours 
fondent  les  plus  grandes  espérances  pour  la  promptereconati- 
tution  des  vignobles  afTreusement.dévastés  par  le  Phylloxéra. 
La  médaille  d'or  que  lui. a  attribuée  le  Jury  nous  a  paru  très 
bien  justiQée. 

M.  Duprat,  de  Bordeaux,  avait  de  beaux  exemplaires  en 
Musa  Ensete^  Dracxna,  Ficus  et  aussi  un  fort  spécimen  d'Acacia 
Bidwillii.  Lq  Jury  lui  avfiit  également  voté  une  médaille  d'or. 

M.  Bourquin,  amateur  à  ;  Bordeaux,  avait  une  nombreuse 
collection  de  Rosiers  et  aussi. ^n,  lot  non  moins  intéressant  de 
Dahlias.  Une  médaille  d'or  et  une.autrede  vermeil  récompen- 
saient ces  apports. 

Jtf .  Auguste  Fau,  de,  Bordeaux,  avait  comme  son  homonyme, 
des  arbres  résineux  etdes  végétaux  de  pleine  terre  ;  mais  les  uns 
eties. autres,  sensiblement  moins  nombreux,  n'étaient  qae]*otyet 
d'une  médaille  do.  vermeil. 

Çlire'^le  récompense  était  accotdée  à  M..  Gbauvey,  auasijde 
.  BordeaMx,  pour,  une /collection  de  Dahlias,  à  peuples  équiva- 
lente de  celle  de  M.  Bourquin,  mentionnée  plus  haut. 
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M.  E.  Pernède,  de  Bayonne,  avait  exposé  d'énormes  Bambous 
{Bambusa  mnindinacea),  espèce  qu'à  TExposition  universelle 
de  1878,  nous  avions  remarquée  à  la  ferme  japonaise,  et  que 
les  habitants  de  rextrôme  Orient  utilisent  pour  conduites  d'eau, 
charpentes  de  constructions  légères;  les  plus  grosses  tiges 
fendues  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur  tiennent  même  lieu 
de  gouttières  métalliques. 

M.  de  Latour,  représentant  de  la  Compagnie  Algérienne,  à 
Sauveterre,  avait  planté  un  massif  de  Ramie  {Urlica  nivea  L.)« 
Ces  végétaux  s'étaient  bien  développés  et,  à  quelques  pas.de  là, 
dans  une  galerie  voisine,  on  pouvait  admirer  les  magnifiques 
étoffes  du  même  exposant  faites  avec  ce  textile.  M.  de  Latour 
avait  aussi,  dans  son  massif  un  sujet  de  ïUrtica  canadensis^ 
espèce  plus  modeste  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  valeur, 
mais  qui,  en  lui  supposant  quelque  mérite,  ne  réclamerait  pas 
comme  sa  congénère  des  régions  aussi  favorisées  que  le  midi 
de  la  France  et  TAlgérie. 

Enfin  on  voyait,  dana  une  serre  montée  par  M.  Isambert,  de 
Paris,  de  beaux Jtfu^a  et  de  remarquables  Chamœrops  exposés  par 
M.  Boyer. 

Mais  nous  avons  hâte  d'arriver  aux  fruits  qui,  pour  nous» 
constituaient  assurément  la  partie  la  plus  saillante  de  TExpo- 
sltion.  Ils  étaient  fort  nombreux,  et  ils  couvraient  des  longueurs 
de  tables  de  plusieurs  centaines  de  mètres;  on  voyait  des  lots 
formidables  de  Raisins  et,  en  dépit  de  la  saison  si  peu  favorable, 
la  plupart  étaient  dans  un  état  satisfaisant  de  maturité. 

Les  premiers  produits  que  nous  avons  visités  en  entrant  sous 
les  galeries  étaient  ceux  de  M.  À.  Besson.  Ils  ne  comprenaient 
pas  moins  de  200  variétés  de  Poires,  généralement  d'un  beau 
volume,  35  de  Pommes,  40  de  Figues,  10  d'Olives  et  200  de 
Raisins  presque  tous  de  table.  Parmi  ces  derniers,  les  sortes 
étiquetées  Ghild  of  Allé  et  Kosako  étaient  de  volume  tout  à  fait 
colossal.  On  remarquait  aussi  la  Clairette  Mazel  et  le  Musqué 
Talabot,  récemment  admis  par  le  Congrès  pomologique.  L'ap> 
port  de  M.  Besson  était  le  plus  important  de  l'Exposition;  mais, 
tout  en  applaudissant  aux  efforts  et  aux  succès  de  notre  sympa- 
thique collègue  de  Marseille,  nous  ne  lui  cacherons  pas  que  nous 
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aurions  désiré  que  certains  de  ses  fruits  s^éloignassent  moins  de 
leur  forme  habituelle.  Nous  ajoutons  que  Tétiquetage  n'était  pas 
non  plus  absolument  irréprochable. 

La  Soéiété  d'Horticulture  de  la  Charente  exposait  hors  con- 
cours un  lot  modeste,  mais  dontrintérèt  compensait  le  nombre. 
On  y  remarquait  les  fruits  suivants  :  une  nouvelle  Poire  d'un 
beau  volume,  intermédiaire  entre  Tancien  Doyenné  Saint-Michel 
et  la  Duchesse  d'Ângouléme  ;  une  autre  variété  également  iné- 
dite et  paraissant  très  tardive,  de  forme  toute  ronde,  de  volume 
moyen  et  à  peau  grise  ;  on  la  donnait  comme  de  première  qua* 
lité;  quelques  Pommes  locales,  entre  autres  la  Rivière  fort  ap- 
préciée dans  les  Gharentes  où  elle  développe  du  reste  une' 
somme  de  mérites  qui,  dans  ce  pays,  Tout  rendue  et  à  juste 
titre  très  populaire  ;  un  Chasselas  de  semis,  à  belle  végétation, 
dont  la  grappe  et  les  grains  dépassent  en  volume  le  Chasselas 
de  Fontainebleau,  tout  en  ne  le  cédant  en  rien  à  ce  dernier  au 
point  de  vue  de  la  qualité. 

M.  Luizet,  d'Ecully  (lauréat  du  Congrès  pomologique,  session 
de  488âj,  avait  apporté,  aussi  hors  concours^  quelques  fruits 
intéressants  ;  entre  autres  la  Prune  Englebert  que  le  Congrès 
pomologique  allait  bientôt  admettre  ;  les  Pèches  Albatros 
(Rivers),  Michelin,  gain  de  l'exposant,  Pourprée  tardive  de 
Lyon,  etc. 

M.  Pau,  aîné,  avait  exposé  quelques  Raisins  et  un  certain 
nombre  de  Poires  dont  le  volume  et  Tétiquetage  laissaient  à 
désirer. 

M.  Rebeau,  pépiniériste  à  Lormont,  présentait  soixante-  va- 
riétés de  Raisins  tant  de  table  que  de  cuve,  les  uns  exotiques, 
les  autres  indigènes.  La  plupart  de  ces  derniers  étaient  annon- 
cés comme  provenant  de  plants  greffés  sur  le  F.  riparia^  Tun 
des  plus  résistants  et  peut-être  même  le  plus  résistant  de  tous 
aux  atteintes  du  Phylloxéra. 

MM.  Dumigron,  frères,  au  Carbon-Blanc,  exposaient  72  varié- 
tés de  Raisins,  les  uns  de  table,  les  autres  de  cuve  et,  parmi 
ces  derniers,  quelques  sortes  américaines.  Ils  avaient  en  outre 
une  nombreuse  collection  de  Poires  et  de  Pommes  dont  l'éti- 
quetage n'était  pas  toujours  correct  ;  aussi  deux  variétés  de 
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Pimnes;  neuf  de  Figues  et  quelques  Pêches  de  semis  ne  présen- 
tant rien  de  remarquable. 

La  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret  avait  envoyé 
une  nombreuse  et  fort  intéressante  coïïeclîon  de  fruits,  Poires, 
Pommes  et  Pèches,  le  tout  parfaitement  étiqueté.  En  résumé^, 
ce  lot,  collectif,  il  est  vrai,  était  fort  soigné  et  faisait  honneur  à 
rht>rticu]ture  orléanaise. 

M.  M^zeau  (Léonard-Léonost),  à  Saint-PhAippe  d'Aiguille, 
avait  un  lot  de  Raisins  américains  et  d'autres  de  la  région  bor- 
delaise. 

If.  Despin,  pépiniériste  à  Fontent  près  LaRéole,  exposait  des 
Raisiné  indigènes  et  une  importante  collection  de  Poires  et  d& 
Pommes  dont  malheureusement  les  étiquettes  laissaient  trop  de 
prise  à  la  critique,  au  double  point  de  vue  de  la  nomenclature^ 
et  de  l^)rthogpaphe. 

Un  amateur  distingué  de  Libourne,  M.  Courtaud,  avait  un  lot 
nombreux  de  Poires,  de  Pommes  et  aussi  quelques  Pèches,  le 
tout  bien  dénommé.  L'étiquette  qui  accompagnait  chaque  fruit 
en  indiquait  la  qualité  et  la  maturité. 

M.  Albert  Pîola,  au  château  de  Meynard-Condat  près  Libourne, 
exposait  446  variétés  de  Raisins  américains  dont  plusieurs  hy- 
brides parmi  lesquels  il  faut  citer,  Â.llen's  Hybride  et  Blaclc 
Défiance  dans  lesquels  l'exposant  a  grande  confiance  pour  la 
production  de  vins  directs,  même  dans  des  terrains  bas,  et  le» 
Raisins  indigènes  ci-après  récoltés  sur  des  pieds  de  trois  ans 
de  greiïe  : 

Merlot  et  Malbec  sur  Taylor, 

Cabernet  sur  rvpmtris, 

Sàuvignon  sur  rt paria. 

Le  m^tà'e  exposant  avait  aussi  des  Raisins  d'une  variété  appar- 
tenant au  groupe  des  Gabernets,  mais  sans  désignation  et  aussi 
quelques  grappes  de  Sabalkanskoi  et  de  Palestine,  variétés  tar- 
dives et  sans  valeur,  même  dans  la  région  bordelaise. 

Mme  veuve  Preller,  amateur,  dont  les  cultures  sont  confiées  à 
son  jardinier,  M*.  Moreau,  avait  une  collection  de  92  variétés 
de  Raisins  de  toutes  provenances,  et  aussi  un  lot  nombreux  de- 
Poires,  Pommes  et  Figues. 
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M.  Mérigon,  de  Créon,  exposait  une  quantité  assez  grande  de 
Poires,  Pommes  et  quelques  autres  fruUs,  mais  dont  les  noms 
n'étaient  pas  toujours  d'une  exactitude  rigoureuse. 

M.  Fontaneau,  au  Carbon-Blanc,  avait  également  un  lot  4e 
fruits  variés,  mais  moins  important. 

M.  Técbenet,  de  Bordeaux,  présentait  hors  concours  un  cer- 
tain nombre  de  fruits,  qu'il  avait  eu  le  tort  de  ne  pas  étiqueter. 
Nous  Tavons  d'autant  plus  regretté  que  M.  Téchenet  a  fait  ses 
preuves  en  pomologie.  Il  n'avait  apposé  que  les  numéros  de  son 
catalogue,  numéros  naturellement  inconnus  des  visiteurs. 

Mm®  Michaelsen,  par  les  soins  de  son  jardinier,  M.  Meyron, 
avait  envoyé  un  des  lots  les  plus  importants  de  l'Exposition.  Les 
Poires,  Pommes  et  Raisins  étaient  des  plus  nombreux  et  bien 
étiquetés.  Nous  lui  en  exprimons  nos  félicitations. 

M"**  Sudreau- Bouvet  avait,  sur  une  moins  vaste  échelle,  des 
produits  de  môme  nature  qui  n'étaient  pas  sans  mérite. 

M.  Ato  Fau,  de  Bordeaux,  avait  accepté  les  fonctions  de  Juré, 
qui  le  privaient  de  concourir  ;  néanmoins,  il  avait  fait  acte  de 
bon  vouloir  en  envoyant  un  fort  lot  de  fruits  variés  dont  Tétiquet 
tage  était  irréprochable. 

M.  Denucei,  amateur,  exposait  aussi  hors  concours  une  col- 
lection de  Poires  et  de  Pommes.  Cet  amateur  a  comme  jardiniei 
M.  Binquet,  qui  s'occupe  sérieusement  des  cultures  qu*on  lui 
confie. 

M.  Piganeau,  banquier  à  Bordeaux,  et  dont  la  maison  de 
campagne  est  à  Ch&teau-Dulamont  (M.  Dlais  jardinier),  avait 
exposé  dix  très  beaux  Ananas  Martinique,  presque  tous  à  ma»- 
tnrité.  La  beauté  rare  de  ces  Ananas  en  démontrait  la  bonne 
culture. 

M.  Jaubert,  à  Ambès,  présentait  50  variétés  de  Poires  et  des 
Raisins  Bouschet,  sorte  de  Teinturier,  bon  au  goût. 

M,  A.  Saunier,  l'infatigable  semeur  rouennais,  avait  apporté 
on  grand  nombre  de  Poires  nouvelles  de  ses  semis.  Beaucoup 
sont  à  Fétnde  au  Congrès  pomologique,  et  quelques-unes  ont 
ImplQs  grandes  chances  d'être  adoptées  dans  ses  prochaines 
flessîons.  Bn  général,  le  volume  en  est  faible,  et  on  pourrait  sou- 
haiter que  les  fruits  d'arrière-saison  y  fussent  plus  largement 
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représentés.  Rien  de  plus  ingrat,  d'ailleurs,  que  les  serais  d'ar- 
bres au  point  de  vue  de  l'obtention  de  variétés  nouvelles;  aussi 
devons-nous  féliciter  M.  Sannier  de  la  persévérance  qu'il  ap- 
porte à  ce  travail  de  longue  haleine. 

M.  Bouschet  de  Bernard,  au  château  Saint-Martin  de  Prunet, 
près  Montpellier,  avait  envoyé  des  Raisins  de  sa  région,  et  aussi 
la  variété  Àlicante  Bouschet,  obtenue  par  lui,  laquelle  est  fort 
appréciée  pour  donner  au  vin  non  seulement  la  qualité,  mais 
encore  une  belle  coloration 

M.  Laliman,  de  Bordeaux,  Tamateur  viticulteur  bien  connu, 
exposait  des  Raisins  français  et  américains,  des  hybrides  de  ces 
deux  races  et  diverses  Vignes  en  pots,  parmi  lesquelles  nous 
avons  remarqué  les  variétés  Taylor  Planchon,  Dumas,  Armand 
Lalande  et  Clinton.  Ce  lot  était  un  des  plus  remarquables  de 
l'Exposition,  et  point  n'était  besoin  de  le  voir  pour  reconnaître 
la  présence  des  Raisins  d'Amérique.  L'odeur  foxée  qu'ils  répan- 
daient et  qui  leur  est  propre  les  faisait  aisément  deviner  à  dis- 
tance. Disons  aussi  que  tous  étaient  bien  à  point,  ce  qui,  en  raison 
de  Tannée  peu  favorable,  indiquait  une  culture  soignée. 

M.  Gaston  Duvergier,  amateur  à  Fioirac^  et  qui  a  pour  jardi- 
nier M.  A.  Boux  aîné,  avait  une  assez  nombreuse  collection  de 
fruits  variés. 

Pour  ne  pas  allonger  indéfiniment  ce  Compte  rendu,  il  nous 
suffira  de  dire  que  nous  passons  sous  silence  un  certain  nombre 
de  lots  de  moindre  intérêt. 

Telle  était  cette  grande  et  belle  Exposition  que  n'aurait  pas 
désavouée  une  capitale.  Les  exposants  qui  y  ont  pris  part  nous 
pardonneront  les  quelques  critiques  que  nous  nous  sommes  per- 
mis de  faire.  D'ailleurs,  signaler  des  points  faibles  c'est  souvent 
y  porter  remède  pour  l'avenir.  Nous  croyons  aussi  devoir  appeler 
leur  attention  sur  une  erreur  déjà  ancienne  et  qui  concernecette 
excellente  Poire  qui  a  nom  Passe-Crassane.  Lors  de  son  appari- 
tion, deux  variétés  ont  été  vendues  sous  son  nom,  l'une  de  grand 
mérite,  et  c'était  la  vraie,  l'autre  d'un  ordre  tout  à  fait  inférieur. 
Plusieurs  échantillons  de  cette  dernière  figuraient  à  tort  dans 
divers  lots.  Ce  qui  aussi  nous  a  frappé^  c'est  le  nombre  assez 
grand  de  Poires  tavelées,  même  dans  des  variétés  que,  dans  la 
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région  parisienne,  nous  récoltons  ordinairement  saines.  Gela 
tenait-il  à  la  température  assez  anormale  de  Tété,  au  climat 
local,  à  la  situation,  à  la  nature  du  sol  ?  Nous  ne  saurions  le  dire. 
Peut-être  toutes  ces  causes  réunies  avaient-elles  eu  leur  part 
d'influence.  Nous  constatons  le  fait  sans  prétendre  Texpliquer. 

Les  lots  d'amateurs  étaient  beaucoup  plus  nombreux  qu'on 
n*a  rhabitude  de  les  voir  dans  les  Expositions  ;  c'est  un  bon 
exemple  à  suivre,  et  nous  en  félicitons  de  grand  cœur  ces  expo- 
sants dont  le  zèle  éclairé  aura,  nous  Tespérons,  des  conséquences 
bienfaisantes. 

Voici  comment  ont  été  réparties  les  principales  récompenses  : 

Raisins  américains, 

M.  Albert  Piola,  amateur,  médaille  d'or. 
M.  Laliman,  amateur,  médaille  de  vermeil  grand  module. 
M.  Rebeau,  horticulteur,  médaille  d'argent  grand  module. 
M.  Léonard    Mazeau,  horliculler,    médaille  d'argent  2®  mo- 
dale. 

Raisins  français. 

M.  Bouschet  de  Bernard,  amateur,  médaille  d'or. 

j|me  Preller,  amateur,  médaille  de  vermeil  2®  module. 

H.  A.  Besson,  horticulteur,  médaille  d'or. 

MM.  Dumigron,  frères,  horticulteurs,  médaille  de  vermeil 
£®  module. 

M.  Despin,  horticulteur,  médaille  d'argent  £•  module. 

M.  Charles  Fontaneau,  horticulteur,  médaille  d'argent  3®  mo- 
dule.. 

Fruits. 

Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  médaille  d'or. 

j|me  y^e  Michaclseu,  médaille  d'or. 

M.  Courtaud,  médaille  de  vermeil. 

M"«  Preller  (déjà  nommée),  médaille  de  vermeil  2®  module. 

M»*  V»»Sudreau-Bouvet,  médaille  d'argent  grand  module. 

M.  Gaston  Duvergier,  médaille  d'argent  3*  module. 

Les  cinq  lauréats  ci-dessus  concouraient  comme  amateurs. 
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Parmi  les  horticulteurs  : 

M.  Besson,  déjà  nonuné,  médaille  d*or  petit  module. 
M.  Mérigon,  médaille  d*or  petit  module. 
M.  Despîn,  déji^  nommés,  médaille  de  vermeil  grand  modulé. 
M.  Pau,  aîné,  médaille  de  vermeil  2*  module. 
MM.  Dumigron,  déjà  nommé,  médaille  de  vermeil  ^  modale. 
M.  Fontaneau,  déjà  nommé,  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule. 

Fruits  de  semis. 
H.  A.  Sannier,  horticulteur,  médaille  de  vermeil. 

Anafios. 

H.  Gustave  Piganeau,  médaille  de  vermeil. 

les  arts  et  industries  se  rattachant  à  rHorticoltoce  étaient 
convenablement  représentés.  Noua^  citerons  : 

Les  fruits  plastiques  de  M*^*^  Y*^  Alexandrini  ; 

Les  bouquets  de  plantes  sèches  de  M.  Gaillaud,  de  Tours; 

Les  graines  de  M.  Claude  Servant,  de  Saint-Rémy  de  Pro- 
vence ; 

La  coutellerie  horticole  et  viticole  de  M.  Audibert-Montel  ; 

Celles  de  MH.  Pootlant,  Pillet  Parod,  Brigaud-Godet  ; 

Le  greffoir  de  M.  Despujols  pour  divers  genres  de  greffes  ap- 
propriées à  la  Vigne  ; 

Les  sécateurs  de  MM.  Rîson  frères; 

Les  cloches  à  couvercle  mobile  de  M.  Moynacq  ; 

Enfin  les  appareils  de  chauffage  de  MM.  Périilon,  BmileCorde, 
tous  deux  de  Bordeaux;  Mathian,  de  Lyon,  et  Mouillet»  de 
Marly  le-Roi. 

Avant  de  terminer,  qu'il  me  soit  permis  de  remercier  MM.  les 
membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  et  MM.  les 
horticulteurs  de  Bordeaux  du  gracieux  accueil  qu'ils  ont  fait  à 
votre  délégué  et  dont  tout  l'honneur.  Messieurs,  rejaillit  sur 
vous.  La  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  a  le  bonheur 
d'avoir  pour  Président  M.  H.  Balaresque,  amateur  des  plus  zélés 
et  qui  sait  imprimer  à  ses  travaux  la  plus  intelligente  direction  . 
Il  est  on  ne  peut  mieux  secondé  par  son  Secrétaire-général, 
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ni  Danrel,  et  par  les  autres  membres  du  bureau.  H;  Daurel  a 
déployé  pour  cette  grande  exhibitîou  ui^  activité  surhumaine 
et  nous  avons  pu  voir  combien  il  était  justement  aimé  et  estimé 
de  tous. 
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Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des  publications 

étrangâres. 


FlORIST    and  POMOL06IST. 

vme  m'ftrner's  King.  —  Flor.  and  PomoL,  4882,  pi.  57t,  p.  452. 
Grosse  Pomme  à  cuire,  qui  a  pour  synonymes  les  noms  de 
King  Weavering  Apple  (Pomme  de  Weavering)  et  D.  T.  Fish, 
C'est  un  beau  fruit,  très  gros,  plus  large  que  haut,  de  couleur 
jaune  clair  uniforme,  marqué  sur  toute  sa  surface  de  points 
bruns  espacés;  le  pédoncule  en  est  grêle,  profondément  implanté 
dans  une  cavité  régulière;  Tœil  en  est  étroit,  fermé,  au  fond 
d^une  cavité  profonde  et  un  peu  anguleuse;  la  chair  en  est 
blanche,  tendre,  juteuse,  acidulée.  L'arbre  est  très  productif 
et  la  récolte  en  est  à  peu  près  sûre.  On  le  cultive  beaucoup 
autour  de  Londres.  On  a  dit  que  cette  Pomme  se  garde  bien 
jusqu'en  mars;  mais  l'auteur  de  Tarticle  qui  la  concerne  dans 

m 

le  Flof^ist  and  Pomologist,  M.  A.'-F.  Barran,  affirme  qu*il  est 
rare  de  Tavoir  en  bon  état  après  Noël.  Au  total,  c'est  une  bonne 
variété  à  cultiver  en  vue  des  usages  culinaires. 

IPomve  Selioolmaiiter  (Maître  d'école).  —  Flor,  and  Pomol.^  4888, 
pL  574,  p.  469. 

Nouvelle  variété  dont  Tarbre  mère  existait  dans  le  jardin  d'un 
maître  d'école,  à  Stamford,  d'où  on  le  transporta  dans  le 
Oxfordshire  où  il  mourut  ;  mais  une  greffe  en  avait  été  donnée 
à  M.  Laxton,  qui  Ta  propagé,  à  Girtford.  Son  fruit  est  bon  à 
caire  et  pour  le  dessert.  Il  est  gros  et  conique,  de  couleur  vert 
jaunâtre^  comme  rubané  de  roux,  et,  à  sa  parfaite  maturité,  il 
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est  abondamment  rayé  do  rouge.  La  chair  en  est  blanche, 
croquante,  de  saveur  relevée,  suffisamment  sucrée  pour  la 
rendre  agréable  à  manger.  Il  mûrit  en  octobre  et  se  garde  en 
bon  état  jusqu'en  janvier.  L'arbre  est  rustique,  vigoureux  et 
remarquablement  productif.  A  Girtford,  on  a  vu  fructifier  des 
greffes  de  Tannée.  Ce  Pommier  a  dû  être  mis  au  commerce  à 
Tautomne  de  1882. 


Wiener  illostrirtb  Garten-Zbitung. 

Paislflora  hybrida  floribanda  Haage  et    Schmidt,    GartenZeit., 
1883,  p.  63,  avec  pi.  color. —  Passiflore  hybride.  —  (PassifloracéesJ 

Très  belle  plante  qui  a  été  obtenue  de  semis,  dans  rétablisse- 
ment de  MM.  Haage  et  Schmidt,  àErfurt,  à  la  suite  d*une  fécon- 
dation du  Passiflora  Loudoni  par  le  pollen  d\i  P,  Princeps  cocei- 
nea  (racemosa).  Cette  hybridation  a  été  opérée  pendant  l'été  de 
1880  ;  les  graines  qui  en  sont  provenues  ont  été  semées  en  1881 , 
et  une  partie  du  plant  qui  en  est  issu,  une  fois  qu'il  a  été  un 
peu  fort,  a  été  planté  dans  différentes  serres  chaudes  où  il  a 
fleuri  abondamment  pendant  Tété  de  1882.  Ces  pieds  étaient 
encore  en  pleine  fleur  au  milieu  du  mois  de  janvier  1883,  au 
moment  où  a  été  écrit  l'article  qui  les  concerne  dans  la  Garlen^ 
Zeituntj,  Tous  préseul  aient  des  difl'érences  plus  ou  moins  pro- 
noncées avec  leurs  parents;  mais  on  a  particulièrement  distingué 
et  nommé  sur  le  nombre  trois  hybrides  qui  ont  dû  être  mis 
au  commerce  par  la  maison  Haage  et  Schmidt,  au  printemps 
dernier.  Ces  plantes  étaient  les  plus  belles  de  toutes  et  parmi 
elles  la  plus  florifère  était  celle  dont  il  s* agit  ici.  Celle-ci  donne 
dans  presque  toutes  ses  aisselles  de  feuilles  une  fleur  ou  une 
grappe  qui  en  réunit  jusqu'à  dix  ou  douze.  Ces  fleurs  sont  très 
grandes  et  mesurent  dix  à  douze  centimètres  de  largeur.  Leur 
couleur  est  un  rouge-carmin  un  peu  cuivreux,  le  plus  intense 
que  Ton  connaisse  encore  dans  ce  genre.  Ses  boutons  de  fleur 
sont  pourpre  noirâtre. 

Bcheverla  metalllca  var.  ro«ea  (Necbert).  —  Gartm-Zeit,^  1883, 
p.  46. 

Cette  plante  grasse  distinguée  par  la  couleur  rose  uniforme 
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de  ses  feuilles  a  pris  naissance  chez  M.  Gii.  Oibrich,  horticulteur 
à  Offenbach  sur  Mein,  qui  rapporte  de  la  manière  suivante 
comment  il  Ta  obtenue.  A  la  date  de  cinq  ou  six  années,  il  re- 
marqua sur  une  feuille  d*un  pied  d'Eckeveria  metallica  une 
large  bande  rose.  La  pensée  lui  vint  d'essayer  de  rendre  cette 
variation  constante.  Dans  ce  but,  il  supprima  toute  la  partie  de 
la  plante  qui  était  au-dessus  de  cette  feuille,  dans  Tespoir  que 
la  pousse  qui  naîtrait  â  Taisselle  de  celle-ci  offrirait  la  même 
particularité.  Son  espérance  ne  fut  pas  trompée  :  les  feuilles  du 
petit  rameau  dont  il  avait  ainsi  déterminé  le  développement 
offrirent  toutes  la  bande  rose  encore  plus  prononcée.  11  coupa 
ce  rameau,  le  boutura  et  le  vit  ensuite  produire  une  feuille  com- 
plètement rose.  11  supprima  la  partie  du  jeune  pied  bouturé  qui 
était  au-dessus  de  la  feuille  rose,  et  vit  bientôt  apparaître  un 
rameau  dont  toutes  les  feuilles  furent  entièrement  colorées  en 
rose.  C'est  ce  rameau  qui  lui  a  servi  à  multiplier  cette  curieuse 
variation  et,  après  trois  années  consacrées  à  cette  multiplication, 
il  a  pu  mettre  en  vente  la  nouvelle  plante.  Il  fait  observer  que 
la  coloration  des  feuilles  de  son  Echeveria  a  toute  sa  vivacité  en 
été,  et  qu'elle  pâlit  en  automne  ainsi  que  dans  une  serre,  pen- 
dant Thiver. 

Clematls  eocclnc»,  var.  major. — OaHen-ZetL,4883,  p.  4  H  avec  pi. 
color.  —Clématite  coccinée,  var.  à  fleurs  plus  grandes.  —  Amérique 
du  Nord,  au  Texas.  — CRenonculacées). 

11  y  a  huit  années  que  la  Clématite  coccinée  a  été  introduite  à 
Paris  sous  le  nom  de  Clematis  Piicheri^  sous  lequel  elle  a  é^é 
plus  tard  décrite  et  figurée  dans  la  Revue  horticole.  Torrey  et 
Gray  (Asa),  l'avaient  décrite  auparavant  et  la  nommaient  CL 
Vioma,  var.  coccinea.  C'est  M.  Engelmann  qui  l'a  distinguée 
comme  une  espèce  à  part  et  qui  lui  a  donné  le  nom  de  CL  coc^ 
cinea.  Les  parties  de  cette  plante  qui  sont  hors  de  terre  ne  durent 
qu'un  an,  mais  sa  période  de  repos  est  très  courte;  en  effet, 
tandis  qu'on  en  voit  encore  quelques  fleurs  hors  de  terre  et  que 
les  tiges  durcies  commencent  à  dépérir,  sa  portion  souterraine 
se  dispose  déjà  à  pous.ser.  Les  jets  qui  en  proviennent  de  bonne 
heure  poussent  avec    une   telle  rapidité  que   leur    floraison 


«i 


866  REYUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

commeoce  dès  le  mois  de  mai  pour  se  oontinuer  jusqu'à  la  fin 
4  oel(vbre.  Les  feuilles,  colorées  d*abord  en  roiige  foncé,  passent 
^U8  tard  à  un  vert  iotense  ;  elles  sont  sauvent  divisées  en  lobes 
arrondis»  Quant  aux  fleurs,  elles  sont  en  forme  de  grelot, 
réirécies  à  ienr  ouveriure,  que  bordent  les  extrémités  lan- 
céolées et  pointues  des  quatee  sépales  connîveuts  jusque-là;  leur 
couleur  est  jaune-cocciné  en  dehors,  jaune  vif  en  dedans.  Chaque 
année,  cette  Clématite  produit  plusieurs  tiges  qui  atteignent 
trois  ou  quatre  mètres  de  hauteur,  et  dont  chacune  donne  envi- 
ron une  centaine  de  fleurs.  La  culture  qui  lui  convient  est  celle 
qu'aiment  ses  congénères.  Elle  se  plaît  dans  une  terre  forte  ou 
argileuse  et  s'accommode  très  bien  du  fumier  quand  elle  est 
plantée  dans  un  sol  léger.  On  la  multiplie  au  moyen  de  ses 
jeunes  pousses,  qui,  bouturées  sur  couche  tiède,  en  mai,  s'enra- 
cinent promptement,  ainsi  que  par  le  semis  de  ses  graines,  qui 
ne  germent  qu-au  bout  d'une  année  entière.  Elle  s'est  montrée 
parfailement  rustique  en  Allemagne.  La  viuriété  major  a  la  fleur 
un  peu  plus  grande  que  celle  du  iy:pt. 

"Wmmhlnttoulm.  robii«ta  Herm.-Wendl.,  GarL'Zeit.y  4883,  p.  498.— 
Washingtoûie  robuste.  —  Californie.  —  (Palmiers). 

Charmant  Palmier  nouveau  dont  on  doit  l'introduction  à 
L.  Van  Houtte.  M.  Hevm.  Wendland  dit*qn'<un  pied  lui  en  ayant 
été  envoyé,'  il  a  reconnu  que  c'était  une  espèce  nouvelle,  la 
seconde  du  genre  que  formait  seul  jusqu'à  présent  le  Wasking- 
tonia(Pritckardiay  Brakea)  fiU/era.  La  planteest  plus  vigoureuse 
et  plus  ramasséeque  ça  congénère,  «dont  elle  , diffère,  en  outre, 
par  ses  feuilles  d*un  vert  gai,  plus  écartées,  dans  lesquelles  le 
pétiole  est  .plus  court ,  .bardé  d'épines  plus  fortes,  jaunâtres, 
recourbées*  Lagaineide  ces  feuilles  est  colorée^ àea  face  dorsale, 
en  violet-noir  .foncé- qui  s'étsnd  un  peu  sur  le  pétiole;  leur 
limbe  est  plus  court  et.plus  arrondi  que  chez  le  W.  /Uifera.  '— 
M;  Herm.  Wendland  dit  que,  comme  plante  d'appartement,  ce 
nouveau  Palmier  remplacera  avantageusemeat  le  Latanier  de 
Bourbon  (Livéstona  chinensà).  Il  est  de  serre  froide,  et  tout  porte 
h  croire  qu'il  supportera  le  plein  air  sans  difQculté  sur  les  bords 
de  la.  Méditerranée. 
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Gartenflora. 

Cxae«m  •fflne  Balfocr,  Garimftora,  4883,  p.  li,  vtec  frf.  color. 
^  lie  de  Soeolora.  —  (Gentkmoées). 

ChaFmante  nouveauté  qui  parait  destinée  à  occuper  une  place 

•distinguée  dans  les  jardins.  Les  graines  en  ont  été  récoltées,  au 

printemps  de  1884,  par  le  docteur  Schweinfurth,  dans  Ttle  de 

Socotora,  voisine  de  la  cèle  d'Arabie,  et  envoyées  à  MM.  Haage 

•et  Schmidt,  à  Erfurt.  Le  semis  en  a  été  fait  au  mois  d*août  4  881 , 

et  les  plantes  qu'il  a  données  ont  commencé  de  fleurir  dès  Je 

mois  de  février  1882,  pour  ne  plus  interrompre  leur  floraison 

jusqu'à  la  fin  de  Tété.  Ces  jeunes  plantes  étaient  tenues  dans 

une  serre  tempérée^  bien  aérée,  qui  est  destinée  aux  Bégonias 

tubéreux.  M.  Balfour,  à  qui  on  en  a  communiqué  un  échantillon 

vivant,  a  regardé    d'abord   la  plante  comme  une  variété  de 

XExaeum  petiolare\  mais  il  a  reconnu  ensuite  que  c'est  une 

^pèce  à  part  qu'il  a  nommée  E.  affine.  11  ne  parait  pas  que  ce 

botaniste  en  ait  publié  ni  le  nom  ni  la  description.  D  après 

.M.  E.  Schmidt,  VFxacum  affine  doit  être  traité  comme  plante 

bisannuelle.  Le  semis  doit  en  être,  fait  au  mois  d'août.    Les 

jeunes  plantes  tenues  en  serre  tempérée  pendant  l'hiver,  doivent 

être  mises  en   pleine  terre  pendant    la   belle    saison.    Elles 

commencent,  dès  le  mois  de  mars^  à  produire  leurs  jolies  fleurs 

violettes,  larges  d'environ  deux  centimètres,  réunies  au  nombre 

de  45  à  20  en  cimes  terminales  feuillées  et  dont  l'odeur  de 

vanille  est  très  agréable.  La  floraison  continue  ensuite  jusqu'au 

mois  d'octobre.  Il  est  bon  seulement  d'abriter  les  pieds  contre 

les  trop  fortes  ardeurs  du  soleil.  Cette  jolie  nouveauté  a  la  tige 

droite,  carrée  ;   les  feuilles  ovales  presque  arrondies,  à  trois 

nervures  entières  et  un  peu  pointues.  La  corolle  de  ses  fleurs 

est  bien  ouverte  et  profondément  divisée  en  cinq  grands  lobes 

ovales. 

Le  Seerétàùre'RèiaeUttr'GérMU. 

P.  DUCHABTHB. 


Padf.  —  InpnmMie  d«  r£tollf«  BoiiDKT«.dii«ct«iir,  ma  Ctttfttf,  1. 


ObSBRVÂTIOHS  KÉTÉOROLOCIOOES  PAITBS  PAR  H.  F.  JAMIN,  A  BODRG-LA- 
PBÈS   PABIS    (altitude  63oi  EBVIRON). 


A-BSINE, 


= 

TDK-tUTCU 

duhi^raAft. 

.IM9 

^ 

Mlnim. 

Mulm. 

MiUfl. 

.... 

4.4 

16,8 

731 

751 

«F. 

Nu^E^nix. 

6,  S 

17,6 

7  M 

7i.6.5 

BK 

.>lu«i!eun.  tlairlcsoir,  hkip. 

o,^ 

'!,î 

:S6 

:S3,5 

KE 

UcUc  lilanchc.  «uiig.  de  Rr.    milin 

cou  ver  1  avec  qii.  celai  rcics. 

1,0 

16,7 

7S4 

754 

NE 

Kortc  Kclée  bliinchc,  clair  de  gnni 
malin,  nuageux. 

4,3 

19.4 

7î;3,î> 

731 

KSt 

tiuag.,  le  soir  q<[.  éclnirs  et  qq.  coup, 
de  [onn.-iccomiiagnés  d'une  averse. 

13.7 

761 

754 

NE.  SK 

Nuiig.  lcmi,t..co«ï.  1-BP.-..1.,  cl.Us. 

•j!Î 

ÎO.i 

7S4 

76i,S 

9,0 
8.9 

10,8 

ia,7 

749,  S 
747,  S 

750 
761,5 

SE,   S 

«,  S,  SE 

Pluie  (irosque  toute  la  nuit,  conï.l( 
mat-,  nuag.  lap.-m.,  pot.  pi.  vers 
5  heures. 

Pluie  conlinuc  toute  la  iiiat.,niug. 
et  pluv.  ]'»),. -midi. 

10 

i.^ 

:s.o 

753 

757 

SE.  S 

Pclile  gcK-c  LIanche,  nuas.  le  ni»l., 
couv.  el  pluia  i'ap.-midi. 

11 

4.0 

IS.O 

760,5 

764,5 

K,  0 

Hnaii.lc  mal.,couï.ol  pluv.  Tap.-in 
forlB  grêle  vers  î  heures. 

11 

6,6 

17.9 

763,5 

763 

so 

Couv.  et  piuï.  le  matin,  qq.  icUîro 
l'ap.-nidi,  clair  le  !,oir. 

S,0 

ÎS.O 

TfB 

761,5 

SE  ■ 

Clair. 

7.8 

30,0 

760 

760 

S,  SO 

I.ég6remenl  nuageux,  clair  le  soir. 

iS 

7,0 

31,0 

759 

:go 

SO 

Clair,   qq.  Du>ges  Ta  près -midi. 

46 

15,0 

30,1 

7C5 

767 

'<,NE 

Clair  le  malin  et  le  so.r.  nuageui 

r-ip,-midl. 

n 

11.0 

Ï5,î 

76S 

769 

yr. 

Clair. 

11.0 

ÎS.Î 

768 

765 

me.  HHO 

Clair  le  malin,  nuag.  l'ap.-niidi. 

7.0 

îl.O 

763,5 

7b!,  i 

ONO,S 

Clairdegr.-m.,  nuag..  couvert. 

10 

6,3 

19,4 

76Ï 

764 

S 

t.0Hï.  le  matin,  nuageux  rap.-midi, 

cliiir  le  soir. 
Muagcui. 

11 

3.5 

il.D 

76.S,8 

7^6 

ENB,  E 

il 

3,0 

Î4,S 

766 

766 

ESE 

Clair. 

13 

4.  .S 

ÎB.O 

766 

76d,5 

SE,  0 

Clair. 

U 

e,9 

30,  B 

766,5 

764 

oso 

Clair. 

ts 

7,0 

31,0 

760 

756 

so,  SSE 

Nuageui  et  oragem,  pplile  pluie  le 

16 

14,1 

11,0 

756 

767 

SO 

Pluie  dan»  la  nuit  cl  dans  la  mal., 
averses  Iréquenles  le  reste  delà  j. 
qq.  Éclaircics. 

H 

lî,l 

10,8 

760 

763 

NNO,  E 

Couv.  le  matin,  petite  plaie  dans  le 
milieu   de   la  journée,    nuageux, 

18 

7,0 

clair  le  soir. 

£9 

1,7 

Î6,5 

754,  S 

766 

NO,  KE 

Nuageux,  clair  le  soir. 

i:i.9 

764 

7(14.5 

SU 

Clair,  couvert  le  soir.                         ' 

30 

1!,0 

'.o.a 

:6ti 

767,5 

N 

Couvert,  qq.  i'cluircjcs. 

31 

0,6 

il.i 

7'i7,  b 

76.1,5 

HE 

Clair. 

i 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  ET  CENTRALE  D'HORTICULTURE 

DE    FRANGE 

EXPOSITION   DES 

Produits  de  l'Horticulture 

SPÉCIALEMENT   CONSACRÉE  AUX 

FRUITS,  LÉGUMES  &  PLANTES  FLEURIES 

Ouverte  du  25  au  30  septembre  inclusivement 

DANS  LE  PAVILLON  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Anx   Champs-Elysées. 


RÈGLEMENT 


S  ^«^  Objet  et  durée  de  V Exposition. 

Art.  1''^  —  Gonformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil 
d'Adminislration,dans  sa  séance  du  28  juin  dernier,  une  Exposi- 
tion destinée  à  recevoir  les  Fruits,  Légumes  et  Fleurs  de  la  saison, 
sera  tenue  dans  le  pavillon  de  la  Ville,  aux  Champs-Elysées,  à 
Paris,  du  25  au  30  septembre  4883. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  français  et  étrangers  sont 
invités  à  prendre  à  cette  Exposition  la  plus  grande  part  possible 
et  à  concourir  pour  les  Récompenses  qui  seront  décernées. 

Seront  admis  à  y  figurer  : 

\^^Les  Fruits; 

2**  Les  Légumes; 

3'  Les  plantes  fleuries  de  plein  air  et  de  serre  et  celles  à 

fruits  d^ ornement  ; 
4**  Les  plantes  nouvelles  de  plein  air  ou  de  serre,  fleuries 

ou  non; 
h^  Les  bouquets  et  garnitures  de  fleurs  naturelles. 

Série  111,  T.  Y.  Gabier  de  juin  4S83  publié  le  31  juillet  1883.  24 
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§  2.  Réception^   installation  et  enlèvement  des  Fruits^  Légumes 

et  Plantes, 

Art.  2.  —  Les  horticulteurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendre 
part  à  cette  Exposition  devront  adresser,  avant  le  12  septembre 
4883,  terme  de  rigueur,  à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  de 
Grenelle^  84,  une  demande  d'admission  accompagnée  :  4®  de  la 
liste  des  objets  qu'ils  désirent  présenter  ;  2^  de  Tindication  de 
l'espace  superficiel  qu'ils  peuvent  occuper,  et  enfin,  3**  de  celle 
des  concours  auxquels  ils  désirent  prendre  part  (1). 

Art.  3.  —  Les  fruits,  légumes  et  plantes  qui  doivent  figurer  à 
cette  Exposition  seront  reçus  les  22  et  23  septembre,  de  8  heures 
du  matin  à  5  heures  du  soir. 

Seules  les  fieurs  coupées  seront  reçues  le  24  au  matin,  et  leur 
groupement  définitif  devra  être  terminé  à  9  heures. 

Art.  4.  —  Les  produits  quels  qu'ils  soient  ne  seront  admis  à 
TËxposition  que  s'ils  sont,  avant  le  passage  du  Jury,  lisiblement 
et  correctement  étiquetés. 

Art.  5.  —  Les  Collections  de  fruits  (Poires,  Pommes,  Rai- 
sins, etc.),  quelle  que  soit  leur  importance,  ne  pourront  être 
représentées  par  plus  de  trois  à  cinq  échantillons  de  chaque 
variété. 

Art.  6.  —  Il  est  interdit  aux  Exposants  de  placer  des  pan- 
cartes indiquant  leurs  noms  et  adresses  avant  que  la  décision  du 
Jury  leur  ait  été  communiquée  par  le  Secrétariat  de  la  Société. 
Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du  concours. 

Art.  7.  —  L'enlèvement  des  produits  exposés  ne  pourra  se 
faire  que  sous  la  surveillance  de  la  Commission  de  l'Exposition, 
les  lundi  4"  et  mardi  2  octobre,  de  9  heures  du  matin  à  5  heures 
du  soir;  à  partir  de  ce  délai,  la  Commission  se  trouvera  dans  la 
nécessité  de  les  faire  enlever. 


(4)  Tout  exposant  qui,  par  sa  demande  d'admission,  se  mettra  delai-mémc 
hors  concours,  devra,  pour  ses  apports,  se  conformer,  comme  l*ezposant 
concourant,  au  Programme  des  concours. 
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§  3.  Commission  d'organisation  et  de  surveillance 

de  t Exposition. 

Art.  8.  —  La  Commission  d'organisation,  nommée  par  le 
Conseil  d'Administration,  conformément  à  Tart.  55  du  Règlement 
de  la  Société,  et  constituée  en  Jury  d'admission,  est  chargée 
d'examiner  préalablement  tous  les  produits  présentés. 

Cette  Commission  a  le  droit  de  refuser  les  produits  qui  ne  lui 
paraîtraient  pas  dignes  de  figurer  à  l'Exposition,  ou  qui  ne  rem- 
pliraient pas  les  conditions  des  concours. 

Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est  nécessaire,  les  dimen- 
sions de  Tespace  demandé. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  me- 
sures d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par  la 
Gonunission. 

Art.  9.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé 
de  la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  40.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets  ex- 
posés ;  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât  ne 
provenant  pas  de  son  fait. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  fait,  dans  l'encei  n  de 
l'Exposition. 

§  4.  Jury. 

Art.  4  4 .  —  Le  Jury  sera  composé  d'horticulteursetd'amateurs. 
Le  nombre  des  Jurés  est  fixé  à  quinze.  Ils  sont  désignés  par  le 
Conseil  d'Administration,  conformément  à  l'art.  58  du  Règle- 
ment. Il  pourra  se  diviser  en  trois  sections  : 

La  première  jugera  les  collections  de  Fruits. 

La  seconde  celles  des  Légumes. 

La  troisième  celles  des  Plantes  fleuries  et  les  Bouquets  et 
garnitures  de  fleurs  naturelles. 

Art.  12.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  prive,  sans 
exception,  du  droit  de  concourir,  mais  non  du  droit  d'exposer. 

Art.  43.  —  Le  Jury  sera  dirigé  par  le  Président  ou  l'unjdes 
Yice -Présidents  de  la  Société. 
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Art.  44.  —  Les  membres  du  Jury  se  réuniront  le  lundi  24  sep- 
tembre, à  dix  beiires,  au  commissariat  de  l'Exposition.  Us  ne 
pourront  pénétrer  dans  Tenceinte  de  TExposltion,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  avant  le  moment  où  ils  entreront  en  fonc- 
tions, introduits  par  le  Président,  le  Secrétaire-général  de  la 
Société  et  les  membres  de  la  Commission  désignés  à  cet  effet. 

Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission  des  Expositions 
ne  pourra  pénétrer  dans  l'enceinte  de  l'Exposition,  avant  les 
heures  où  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  15.  —  Le  Secrétaire-général  de  la  Société  remplira  près 
du  Jury,  dans  son  ensemble ,  les  fonctions  de  Secrétaire  ;  il  sera 
assisté  des  Secrétaires  de  la  Société  qui  le  représenteront  près 
de  chaque  section,  et  de  membres  de  la  Commission  d'organi- 
sation, qui  seront  seuls  chargés  de  donner  les  renseignements 
dont  le  Jury  pourrait  avoir  besoin  et  de  recueillir  les  observations 
que  les  Exposants  pourraient  avoir  à  présenter. 

Art.  16.  —  Après  le  jugement  rendu  parle  Jury,  il  sera  placé 
au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la 
récompense  accordée.  Les  exposants  seront  tenus  de  maintenir 
lesdites  pancartes  sur  leurs  lots,  ainsi  que  leurs  noms  et  adresses, 
pendant  toute  la  durée  de  l'Exposition  (1). 

Art.  47.  —  Tout  exposant  qui  refuserait  la  récompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  participer  à 
TExposition  suivante. 

§  5.  Des  Récompenses, 

Art.  48.  —  Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or, 
cfe  vermeil  (grand  et  petit  module),  d'argent  (grand  et  petit  mo- 
dule), de  bronze  et  en  mentions  honorables. 

Le  Jury  aura  la  faculté  d'attribuer  des  médailles  d'un  ordre 
inférieur  à  celui  qui  est  indiqué  dans  chaque  concours. 

Art.  49.  —  Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury 
pour  récompenser  les  apports  non  prévus  au  Programme  et  ceux 
qui  auront  le  plus  contribué  à  Tornementation  de  l'Exposition. 

(i)  Les  pancartes  indiquant  la  nature  des  récompenses  accordées  seront  à 
la  disposition  de  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  réclamer  au  bureau  du 
Secrétariat  (au  siège  de  l'Exposition). 
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PROGRAMME  DES  CONCOURS 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES 

Tout  exposant  concourant  comme  amateur  ne  peut  égale- 
ment concourir  comme  horticulteur. 

Tout  exposant  ne  peut  concourir  que  pour  un  seul  lot,  dans 
chaque  concours. 

La  Société  ouvre,  à  l'époque  précitée,  des  concours  pour  les 
spécialités  suivantes  : 

A.  —  FRUITS. 

4«r  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au  commerce 

obtenus  de  semis  par  l'exposant. 
Les  prix  seront  décernés,  s'il  y  a  lieu,  après  Texamen 
du  Comité  d'Arboriculture  de  la  Société. 

S«  concours.  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complète  et  la  plus 

remarquable  par  la  beauté  et  la  qualité  des  échantil- 
lons (trois  fruits  au  moins  de  chaque  variété  et  cinq 
au  plus)  (1)* 

1«'  Prix:  Médaille  d'or. 

2e     -^       Médaille  de  vermeil. 

3«     —       Médaille  d'argent. 

3«  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Poires  soigneusement  étiquetées. 

l*'  Prix  :  Médaille  d'or. 

2*      —       Médaille  de  vermeil. 

3«     —       Médaille  d'argent. 

Nota.  —  Il  ne  sera  reçu  que  trois  échantillons  de  chaque  variété  à 

fruits  volumineux. 

4«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires,  composée  de 

trente  variétés  nommées  (il  ne  sera  reçu  que  cinq 

échantillons  de  chacune  d'elles). 

1er  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2^      —       Médaille  d'argent. 

5«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  composé  de  vingt 

variétés  nommées. 

1"'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2«      —       Médaille  d'argent. 

(i)  Il  ne  sera  reçu  qu'âne  aseietlée  de  chaque  variété.  Même  observation 
pour  les  Pommes. 
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6e  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  formé  de  dix  variétés 

bien  étiquetées. 

1er  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  de  bronze. 

7e  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Pommes  (trois  échantillons  de  chaque  variété  à  fruits 
volumineux). 

1er  Prix  :  Médaille  d'or. 

2"     —       Médaille  de  vermeil. 

3«      —       MédaiUe  d*argent. 

8«  concours.  Pour  la  plus  belle  colle<:tion  de  Pommes  composée 

d'au  moins  vingt  variétés  nommées  (cinq  échantil- 
lons de  chacune  au  plus). 

1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argenL 
2e    —        Médaille  d'argent. 

9e  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommes  formé  de  dix  variétés 

bien  étiquetées. 

l**"  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2e    —       Médaille  de  bronze. 

<0«  concours.  Pour  fruits  conservés  frais. 

le'  Prix  :  MédaiUe  d'argent. 
2*     •—       Médaille  de  bronze. 

<4®  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pèches. 

1er  Prix  :  Médaille  d'or. 

2e     —       Médaille  de  vermeil. 

3e      —       Médaille  d'argent. 

^V  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Prunes,  Cerises  et 

autres  fruits  moils  d'arrière-saison. 

1er  Prix:  Grande  médaille  d'argent. 
2e     —       Médaille  d'argent. 
3e      —       Médaille  de  bronze. 

43e  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de  table,  com- 
posée tle  vingt-cinq  variétés  nommées  (il  ne  sera 
reçu  qu'une  assiettée  de  chaque  variété). 

le'  Prix  :  Médaille  d'or. 

2*     —       Médaille  de  vermeil. 

3e     —       Médaille  d'argent 

14'  concours.  Pour  le  plus  bel  apport  de  Chasselas  de  Fontainebleau 

qui  ne  sera  pas  moindre  de  cinq  kilogranmies. 

le'  Prix:  Grande  médaille  d'argent. 
2e     —       Médaille  d'argent. 
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45«  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Raisins  de  cuve. 

1*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*      —        Médaille  d'argent. 

46«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  d'Ananas  à  maturité. 

1er  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*     —       Médaille  d'argent. 

47^  concours.  Pour  la  collection  la  plus  belle,  la  plus  nombreuse  et 

la  plus  correctement  étiquetée  de  fruits  à  cidre 
1«'  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*      —       Médaille  d'argent. 

48«  concours.  Pour  les  arbres  fruitiers  dressés  (deux  exemplaires  de 

chaque  genre  et  forme). 
1"^  Prix  :  Médaille  d'or. 
2«      —       Médaille  de  vermeil. 
3*      —       Médaille  d'argent. 

49«  concours.  Pour  les  arbres  fruitiers  de  Pépinière  (deux  individus 

de  chaque  espèce  et  forme). 
1*'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —       Médaille  d'argent. 

tO^  concours.  Pour  les  plus  belles  Corbeilles  de  fruits. 

1*"  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«      --       Médaille  d'argent. 

S4«  concours.  Pour  la  collection  de  fruits  moulés  la  plus  remarquable. 

1«'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2^      —       Médaille  d'argent. 

tV  concours .  Pour  les  fruits  cultivés  en  Algérie  et  dans  le  midi  de 

la  France. 

1«'  Prix  :  Médaille  d'or. 
2«     —       Médaille  de  vermeil. 
3e      —        Médaille  d'argent. 

B.  —  LfiGUMES. 

23«  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  nouveaux,  obtenus  de 

semis  par  l'exposant  et  jugés  méritants. 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 

24«  concours .  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  de  semis  d'introduction 

nouvelle. 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 

ti5«  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

légumes. 

l«r  Prix:  Médaille  d'or. 

2*      •»       Médaille  de  vermeil. 

3«     ~       Médaille  d'argent. 
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S6<>  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Melons  à  maturité* 

l***  Prix:  Grande  médaille  de  yermcil. 
2«     —       Médaille  d'argent. 

27«  concours.  Pour  la  collection  la  plus  complète  de  Courges,  Pé- 

'    pons  et  Potirons  -alimentaires» 
1^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2*     -<       MédaiUe  d'argent. 
3«     —       Médaille  de  bronze. 

!8«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  d'Artichauts  (quatre  exemplaires 

de  chaque  variété). 

1^  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2°     —       Médaille  de  bronze. 

t9^  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Salades:  Laitues,  Ro- 
maines, Chicorées,  etc.  (six  exemplaires  de  chaque 
variété) . 

i«  Prix  :  MédaiUe  d'argent. 
2*     —       Médaille  de  bronze. 

30*  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Choux   alimentaires  (quatre    individus  de  chaque 

sorte). 

1»  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2f^     —       Médaille  d'argent. 
3»      —       Médaille  de  bronze. 

34 «  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Choux- fleurs  composé  d'au 

moins  quatre  individus  de  chaque  variété» 

i"'  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2»     —       Médaille  de  bronze. 

32«  concours.  Pour  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la  mieux 

étiquetée  de  Haricots  présentés  en  graines  m&res. 

1«  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2^     —       Médaille  de  bronze», 

33*  concours.  Pour  la  collection  la  plus  complète  de  Pommes  de  terre. 

^er  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     —       Médaille  d'argent. 
3°     —       Médaille  de  bronze. 

34«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fraises. 

l**  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2P     — *       Médaille  de  bronze. 

35«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons. 

ier  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2*     ^       Médaille  de  bronze. 
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G.  —  PLANTES  FLEURIES. 

36*  concours.  Pour  les  plantes  fleuries  d'agrément  introduites  en 

France  par  l'exposant. 
1^  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     -»       Médaille  d*argeiit. 

37*  concours.  Pour  une  ou  plusieurs  plantes  de  serre,  d'orangerie  ou 

de  plein  air,  obtenues  de  semis  par  l'exposant  et 

n'ayant  pas  encore  été  livrées  au  commerce. 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 

38«  concours.  Pour  six  plantes  au  moins,  remarquables  par  leur  bonne 

culture  et  leur  belle  floraison. 
1^  Prix:  Médaille  de  vermeil. 
2<'     —       Médaille  d'argent. 

39*  concours.  Pour  une  collection  de  plantes  fleuries  de  serre  chaude. 

1«'  Prix  :  Médaille  d'or. 

f^     —       Médaille  de  vermeil. 

3«     —       Médaille  d'argent. 

40«  concours.  Pour  un  lot  d'Orchidées  exotiques  en  fleurs. 

i«  Prix  :  Médaille  d'or. 

2*     —       Médaille  de  vermeil. 

3«      —       Médaille  d'argent. 

44  «  concours.  Pour  une  collection  de  Gloxînias  et  autres  Gesnérlacées 

en  fleurs. 

1^  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2e     —       Médaille  d'argent 

42«  concours.  Pour  une  .collection  de  Bégonia  en  fleurs  (tuberculeux, 

acaules  ou  caulescents). 

i»  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2"     —       Médaille  d'argent. 

43«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Bouvardias  fleuris. 

1^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  d'argent. 

44«  concours.  Pour  la  plus  belle  *  collection  de  plantes  fleuries  de 

serre  tempérée. 

±^  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*     —       Médaille  d'argent 

45«  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  complète  collection  de 

Fnchsias  fleuris  (25  variétés  au  moins,  un  seul  spé- 
cimen de  chacune  d'elles). 

l"*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*     —       Médaille  d'argent 
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46«  concours.  Pour  dix  à  quinze  Fuchsias  fleuris  remarquables  par 

leur  développement. 

1^  Prix:  Médaille  d'argent. 
2°     —       Médaille  de  bronze. 

47 «  concours ,  Pour  une  collection  de  cinquante  à  soixante  variétés  de 

Pétunias  à  fleurs  simples  et  doubles  (un  exemplaire 
de  chaque  variété). 

ler  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2'     —       Médaille  de  bronze. 

48«  concours .  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium  zonale  et 

inquinans  à  fleurs  simples  (40  variétés  fleuries  au 
moins,  représentées  chacune  par  un  exemplaire). 

^er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2f^     —       Médaille  d'argent. 

49«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium  inquinans 

et  zonale  à  fleurs  doubles  (30  variétés  au  moins, 
représentées  chacune  par  un  spécimen). 

1^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2^     —       Médaille  d'argent. 

50*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Verveines  fleuries  en 

pots  (25  variétés  au  moins). 

1^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2»     —       Médaille  d'argent. 

54  «  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  fleu- 
ries. 

l*'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2^      —       Médaille  d'argent. 

52«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Glaïeuls  variés,  en  fleurs 

coupées   et  nommées. 

±^  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
Tf"     —       Médaille  d'argent. 

53«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection,  en  trente  variétés  au  plus, 

de  Reines-marguerites  fleuries,  représentées  chacune 
par  un  spécimen. 

i^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  d'argent. 
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54«  concours.  Pour  une  collection  de  Balsamines  fleuries  (30  variétés 

au  plus), 
^«r  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2°     —       Médaille  de  bronze. 

55e  concours.  Pour  une  collection  de  Phlox  Dnmmondi  fleuris  en 

pots. 

l'^'  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2e     —       Médaille  de  bronze. 

56*  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Dahlias  grandiflores  en  fleurs  coupées  (60  variétés 
au  moins  nommées. 

^er  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*     —       Médaille  d'argent. 

51  «  concours.  Pour  vingt  Dahlias  (variétés  nouvelles  non  encore  au 

commerce). 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 

58e  concours.  Pour  la  collection  la  plus  méritante  de  Dahlias  Lillipu- 
tiens (30  variétés  au  moins). 
±^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2»     —       Médaille  d'argent. 
3«     —       Médaille  de  bronze. 

59*  concours.  Pour  une  collection  de  Dahlias  fleuris  cultivés  en  pots 

(30  variétés  au  moins). 

1^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  d'argent. 

60*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  simples. 

1^  Prix  ;  Médaille  d'argent. 
2®     —        Médaille  de  bronze. 

'61  «  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  d' Œillets  remontants  fleuris, 

cultivés  en  pots. 

1»  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  de  bronze. 

6t«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens. 

i*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2«     —       Médaille  d'argent. 

63«  concours.  Pour  une  collection  de  Pyrèthres  de  l'Inde  et  de  la 

Chine  (Chrysanthèmes).  Au  moins  vingt  variétés. 

l«r  Prix  :  Grande  médaille  d'argent. 
2*     —       Médaille  d'argent. 
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64«  concours.  Pour  le  plus  bel  apport  de  Cannas  fleuris,  en  pots  ou 

en  paniers. 

1«  Prix:  Médaille  cleTermeii. 
2^     —       Médaille  d'argeot. 

65«  concours.  Pour  la  plus  belle  colleclion  en  pots  ou  en  fleurs  cou* 

pées  de  Zinnias  à  fleurs  doubles. 

1^  Prix  :  Médaille  d'argent. 
2<»     —       Médaille  de  bronze. 

66«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Roses  nommées,  pré- 
sentées en  fleurs  coupées. 

1^  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —       Médaille  de  vermeil. 
3«      —       Médaille  de  bronze. 

67®  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Rosiers  fleuris  nommés^ 

cultivés  en  pots. 

l«Prix:  Médaille  d'or. 

2*     ^       Médaille  de  vermeil. 

3*      —       Médaille  d'argent. 

68*  concours.  Pour  une  ou  plusieurs  Roses  de  semis  non  encore  au 

commerce. 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 

ôO''  concours.  Pour  les  plus  beaux  bouquets,  les  plus  belles  garni- 
tures de  fleurs  d'un  salon,  etc.,  etc. 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 

Adopté  en  séance  du  Conseil,  le  38  juin  4883. 


Le  Secrétaire-général, 
A.  Bleu. 


Le  Président  de  la  Société, 
A.   Layallée. 


r 


AVIS    IMPORTANT 


Concours  pour  les  Ghrtsànthèmes  d'automne. 

L'une  des  honorables  Dames  patronnesses  de  la  Société  a  gé- 
néreusement fait  don  de  la  somme  nécessaire  pour  les  prix  à 
donner  dans  un  concours  qui  aura  pour  objet  les  Chrysanthèmes 
d'automne  {Pyrethrum  sinense  et  indicum).  Ce  concours  aura  lieu 
à  la  seconde  séance  de  novembre  4883,  le  23  de  ce  mois.  Tous 
les  cultivateurs  de  ces  belles  plantes,  tant  amateurs  qu'horticul- 
teurs, sont  invités  à  y  prendre  part. 

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  4883. 

Cùncours  permanent. 

Prix  Laimé,  •  •  •  • pour  relève  le  plus  méritant  de 

l'École  d'Horticollure  des  Pu- 
pilles de  laSeioe.  (V.le  Journal* 
3*  Bér.,;iV,  488î,p.634  et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Moynei pour  les  apports  les  plus  remarqua- 

bles, faits  pendant  Tannée,  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  l'introduction  ou  l'obtention  de 

plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Jow*nal,  2"  série, 
XI,  4  877,  p.  4  4B.) 

Médaille  Pellier pour  le  plus  beau  lot  de  Pentetemon. 

Médailles  de  M.  A.  Lavallée.  .         une  médaUle  d'or,  une  médaille 

de  vermeil  et  une  médaille 
d'argent,  à  décerner,  en  4883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (V.  le  Journal,  3«  sé- 
rie, IV,  4882,  p.56,) 

Médaille  Godeftùy-Iieheuf:  •  •  •         pour  la  meilleure  ornementation 

en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  \e  Journal^  3' sé- 
rie, IV,  p.  634 .) 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE    GÉIVÉRÀLB    »U  44  JUIN   1883 

Présidence  de  M. 


Le  14  juin  1883,  à  deux  heures  et  demie,  la  Société  nationale 
et  centrale  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée 
générale  dans  le  but,  après  avoir  vaqué  à  ses  travaux  habituels^ 
de  procéder  à  Télection  d*un  Secrétaire-général  en  remplace- 
ment du  regretté  M.  Duvivier,  et  ensuite  de  soumettre  à  Texa- 
men  et  à  l'approbation  par  la  Société  la  nouvelle  rédaction  des 
Statuts  qui  est  résultée  de  changements  effectués  dans  le  texte 
primitif  par  l'Administration  supérieure  et  par  le  Conseil  d'Ad- 
ministration. 

On  compte  à  la  séance  cent  cinquante  et  un  Membres  titulaires 
et  douze  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  dix-huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  sou- 
levé d'opposition. 

Il  informe  ensuite  la  Compagnie  de  deux  pertes  cruelles  que 
la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  MM.  Bachoux,  de 
Believue  et  Pelé,  père,  qui  l'un  et  l'autre  étaient  au  nombre  des 
rares  survivants  parmi  les  fondateurs  de  la  Société.  Il  exprime 
les  vifs  regrets  que  ces  deux  pertes  ne  peuvent  manquer  de 
causer.  Il  rappelle  que,  jusqu'à  une  date  récente,  M.  Bachoux  a 
été  très  assidu  à  nos  séances  et  à  celles  du  Comité  de  Fioricul- 
ture  dont  il  a  été  longtemps  Vice-Président.  Quant  à  M.  Pelé, 
père,  son  grand  âge  le  tenait,  depuis  quelques  années,  éloigné 
de  nous.  L'un  et  l'autre  étaient  des  horticulteurs  d'un  mérite 
reconnu. 

N,  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  Tiosertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment.  * 
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Afin  d'utiliser  le  temps  aussi  bien  que  possible  et  de  ne  pas  pro- 
longer outre  mesure  cette  séance  dont  l'ordre  du  jour  est  très 
chargé,  M.  le  Président  annonce  que  le  scrutin  va  être  ouvert 
pour  l'élection  d'un  Secrétaire-général,  l'un  des  deux  objets  en 
vue  desquels  la  Société  a  été  convoquée  aujourd'hui  en  assem- 
blée générale.  Pendant  le  dépouillement  de  ce  scrutin,  il  sera 
procédé  à  l'indication  des  divers  objets  qui  ont  été  déposés  sur 
le  bureau  et  qui  ont  été  soumis,  avant  la  séance,  à  un  examen 
attentif  dans  le  sein  des  divers  Comités.  Conformément  à  cette 
décision,  le  scrutin  est  ouvert  et  tous  les  Membres  présents  vien- 
nent successivement  déposer  leur  bulletin  de  vote  dans  une 
urne  qui  a  été  à  cet  effet  placée  sur  le  bureau,  et  qui  est  confiée 
à  la  garde  de  Tun  des  trois  scrutateurs  désignés  à  l'avance  par 
M.  le  Président.  Le  scrutin  une  fois  fermé,  l'une  est  emportée 
dans  une  autre  salle  où  MM.  les  scrutateurs  opèrent  le  dé- 
pouillement. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

{^  Par  M.  BouUant,  cultivateur  à  Villejuif,  un  panier  de  Pom- 
mes de  terre  Quarantaine,  qui  ont  été  plantées  le  27  mars  dernier 
et  de  Pois  des  deux  variétés  Nain  et  Demi-nain.  Il  obtient,  pour 
cette  présentation,  une  prime  de  3®  classe. 

2<»  Par  M.  Berthault,  jardinier  chez  M?*  veuve  Richard,  à 
Rungis,  un  lot  important  composé  d'Artichauts,  de  Fraises  Doc- 
teur Morère,  d'un  pied  de  Tomate  rouge  hâtive  portant  un  fruit 
à  peu  près  mûr  et  d'Aubergines  Violette  hâtive.  Il  lui  est  ac- 
cordé, pour  ce  lot,  une  prime  de  i^*  classe  à  laquelle  il  déclare 
renoncer. 

3**  Par  M.  Forgeot  et  G*«,  horticulteur-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  8,  à  Paris,  une  série  de  produits  potagers  nouveaux 
ou  récemment  mis  au  commerce  ;  ce  sont  les  suivants  :  Romaine 
Ballon,  nouveauté  qui  n'a  pas  été  encore  mise  en  vente;  Pois 
Express^  à  grain  rond,  vert  et  petit,  qui  a  été  mis  au  com- 
merce, en  France,  l'année  dernière  ;  Pois  l'Orgueil  du  marché, 
variété  demi-naine,  à  grain  verdâtre,  un  peu  déprimé,  qui  a  été 
mise  au  commerce,  cette  année,  par  sa  maison  ;  Pois  Strata- 
gème, variété  demi-naine,  à  gros  grain  verdâtre  et  ridé,  vendu 
dans  les  mêmes  conditions   que  le  précédent;  Haricot  nain 
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Flageolet  Beurre,  à  gros  grain  rouge,  au  commerce,  cette 
année  ;  enfin  Haricot  Beurre  nain  du  Mont-Dore,  à  petit 
grain  brun,  qui  a  été  présenté,  Tan  dernier,  à  la  Société.  Cette 
importante  présentation  a  été  faite  hors  concours. 

4°  Par  M.  Dybowski,  chargé  des  conférences  sur  THorticul- 
ture,  à  l'École  d'Agriculture  de  Grignon  (Seine-et-Oise),  des 
racines  de  la  Bardane  du  Japon,  dont  il  avait  déjà  présenté  des 
spécimens,  le  8  décembre  4881  (Yoyez  le  Journal^  4881,  p.  747) 
et  des  racines  d'une  variété  du  Smyi*nium  Olus  atrum^  Ombelli- 
fère  spontanée  dans  nos  départements  méditerranéens,  qui  a 
été  jadis  cultivée  comme  plante  alimentaire^  mais  qui  depuis 
longtemps  est  abandonnée  ;  or  M.  Dybowski  la  regarde  comme 
méritant  de  reprendre  place  dans  les  jardins  potagers,  à  cause 
de  sa  racine  qui,  après  avoir  perdu  par  la  cuisson  le  goût  désa- 
gréable qu'elle  a  naturellement,  constitue  un  bon  aliment 
très  farineux.  Ces  deux  objets  sont  présentés  hors  con- 
cours. 

5*  Par  M.  Hébrard  (Alexandre),  Vice  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère,  des  Pdavets  de  Teltow,  qu'il  présente  hors 
concours.  Il  rappelle  que,  l'an  dernier,  à  la  seconde  séance  du 
mois  de  février,  M.  A.  Lavallée  mit  sous  les  yeux  de  la  Société 
des  Navets  de  cette  variété  et  qu'il  en  donna  des  spécimens  à 
divers  Membres  présents.  Trois  de  ces  Navets  ayant  été  remis  à 
M.  Hébrard  (Alexandre),  et  ayant  été  plantés  par  lui,  ont  donné 
de  la  graine  qu'il  a  semée,  moitié  sur  couche  froide,  sous  châs- 
sis, moitié  en  pleine  terre.  Les  plantes  venues  dans  ces  deux 
conditions  différentes  ont  développé  de  grosses  racines  dont  une, 
entre  autres,  n'a  pas  moins  de  C  23  de  circonférence.  Ceux  qui 
ont  été  cultivés  sur  la  couche  froide  sont  un  peu  plus  allongés 
que  les  autres  parce  qu'ils  étaient  plus  serrés.  Il  avait  été  dit 
que  les  Navets  de  cette  variété  devaient  être  cultivés  sur  un  sol 
aride;  M.  Hébrard  les  a,  au  contraire,  cultivés  sur  un  bon  sol 
sableux  et  mélangé  d'une  forte  proportion  de  terreau;  ils  y  ont 
parfaitement  réussi  et,  tout  en  perdant  un  peu  de  leur  saveur 
spéciale,  ils  ont  formé  une  chair  plus  tendre  et  moins  filan- 
dreuse. Au  total,  c'est  là  une  variété  recommandable,  mais  qui 
a  le  défaut  d'être  fort  sujette  aux  atteintes  des  Vers. 
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6'*  Par  M.  Vavin,  amateur  à  Neuilly  (Seine),  des  Fèves  de 
Portugal. 

7**  Par  M,  Larbret,  rue  de  Fontenay,  à  Sceaux,  une  variété  de 
Fraisi'S  Quatre-saisons  qu'il  a  obtenue  de  serais,  qui  est  jugée 
bonne  et  belle,  et  pour  la  présentation  de  laquelle  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  3®  classe. 

8*  Par  M.  Chantrier,  jardinier-chef  au  château  Caradoc,  à 
Bayonne,  six  pieds  de  Fraisier  Quatre-saisons  qu'il  envoie 
comme  spécimens  de  sa  culture  des  Fraisiers  dirigée  en  raison 
du  climat  de  Textréme  sud-ouest  de  la  France. 

9'  Par  M.  Gourîchon,  cultivateur  au  plateau  d'Avron,  des 
fraises  et  un  pied  en  pot  de  la  variété  qui  les  produit.  M.  Gou- 
rîchon dit  qu'il  a  obtenu  par  sélection  cette  variété  qu*il  regarde 
comme  nouvelle;  mais  il  ne  donne  à  cet  égard  aucun  renseigne- 
ment. 

40"  Par  M.  Forgeot  et  G*',  une  collection  de  tiges  fleuries  de 
Pieds  (T Alouette  {Delphinium  Ajacis  L  )  nains  doubles,  de  douze 
variétés,  et  des  fleurs  de  Dahlias  simples,  les  unes  et  les  autres 
présentées  hors  concours. 

41<*Par  M.  Naudin,  fils,  horticulteur,  rue  d'Alleray,  64,  à 
Paris,  une  nombreuse  série  de  fleurs  coupées  de  Pétunias,  tant 
simples  que  doubles,  venus  d'un  semis  qu'il  a  fait  au  mois  de 
mars.  Ces  fleurs  sont  jugées  très  belles  par  le  Comité  de  Flori- 
cuiture  sur  la  proposition  duquel  une  prime  de  2°  classe  est 
accordée  pour  la  présentation  qui  en  a  été  faite. 

42**  Par  M.  Dupanloup,  horticulteur,  une  collection  de  fleurs 
de  Pensées  anglaises  très  variées  pour  lesquelles  il  obtient  une 
prime  de  3°  classe. 

13**  Par  M.  Brot-Delahaye,  horticulteur-graînier,  une  corbeille 
de  fleurs  de  Mignardises  [Dianthus  plwnàrius  L.)  qu'il  a  obte- 
nues de  semis,  et  qui  sont  jugées  aussi  belles  que  variées  Sur 
la  demande  du  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est  accordé  une 
prime  de  2*  classe. 

14°  Par  M.  Rigault,  horticulteur,  un  bouquet  de  fleurs  dWls- 
irœmère  du  Chili  [Alstrœmeria  versicolor  R  et  Pav.),  qu'il  pré- 
sente surtout  pour  faire  apprécier  la  beauté  de  cette  Amar^liidée 
beaucoup  trop  négligée  dans  les  jardina,  dont  la  culture  est 

25 


386  PROCÈS-VERBAUX. 

facile,  la  floraison  longue,  et  dont  los  fleurs  offrent  une  grande 
variété  de  couleurs. 

^b"*  Par  M.  Brécy,  amateur,  un  pied  fleuri  de  P/iylloeacUu 
Hookri.  Une  prime  de  S"  classe  lui  éiant  décernée  pour  la  pré- 
sentation de  celte  belle  Gactée,  il  déclare  renoncer  à  la  recevoir. 

46'  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur  à  Versailles  ^Seine-et- 
Oise),  un  pie^l  de  \  ries  a  psitldcin't  Atorreniana  qui  présente 
deux  tiges  florifèn'S  dont  Tune  sort  de  Taisselle  d*une  feuille.  U 
obtient  une  prime  de  â"  classe. 

47^  Par  M.  Lucion  Lind>  n,  pour  la  Compagnie  cor.tinenla]* 
d'Horticulture  dont  l'établissement  principal  est  à  Gand  (Bel- 
gique), un  pied  fleuri  du  Calileya  nohilior  Rchbc.  f.,  fort  belle 
Orchidée  nouvelle,  dont  la  hampe  porte  deux  grandes  fleur» 
d'un  beau  pourpre  lilas  et  un  pied  du  Di^/fenbachia  magnifiea 
L.  LiRi».  et  RoD'.GAS,  clf^gante  Aroïdée  du  Venezuela  dont  on  .lui 
doit  l'introduction  récente,  qui  a  été  exposée  pour  la  première 
fois,  au  mois  d'avril  dernier,  à  Gand,  et  qui  est  des  plus  remar- 
quables par  la  gran  leur  de  ses  feuilles  marbrées.  Il  lui  est 
accordé  une  prime  de  1'*  classe  pour  le  Cattleya  et  une  prime 
de  3*  classe  pour  le  Di  jfenbachia. 

Dans  une  note  jointe  à  ses  plantes,  M.  Lucien  Linden  fait 
observer  que. le  Caltleya  noùiiior  a,  au  premier  coup  d'œil, 
quelque  ressemblance  avec  les  C,  dolosa  et  Walkeriana,  mais 
qu'un  examen  plus  attentif  fait  reconnaître  des  difl'érences  très 
appréciables  entre  lui  et  ces  deux  dernières  espèces.  L'impor- 
tation de  cette  belle  plante  est  toute  récente  :  le  22  mai  dernier, 
elle  a  été  présentie  à  la  Société  roj^ale  d'HorticuUure  de  l  ondres, 
qui  en  a  proclamé  le  mérite  par  Tattribution  d'un  certiticat  de 
première  classe. 

Quant  au  DifffenbaJiia  magnifica,  M.  le  Vice-Président  du 
Comité  de  Floriciilture  rappelle  que  notre  collègue  M.  Landry 
en  avait  mis  un  très  beau  pied  a  l'Exposition  que  vient  de  tenir 
la  Société  nationale  d'Uoriculture. 

48»  Par  M.  God^jrroy-Lebeuf,  horticulteur  à  A rgenteuil  (Seîne- 
et-Oisc),  qui  le  présente  hors  concours,  un  pied  du  Plnguicula 
caud'ila  Scu  ëcut.,  plante  qui  croit  au  Mexique,  dans  les  foièts 
humides  (Voyez  le  Journal^  4882,  p.  819).  Bien  qu'elle  fût  coo- 
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noe  depuis  longtemps  des  botanistes,  il  paraît  que  cette  plante  a 
été  introduite  en  Europe  tout  récemment;  aussi  est-elle  très  rare 
dans  les  collections.  C'est  seulement  Tan  dernier  qu'il  en  a  été 
mis  des  pieds  vivants  en  vente,  chez  Stevens,  à  Lonitres  ;  c*e^ 
de  là  qu'est  venu  Texempiaire  qui  est  en  ce  moment  sous  les 
yeux  de  la  compagnie. 

lians  une  note  dont  il  a  accompagné  sa  plante,  M.  Godefroj- 
Lebeuf  donne  à  son  sujet  les  renseignemehts  suivants:  «  Les 
Pintjuicuh  ou  Grassettes,  et  surtout  parmi  elles  le  P.  caudata, 
à  cause  de  ses  fortes  proportions,  sont  des  plante.«  carnivores 
par  excellence  ;  du  moins  sans  ilécider  n  elles  absorb»  nt  ou  non 
les  matières  animales,  on  peut  afOrmer  qu^elles  les  prennent  eft 
en  altèrent  la  substance  par  Faction  dun  li|uide  sécrété  par 
leurs  ft'uilles.  Chacun  peut  reconnaître,  dit  M.  GodeProy-Lebeuf, 
en  examinant  ces  feuilles,  que  les  insectes  qui  y  Font  retenus 
par  une  matière  gluante  et  par  des  poils  extrêmement  nombreux 
auxquels  est  due  la  sécrétion  de  cette  matière,  sont  pour  la  plu- 
part décomposés  et  même  que  beaucoup  ne  sont  plus  qu'à  Triait 
de  simples  traces.  A  certaines  places,  Tinsecle  a  complètement 
disparu;  on  aperçoit  seulement  une  légère  ombre,  et  il  faut  sa- 
voir qu*il  avait  été  retenu  sur  ce  point.  Outre  cette  remarquable 
propriété  qui  lui  donne  un  intérêt  spécial,  le  Pinguieula  eau- 
data  a  le  mérite  d'être  une  plante  d'agrément  de  premier  ordre. 
Pendant  Tbiver,  ses  feuilles  disparaissent  et  la  plante  prend 
Taspect  de  certaines  Saxifrages,  partculièrement  du  Sartfraefa 
longifolia.  A  cette  époque,  on  doit  modérer  les  arrosemcnts 
qu*on  lui  donnait  jusqu'alors.  Quand  survient  le  printemps,  du 
centre  de  la  petite  rosette  pousse  une  Peullle  qui  grandit  rapide- 
n.ent:  il  en  vient  ensuite  une  seconde,  une  troisième  et  ainsi  de 
suite  jusqu'à  Tautomne.  Pendant  cette  pério<le  d'activité,  qui  va 
du  mois  de  mars  à  celui  d'octobre,  la  plante  doit  ê'.re  tenue  <*ans 
une   serre  à  Orchidées  montagnardes,  son  pot  posé  stir  une 
soucoupe  dans  laquelle  on  maintient  toujours  de  l'eau.  Les  /'m* 
guîcula  se  multiplient  de  graines  ou  plus  rapidement  par  le 
bouturage  sur  du  sphagnum  vivant  de  leurs  petites  feuilles 
hivernales.  Ces  boutures  se  font  vers  le  mois  de  février.  Au  bout 
de  quelques  semaines,  on  voit  apparaître  à  leur  base  de  petites 
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buibilles  qui  ne  lardent  pas  à  développer  des  racines  et  des 
feuilles. 

id""  Par  M.  Bleu  (Alfred),  avenue  d'Italie,  à  Paris,  deux  belles 
et  rares  Orchidées  remarquablement  fleuries,  savoir  :  VOncidium 
fmhinatum^  dont  la  tige  florifère  mesure  l^bO  de  hauteur,  et  le 
Catlif-ya  SanderianUy  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  i'*  classe  qu'il  renonce  à  recevoir. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Le  scrutin  pour  l'élection  du  Secrélaire-général  étant  mainte- 
nant dépouillé,  M*  le  Président  en  fait  connaître  le  résultat.  Le 
nombre  des  votants  a  été  de  133,  ce  qui  portait  la  majorité 
absolue  à  67.  M.  Bleu  a  obtenu  423  voix;  M.  Ch.  Joly  a  eu 
2  voix;  MM.  Michelin,  Chargueraud  et  fi.  Yerlot  en  ont  eu  cha- 
cun 1  et  il  y  a  eu  5  bulletins  blancs.  M.  Bleu  ayant  obtenu  et 
fortement  dépassé  la  majorité  absolue,  M.  le  Président  le  pro- 
clame élu  Secrétaire-général  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d'Horticulture  de  France,  pour  le  temps  pendant  lequel  le 
regretté  M.  Duvivier,  qu'il  remplace,  devait  remplir  encore  ces 
importantes  fonctions  avant  d'être  soumis  à  une  réélection,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  la  fin  de  l'année. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4^  Une  lettre  en  date  du  31  mai,  dans  laquelle  M.  Beauger, 
greffier  dé  paix  à  Gannat  (Allier),  a  consigné  les  détails  des  nou- 
velles observations  qu'il  a  faites,  cette  année,  sur  ÏArum  mus- 
civorum.  Elle  est  renvoyée  par  M.  le  Président  à  la  Commission 
de  Rédaction. 

2^  Une  lettre  de  UM.  Ghantrier,  frères,  horticulteurs  à  Morte- 
fontaine,  qui  signalent  uiâfait  des  plus  regrettables.  Parmi  les 
beaux  Crot^ns  obtenus  par  eux  de  semis  qu'ils  avaient  apportés 
à  TExposition  tenue  dernièrement  par  la  Société,  se  trouvait  une 
variété  nouvelle  qu'ils  ont  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Rivoli  et  qu'ils 
ont  à  peine  multipliée  jusqu'à  ce  jour.  Or,  pendant  l'Exposition, 
une  main  coupable  a  coupé  l'extrémité  de  cette  plante.  La  même 
main  sans  doute  a  enlevé  aussi  deux  tètes  du  Croton  Droueti,  un 
autre  de  leurs  gains  qui  néanmoins,  malgré  sa  beauté,  a  une  va- 
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leur  moindre,  parce  qu'il  est  déjà  au  commerce.  MM.  Chantrier 
expriment  avec  raison  de  vifs  regrets  de  ce  que  des  actes  d  une 
pareille  indélicatesse  ont  pu  être  commis  dans  une  Exposition 
tenue  par  la  Société  et  malgré  la  surveillance  qui  était  exercée 
sur  tous  les  objets  qui  figuraient  à  cette  Exposition.  Ils  expri- 
ment l'espoir  que  la  Société  pourra  les  aider  à  découvrir  la  per- 
sonne qui  s'est  rendue  coupable  du  vol  dont  ils  ont  été  vic- 
times. 

M.  le  Président  déplore  le  fait  signalé  par  MM.  Chantrier.  Il 
croit  pouvoir  penser  que  ce  n'est  pas  un  membre  de  la  Société 
qui  a  commis  un  pareil  acte;  mais  il  espère  que  si  Tun  quel- 
conque de  ses  collègues  savait  quel  a  été  le  coupable,  il  ne  man- 
querait pas  de  le  signaler. 

3°  Une  letlre  de  M.  Nardy,  horticulteur  à  Hyères  (Var),  qui 
annonce  l'envoi  de  deux  numéros  du  journal  La  Méditerronée, 
Ces  numéros  renferment  deux  articles  dans  lesquels  il  décrit  la 
floraison  et  la  fructification  de  plusieurs  sujets  du  Dasylhion 
longifolium  qui  sont  en  ce  moment  en  fleur  et  en  fruits  dans  deux 
jardins  d'Hyères.  L'un  des  pieds  dont  iji  est  question  dans  ces 
articles  n'a  pas  moins  de  3™  40  de  hauteur,  Tinfloroscenca  mesu- 
rant à  elle  seule  2"^  40.  Les  fleurs  en  étaient  femelles  ;  mais  des 
pieds  mâles  de  la  même  espèce  ayant  fleuri  en  même  temps  dans 
un  jardin  voisin,  on  a  répandu  le  pollen  de  celui-ci  sur  les  pis- 
tils du  premier,  et  cette  fécondation  arlificielle  a  déterminé  une 
abondante  fructification. 

La  série  des  travaux  habituels  de  la  Société,  dans  ses  séances^ 
étant  épuisée,  M.  le  Président  avertit  qu'il  va  être  procédé  à 
Texamen  des  Statuts  tels  qu'ils  sont  proposés  en  ce  moment.  Il 
rappelle  qu'un  premier  texte  avait  été  discuté  et  arrêté  tant  par 
une  Commission  spéciale  que  par  le  Conseil  d'Administration  et 
par  la  Société  réunie  en  assemblée  générale.  Ce  texte  ayant  été 
soumis  à  l'Autorité  supérieure  a  subi  de  sa  part  plusieurs  modi- 
fications. Il  est  donc  nécessaire  de  communiquer  à  La  Société  le 
texte  ainsi  modifié  et  de  le  discuter  dans  son  ensemble. 

M.  le  Secrétaire-général- adjoint  donne  successivement  lecture 
de  tous  les  articles  de  ce  texte  modifié.  Après  la  lecture  de 
chaque  article,  M.   le  Président    consulte   l'assemblée  et  lui 
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demandeHelleen  admet  la  fédaclion  oo  g,  an  contraire,  elle  pro- 
pose de  la  efuinger  h>o^  oo  rapport  qaelconqae.  ReJatiTement 
à  ta  grande  majorité  des  articles  il  n  est  proposé  aocone  modifi* 
cal  ion  du  t  xle  proposé.  Les  articles  qui  ne  déterminent  aucone 
obfr-rraliuo  §ont  successivement  déclarés  adoptés;  mais  des 
dî-cufsions  s'engagent  ou  lien  des  observations  sont  présentées 
ao  sujet  de  quelques-uns. 

He!ativement  à  l'article  l*'  qui  porte  que  c  La  Société 
•  nationale  et  cer. traie  d'Horlicolture  de  France,  reconnue 
»  comme  établissement  d'utilité  publique  par  les  décrets  des 
9  20  novembre  1851  et  1!  août  1855,  prend,  à  compter  de  ce 
9  jour,  la  dénomination  de  Société  naivmaie  tT Horticulture  de 
9  France  »,  M.  Hardy  fait  observer  que,  tout  en  n'inscrivant 
plus  dans  son  litre  la  qualîGcation  de  centrale,  la  Société  se  ré- 
serve le  droit  de  la  reprendre^  si  les  circonstances  lui  mon- 
traient qu  i:  y  aurait  à  cela  des  avantages.  LaCommis2>ion  du 
contentieux  consultée  à  ce  sujet  a  été  d'avis  qu'il  ne  pouvait 
surj^irde  difficuiiés  à  cet  égard.  L'article  \^  est  adopté  après 
celte  observation. 

L'arlicte  2  est  adopté  sans  observations. 

L'article  3  est  ainsi  conçu  :  «  La  Société  correspond 
iravec  les  Sociétés  françaises  d'Horticulture  et  peut  même,  avec 
0  rautorisalion  du  Ministre  <ie  rAgricullure,  les  réunir  en  con- 
i  grés  pour  discuter  des  questions  intéressant  la  science  ou  la 
»  pratique  liorticole.  Dans  ce  cas,  Tarrêlé  d'autorisation  déter- 
9  mine  la  vitie  où  1  ^congrès  doit  être  ouvert,  ainsi  que  la  durée 
n  de  la  session.  » 

M.  Hardy  dit  que  cet  article  a  pour  objet  l'établissement 
d'une  fédération  des  Sociétés  françaises  d'Horticulture,  confor- 
mément aux  idées  qui  ont  été  déjà  arrêtées  dans  une  réunion 
qui  a  eu  lieu  à  Paris,  le  29  mars  4883  (Voyez  le  Journal, 
cahier  de  mai  4883,  p.  351). 

L'article  4  est  adopté  sans  observations.  W  en  est  de  même 
des  articles  5,  6,  7,  8  et  M. 

Relativement  à  Tarticle  40,  Titre  III,  qui  porte  que  «  le  Mi- 
»  nistrc  de  TAgriculture  est  Président  d'honneur  de  la  Société  », 
M.  Delavallée  conteste  Tutilité  d  un  Président  d'honneur,  ceux 
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que  la  Société  a  eus  jusqu'à  ce  jour  n'ayant  pas  même  paru  à 
aet  séances. 

M.  Hardy  répond  que  désormais  la  présidence  d'honneur 
appartenant  au  Minisire  de  l'Agriculture,  la  Société  aura  dans 
ce  membreduGoLivernementun  prolecteur  naturel  qui  certaine- 
ment pourra»  en  bien  des  occasions,  lui  rendre  de  réels  services. 

L'article  10  est  ensuite  adopté. 

Les  articlef^  Il  et  12  sont  adoptés  sans  observations. 

Dans  Tarticle  13,  qui  a  pour  objet  les  élections  des  Membres 
Au  Bureau  et  du  Conseil  d'Administration,  le  paragraphe  3 
porte  :  «  Le  vote  a  lieu  en  séance  ou  par  correspondance,  par 
n  bulletin  de  liste  ».  M.  Yerdier  (Eug.)  demande  la  suppression 
du  vote  par  correspondance. 

M.  Hardy  répond  que  le  vote  par  correspondance  a  é:é  ré- 
•damé  par  un  grand  nombre  de  Membres  de  la  Société  étrangers 
à  Paris,  qui  trouvent  assez  étrange  l'inégalité  qui  existe  entre 
eux  et  leurs  collègues  parisiens.  Dans  presque  toutes  les  Socié- 
tés françaises  tant  soit  peu  importantes  par  le  nombre  des 
personnes  qui  en  font  purlie,  celte  inégalité  n'existe  pas  et  les 
membres  de  la  province,  ainsi  que  ceux  de  Paris  que  leurs  oc- 
«upalions  retiennent  chez  eux,  ont  la  faculté  d'envoyer  au  siège 
de  la  Société  leur  bulletin  de  vote  qui,  pour  presque  tous,  cons- 
titue leur  seul  moyen  de  faire  acte  de  sociétaires.  En  suivant 
eet  exemple  et  en  admettant  le  vote  par  correspondance,  on  a 
voulu  donner  satisfaction  à  des  réclamations  dont  il  était  difQ- 
eile  de  contester  la  légitimité. 

M.  Yerdier  (Eug.)  insiste  sur  sa  demande  et  dit  que  le  prin* 
eipal  motif  qui  la  lui  a  inspirée  résulte  de  la  nécessité  où  serait 
le  Conseil  d'Administration  d*envoyer  à  tous  les  Membres  une 
liste  de  candidats,  ce  qui  constituerait  une  sorte  de  candidature 
officielle. 

M.  Hardy  fait  observer  que  cette  objection  tombe  pnr  ce  fait 
<iue  la  liste  envoyée  ne  peut  être  considérée  que  comme  ren- 
fermant de  simples  indications  sans  le  moindre  caractère  officiel. 
Chaque  Membre  qui  reçoit  une  pareille  liste  est  parfaitement 
libre  de  la  modifier  à  son  gré  ou  d'en  faire  complètement  abs- 
traction. Sa  liberté  est  entière  sous  ce  rapport. 


392  PROCÈS-YBRBAUX. 

M.  Curé  pense  que  Je  vote  par  correspondance  n*est  point 
pratique,  en  ce  sens  qu'il  rend  impossibles  ou  au  moins  illusoires 
les  réunions  destinées  à  préparer  les  élections* 

M.  Forney  fait  observer  que  cet  inconvénient  lui  semble  facile 
à  éviter  puisque  les  personnes  qui  se  présentent  comme  candi- 
dats à  une  fonction  peuvent  très  bien  poser  d'avance  leur  can- 
didature et  lui  donner  toute  la  publicité  désirable  par  la  voie 
du  Journal  delà  Société.  D'ailleurs,  ajoute>t-il,  cet  inconvénient 
fût-il  réel,  ne  vaudraît-il  pas  n^ieux  le  subir  que  de  s'exposer  à 
voir  des  coteries  locales,  agissant  sur  une  réunion  très  peu 
nombreuse,  comme  cela  s'est  vu  bien  des  fois,  imposer  à  la 
Société  tout  entière  des  élections  qu'elle  n'aurait  probablement 
pas  faites  si  elle  avait  été  consultée? 

M.  le  Président  dit  qu'en  présence  de  l'opposition  qui  est 
faite  à  l'adoption  de  l'article  43,  il  y  a  lieu  de  procéder  à  un 
vote  par  oui  ou  par  non.  Les  personnes  qui  sont  d'avis  d'admet- 
tre le  vote  égalitaire  par  correspondance  voteront  par  oui;  celles 
qui  sont  d'un  avis  contraire  voteront  par  non.  Un  scrutin  est 
ouvert  à  cet  effet.  Le  nombre  des  votants  étant  de  U4,  la  ma- 
jorité absolue  est  de  5'^.  Au  dépouillement  on  relève  72  non  et 
49  oui.  Dès  lors  la  majorité  des  Membres  présents  rejette  le  vote 
par  correspondance,  et  en  conséquence  M.  le  Président  propose 
de  rédiger  le  paragraphe  3  de  l'article  43  de  la  manière  sui- 
vante :  «  Le  vole  a  lieu  en  séance,  par  bulletin  individuel,  »  Mise 
aux  voix,  cette  nouvelle  rédaction  est  adoptée. 

Les  articles  13  à  94  qui,  à  peu  d'exceptions  près,  sont  la 
reproduction  textuelle  d'articles  des  anciens  Statuts  sont  suc- 
cessivement adoptés  sans  observations. 

Dans  l'article  25  et  dernier,  M.  Curé  propose  de  changer  la 
rédaction  du  premier  paragraphe.Ge paragraphe  est  ainsi  conçu  : 
c(  Le  Conseil  d'Administration  peut  seul  provoquer  des  modifi- 
cations aux  présents  Statuts.  »  Il  demande  que  des  Membres  en 
nombre  déterminé,  50  par  exemple,  aient  le  droit  de  demander 
des  modifications  aux  Statuts,  indépendamment  du  Conseil 
d'Administration.  Il  propose  donc  un  amendement  dans  ce  sens. 
M.  le  Président  met  aux  voix  cet  amendement  qui  est  rejeté  à 
une  forte  majorité. 
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L'ensemble  du  pfrojet  de  Statuts  est  enûn  mis  aux  voix  et 
adopté  à  runanimité. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d*un  Rapport  sur  un  appareil  de 
chauflage  de  M.  Mathian,  fils,  Rapporteur  M.  Chauré  (Lucien). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

£t  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


SÉANCE     DU    28  JUIN   4883. 

PRésiDENCE  DE  M.  A.Etavallée,  Président. 

La  séance  est  ouverte  après  deux  heures  devant  cent  seize 
Membres  titulaires  et  onze  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  prononce,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n* a  pas  soulevé 
d'opposition. 

Il  présente  à  la  Compagnie  M.  Bleu  qui  a  été  nommé  Secré- 
taire-général, à  la  dernière  séance,  par  un  vote  à  peu  près  una- 
nime de  ses  collègues. 

M.  Bleu  remercie  la  Société  de  la  marque  de  confiance  qu'elle 
a  bien  voulu  lui  donner.  Il  s'efforcera,  dit-il,  de  justifier  son 
élection  par  son  dévouement  et  par  le  zèle  avec  lequel  il  rem- 
plira les  importantes  fonctions  auxquelles  il  a  été  appelé. 

Les  applaudissements  de  la  Compagnie  accueillent  ces  paroles 
de  l'honorable  Secrétaire-général. 

M.  le  Président  fait  part  de  trois  pertes  douloureuses  que  vient 
d'éprouver  la  Société  par  le  d^cès  de  M.  Chevreau  (Amable), 
de  Montreuil  (Seine\  qui  était  Membre  titulaire  depuis  plus  de 
vingt-cinq  années;  de  M.  Granger  (Louis-Xavier),  Membre  hono- 
raire, l'un  des  rosiéristes  les  plus  connus  de  Suisnes  (Seine-et- 
Marne);  et  de  M.  Hénault  (Louis-Marie),  de  Vinceni/es,  Membre 
titulaire. 
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Les  objets,  suivants  ont  été  disposés  sur  le  bureau  . 

\^  Par  M.  BouUant,  cultivateur  à  Yillejuif,  six  pieds  d'Arti'- 
chants  et  des  Pomm*'js  de  terre  de  la  variété  à  feuilles  d'Ortie,  qui 
sont  jugés  fort  beaux  par  le  Comité  de  Culture  potagère  sur  la 
proposition  duquel  il  lui  est  accordé  une  prime  de  ^'^  classe. 
M.  le  Vice-Président  de  ce  Comité  fait  observer  que  ces  Pommes 
de  terre  sont  venue»  entre  les  lignes  d'Artichauts. 

2°  Par  M.  Secolley  (Jacques),  de  Yalognes  (Manche),  des 
Fraises  d'une  variété  qu'il  a  obtenue  de  ternis  et  à  laquelle  il 
n'a  pas  encore  donné  de  nom.  Ces  Fraises  étant  arrivées  trop 
avancées,  le  Comité  de  Culture  potagère  déclare  ne  pouvoir 
exprimer  d*avis  à  leur  sujet. 

Cet  envoi  est  accompagné  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  le 
Président  de  la  Société  d'Uorticulture  de  Tarrondissement  de 
Yalognes  dit  que  cette  variété  se  distingue  par  Tampleur  et  la 
beauté  de  sa  forme,  par  l'abondance  de  son  produit,  et  qu'elle 
a  valu  à  Tobtenteur  les  félicitai  ions  ainsi  que  les  encouragements 
de  la  Société  locale,  à  la  37^  Exposition  récemment  tenue  par 
elle. 

3'  Par  Mil®"  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  des 
Fraises  qui  ont  été  apportées  après  la  fin  de  la  réunion  du  Co- 
mité. 

4'  Par  M"®  veuve  Guilbeft,  propriétaire  à  Mézières  prèsEpone, 
des  Cerises  appelées  par  elle  Reine  Hortcnse,  qui  sont  belles, 
mais  que  le  Comité  d* Arboriculture  déclare  être  inexactement 
nommées,  et  un  panier  contenant  deux  kilogrammes  et  demi  de 
Cerises  Impératrice  Eugénie  récoltées  sur  des  arbres  en  pleîn- 
vent,  qui  sont  jugées  très  belles,  et  pour  la  présentation  des» 
quelles  elle  obtient  une  prime  de  3*  classe.  Les  arbres  qui  ont 
produit  ces  fruits  ont  été  traités  au  Régénérateur  Guilbert. 

5®  Par  M.  Chevalier,  fils,  arboriculteur  à  Mon  treuil -sous -Bois 
(Seine),  une  corbeille  de  Cerises  Anglaise  hâtive  venues  sur  des 
arbres  eu  espalier  au  noi*d.  Ces  fruits  sont  jugés  beaux,  mais  de 
couleur  un  peu  claire  en  raison  de  l'exposition  à  laquelle  ils 
ont  été  produits.  Ils  valent  à  M  Chevalier,  fils,  une  prime  de 
3^  classe.  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  dit  que  cet 
arboriculteur  montre,  en  celte  circonstance,  comment  on  peut 


séance:  bu  38  juin  ^883.  395 

utiliser  les  murs  exposés  au  nord  et,  pour  cela,  trop  souvent 
laiï'sés  sans  emploi. 

6<>  Par  M"^«  Chrétien,  des  Groseilles  qui  sont  arrivées  quand  le 
Comité  d*ÂrboricuIlure  avait  clos  sa  séance. 

7*  Par  M.  Landry,  horticulteur  à  Paris,  deux  belles  Orchidées 
fleuries,  savoir  Colax  vtridls  et  Oncidiwn  H'irrissonianum,  pour 
la  présentation  desquelles,  sur  la  proposition  du  Comité  de 
Floricullure,  il  lui  est  accordé  une  pr ime  de  â**  classe. 

8**  Par  MM.  Chantrier,  frères,  horliculleurs  à  Morlefonlaine 
(Oise),  deux  plantes  fleuries,  savoir  :  une  Orchidée  nommée  par 
«ux  Ctt/asetum  Cymoches  et  une  petite  Broméliacée,  à  fleurs  et 
bractées  roses,  étiquetée  Anofdophytuuy  qui  a  tout  l'aspect  du 
TiUands  a  strtcia.  Ils  obtiennent  pour  cette  présentation  une 
prime  de  h*  classe. 

9**  Par  M.  Tabar,  père,  horticulteur  à  Snrcelles  (Seine),  une 
série  de  fleurs  coupées  de  Pétunias  doubles  et  deux  pieds  de 
Pelaryonium  zonale  obtenus  par  lui  de  semis,  qu'il  nomme,  l'un 
Ernestine  Tabar,  l'autre  Léonie  Tabar.  Ces  fleurs  de  Pétunias 
sont  jugées  très  belles  ;  aussi,  pour  la  présentation  qui  en  a  été 
faite,  est-il  accordé  à  M.  Tabar  une  prime  de  3'  classe. 

40o  Par  M.  A.  Malet,  horticulteur  au  Ples^s-Piquet  (Seine), 
des  fleurs  de  Bégonias  tubéreux,  les  unes  simples,  les  autres 
doubles,  que  le  Comité  de  FloricuUure  déclare  être  d'une  beauté 
peu  commune.  Ces  fleurs  sont  présentées  hors  concours. 

il*  Par  M.  Brécy,  amateur,  une  feuille  entière  et  des  pétioles 
d'un  Rheum,  au  sujet  desquels  il  donne  les  renseignements  sui- 
vants :  possédant  dans  son  jardin  un  pied  de  cette  plante,  il 
était  désagréablement  surpris,  au  printemps  dernier,  de  voir 
que  ce  pied  ne  donnait  pas  encore  signe  de  vie,  quand  ceux 
des  Jardins  voisins  avaient  déjà  poussé  de  0™  30  au  moins  hors 
de  ferre.  Il  a  fait  alors  un  trou  afin  de  voir  si  la  plante  était 
morte  et  ayant  reconnu  qu'elle  était  vivante,  il  a  eu  Tidée  de 
remplir  ce  trou  avec  des  cendres  de  bois.  Grâce  sans  doute  aux 
sels  contenus  dans  ces  cendres,  sa  Rhubarbe  a  poussé,  au  bout 
de  quinze  à  vingt  jours,  avec  une  vigueur  extraordinaire  et,  au 
moment  présent,  elle  a  quatorze  feuilles  dont  celle  qui  est  dé- 
posée sur  le  bureau  permet  d  estimer  Tampleur. 
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42o  Par  M.  Schûhler  (L.),  rue  Lafontaine,  98,  à  Paris,  un 
insecticide  qu*il  appelle  :  La  Cérès.  L*essai  en  a  été  conûé  an 
Comité  des  Arls  et  industries. 

43®  Par  M.  Guérard,  passage  de  l'Asile,  4,  à  Paris,  un  gradin 
en  fer  pour  serre  et  un  porte-pot  en  fer  construit  de  manière  à 
pouvoir  se  tlxer  aux  barres  d  appui  des  fenêtres.  Une  prime  de 
3*  classe  lui  est  donnée  pour  ce  dernier  objet. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaîre-général-adjoînt  procède  au  dépouillement 
de  la  correspondance  Elle  comprend  seulement  une  lettre  par 
laquelle  M.  Golleu,  jardinier-directeur  du  Jardin  des  plantes  de 
Rennes  (Ille-et-Vilaine),  fait  observer  que,  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance  du  42  avril  dernier,  à  propos  de  spadices  du 
Chamxropa  excelsa  présentés  par  lui,  son  nom  a  été  transformé 
par  une  eri*eur  typographique  en  Leleu  et  est  ainsi  devenu 
méconnaissable.  (Voyez  le  Journ,,  cahier  d'avril  4883,  p.  245). 
Il  demande  que  celte  erreur  soit  rectiûée. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  M.  le  Secré- 
taire-général-adjoint signale  :  1<*  le  Programme  de  la  quairième 
Exposition  des  produits  de  TUorticuIture,  objels  d*A.rts  et  Indus- 
tries horticoles,  que  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vin- 
cennes  va  tenir  à  Saint- Alandé,  du  46  au  23  septembre  prochain; 
2°  Toffre  de  deux  Orchidées  mises  en  vente  par  rétablissement 
Godefroy-Lebeuf,  à  Argenleuil  (Seine-et-Oise),  savoir  un  Vanda 
nouveau,  voisin  du  F.  Bookerœ,  mais  paraissant  plus  florifère 
et  venant  du  Laos,  et  le  Phalxnopsis  antennifera,  en  magnifi- 
ques pieds  fleuris  (4);  3<^!e  sixième  fascicule  pour  1  année  1883 
des  Annales  du  Commerce  extérieur  publiées  par  le  Ministère  du 
Commerce. 

M.  le  Président  informe  la  Compagnie  du  résultat  d^une  élec- 
tion qui  vient  d'être  faite  dans  le  sein  du  Comité  des  Arts  et 
In(lustrîes  horticoles.  M.  Lavialle  ayant  résigné  ses  fonctions  de 


(I)  Ces  deux  plantes  sont  offertes  au  prix  de  40  fr.  la  première  et 
SO  fr.  la  dernière. 
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Secrétaire  de  ce  Comité,  M.  Ghauré  (Lucien)  a  été  élu  pour  le 
remplacer,  dans  la  séance  de  ce  jour.  M.  Chauré  a  été  égale- 
ment nommé  délégué  au  Conseil  d*Administration  par  le  même 
Comité. 

M.  le  Président  avertit  ensuite  la  Société  que  le  Conseil  d'Ad- 
ministration a  chargé  aujourd'hui  M.  Caubert, Membre  titulaire, 
de  la  représentera  l'Exposition  de  Boston,  ainsi  qu'il  avait  bien 
voulu  Toirrir. 

M.  Caubert  remercie  de  l'honneur  qui  lui  a  été  fait.  Il  fait 
ressortir  l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour  les  horticulteurs  français  en 
général,  mais  surtout  pour  les  pépiniéristes,  à  nouer  des  rela- 
tions suivies  avec  les  États-Unis  qui  pourraient  leur  fournir  un 
débouché  important  pour  les  produits  de  leurs  cultures,  mais 
surtout  pour  les  arbres  formés.  Il  pense  que  l'Exposition  de 
Boston,  qui  s'ouvrira  en  septembre  pour  durer  jusqu'à  la  On  de 
l'année,  qui  sera  internationale  et  qui  aura  pour  objet  de  fêter 
le  centenaire  du  traité  signéàParis,  par  lequel  a  été  reconnue  etaf- 
flrmée  Tindépendance  des  États-Unis,offrira,pour  nouer  ces  rela- 
tiens,  une  occasion  qu'il  importe  de  ne  pas  négliger.  Pour  lui,  il  fera 
tous  ses  efforts  en  vue  d  amener  ce  résultat  vivement  désirable. 

M.  le  Président  annonce  enfin  que  notre  collègue,  M.  Carrière 
(E.-A.),  rédacteur  en  chef  du  journal  La  Revue  horticole^  vient 
de  recevoir  de  la  Société  nationale  d'Agriculture,  une  grande 
médaille  d'or  à  titre  de  récompense  pour  l'ensemble  de  ses 
ouvrages  sur  les  plantes  et  leur  culture,  notamment  pour  son 
excellente  histoire  des  Conifères.  M.  Lavallée  ayant  eu  à 
rédiger,  au  nom  de  la  section  des  Cultures  spéciales,  'le  Rapport 
sur  l'œuvre  entière  de  M.  Carrière,  a  été  heureux  de  pouvoir,  en 
cette  occasion,  rendre  hommage  à  Tinfatigable  activité  et  à  la 
parfaite  compétence  de  notre  collègue.  —  La  Compagnie 
témoigne  par  ses  applaudissements  de  la  part  qu'elle  prend  à 
ce  succès  de  l'un  des  Membres  les  plus  distingués  de  la  Société. 

H.  Michelin  demande  et  obtient  la  parole  pour  faire  observer 
que,  en  ûxant  l'puverture  de  l'Exposition  automnale  de  cette 
année  au  25  septembre,  le  Conseil  d'Administration  lui  semble 
avoir  choisi  une  date  peu  favorable»  aiu  point  de  vue  des  fi'uits. 
Cette  époque,  dit-il,  ofire  de  sérieux  inconvénients,  les  fruits 
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d*hiver,  qui  soi.t  les  plus  importants^  n^ayant  encore  ni  leur 
vo'ume,  ni  leur  saveur.  Peut-être  aurait-il  mieux  valu  ouvrir 
TKx position,  soit  plus  tôt,  soit  plus  tard.  Plus  t6t  on  aurait  ea 
left  Raisins,  les  Pèches  et  d*autres  fruits  de  fin  d'été;  plus  tard  oa 
aurait  vu  les  fruits  d*hiver  avec  toutes  les  qualités  précieuses  par 
lesquelles  ili  se  recommandent.  Il  demande  donc  que  la  date  de 
cet'e  Exposition  soit  changée,  et  il  déclare  préférer  qu'elle  soit 
retardée. 

M.  le  Président  répond  que,  tout  en  tenant  compte  des  consi- 
d  rations  que  vient  de  présenter  M.  Michelin,  il  ne  croit  pas 
que  le  Conseil  d'Administration  puisse  modifier  en  rien  sa  dé- 
termination. L'Exposition  est  déjà  annoncée,  le  programme  ea 
est  adopté  et  prêt  à  être  publié  prochainement.  (V.  ci-dessus, 
p.  3HU).  £n  oulre,  un  motif  sérieux  a  déterminé  la  fixation  de 
la  dale  du  95  septembre  :  c*est  de  donner  à  nos  horticulteurs 
les  moyens  de  mettre  sous  les  yeux  du  grand  public  successive- 
ment Ions  les  genres  déplantes  et  de  produits  de  l'Horliculture- 
Lan  dernier,  TExposition  automnale  a  été  faite  surtout  en  vue 
des  fruits  d*hivcr  aussi  n'a-t-elle  eu  lieu  que  pendant  la  seconde 
quinzaine  du  mois  d  octobre;  cette  année,  on  a  désiré  y  attirer 
les  fruits  moins  tardifs  et  les  fleurs  d'automne;  on  en  a  donc 
avancé  notablement  Touvertnre.  Du  reste  ce  qui  est  fait  cette 
année  no  préjuge  rien  pour  Tavenir,  et  par  conséquent  M.  Mi- 
chelin peut  être  assuré  qu'une  année  ou  l'autre  on  se  conformera 
à  -on  désir. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suiv.'inls  :    • 

l""  Statistique  de  la  France  horticole;  par  M.  Brassac,  de  Tou- 
louse. 

2"  Du  Puceron  lanigère;  par  M.  Courtois,  Vice-Président  delà 
SociHé  d'Eure-et-Loir. 

3'  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  qui  a  eu  lieu  à  2aea 
(C.ilvaJos),  du  iO  au  17  juin  4883;  par  M.  Mchelin. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

El  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Séance  du  44  juin  4883. 
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4.  Daubignt  (Jules),  ancien  Prédident  de  la  Chambre  des  Commis- 
missaires-pri<:eurs,  rue  de  Casliglione,  44,  à  PariSi  présenté 
par  M\I.  Jolibois  et  Huchez. 

t,  BEKTiitER  (A.),  propriétaire  à  Beaumont  (Seine-et-Oise),  présenté 
par  MM.  Jolibois  el  Vcrwaesi  (Ch.). 

3.  CoHE  (Hf^nry^,  rue  d*Enghien,  23,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Billet 

(  t  Liasse. 

4.  Corbière  (Isidore),  industriel,  place  de  la  Madeleine,  H,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  de  Segogne  et  liidard. 

5.  Denys  Cociii?!,  Président  de  la  Société  d'tiortîcultnre  de  Corbeil, 

rue  de  Grenelle,  "^î,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergmann  (E.), 
Croux  (G.),  Chatenay  (A.).  etDelamarre  (£.)• 

6.  Detadger.  docteur,  à   Corbeil  (Sciuc-ct-Oise),  présenté  par  MM. 

Bergmann  (E.),  Croiix  (G.),  <  hatenay  (A.)  et  Delamarre  (E.). 

7.  Ferat  (Léon),  Vice-Présidcut  de  la  Société  d'Horliculture  de  Cor- 

beil, à  Essones(Seine-el-Oise).  présenté  par  MM.  Bergmann  (E.), 
Chalenay  (A.),  Croux  (G.)  et  De  amarre. 

8.  FiRNHABER  (Charles- William),  commissionnaire  en  marchandises, 

rue  Paradis,   25,    à  Paris,   pr*  scnt<^  par  MM.  Billet  (A.),  et 
J.  Liasse. 

9.  Jakin,   conseiller    général  de    Seinc-ct-Oise,    rue    Lamenais,   à 

Patis,  présenté  par  MM.  A.  Lavallée,  Delafosse  et  MareL 

40.  Legreux,  rue  de  la  Victoire,  6J,  à  Paris,  présenté  par  MU.  Laval- 

lée  et  Pot  hier. 

41 .  Libaude  (Ch.)  ,  rue  François-Gérard,  \  I  bis,  à  Auteuil  (Paris),  pré- 

seuté  par  MM.  Jolib  is,  Leblond  et  A.  Huet. 
12.  Mn»«   Mauguln,  propriétaire,    rue  d'Argcnleuil,   Î3,   à   Asniôres 
(Seine),  présentée   par  MM.    Hardy  et  A.Lavallée. 

43.  Pauai.n  (G.),  directeur  du  personnel  au  Ministère  des  Finances, 

avenue  des  Champs-Elysées,  àP..ris,  présenté  par  MM.  de  Choi- 
seul  et  Laval  lée. 

44.  P^NHARD  (Félix),  Vice-Président  de   la  Société  de  Corbeil,  rue 

Royale,  •^•,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bergmann,  Croux,  Cha* 
tenay  et  Delamarre. 

45.  RussEL  (James),  propriétaire,  avenue  Roger-Chatou,  S,  à  Chatou 

(Sc.ue-et-Oise),  présenté  par  MM.  Billet  et  J.  Liasse. 
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16.  ScHCHLER  (Louis),  propriétaire,  rue  Lafontaiae,  98,  à  Paris,  pré- 
seaté  par  MM.  Jolibols,  Cbargueraud  et  Deiamarre. 

47.  Semichon  (Jules),  papetier,  rue  Taitbout,  28,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Jolibois,  B.  Yerlot  et  Cbargueraud. 

18.  Taluen  de  Cabarus,  consul  général  de  France,  àLes-GIayes,  par 
Villepreux  (Seine-el-Oise). 


Séance  du  28  juin  4883. 

MM.. 

4 .  De  Beauvert,  chef  de  bureau  au  Ministère  de  rAgriculture,  boule- 
vard de  Latour-Mauboug,  48,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Hardy 
et  La  vallée. 

2.  Ghomhet  (Adolphe),  jardinier  chcz  M.  le  baron  de  Limander,  au 

chât^u  de  Moignan ville  par  Giran ville  (Seine-et-OisB),  présenté 
par  MM.  Cbargueraud  et  Joly  (Ch.). 

3.  Delauarre  fils,  horticulteur  à  Nailles  (Oise),  présenté  par  MM.  Bre- 

ton et  Joly  (Ch.). 

4.  FiLLO.N  (Théophile),  chef  de  culture  chez  M.  Lavallée,  à  Segrez,  par 

Boissy-sotis-Saint-Yon  (Seine- et-Oise),  présenté  par   MM.  La- 
vallée et  Hérincq  (F.). 

5.  Lecardecr  (Gabriel),  entrepreneur  de  rochers  et  travaux  rustiques 

en  ciment,  boulevard  Saint-Germain,  S42,  à  Paris,  présenté.par 
MM.  Jolibois  et  Buller. 

6.  Martre  (Hippolyte),  constructeur  de  chauffages,   rue  du  Jura,  45, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Martre  père^  Verdier  (Eugène),  et 
Cbargueraud. 

7.  Société  d'Horticulture  de  la  Dordogne  à  Périgeux  (Dordogne),  pré- 

sentée tar  MM.  Reynal et  Godefroy-Lebeuf. 

8.  Société  d'Horticulture  de  Clermcnt-Ferrand,  à  Clermont-Ferrand 

(Puy-de-Dôme),  présentée  par  MM.  Verlot  et  P.  Ducbartre. 
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Bulletin  d'Insectologie  agricole  (Journal  mensuel  de  la  Société  d'Apicul- 
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195,  196,  197,  années  1880-1881,  11,9»  et  120%  année  1882). 
Rouen;  in-8. 
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lUusti'otion  horticole  (Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins 
(J.  Linden),  tome  XXX, année  4883;  6°  et  6«  livraisons).  Gand; 
in-8. 

Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  du  midi  de  la  France 
(Société  d'agriculture  de  la  Haute-Garonne,  l'Ariège,  le  Tarn, 
tome  XI,  mars  et  avril  4883).  Toulouse  ;  in-8. 

Journal  de  V Agriculture ^  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne,  de  la 
Viticulture  et  de  V Horticulture ,  de  VÉconomie  rurale  et  des  intérêts 
delà  propriété,  par  M.  J.-Â.  Barral  (tome  H,  no«  734  à  74!, 
4883).  Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  régionale  cP Horticulture  du  nord  de  la  France 
(Palais-Rameau,  n^"  5,  3«  année,  mai  4883).  Lille;  in-8. 

Joumaldes  Campagnes  et  Journal  de  l'Agriculture  progressive  réunis (4  3^ 
et  %%^  année,  no»  579  à  588  inclusivement).  Feuille  in-4. 

Journal  des  Roses  (Publication  mensuelle  spéciale,  7°  année,  n?  5,  mai 
4883).  Paris-Melun;  in-8. 

Journal  de  vulgarisation  de  V Horticulture  (Recueil  de  jardinage  pra- 
tique (Vauvel)  (7"  année,  n»«  4,  5  et  6  de  4  883).  Paris  ;  in-8, 

List  of  Agricultural  Societies  and  Farmer's  Clubs  (Liste  des  Sociétés 
d'Agriculture  et  des  Clubs  de  fermiers).  Washington  ;  în-8  ;  4876. 

Lyon  Aor^tco/6  (Revue  bi-mensuelle  d'Horticulture,  5^  année,  4883,  n^9 
à  42  inclusivement,.  Lyon;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-  en  Landbouw 
(Feuille  mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfectionnement  de 
l'Horticulture  et  de  l'Agriculture,  dans  le  Duché  de  Limbourg, 
n^*  de  mai  et  juin  4  883).  Maestricht;  in-8. 

Maison  de  Campagne  (La),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 
châteaux  et  des  villas  (24^^  année,  4  883,  n<>*  9  à  4  3  inclusivement). 
Paris;  grand  in-8. 

Monatschrift  des  Gartenbaunereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  juin  et  juillet  4883). 
Darmstadt  ;  in-8. 

Monde  horticole  (Revue  des  Sociétés  d'Horticulture  de  la  France  et 


r 


MOIS  DE  MAI  BT  JOIN  1883.  405 
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Lettre  de  M.  Beauger. 

Gannat,  34  mai  4883. 

Monsieur  le  Président, 

L^accueil  fait  à  ma  communication  sur  VArwn  muscivorum 
<]ui  a  eu  les  honneurs  d'une  insertion  dans  le  Journal  de  la 
Société  (Y.  tome  lY,  septembre  4882,  ^page  580),  m'a  prouvé 
que  cette  communication  n'était  point  dépourvue  d'intérêt,  et, 
ainsi  que  je  le  promettais,  j'ai,  cette  année,  pris  toutes  les  me- 
sures possibles  pour  faire  de  nouvelles  et  décisives  expériences 
sur  cette  plante  extraordinaire.  Les  conséquences  de  ces  expé- 
riences n'ont  point  été  telles  que  je  Tespérais ,  mais  elles  n*en 
sont  pas  moins  en  désaccord  complet  avec  Fopinion  généralement 
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répandue.   Au  reste,  voici  les  faits  dans  toute  leur  exacti- 
tude. 

La  seule  inflorescence  du  seul  pied  d'A)*um  muscivorum  que 
je  possède  s'est  épanouie  dans  la  matinée  du  25  mai  courant. 
Vers  midi  le  développement  était  complet,  Todeur  absolument 
insupportable  (il  faisait  extrêmement  chaud),  et  un  grand  nombre 
de  Mouches  de  variétés  diverses,  parmi  lesquelles  se  faisait  re- 
marquer la  Mouche  verte,  fréquentaient  la  fleur.  Je  m'empare 
de  Tune  des  plus  grosses  de  cette  variété,  je  la  place  dans  un 
lube  en  verre  fermé  exactement  à  l'extrémité  supérieure  par  un 
liège  plein,  et  à  l'extrémité  inférieure  par  un  autre  bouchon  de 
liège  autour  duquel  j'ai  pratiqué  au  canif  de  profondes  canne- 
lures afin  de  laisser  librement  circuler  les  gaz  tout  en  retenant 
rinsecte  captif;  celui-ci,  qui  peut  librement  se  mouvoir  dans  le 
tube,  ne  peut  cependant  se  retourner;  sa  tête  est  dirigée  du  côté 
du  bouchon  cannelé. 

Après  avoir  fait  dans  la  spathe,  vers  la  partie  supérieure  du 
renflement,  une  ouverture  circulaire  avec  le  canif,  j'ai  introduit 
le  tube  dans  cette  ouverture,  et  l'ai  maintenu  par  des  ligatures 
dans  la  position  verticale.  Il  pénétre  de  deux  centimètres  environ 
au  delà  de  l'enveloppe,  afln  que  la  Mouche,  qui  se  tient  contrôle 
bouchon  cannelé,  se  trouve  plongée  dans  l'atmosphère  de  la  ca- 
•  vite.  J  ai  ensuite  luté  les  bords  de  Touverture  avec  de  l'onguent 
Lhomme-Lefort.  Au  moment  où  j'ai  pratiqué  cette  ouverture 
trois  ou  quatre  Mouches  s'en  sont  échappées  et  ont  disparu. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées,  j'ai  attendu  environ  une 
heure;  puis,  en  ôtant  le  liège  supérieur,  sans  rien  déranger  à 
Tédifice,  j'ai  examiné  ma  Mouche  que  j'ai  vue  au  fond  du  tube, 
bien  vivante  et  bien  agissante,  s' escrimant  autour  du  bouchon 
cannelé  pour  sortir  de  sa  prison  de  verre.  Je  la  croyais  asphy- 
xiée depuis  longtemps.  Pensant  alors  que  Tobturation  complète 
du  haut  du  tube  empêchait  la  circulation  des  gaz  délétères  que 
je  supposais  exister  dans  la  cavité  de  la  spathe,  j'ai  dégagé  le 
bouchon  suffisamment  pour  faire  du  tube  une  sorte  de  chemi- 
née d'appel;  puis  j'ai  attendu  une  demi-heure.  Un  nouvel 
examen  m'a  montré  ma  Mouche  plus  vivante  et  plus  agissante 
que  jamais;  je  n'y  comprenais  plus  rien. 
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Une  cause  majeure  m'ayant  forcé  de  m*absenter  de  deux  à  six 
heures,  je  refermai  complètement  le  haut  du  tube  et  je  partis. 

A  mon  retour,  je  courus  à  mon  observatoire,  pensant  bien  que 
cette  fois  le  tube  était  devenu  tombe.  Ah  bien  oui  !  La  Mouche 
verte  s'escrimait  toujours  contre  le  bouchon  cannelé  et  la  fleur 
continuait  d'attirer,  par  ses  trop  odorantes  émanations,  des 
quantités  de  Mouches.  Je  laissai  le  tout  en  Tétat,  pensant  que 
la  nuit  amènerait  la  catastrophe  tant  désirée. 

Le  lendemain  26  mai,  à  sept  heures  du  matin,  je  retourne  à  ma 
Mouche;  cette  fois  j'enlève  le  tube  et  j'ai  le  désagrément  de  la 
voir  reposée  de  la  nuit,  s'agitant  tout  autant  que  la  veille.  Une 
soixantaine  déjeunes  larves  se  promenaient  le  long  des  parois, 
à  l'intérieur  du  tube. 

Renonçant  dès  lors  à  l'hypothèse  des  gaz  délétères  et  voulant, 
pendant  que  la  fleur  était  encore  fraîche  et  dans  tout  son  épa- 
nouissement, voir  ce  qui  se  passait  à  Tintérieur,  j'ai,  au  moyen 
d'un  canif,  pratiqué  une  large  ouverture  verticale  dans  la  partie 
renflée  de  la  spathe,  en  enlevant  près  de  la  moitié  de  celte  par- 
tie de  l'enveloppe  jusques  et  y  compris  la  partie  étranglée.  Ma 
surprise  a  été  grande!  La  cavité,  jusqu'auprès  de  l'étranglement 
où  commence  la  courbure  était  pleine,  absolument  pleine  de 
Mouches  de  toutes  formes  et  de  toutes  grosseurs;  e(  toutes 
mortes  !  à  l'exception  de  trois  ou  quatre,  les  dernières  arrivées 
sans  doute,  qui  se  trouvaient  vers  la  partie  supérieure,  et  déjà 
malades,  puisque  j'ai  pu  en  prendre  deux  simplement  avec  les 
doigts  :  une  très  grosse  Mouche  grise  à  viande,  et  une  plus  pe- 
tite, noirâtre,  que  j'ai  placées  immédiatement  sous  un  récipient 
en  verre.  Je  ne  pouvais  en  croire  mes  yeux;  je  ne  me  suis  pas 
amusé  cette  fois  à  compter  ces  cadavres  encore  intacts  :  mais  il 
devait  y  en  avoir  4  ou  500.  Il  s'y  trouvait  aussi  une  très  grande 
quantité  d'œufs  et  de  larves  ;  ces  dernières  cheminant  déjà  dans 
la  masse. 

Je  dois  ajouter  qu'en  désagrégeant  cette  masse,  j'ai  trouvé 
tout  au  fond  deux  ou  trois  Mouches  remuant  encore,  mais  qui 
n'ont  pu  parvenir  à  se  remettre  sur  pied. 

Des  deux  Mouches  bien  vivantes  que  j'avais  placées  sous  verre, 
l^une,  la  plus  grosse,  a  vécu  environ  une  demi-heure,  l'autre, 
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quatre  heares  environ.  La  Mouche  verte,  laissée  dans  le  tube, 
a  succombé  dans  la  soirée,  sans  doute  par  Teffet  de  sa  captivité 
prolongée  sans  nourriture. 

J'ai  ensuite  examiné  attentivement  la  construction  intérieure 
de  la  fleur,  et  j*ai  vu  que  les  poils  dont  est  garni  le  spadice 
sont  beaucoup  plus  clair-semés  et  plus  gros  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  de  la  base,  où  se  trouvent  les  organes  reproducteurs  ; 
que  ces  poils,  régulièrement  espacés  entre  eux,  représentent 
assez  bien  les  chevilles  du  porte-bouteilles  nommé  hérisson;  que 
ceux  dont  est  tapissée  la  spathe  à  Tintérieur  ne  convergent  pas 
avec  les  premiers,  mais,  étant  inclinés  d'avant  en  arrière,  se 
trouvent,  au  contraire,  dirigés  dans  le  sens  opposé  ;  qu^entre 
les  uns  et  les  autres  il  existe,  même  vers  l'étranglement,  ainsi 
que  je  le  supposais,  une  zone  circulaire  libre  par  laquelle  les 
insectes  peuvent  facilement  entrer  dans  la  fleur  et  en  sortir; 
qu'enfin,  pour  que  ces  poils  soient  un  obstacle  à  la  sortie  des 
insectes,  il  faudrait  nécessairement,  non  seulement  qu'ils  se  tou- 
chassent par  leurs  extrémités,  mais  encore  et  surtout  que  ceux 
du  spadice  fussent  dirigés  de  haut  en  bas,  c'est-à-dire  dans  le 
même  sens  que  ceux  de  la  spathe,  parce  qu'alofs  les  insectes  les 
feraient  fléchir  pour  pénétrer  dans  la  fleur,  mais  pour  en  sortir  ne 
pourraient  parvenir  à  écarler  toutes  les  pointes  qui  se  touche- 
raient en  convergeant  dans  le  même  sens,  ainsi  que  les  choses 
se  passent  dans  certaines  nasses  à  poisson. 

Je  n'ai  pu  saisir  le  moindre  symptôme  d'irritabilité  dans  ces 
poils. 

Je  me  crois  donc  autorisé,  Monsieur  le  Président,  à  tirer  de 
mes  observations  les  conclusions  suivantes  : 

1"  Il  n'y  a  pas  captivité  forcée  des  insectes  dans  Tintérieur  de 
la  fleur,  par  l'action  ou  la  disposition  des  poils  de  la  spathe  et 
du  spadice. 

3^  La  mort  des  insectes  n'est  point  causée  par  leur  seul  séjour 
dans  la  fleur,  puisque  des  centaines  de  Mouches  ont  été  trou- 
vées mortes  pour  y  être  restées  une  seule  nuit,  alors  que  celle 
qui  était  placée  au  milieu  d'elles  dans  un  tube  en  verre  non 
fermé  pendant  le  même  temps  —  au  moins  —  a  été  retirée  par- 
faitement vivante. 
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3®  Cette  mort  ne  peut,  non  plus,  être  imputée  à  des  gaz  délé- 
tères, la  Mouche  du  tube  y  étant  restée  plongée  pendant  dix- 
neuf  heures,  sans  avoir  paru  aucunement  en  souffrir. 

Et,  comme  dernière  conséquence  de  ces  conclusions  négatives, 
je  me  trouve  amené  à  penser  que  la  mort  de  toutes  ces  Mouches 
a  pour  cause  (car  il  en  faut  absolument  une}  un  liquide  quel- 
conque sécrété  par  les  surfaces  des  parties  internes  de  la  fleur 
et  qui,  sucé  par  ces  insectes,  serait  pour  eux  un  poison  mortel. 
Je  ne  vois  aucune  autre  hypothèse  raisonnable  à  admettre. 

Je  ne  pourrai  pousser  plus  loin  ces  expériences,  n'ayant 
point  pour  cela  les  connaissances  spéciales  nécessaires.  Je  les 
aurais  répétées  sous  d'autres  formes  si  j'avais  eu  à  ma  disposi- 
tion plusieurs  fleurs  de  cette  curieuse  plante;  mais  j'espère 
bien,  si  la  présente  communication  doit  être  portée  à  la 
connaissance  de  nos  honorables  collègues,  qu'il  s'en  trouvera 
quelques-uns  en  situation  de  vérifier  mes  observations  et  au 
besoin  de  les  pousser  plus  loin,  même  dans  le  cours  de  cet  été. 

En  tout  cas,  je  vous  livre  celle-ci,  dont  j'affirme  la  parfaite 
sincérité,  pour  en  faire  l'usage  que  vous  croirez  convenable. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  etc. 

Beauger. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  D.  Oranger. 

Saisnes,  par  Grisy-Suisnes  (Seine-et-Marne),  le  2  juillet  1883. 

Monsieur  le  Président. 

J'ai  une  bien  triste  nouvelle  à  vous  annoncer.  Mon  cher  père 
est  mort  le  26  juin,  presque  subitement,  après  trois  jours  de 
maladie,  au  moment  où  il  allait  lui  être  permis  de  prendre  du 
repos  et  de  jouir  un  peu  des  fruits  de  son  rude  labeur. 

Yous  savez  sans  doute  les  immenses  services  que  mon  père  a 
rendus  à  la  culture  du  Rosier  en  France,  et  dans  la  Brie  parti-* 
calièrement.  Il  est  le  fondateur  d'une  culture  qui  fait  aujour- 
d'hui la  richesse  de  notre  pays.  Presque  tous  les  rosiéristes  de 
la  Brie  ont  été  ses  élèves;  aussi  était-il  aimé,  estimé  et  honoré 
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de  tous.  Ce  foi  lai  qui  întrodaîsit  et  propagea  la  cultiire  da 
Rota  Manetti^  qui  est  anjonrdliai  caltivé  par  millions  dans  la 
Brie,  et  sar  lequel  les  Rosiers  font  merveille.  On  peut  dire  que 
ce  porte-greffe  a  fait  la  fortune  des  petits  caltivatears  qoi  ont 
pa,  sans  frais,  monter  des  plantations  sur  une  large  échelle.  Il 
a  obtenu  des  Roses  splendides,  dont  quelques -unes  sont  restées 
cultivées  en  grand  et  ont  fait  sensation,  telles  que  :  Empereur 
Napoléon,  Louis  Van  Houtte,  Baronne  de  Noirmont,  Edouard 
Morren,  Garl  Coers,  Kate  Augsbourg,  Madame  Laurent,  Exposi- 
tion de  Brie,  Angélina  Granger,  Maurice  Bernardin,  Duc  de 
Wellington,  Clémence  Raoux,  Général  Washington. 

Membre  honoraire  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de 
France,  dont  il  faisait  partie  depuis  trente  ans  et  plus,  il  était 
connu  et  estimé  des  principaux  Membres.  Il  a  fait  souvent  de 
beaux  apports  aux  réunions  et  il  s*était  fait  remarquer,  dans 
son  temps,  par  la  justesse  de  ses  appréciations. 

Il  laissera  bien  des  regrets,  j'en  suis  assuré. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  etc. 

D.  Granger, 
Rosiériste-pépiniériste . 


NOTES   ET  MÉMOIRES 


Statistique  db  la  France  horticole  (1)  ; 

Par  M.  Brassac. 

La  publication  faite  par  moi  chaque  année  de  VAnnucûre 
général  dC Horticulture  m'amène  à  réunir  un  grand  nombre  de 
renseignements  fort  utiles  pour  les  transactions  commerciales 
horticoles. 

Or  un  grand  nombre  d'horticulteurs,  de  propriétaires  et 
d'amateurs  d'Horticulture  m'adressent  souvent  des  demandes 


(1)  Présenté  le28  juin  1883. 
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pour  savoir  oii  se  cultivent  tel  où   tel   article    dont  ils  ont 
besoin. 

J'ai  donc  pensé  être  utile  au  commerce  horticole  en  établis- 
sant le  relevé  statistique  et  le  classement  de  nos  départements 
où  les  produits  de  1* Arboriculture  et  de  THorticulture,  soit  pota- 
gère, soit  d'agrément  ont  le  plus  d'importance. 

Première  série  (4  ) . 

Vingt-deux  départements  où  les  produits  de  TArboriculture 
sont  les  plus  importants  de  France  : 

Ain,  Ardèche,  Ardennes,  Aube,  Charente-Inférieure,  Bouches- 
du-Rhône,  Calvados,  Gôte-d'Or,  Drôme,  Haute-Garonne,  Isère, 
Loiret,  Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire,  Rhône,  Saône-et-Loire, 
Seine-Inférieure,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Nord,  Vienne. 

Deuxième  série. 

Vingt-trois  départements  où  les  produits  de  THorticulture 
potagère  ou  d'agrément  seulement  sont  les  plus  importants  de 
France  : 

Allier,  Alpes-Maritimes,  Cher,  Dordogne,  Eure,  Eure-et-Loir, 
Gironde,  lUe-et-Vilaine,  Indre-et-Loîre,  Eure,  Manche,  Marne, 
Mayenne,  Meurthe-et-Moselle,  Oise,  Orne,  Pas-de-Calais,  Puy- 
de-Dôme,  Seine,  Var,  Haute-Vienne,  Alger. 

Troisième  série. 

Quatorze  départements  où  les  produits  de  l'Horticulture 
entière  sont  de  3®  ordre  : 

Charente,  Doubs,  Gard,  Hérault,  Loir-et-Cher,  Lot-et-Ga- 
ronne, Haute-Marne,  Sarthe,  Somme,  Tarn-et^Garonne,  Vosges. 

Quatrième  série. 

Douze  départements  où  les  produits  de  l'Horticulture  en 
général  sont  de  4*  ordre  :  . 

Aude,   Cantal,   Côtes-du-Nord,    Gers,  Landes,   Lot,  Meuse, 


(1)  Pour  la  classification  et  les  localités,  etc,  voir  l'Annuaire  hor^ 
ticole. 
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Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Savoie,  Deux-Sèvres,  Vau- 
cluse. 

Cinquième  série. 

Dix-huit  départements  où  les  produits  de  l'Horticulture  en 
général  sont  presque  nuls. 

Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Ariège,  Aveyron,  Corse,  Corrèze, 
Morbihan,  Pyrénées-Orientales,  Haute-Savoie,  Tarn,  territoire 
de  Belfort,  Vendée^  Gonstantine,  Oran. 

Notre  classement  est  basé  sur  le  nombre  des  établissements 
d'Horticulture  et  des  Pépinières  importantes  qui  existent  dans 
chaque  département. 

Nombre  des  Institutions  horticoles  et  agricoles  en  France. 

\  École  nationale  d'Horticulture. 
4  Ecoles  nationales  d'Agriculture. 
4  Ecole  des  Bergers. 

3  Ecoles  vétérinaires. 

4  Ecole  forestière. 
1â  Fermes-modèles. 
28  Fermes-Ecoles. 

66  Sociétés  d'Horticulture. 
72  Sociétés  d'Agriculture. 
20  Jardins  botaniques. 
12  Jardins  dits  des  Plantes. 
4239  Pépiniéristes,    Horticulteurs  et  Marchands-Grainiers, 
répartis  dans  les  90  départements  (1). 


(\]  Sur  ce  nombre  il  n'est  compté  que  les  Horticulteurs-Pépiniéris- 
tes et  Marchands-Grainiers  qui  lont  du  commerce.  Les  Jardiniers  en 
condition  chez  des  propriétaires  et  les  Jardiniers  des  squares  des 
villes  ne  sont  pas  compris  au  nombre  des  Horticulteurs  ou  Pépinié- 
ristes commerçants. 
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RAPPORTS 


Compte  rendu  des  Travaux  du  Comité  des  arts  et  Industries 

horticoles  (1); 

Par  M.  BoREL. 
Messieurs, 

Plusieurs  fois  déjà  j'ai  entendu  dire  :  Mais  le  Comité  des  Arts 
et  Industries  horticoles  ne  fait  pas  de  Compte  rendu  de  fin  d'an- 
née, comme  le  veut  le  règlement.  J'ai  déjà  expliqué  dans  un 
précédent  Rapport  qu'il  était  souvent  bien  difficile  d'en  faire 
régulièrement  un  chaque  année,  les  objets  présentés  chez  nous 
étant  souvent  remis  à  une  Commission  qui  est  chargée  de  les  étu- 
dier. Or  ces  études  sont  souvent  longues.  Ainsi,  par  exemple  :  des 
Etiquettes  ne  peuvent  être  jugées  qu'après  être  restées  en  expé- 
rience au  moins  une  année.  Beaucoup  d'autres  objets  sont  dans 
le  même  cas;  de  là  le  retard. 

J'ai  quitté  le  Secrétariat  du  Comité  cette  année  ;  je  souhaite 
que  mon  successeur  n'éprouve  pas  les  mêmes  difficultés  ou  qu'il 
réussisse  mieux  à  faire  rentrer  les  Rapports. 

Dans  les  notes  relevées  pour  ce  Compte  rendu,  je  vois  que  huit 
présentations  n'ont  pas  encore  donné  lieu  à  un  Rapport.  Ce  sont  : 

4^  Un  nouveau  Mastic  à  greffier  présenté  par  M.  Barruel,  rue 
d'AUeray,  70,  qui  a  été  remis  à  une  Commission. 

î®  Un  Raidisseur,  présenté  par  C.  Delaville,  remis  à  deux  de 
nos  membres. 

3*  De  la  Poudre  Monténégrine  pour  détruire  les  insectes.  Cette 
poudre  présentée  par  M.  Touery  a  été  renvoyée  à  la  Commis- 
sion des  Insecticides. 

4**  Une  Grifl'e  sarcleuse  inventée  par  M.  Rousseau,  de  Taverny, 
et  présentée  par  M.  Vavin.  Le  Comité  n'ayant  aucun  moyen 
d'expérimenter  cet  instrument,  en  a  renvoyé  l'essai  au  Comité 
de  culture  potagère. 

(4)  Déposé  le  40  mai  4883. 
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5^  Des  Etiquettes  en  zinc  présentées  par  M.  Reinié,  d'Argen- 
teuil,  et  remises  à  une  Commission.  Môme  solution  que  ci- 
dessus. 

6*  Etiquettes  en  terre  cuite,  renvoyées  à  Tun  de  nos  membres, 
lequel  les  a  probablement  oubliées. 

7»  Deux  Commissions  ont  été  nommées  pour  examiner  des 
chauffages  de  serres  construits,  Tun  par  M.  Loyer,  Tautre  par 
M.  Gandillot. 

8®  Composition  pour  greffer  à  froid  présentée  par  MM.  Dor- 
mier  etBonnoux.  Trois  boîtes  ont  été  remises  au  Comité  d'Ar- 
boriculture et  trois  autres  à  différents  membres  de  notre  Comité. 
Il  ne  faudrait  pas  croire,  Messieurs,  d'après  ce  qui  précède, 
que  le  Comilé  des  Arts  et  Industries  horticoles  n'a  rien  fait;  au 
contraire;  j'ai  voulu  simplement  attirer  l'attention  des  Com- 
missions et  des  Membres  de  la  Compagnie  à  qui  sont  confiés 
des  objets,  les  priant  de  faire  parvenir  à  l'avenir  leurs  Rapports 
plus  promptement. 

Depuis  plusieurs  années,  le  chauffage  des  serres  n'étant  plus 
récompensé  ni  même  examiné  dans  nos  Expositions,  les  con- 
structeurs n'ont  pas  d'autre  moyen  pour  faire  connaître  leurs  ap- 
pareils que  de  demander  une  Commission,  laquelle  fait  un  Rap- 
port publié  dansle t/ourna/ de  la  Société.Ce  sont  les  Commissions 
qui  dominent  parmi  nous. 

Vous  avez  lu  les  Rapports  de  M.  Dormois  sur  les  appareils  de 
M.  Blanquier,  ainsi  que  sur  ceux  de  M.  Izambert.  Les  appareils 
de  M.  Mirande,  ceux  de  M.  Mouiilet  ont  également  donné  lieu 
à  des  Rapports  du  même  Rapporteur;  enfin  sur  le  même  sujet 
M.  Lavialle  vous  a  communiqué  un  Rapport  relatif  aux  appareils 
de  M.  de  Vendeuvre,  lequel  a  été  renvoyé  à  la  Commission  des 
Récompenses. 

MM.  Richard,  frères,  impasse  Fessard,  ont  présenté  un  ther- 
momètre et  un  baromètre  enregistreurs.  Un  de  ces  appareils  est 
resté  plusieurs  mois  en  expérience  à  1  Ecole  de  Pharmacie,  ua 
autre  dans  les  serres  de  la  Muette.  La  Commission  chargée 
d'étudier  les  effets  de  ces  thermomètres  vous  en  a  rendu  compte 
dans  un  Rapport  de  M.  Glatigny,  qui  a  été  également  renvoyé 
à  la  Commission  des  Récompenses. 
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M.  Dormois,  dans  un  autre  Rapport,  vous  a  entretenus  des 
bons  effels  produits  par  le  Sécateur-échenîlloir  de  M.  Aubry, 
ainsi  que  d'une  pince  à  incision  \\u  même  présentateur.  Un  Rap- 
port de  M.  Cellière  vous  a  exposé  les  résultats  d'expériences 
faites  avec  succès  par  une  Commission  sur  les  insecticides  de 
M.  Reinié,  d'Argenteuil. 

M.  Rîcaud,  de  Beaune,  et  M.  Huet  ont  tous  deux  présenté 
des  raidi sscurs  pour  lesquels  M.  Pescheux  a  bien  voulu  vous 
rendre  compte  de  Texpérience  qui  en  a  été  faite  par  une  Com- 
mission. 

M.  Beaume,  de  Boulogne  (Seine),  est  un  des  introducteurs  en 
France  d'un  Moulin  américain.  Une  Commission  chargée  d'exa- 
miner le  bon  fonctionnement  de  ce  Moulin  vous  en  a  entretenus 
dans  un  Rapport  de  M.  Péan. 

Entin,  M.  Blanquier  a  été  chargé  de  vous  faire  con:  aitre  les 
multiplicateurs  des  échelles  construits  par  M.  Ravenac. 

M.  Clément  Jarry,  paysagiste,  vous  a  envoyé  le  plan  d'un 
jardin  transformé  par  lui.  MM.  Lavialle  et  Cottant  ont  été 
charg  s  d'étudier  ce  travail  et  vous  ont  rendu  compte  de  leurs 
observations  par  la  plume  de  M.  Cottant. 

En  dehors  du  travail  des  Commissions  dont  je  viens  de  vous 
rappeler  les  travaux,  le  Comité  a  encore  examiné,  séance  te- 
nante, toute  une  série  d'instruments  présentés  par  M.  Huet,  de 
Boult-sur-Suippe(Marne).Rien  n'ayant  paru  nouveau  dans  celte 
présentation,  le  Comité  vous  en  a  rendu  un  compte  som- 
maire. 

L'ajipareil  à  fabriquer  les  paillassons  présenté  par  M.  Joseph 
Marqman  a  été  l'objet  d'un  exaiuen  attentif.  Sa  construction 
en  petit  ne  permettait  pas  d'en  voir  les  effets  et  l'appareil  a  paru 
bien  cuinpiiqué. 

M.  Pescheux,  rue  de  Grenelle,  32,  a  présenté  un  cueille- fruits 
formé  do  deux  cercles  avec  poche  se  rejoignant  au  moyen 
d'une  corde.  Ce  Cueille-fruits  n'étyit  pas  précisément  nouveau; 
mais  M.  Pescheux  avait  eu  la  bonne  idée  d'ajouter  à  chaque 
cercle  une  petite  lame  d'acier  formant  couteau.  Une  prime  de 
3*  classe  a  été  accordée  pour  cette  piésentalion. 

Le  Comité  vous  a  demandé  et  vous  avez  accordé  également 
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une  prime  de  2^  classe  pour  la  Voilure-brouelte  présentée  par 
H.  CailLiux,  avenue  Daumesnil  6. 

11.  Yvert.  de  Marly,  a  présenté  des  tuteurs  pour  la  Yigne.  Qss 
tnteui*s  ayant  figuré  à  la  dernière  Exposition  et  y  ayant  été  rj§- 
compensés^le  Comité  n'avait  plus  qu*à  enregistrer  cette  présaft* 
tation. 

Je  citerai,  pour  finir,  les  présentations  suivantes,  qui  après 
examen  n'ont  paru  avoir  rien  de  nouveau  ;  ce  sont  : 

Les  tringles  métalliques  pour  vitrerie  présentées  par  M.  Jean 
Girard  et  les  échelles  présentées  par  M.  Huet.  M.  Couvreux,  d9 
Nogent  (Haule-Marne),  a  présenté  des  étiquettes  en  celluloîde. 
Cette  présentation  ne  date  que  de  quelque  temps;  il  n'y  a  pas 
de  retard;  elles  sont  à  Tétude. 

Tel  est,  Messieurs,  le  bilan  des  travaux  du  Comité. 


Rapport  sur  un  livre  de  MM.  YiLMonm-ANDRiEux  (1); 
M.  IlÉBRARD  (Alexandre  ,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  livre  que  MM.  Yilmorin-Andrieux  viennent  de  publier  sous 
le  tilre  :  Les  plante^  potagères,  leur  fiescr^ptioa  et  culiure^  est  un 
ouvrage  d*un  mérite  incontestable  sous  tous  les  rapports.  Cet 
ouvrage  est,  je  crois,  le  plus  complet  que  nous  ayons  sur  ce 
sujet.  L'est  la  longue  liste  des  plantes  pitag-res  cultivées,  indi» 
quant  pour  chacune  les  noms  scienti'ques  français  et  latin^  la 
famille,  les  synonymes  ou  noms  vilgaires  qui  ont  beaucoup 
d'utilité,  vu  le  grand  nombre  de  dénominations  usuelles;  en- 
suite viennent  les  noms  étrangers.  On  trouve  sur  ce  point  des 
indications  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  livre,  imiications  de 
synonymie  et  de  concordance,  pour  les  variétés  et  1*  s  sous- 
variétés,  entre  les  noms  français  ou  étrangers. Ensuite  viennent, 
pour  beaucoup  de  plantes,  quelques  mots  d'histoite  sur  l'époque 
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dé  leur  introduction,  sur  leur  pays  d'origine,  l^indicatîon  des 
diflérentes  variétés  qu'elles  présentent,  leur  mode  de  végétation, 
si  elles  sont  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  la  durée  ger- 
minative  des  graines,  leur  nombre  comparé  au  volume,  au 
poids  ;  ensuite  vient  la  méthode  de  reproduction  ou  multiplica- 
tion, soit  par  graines,  soit  par  drageons,  tic;  la  culture,  si  elle 
doit  ôtre  forcée  ou  naturelle;  les  parties  de  la  plante  qui  sont 
en  usage  dans  la  consommation. 

Pour  certaines  plantes,  telles  que  TAnanas,  FApperge,  les 
Chumpisrnons,  etc.,  les  auteurs  se  sont  longucmeit  éten'us  sur 
la  cultme  spéciale  qui  convient  à  chacune;  aussi  1  amateur 
trouvera  t-il  dans  ce  livre  d'utiles  renseignements. 

11  indique  surtout  d'une  façon  claire  et  concise  les  variétés 
pour  les  plantes  qui  en  ont  beaucoup,  telles  que  la  Brtlerave, 
les  Fraisiers,  les  Pois,  les  Haricots,  la  Pomme  de  terre,  etc., 
les  car  ctères  qui  les  disliguent  entre  elles,  leurs  qualités 
comestibles  et  surtout  l'avantage  que  chacune  de  ces  variétés 
oflre  soit  comme  rapport,  soit  «otnme  culture. 

J'ai  remarqué  dans  cet  ouvrage  le  nom  de  plusieurs  plantes 
qui  aui refois  étaient  cultivées  ^oit  comiie  condimeni,  soit 
comme  légumes,  qui  aujourd'hui  sont  tombées  dans  l'oubli  et 
qu'on  pourrait  peut-élre  cultiver  de  nouveau;  d'autres  t«  lies 
qui":  le  nenincasa^  le  Fenouil  d'Italie,  le  Crambé  maritime,  qui 
mériteraient  d'être  plus  répandus. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  tableau  très  uîile,  donnant  en 
résumé  des  indications  concernant  les  graines  des  plantes  pota- 
gères, leur  poids  et  volume  comparatifs  ainsi  que  leur  durée 
germinative.  Dans  l'introduction,  les  auteurs  nous  indiquent  la 
méthode  qu'ils  ont  employée  pour  être  fixés  le  plus  exactement 
possible  sur  cetto  durée  germinative  des  plantes  potagères. 

Cet  ouvrage,  Jun  gnmd  format  in-S*  compte  plus  de  six  cents 
pages  de  texte  dans  lequel  sont  intercalées  do  nombreuses 
figures  rt^.marquablei  par  leur  fidélité  et  leur  bonne  exécuiion, 
qui  remlent  les  descriptions  encore  plus  compréhensibles. 

Ce  livre  seia,  je  crois,  le  bienvenu,  car  il  sera  d'une  grande 
utilitiî  pour  tous  ceux  (|ui  s'occupent  de  culture  potagère.  Aussi 
chacun  devra-t-il  le  posséJer,  qu'il  soit  amateur  ou  jardinier. 
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On  pourrait  presque  dire  qu'il  nous  manquait  ;  aussi  en  termi- 
nant, je  dirai  qu'il  méritait  d*avoir  un  Rapporteur  plus  érudit 
qui,  mieux  que  moi,  aurait  fait  ressortir  les  bons  éléments  qu*il 
contient,  et  qui  surtout  aurait  su  lui  donner  plus  largement 
les  éloges  qu'il  mérite. 

En  séance,  au  Comité  de  Culture  potagère,  où  cet  ouvrage 
avait  déjà  été  examiné  avec  soin  par  plusieurs  de  nos  collègues, 
MM.  Laizier,  Dybowskî,  Hébrard  (Laurent),  le  présent  Rap- 
port a  été  lu  et  le  Comité  entier  a  reconnu  que.  en  raison  de 
son  grand  mérite,  ce  livre  méritait  une  des  plus  hautes  récom- 
penses et,  comme  pour  en  faire  ressortir^encore  plus  la  valeur, 
on  a  décidé  que  Texemplaire  qui  est  entre  nos  mains  resterait 
au  Comité  de  Culture  potagère  où  il  serait  d'une  très  grande 
utilité.  Je  demanderai  donc  avec  mes  collègues  que  le  présent 
Rapport  soit  renvoyé  à  la  Commission  des  Récompenses. 


Rapport  sur  un  Appareil  de  Chauffage  de  M.  Matdian,  f:ls  (I); 

M.  Lucien  Cuauré,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Sur  une  demande  qui  vous  a  été  faite,  le  21  février  1883,  par 
M.  Mathian,  fabricant  de  chau liages,  rue  de  Sully,  à  Lyon  et 
Grande-Rue,  à  Bourg-la-Reine,  tendant  à  la  nomination  d*une 
Commission  chargée  d'éltidier  un  Appareil  nouveau  système 
établi  par  lui  chez  M.  Gentilhomme,  horticulteur,  rue  de  Fon- 
tenay,  à  Vincennes,  vous  avez  désigné  pour  faire  partie  de  cette 
Commission,  \)M.  Blanquier,  <  arrière,  Lucien  Gbauré,  Debray, 
Dormois,  Fauriat,  Lebeuf,  Mirande,  Mouiliet  et  un  membre  à 
indiquer  par  le  Comité  de  Floriculture.  Ces  messieurs  ont  décidé 
de  se  réunir  le  27  février  suivant,  à  deux  heures^  chez  M.  Gen- 
tilhomme. 

Aux  jour,  .heure  et  lieu  indiqués  se  sont  trouvés  présents: 
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HH.  Carrière  qui  a  été  désigné  pour  remplir  les  fonctions  de 
Président,  Lucien  Ghauré  pour  celles  de  Rapporteur,  MM.  Dor- 
mois,  Mouillet,  Blanquier,  Debray,  Fauriat  et  M.  Delaunay, 
horticulteur  désigné  par  son  Comité. 

U.  Lebeuf  s*est  excusé. 

Le  nouvel  appareil  de  chauffage  que  notre  Commission  avait 
à  examiner  porte  le  numéro  4  bis  du  tarif  Mathisjn,  et  est  dn 
piix  de  450  francs  non  posé.  La  chaudière  de  cet  appareil  a 
une  hauteur  de  0»  95  et  un  diamètre  de  0™  53  environ  ;  sa  capa- 
cité est  d'une  soixantaine  de  litres  d'eau.  La  surface  de  chauffe 
est  de  3  mètres  carrés  50  décim.  carrés. 

Cette  chaudière,  nous  dit  Tlnventeur,  est  à  foyer  intérieur  et 
du  système  vertical,  se  chargeant  pardessus;  elle  brûle  la 
houille,  le  coke,  le  bois  ou  la  tourbe  ;  avec  le  coke  elle  est  à  feu 
continu  et  peut  fonctionner  une  nuit  sans  surveillance.  Elle  est 
composée  de  deux  parties  distinctes  :  le  foyer  et  Tenveloppe 
extérieure  en  fer  fin.  Ces  deux  parties  entre  lesquelles  se  trouve 
Teau  à  chaufler  sont  réunies  ensemble  par  des  rivets  également 
en  fer  un. 

Le  fnyer  est  en  fonte  coulée  d'un  seul  jet,  portant  intérieure- 
ment, au-dessus  de  la  partie  réservée  au  combustible  en  ignition, 
une  certaine  quantité  de  lames  creuses  contenant  de  Teau.  Ces 
lames,  qui  forment  la  principale  surface  de  chauffe,  sont  placées 
immédiatement  au-dessus  du  foyer;  par  ce  moyen  elles  divisent 
tous  les  gaz  de  la  combustion,  et  par  leur  grande  surface,  les 
utilisent  parfaitement,  l/enveloppe  extérieure  est  en  fer  fin, 
rivée  après  la  fonte;  les  gaz  de  la  combustion  en  sortant  du 
foyer  font  encore  le  tour  de  cette  enveloppe  pour  lui  transmet- 
tre le  peu  de  calorique  qui  leur  reste,  et  ne  sortir  par  la  che- 
minée qu'avec  la  température  nécessaire  au  bon  tirage  du 
foyer. 

Ce  calorifère,  installé  chez  M.  Gentilhomme  depuis  le  mois  de 
novembre  ^882,  est  destiné  au  service  de  trois  serres  en  bois,  de 
forme  hollandaise,  mesurant  chacune  I5in60  de  longueur,  4" 60 
de  largeur  et  %^  60  de  hauteur,  qui  renferment  en  grande 
partie  des  Bruyères,  des  Fougères,  des  Rhododendrons,  etc.. 

Le  chauffage  est  assuré,  dans  la  première  serre,  par  deux  rangs 
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de  tuyaux  en  cuivre  de  Om  09  de  diamètre  (37»  30^,  et  un  vwttg 
de  {^07  (10»  60)  ;  dans  la  2*,  par  deux  rang^  de  0»  00  (  i?»  26)^ 
et  dans  la  3%  par  deux  rangs  >danl40  mètres  de  0™  09et  le  restai, 
soit  Î7°»  50,  en  0^  07. 

Ces  serres  sont  jointes  enlre  elles  par  7*Î0  de  conduits 
en  0"^  Û9«  ce  qui,  en  résumé^  donne  91°^  80  de  tuyaux*  de  0"*  09 
et  4*2"»  90  de  tuyaux  de  0"  07,  lolal  434"  70  placés  rcz  terre  et 
cubant  environ  (à  6  lit.  3  >  par  mètre  de  tuyaux  de  0"^  09)  et 
3  lit.  84  par  mètre  de  tuyaux  de  0*^  07)  745  litres  d  eau. 

Le  Peu  fut  mis  au  fourneau,  en  présence  de  la  Commission, à 
2  heures  3  S  minutes.  Le  thermomètre  marquait  à  ce  moment 
dans  la  4 "serre  4l^dans  la  2«40%  dans  la3*9*»;  dans  Teau 
tirée  de  l'appareil  4  1^,  en  plein  air  5°. 

Après  4  heure  45  minutes  de  chauffage,  la  température  de  la 
4"  serre  «était  montée  à  13'',  dans  les  S^  et  3**  elle  était  restée 
stationnaire.  L'eau  à  la  sortie  marquait  55"^;  la  main  ne  pouvait 
plus  endurer  la  chaleur  des  tuyaux  (à  ce  moment  la  Commis- 
sion reconnut  l'utilité  d'un  thermomètre  courbe  qui  lui  eû.t 
permis  de  constater  la  chaleur  des  tuyaux).  Après  2  heures,  la 
4"  serre  donnait  43»  4/2,  la  S«  41«»  4/2,  la  3«  était  restée  à  So  (à 
cette  dernière  nous  avons  constaté,  il  est  vrai,  rah&ence  de  plu- 
sieurs vitres),  Teanaviût  atteint  66^.  Cette  expérience  avait  con- 
sommé 22  kilogrammes  50  de  charbon  déterre. 

A  Tunaniiiiité,  Messieurs,  votre  Commission  a  constaté  queb 
système  de  cbauQagequ*elle  venaitd  examiner  était  nouveau  au 
point  de  vue  de  la  construction  et  de  la  forme,  qu'il  y  avait  là 
assurément  innovation  dans  la  disposition  des  lames  verticales 
servant  à  laisser  passer  les  flammes,  et  dans  le  remplacement 
des  tubes  par  des  cloisons;  maid  elle  a  dû  reconnaître  aussi  que 
cette  nouveauté  n'oifrait  aucun  avantage  sur  les  n  eilleuni 
systèmes  employés  jusqu*à  ce  jour  ;  que  l'installation  en  était 
très  coûteuse;  qu'il  y  avait  à  crainJre,  s'il  survendait  une  dégra- 
dation ou  une  rupture  par  suite  de  l'emploi  de  la  fonte  au  lien 
de  cuivre  ou  de  fer,  des  réparations  très  onéreuses,  et  un  certain 
laps  de  temps  de  chômage  qui  pourrait  mettre  en  péril  les 
plantes  de  la  serre;  que,  de  plus,  le  résultat  obtenu  au  point  de 
Yue  de  la  chaleur    comme  rapidité  et  comme  force,  laissait  à 
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désirer,  même  en  tenanl  compte  d*un  certain  abandon  dans  le- 
quel avait  été  laissé  le  Tourne  lu  pendant  Texpérience. 

En  résumé,  la  Commission  est  d'avis  qu'il  y  a  du  bon  dnns  cet 
appareil  ;  mais  que  Tinventeur  n*a  pas  atteint  le  résultat  que 
Ton  cherche  aujourd'hui  à  obtenir  et  que  Ton  était  en  droit 
dVJendre  d'un  nouveau  système  présenté  par  lui,  c'est  à-dire  : 
bon  marché  dans  rinstallntion,  sécurité  dans  lappareil,  rapi- 
dité dans  le  chaufTage,  somme  considérable  de  chaleur  acquise, 
économie  «^e  combustible. 

Tout  en  se  réservant  pour  conclure  d'une  manière  définitive 
sur  certains  points  qui  sont  restés  en  Joute  dans  son  esprit,  la 
Commission  vous  demande  purement  et  simplement  rinsertion 
du  présent  Rapport  au  Journal  de  la  Société. 

A  cetle  occasion,  Messieurs  les  Membres  faisant  partie  de  cette 
Commission  ont  reconnu  que.  dans  les  conditions  où  s'étaient 
faites  jusqu'à  ce  jour  les  expériences  de  chauffage,  il  était  com- 
plëlement  impossible  de  déterminer  d'une  manière  absolue  la 
supériorité  d'un  appareil  sur  un  autre. 

En  conséquence  elle  vous  prie,  Messieurs,  de  faire  les  démar- 
ches nécessaires  auprès  de  qui  de  droit  pour  que  des  expériences 
comparatives  et  contradictoires  aient  lieu  simultanément  et  à 
air  libre  entre  les  appareils  de  tous  les  systèmes,  sous  le  coR* 
trôlc  d'uqe  Commission  spéciale  compo  ée  en  grande  partie  do 
praticiens,  laquelle,  après  résultai  obtenu,  aurait  pour  mission 
de  classer  chaque  système  selon  le  mérite  qu'elle  lui  aurait 
reconnu. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de   l'Exposition  tenue  a  Corbeil 

LE  43  MÀt  1883(1); 
M.  Chatenay  (Abel),  Rapporteur. 

Messieurs, 

En  acceptant  de  remplir  les  fonctions  de  Juré,  délégué  par  la 
Société  centrale  près  TExposilion  de  Corbeil,  je  ne  prévoyais 
certainement  pas  l'importance  que  devait  présenter  cette  fête 
horticole,  non  par  le  grand  nombre  des  exposants,  mais  au 
point  de  vue  de  la  beauté  que  nous  avons  pu  remarquer  à  peu 
près  sans  exception,  dans  tous  les  lots  présentés. 

Ce  succès  est  dû  évidemment  en  grande  partie  à  Thabileté  et 
à  rintelligence  avec  lesquelles  M.  Fauquel,  Secrétaire-gér.éral 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Corbeil,  sait  organiser  ces  réu- 
nions ;  mais  il  faut  bien  mettre  aussi  dans  la  balance  l'appui 
moral  et  matériel  que  donnent  à  la  Société  les  familles  Darblay, 
Decauville,  Feray  et  bien  d'autres,  tous  puissants  industriels  dans 
le  pays,  propriétaires  de  châteaux  magnifiques  et  grands  ama- 
teurs d'horticuliure.  Aussi  presque  tous  les  lots  étaient  présentéB 
par  des  jardiniers  de  maisons  bourgeoises, et  les  horticulteurs  fai- 
saient exception  dans  ce  concours,  quoique  à  première  vue 
on  eût  pensé  pouvoir  mettre  les  noms  de  nos  meilleurs  spécia- 
listes de  Paris  et  des  environs,  sur  tous  ces  beaux  apports 
d'Azalées.  Caladium,  Gloxinias,  plantes  de  serre  chaude,  etc., 
qui  tous,  groupés  en  nombreuses  collections  et  en  exemplaires 
admirablement  cultivés,  faisaient  grand  honneur  aux  modestes 
travailleurs. 

Je  veux  ici  signaler  la  méthode  suivie  par  M.  Fauquet^  pour 
arriver  à  la  bonne  réussite  de  ces  Expositions,  qui  naturellement 
ne  laissent  pas  que  d'être  coûteuses  pour  une  Société  locale, 
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n*ayant  pas  à  compter  sur  les  bénéfices  des  nombreuses  entrées 
qui  sont  réalisées  dans  les  grandes  villes. 

La  Société  d'Horticulture  de  Gorbeil  organise  ses  concours  de 
dix-huit  mois  en  dix-huit  mois,  de  sorte  qu*à  l'Exposition  de 
printemps  qui  vient  d'avoir  lieu  cette  année  succédera  celle 
d'automne  en  4884,  puis  une  de  printemps  en  4886,  ainsi  de 
suite,  ce  qui  lui  permet,  en  appelant  à  tour  de  rôle  les  fleurs,  . 
les  fruits  el  les  légumes,  de  renouveler  Tinlérèt  de  ses  réunions, 
et  de  faire  déQler  sous  les  yeux  de  ses  visiteurs  tous  les  genres 
de  culture  forcée  et  de  pleine  terre,  sans  obérer  son  budget. 

Celte  coutume  est  très  ingénieuse  et  pourrait  être  appliquée 
certainement  par  beaucoup  de  Sociétés.  Aussi  la  Société  de 
Gorbeil,  fondée  en  4868,  en  esta  sa  dixième  Exposition  et  elle 
est  très  prospère,  tout  en  marchant,  depuis  sa  fondation,  de 
succès  en  succès  dans  ses  exhibitions  successives. 

La  Société  possède  du  reste  un  emplacement  excellent,  qui 
lui  est  garanti,  dans  un  square  appartenante  la  ville.  Ce  jardin 
qu'elle  aplanie  et  qu'elle  entrelient  à  ses  frais,  a  été  dessiné  par 
l'infatigable  M.  Fauquet,  et  conçu  précisément  par  lui,  en  pré- 
vision des  Expositions.  Aussi,  à  chacune  de  celles-ci,  il  n'est 
besoin  que  de  dégazonner  la  pelouse  centrale,  où  se  place  une 
grande  tente  carrée,  tandis  qu'au  dehors,  tous  les  massifs  sont 
disposés  déjà  pour  recevoir  les  lots  de  plantes  pouvant  rester 
en  plein  air.  Le  gazon  enlevé,  étant  toujours  bien  entretenu, 
fournit  aux  besoins  de  l'intérieur,  et  est  remis  en  place  après 
l'Exposition,  de  sorte  que,  sans  terrassement  et  en  très  peu  de 
temps,  le  square  est  transformé  en  un  emplacement  élégant  et 
très  pratique,  pour  recevoir  MM.  les  exposants. 

Ceci  dit,  j'entre  dans  les  détails  de  m;i  mission. 

Mes  collègues  du  Jury,  étaient  :  MM.  Ernest  Bergman,  jardinier 
de  Ferrières,  qui,  à  l'unanimité,  à  été  nommé  président  ;  Eugène 
Delamarre,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Coulommiers;  Chaintron,  horticulteur  àMeaux;  Achille Guillot, 
jardinier-chef  chez  M.  Aguado,  à  Sivry  ;  A.  Morin,  horticulteur  à 
Neuilly-sur-Selne  ;  Petit,  Secrétaire-général  de  la  Société 
rosiériste  de  Brie-Comte-Robert  ;  Thoureau  (Félix),  Président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  TIsle-Adam;  Isabeth,  jardinier-chef 
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au  château  de  Courcelles;  Samson,  horlicultenr  à  Etampes;  et 
Gondolle,  jard  nier-enirepreneur  à  Sainl-Germain-en-Laye. 

Voici,  mainlenaiity  par  ordre  de  mérile^  les  récompenses 
accordées  par  le  Jury.  Je  me  bornerai  dans  celle  nameaclaturc;, 
à  ciler  les  principaux  lots  de  chaque  exposant. 

Le  !•'  prix  d  honneur,  un  ob^el  d'art  offert  par  M.  Darhlny, 
Président  honoraire  de  la  SocU  té,  a  été  remporté  par  M  GomoU 
jardinier-chef  chez  M.  Feray,  sénateur,  pour  lenserable  de  ses 
lots,  parmi  lesquels  on  pouvait  remarquer  un  apport  important 
de  légun-cs  de  saison  et  fruits  conservés,  une  collection  nona- 
breuse  de  plantes  de  serre  chaude,  un  lot  de  Cahdium.  com- 
preUiint  une  centaine  de  variétés,  en  plantes  bien  cultivées,  enfin 
un  lot  d* Azalées  éblouissantes  tant  par  leur  belle  floraison  que 
par  le  choix  et  la  beauté  des  exemplaires,  dont  une  grande 
partie  mesurait  plus  d*un  mètre  de  diamètre. 

Le  deuxième  prix  d'honneur,  objet  d'art  offertpar  MM.  Feray, 
sénateur,  et  Lion  Feray,  conseiller  général,  a  été  accordé  1 
M.  Reine,  jardinier-chef  chez  M.  Castaignet,  à  Soisy-sous-Ëlioles, 
qui,  parmi  nombre  de  présentalionsremarquables,  avait  un  lot  de 
légiimos  forcés  et  de  saison  d'une  grande  importance.  La  partie 
légumiore  était  du  reste  excessivement  bien  représentée  par  les 
trois  ou  quatre  exposants  qui  en  avaient  fait  des  apports.  La 
saison  de  printemps,  comme  on  le  sait,  n'a  pas  été  propice  aux 
légumes  de  plein  air,  et  le  mérite  des  jardiniers  en  est  augmenté 
d'autant.  Cette  partie  des  Expositions  horticoles,  sans  offrir  aa- 
tant  d'attraits  que  les  fleurs  ou  plantes  à  feuillage,  n'en  consil* 
tue  pas  moins,  par  la  diversité  des  cultures  employées  pour 
réunir  un  lot  si  complet  de  lé.;umes  de  toutes  sortes,  un  des 
éléments  qu'on  doit  apprécier  le  plus.  M.  Reine  présentait,  en 
outre,  deux  jolis  massifs  de  Cinéraii^s  et  de  Galcéulaires  herba- 
cées, l'un  et  l'autre  en  plantes  trapues  et  admirablement  fleu- 
ries. 

Enfln,  un  troisième  prix  d'honneur,  consistant  en  un  objet 
d'art  offert  par  MM.  Paul  Decauville  et  Félix  Panhard,  Vice- 
Présidents,  a  été  attrbué  à  M.  Godart,  j  rdinier-chef  chez 
M.  Darblay,  à  Saint-Germain-les  Gorbeil,  lequel  présentait  une 
collection  de  plantes  de  serre  chaude  admirables  de  vigueur  et 
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dénotant  une  très  bonne  culluro;  Un  joli  choix  de  Caladmm  en 
forts  exenDplaires;  un  massif  d'Azalées,  très  remarquables  par 
la  belle  floraison  et  le  choix  des  varioles.  Ce  lot  d'Azalées  était 
certainement  aussi  méritant  que  celui  de  M.  Qomot;  mais  ce 
dernier  devait  forcément  remporter  par  les  dimensions  non  or- 
dinaires des  exemplaires  ) présentés. 

Une  médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture, 
a  été  décernée  à  M.  Lanoue,  jardinier  chez  M"'  la  vicomtesse 
de  Belval,  à  Gi-and-Bourg.  M.  Lianouc  expo  ait  un  joli  massif  de 
Pelnganium  zonaU^  en  une  dizaine  de  variétés  de  choix,  remar- 
quable en  outre  par  la  bonne  culture  des  plantes  et  Tampleur  des 
ombelles,  un  beau  massif  de  Gloxinias  de  semis,  et  enfin  un 
très  beau  choix  de  plantes  de  serre  isolées,  remarquables  par 
leur  développement,  parmi  lesquelles  de  superbes  Plioitamm 
lenax  vuriegahun,  Pandanus,  CurcuUgo^  Tillandsia^  Aralia^ 
Cycas,  etc. 

M.  Croux,  horticulteur  à  Aulnny,  a  également  obtenu  une 
médaille  d'or,  pour  un  lot  de  iliiododendrons  produisant  un 
grand  effet,  plantes  moyennes,  mais  bien  fleuries  et  très  bien 
présentées.  Dans  un  massif  aussi  bien  groupé  chaque  va- 
riété serait  à  citer;  je  n'en  citerai  donc  aucune.  Les  Uhododen- 
drons  étaient  entourés  d'une  bordure  d'Azalea  amœna,  très 
fleuris,  et  produisant  TefTet  que  celte  jolie  plante,  si  rustique, 
et  pourtant  si  peu  répandue  dans  les  jardins,  donne  toujours. 

Les  autres  médailles  d'or  ont  été  décernées  k  MM.  Château 
(Alph.),  jardinier  chez  M.  Darblay,  pour  un  très  beau  lot  de  Lé- 
gumes et  fruits  conservés;  iiielhmuUer,  jardinier- chef  chez 
M.  Marchand,  pour  un  magniQque  apport  de  Gloxinias,  que 
n^aurait  cerainement  pas  reniés  notre  collègue,  M.  Yallerand, 
riiabile  cultivateur  de  cette  jolie  Gesnériaeée; 

Ceiswiller,  jardinier-chef  chez  M.  Panhard,  au  château  de 
Grîgnon,  pour  une  superbe  collection  de  Caladium  très  bien 
composée,  et  renfermant  beaucoup  de  nouveautés  de  ce  genre 
de  plantes  à  feuillage  si  élégamment  et  diversement  coloré; 

Yailant,  entrepreneur  de  jardins,  àCorbeil,  pour  des  plantes 
annuelles  fleuries;  et  dans  1  Indihtrie  à  MM  : 

Leblond,  fabricant  de  seires  à  Montmorency  ; 
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Bergerot,  fabricant  de  serres  à  Paris;  qui  Tun  et  Tautre  ont 
pu  nous  montrer  de  sérieuses  nodificalîons  apportées  par  leurs 
soins  dans  la  construction  desserres; 

Ainsi  qu'à  M.  Bourdier,  rocailletir  à  Ablon,  pour  un  rocher 
construit  en  ciment,  avec  beaucoup  de  goût. 

Un  certain  nombre  de  médailles  de  vermeil  et  d'argent  ont  été 
attribuées  à  des  lots  de  moindre  importance  et  que  je  crois  inutile 
de  détailler  ici. 

Je  signalerai  pourtant  parmi  les  apports  industriels,  une  inno- 
vation qui  sera  appelée,  je  crois,  à  rendre  de  très  grands  services. 
C*est  un  châssis  de  couche,  à  double  versant,  sans  cofifre,  ou 
plutôt  avec  colTre  formant  corps  avec  les  côtés  du  châssis  et 
reposant  directement  sur  terre.  Les  côtés  se  renversent  Tun 
sur  l'autre  et  le  tout  est  facilement  transportable.  La  construc- 
tion en  est  légère,  néanmoins  solide;  le  système  parait  très 
pratique  et  dans  tous  les  cas  d'une  pose  facile.  Ce  cbâssis  exposé 
par  M.  Goulon,  fabricant  à  Dan nemarie-les -Lys,  a  été  récom- 
pensé d'une  grande  médaille  d'argent. 

Nous  avons  cru  devoir  demand  r  en  outre  qu'une  médaille 
d'or  fût  décernée  à  M.  Fauquet,  l'habile  organisateur  à  qui  nous 
avions  dû  d'admirer  cette  jolie  exhibition.  Cette  récompense 
accordée  à  l'unanimité  aura,  nous  en  sommes  certains,  ren- 
contré l'approbation  de  tous  les  membres  de  la  Société,  qui  sont 
journellement  témoins  des  efforts  déployés  par  leur  estimé 
Secrétaire-général,  pour  donner  à  leur  réunion  le  plus  d'exten- 
sion et  d  intérêt  possible. 

Je  crois  superflu  de  parler  de  l'accueil  cordial  qui  nous  avait 
été  réservé  par  MM.  les  membres  du  bureau  de  la  Société  et  de 
la  Commission  d'organisation.  En  somme,  nous  avons  quitté  la 
ville  de  Corbeil  en  emportant  les  meilleurs  souvenirs  et  de  la 
.  fête  horticole  qu'il  nous  avait  été  donné  de  juger,  et  de  ses 
organisateurs  qui  nous  ont  si  bien  facilité  notre  tâche. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des  publications 

étrangères. 

Garten-Zéitung. 

Poehslm  double  blanc  Berliner  WUnd  (Enfant  de  Berlin).  —  Gart.- 
Zeit.,  4h83,  p.  435. 

Ce  nouveau  Fuchsia  a  été  obtenu  par  M.  Eggebrecht  à  la 
suite  d*un  croisement  des  deux  vaiîétés  Schneewîttchen  et  Daniel 
Lambert  ou  Goliath.  Les  fleurs  en  sont  très  grandes,  bien 
pleines,  et  leur  corolle  est  d*un  blanc  pur.  L'arbuste  est 
vigoureux,  de  forme  pyramidale,  à  lor.gue  et  abondante  florai- 
son. Le  journal  allemand  dit  que  cette  variété  ne  tardera 
certainement  pas  à  être  Tune  des  plus  estimées  comme  plante 
de  marché. 


Florist  and  pomologist. 

Canellia  Don  Pedro.  —  Flor.  and  Pomol.^  488Î,  pi.  57 >,  p.  477. 


Très  beau  Camellia  nouveau  mis  en  vente  par  M.  Will.  Bull. 
U  est  remarquable  par  ses  feuilles  d'un  vert  intense,  qui  sont 
courtes  et  larges,  acuminées  au  sommet.  Ses  fleurs,  de  grandeur 
moyenne,  parfaitement  doubles  et  régulièrement  imbriquées, 
ont  les  pétales  bien  unis  au  bord,  larges,  les  extérieurs  sensi- 
blement rejelés  en  arrière,  d'un  bhmc  pur  dans  au  moins  leur 
moitié  supérieure,  mais  coloré:^,  dans  leur  portion  inférieure,  en 
an  beau  rose  carminé  s'étendant  plus  ou  moins  loin,  par  lignes 
et  bandes  qui  sont  surtout  apparentes  quand  la  fleur  vient  de 


s'ouvrir. 


Carosrilller  CauU  BUek  Cham|iion.  —  Fhr.  and  PomoL^  4882, 
pi.  57t{,  p.  485. 

Ce  Groseillier  Cassis  est,  dit  le  Florist^  incontestablement 
la  variété  la  plus  recommandable  que  Ton  possède.  Il  a  été 
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obtenu  par  M.  W.  H.  Dunnelt,  de  Slour  House,  Dedham ,  et  il  a 
valu  un  certificat  de  l***"  classe,  de  la  pari  du  Comité  [omologl- 
que  de  la  Société  horticulturale  de  Londres,  à  MM.  Carter, 
lorsqu'ils  r«»nt  présenté,  au  mois  d'août  1884.  l.e  jugemei.tdonl 
il  a  été  l'objet  à  cette  époque  constate  qu*il  est  remarquable- 
ment productif,  et  qu'il  donne  de  très  grandes  grappes  de  gros 
grains  d*un  noir  lustré,  de  saveur  très  accentuée.  Le  rocrile 
dominant  de  celle  nouvelle  variété  est  son  extraordinaire  fécon- 
dité. En  outre,  bien  que  !es  grappes  en  soient  très  longues,  tous 
les  grains  qu'elles  comprennent  mûrissent  simuKanément.  La 
saveur  en  est  de  plus  exct'llente.  L'arbuste  garde  toujours 
son  fruit  à  ce  point  que,  en  4881,  on  en  a  récolté  en  très  bon 
état  à  la  Qn  du  mois  de  septembre.  Il  est  vigoureux,  supporU 
bien  h  taille  et  réiiste  à  la  sécheresse. 


BoTANiCAL  Magazine. 


Doryanthe^  Palmcrl  W.  HiLL,   msc.  —  Bot,   Mofj',   pi.  6605.  — 
Doryauthe  de  Palmer.  —  Nouv.  lie-Hollande.  —  (Amaryllidces^. 

Cette  gigantesque  et  magnifique  Amaryllidée,  de  pr  «portions 
encore  supérieures  à  celles  du  Doryanfhes  eicelsa.  n'a  été  reton" 
nue  comnie  une  espèce  distincte  de  celui-ci  qu'en  Is70,  quoique, 
depuis  une  soixantaine  d'années,  elle  existât  dans  les  serns  do 
Jardin  d»*  Kew  où  elle  élaîl  pris»»  pour  son  congénère.  Comparée 
à  colui-oi,  elle  en  diffère  par  ses  dimensions  plus  fortes,  par  ses 
feuilles  plus  larges,  plus  longues,  plus  f'rtement  sillonnées,  et 
par  divers  détails  de  son  inÛorescence  et  de  sa  Qeur.  Sa  racine 
est  fibreuse  ;  ses  feuilles  sont  très  nombreuses^  étalées  dans  le 
bas,  retombantes  au  delà,  longues  de  2  nièlres  à  Î'^SO,  larges 
deOm  IM-O-"  15,  terminées  par  une  sorte  de  prolongement  brun  et 
tubuleux,  qui  n'a  pas  moins  de  0"  10-0™  15  de  longueur.  Sa 
bampe  alleint  et  dépasse  môme  3  mètres  de  hauteur  et  se  ter- 
mine  p  r  une  inflorescence  longue  d'un  mètre  qui  réunit  de 
nombreux  épis  courts  qu'embrassent- à  leur  base  des  bractées 
bruii-rouge.  i^es  grandes  et  belles  fleurs  sont  d'un  beau  ronge- 
écarlate  en  dehors^  beaucoup  plus  pâles  en   dedans,  avec  les 
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anthères  violettes.  Cette  admirable  pbnte  a  été  trouvée  sur  des 
rochers  entre  Moreton-Bay  et  Darlinfç-Downs. 

Kemii«<>iu  Mcaia  Herb.  —  Bol.  Mag.^  pi.   6666.  —   Nomastyle  à 
feuilles  aiguës.  —  Sud-Ouest  des  États-Unis.  —  (Iridrcs). 

Jolie  espèce  dlridée  bulbruse,  peu  r<^pandue  dans  les  jardins 
où  elle  parait  ce  ;endant  avoir  été  introduite  à  plusieurs  reprises, 
dans  ces  dernières  années.  Ses  fleurs  sont  bleu  de  ciel  avec  une 
grande  nnacule  foncée  au  milieu  et  vers  la  base  de  chacun  des 
segments  du  périanthe.  Chaque  tige  en  porte  deux  dont  Tune 
apparaît  (|uand  l'autre  s'est  fanée.  Malheureusement  elles  sont 
de  très  courte  durée. 


AVIS 

L'École  nationale  d'Horticulture  de  Versailles  fera  sa  rentrée 
le  4*"'  octobre  prochain. 

Les  ji'unes  gons  qui  désirent  y  entrer  doivent  adresser  leur 
demande  sur  papier  timbré,  avant  le  <•'  septembre,  au  préfet 
du  département  qu'ils  habitent.  Toutefoi.s,  pour  les  dr^pnte- 
ments  de  la  Seine  et  de  Soine-et-Oise,  ces  demandes  sont 
adressées  directement  au  Ministre  de  TAgriculture.  L'examen 
d'adniission,  qui  porte  sur  les  malières  de  renseignement  pri- 
maire, a  lieu  le  15  septembre,  à  la  préfecture,  ou  au  siège 
même  de  IKcole.  Les  candidats  qui  ont  obtenu  le  cerlificat  d'é- 
tudes primaires  ou  le  certiQcat  d'apprentissage  d'une  I  cole 
pratique  d'Agriculture  ou  d'une  Ferme-Lcole,  sont  dispensés  de 
l'examen  d'admission. 

Au  1«f  octobre  prochain,  il  y  aura  un  certain  nombre  de 
bourses  vacantes,  chacune  d'une  valiur  de  1,0  0  francs,  parmi 
lesquelles  :  celle  de  la  >ociélé  nationale  et  centrale  d  horticul- 
ture de  France,  six  de  l'E.at  données  au  concours,,  quatre  du 
département  de  la  Seine,  deux  du  dé[)artement  de  Seine  et- 
Oi?e,  etc. 

Lescanlidats  qui  prélendraîent  aux  bourses  de  l'Elat  devront 
adresser  leur  demande,  avant  le  \^^  septembre,  au  \  inislre  de 
l'Agriculture.  Quant  aux  autrr's  b>urses,  il  conviendra  de 
s'adresser  aux  autorités  compétentes. 

Le  Sgcrétnire-Bilaeteitr-Céranl . 

i*.  nOCHAHTHK. 


Pans.  —  Imprimerie  ae  l' étoile,  Boodct,  drecteur,  rue  Casieite,  1. 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 


Concours  permanent. 


Fî'ix  Laisné, 


.   .  .  pour  l'élève  le  plus  mérilanl  de 

rÈcole  d  Horticulture  des  Pu- 
pilles de  la  Seine.  (V.le  Journal, 
3°  aér.,lV,  1882,  p. 634  et  763.) 

Concours  annuels. 


Mrdailles  offertes  par  une  Dame 
paironnesse   .   , 


•  •  •  • 


Médaille   ùloynet, 


pour  les  cbrysaothémes  d'automne 
IPyrethrum  sinense  et  indicum). 
Il  aura  )iea  à  la  seconde  séance 
de  novembre  4883,  le  22  de  ce 
mois. 

pour  les  apports  les  plus  remarqua* 
bles«  faits  pendani  l'année^  au 
Comité  de  Culture  potagère. 
Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  l'introduction  ou  Tobtention  de 

plantés  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Journal^  2*  série^ 
XI,  4  877,  p.  445.) 

pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

une  médaille  d'or  et  une  médaille 
de  vermeil  à  décerner^  en  4  883, 
pour  les  meilleun  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (Y.  le  Joumaly  3e  aé* 
rie.  lY,  4882,  p.66.) 

pour  la  meilleure  ornementation 
en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  Iq  Journal^  3* sé- 
rie, lY,  p.  634.) 


MédaiUe  Pellier 

Médailles  de  M.  A.  Lavallée. 


Xéiiaille  Godefroy-Lebeuf. 


•  • 


JV.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

Série  111,  T.  V.  Gabier  de  juillet  1883  poblié  le  31  août  1883.  28 
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SÉANCE  DU   42  JUILLET   1883 
PRésiDENce   DE  M.    Hardy. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  devant  cent  huit  Membre» 
titulaires  et  sept  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
fadmîssion  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4^  Par  M.  Chemin,  maraîcher  à  Issy  (Seine),  trois  magnifique» 
Melons  et  six  pieds  de  Chicorée  rouennaise  dite  Corne  de  bœuf. 
Il  lui  est  accordé  une  prime  de  4'*  classe. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  remarquer 
la  rare  beauté  de  ces  Melons  dont  un  pèse,  dit-il, au  moins  six  ki- 
Ijogrammes.  En  outre,  la  qualité  en  est  tout  à  fait  supérieure  Ib 
appartiennent  à  une  variété  sortie  du  Melon  à  fond  blanc,  qu'on 
nomme  Melon  gris  fond  blanc,  et  qui  se  distingue  notamment 
parce  que  son  écorce  est  remarquablement  mince. 

2®  Par  M.  Berthault,  jardinier  chez  M""®  Richard,  à  Rungis, 
un  lot  nombreux  et  varié  de  légumes  de  saison  comprenant  des 
Choux  de  deux  sortes,  des  Chicorées  de  quatre  sortes  et  de  la 
Scarole j  de  VAil  et  de  VÉchalotte,  des  Navets  de  trois  variétés, 
des  Pommes  de  terre  de  trois  variétés  et  des  Fèves  de  Windsor. 
—  Tous  ces  légumes  sont  beaux  et  indiquent  une  très  bonne 
culture.  Sur  la  demande  du  Comité  de  Culture  potagère,  une 
prime  de  S*  classe  est  attribuée  à  M.  Berthault  qui  renonce  à  la 
recevoir. 

3*  Par  M.  Bertaut,  cultivateur  à  Rosny,  un  lot  de  Cerfewl 
balbeux  déjà  très  beau  quoiqu'il  ait  été  récolté  de  fort  bonne 
heure,  et  du  Fenouil  d'Italie  tout  aussi  bien  cultivé.  Il  loi  est 
donné  une  prime  de  2®  classe  pour  cette  présentation. 
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4<»  Par  M.  Boacher,  horlicultear-pépiniériste,  avenue  dltalie^ 
184,  huit  Pêches  Âmsden  remarquables  par  leur  beau  coloris 
foncé,  pour  la  présentation  desquelles  il  obtient  une  prime  de 
2e  classe. 

5**  Par  M.  Nardy,  horticulteur  à  Hyères  (Var),  huit  Pêches 
Amsden,  d*un  volume  sensiblement  plus  fort,  mais  un  peu 
moins  colorées,  qui  lui  valent  une  prime  de  3*  classe. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fait  observer  que 
la  Pèche  Amsden  est  une  variété  très  recommandable  pour  le 
commerce  en  raison  de  son  beau  coloris,  de  sa  hàtiveté  et  de 
sa  bonne  qualité.  Les  spécimens  qu'en  envoie  aujourd'hui 
M.  Nardy  sont  venus  en  plein  vent.  A  Hyères,  ce  fruit  mûrît 
habituellement  un  mois  plus  tôt  qu  il  ne  Ta  fait  cette  année.  Là 
cette  variété  offre  le  précieux  avantage,  en  même  temps  qu'elle 
mûrit  son  fruit  de  très  bonne  heure,  d'avoir  une  floraison  tar- 
dive qui  lui  permet  souvent  d'échapper  aux  gelées  printanières 
auxquelles  le  pa^s  est  assez  sujet;  il  en  résulte  que  la  récolte 
en  est  plus  assurée  que  celle  des  autres  variétés  hâtives. 

00  Par  M.  Bertaut,  de  Rosny,  huit  Pêches  Amsden  et  quinze 
fiarly  Beatrix,  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est  accordé 
une  prime  de  2*^  classe. 

1"*  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
cinq  Pêches  des  variétés  hâtives  Amsden,  Alexander  et  Ëarly 
Beatrix.  Cette  présentation  est  faite  hors  concours.  —  M.  Lepère 
recommande  la  Pèche  Alexander  qui  est  aussi  hàlive  que  les 
deux  autres  et  de  meilleure  quaUté. 

8^  Par  M.  Chevalier,  fils,  arboriculteur  à  Montreuii-sous-Bois 
(Seine),  dix  Pêches  Ëarly  Beatrix,  quatorze  Pêches  Précoce  Che- 
valier, variété  nouvelle  obtenue  de  semis  par  M.  Chevalier, 
père,  et  six  variétés  de  Grosnlles  épineuses  d'un  beau  volume. 
Il  reçoit,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  â*"  classe. 

9^*  Par  M.  Jamin  (Ferd.),  pépiniériste  à  Bourg-la-Reine  (Seine), 
aae  collection  de  35  variétés  de  Groseilles  épineuses  d'un  très 
beau  volume,  des  Groseilles  à  grappe  des  deux  variétés  Rouge 
Yersaillaise. et  Blanche  de  Hollande.  — Une  prime  de  â®  classe 
loi  étant  décernée  pour  cette  présentation,   il  renonce  à  la 


recevoir. 
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IQo  Par  M"°  Emilie  Guilbert,  propriétaire  à  Mézières  par 
Ëpone  (Seine-et-Oise),  une  corbeille  de  Groseille  à  grappe  rouge. 

4  4°  Par  M.  GharoHois,  amateur,  rue  de  Javel,  496,  à  Paris, 
une  boîte  de  Bigarreau  Espéren,  fort  beaux  fruits  récoltés  sur 
un  arbre  de  trois  ans.  Cette  variété  n'est  pas  très  productive. 

4^0  Par  M.  Descus,  jardinier  chez  M"«  Foix,  à  Nanterre  (Seine), 
un  beau  pied  de  Vanda  cœrulea  à  fleurs  remarquablement 
amples  pour  lequel  il  lui  est  donné  une  prime  de  3^  classe. 

43"*  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur,' route  de  Sannois, 
à  Argenteuil  (Seine-et-Oise)^six  Orchidées  fleuries  qu'il  présente 
hors  concours  et  pour  la  présentation  desquelles  le  Comité  de 
Floriculture  est  d'avis  qu'il  y  aurait  eu  lieu  d'accorder  une  prime 
de  4*^  classe.  Ce  sont  les  suivantes  :  Lxlia  purpurata  var.  au" 
roreUy  belle  variété  qui  est  cultivée  depuis  longtemps  sous  ce 
nom  dans  la  collection  du  château  de  Frileuse.  Il  parait  qu'elle 
n'existe  sous  ce  nom  que  dans  les  collections  françaises.  — 
Lœlia  purpuratn  var.  Schlumbergeri.  M.  Godefroy-Lebeuf  donne 
ce  nom  à  une  variété  du  Lxfia  purpurata  qu'il  a  vue  pour  la 
première  fois  chez  M.  Schlumberger  et  qui  de  là  a  été  commu- 
niquée à  plusieurs  collections.  Cette  variété  rappelle  la  précé- 
dente, mais  elle  lui  est  supérieure  par  les  dimensions  de  sa  fleur 
et  par  la  beauté  du  coloris  de  son  labelle.  —  Epidendrum  spec. 
M.  Godefroy-Lebeuf  désigne  ainsi  une  plante  qui  lui  est  venue 
sans  nom  du  Brésil  et  dont  il  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de 
faire  la  détermination.  Le  principal  intérêt  de  cette  Orchidée 
résulte  du  grand  nombre  de  ses  fleurs.  —  Dendrobium  Jamesia- 
num^  espèce  originaire  des  Indes,  dans  le  Moulmein,  qui  rentre 
dans  le  groupe  du  D.  formosumX^^  des  plus  élégants  du  genre 
Dendrobium.  —  Enfin  deux  Cypripedium,  savoir  le  C  niveian  et 
une  plante  qui  lui  ressemble,  tout  en  offrant  des  caractères 
difl'érents  qui  font  présumer  qu'elle  constitue  une  espèce  nou- 
velle. 

En  eiï'et,  M.  Godefroy-Lebeuf  fait  observer  que,  dans  le  genre 
Cypripedium^  le  caractère  principal  pour  la  détermination  des 
«espèces  est  fourni  par  le  staminode,  c'est-à-dire  par  Texpansion, 
résultat  de  la  transformation  de  la  trobième  étamine  restée 
stérile,  qui  surmonte  la  colonne  ou  gynostème.  Ce  staminode 
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est  tantôt  en  forme  de  croissant,  comme  dans  les  C.  barbatum 
et  Airfu/issimtim,  tantôt  triangulaire,  par  exemple  dans  le  C  vil- 
lo$um.  Chez  le  C.  nïveum,  il  a  la  forme  d'un  bouclier  renversé, 
avec  la  base  très  élargie,  tandis  que  dans  la  plante  que  la 
Compagnie  a  sous  les  yeux  et  que  M.  Godefroy-Lebeuf  distingue 
provisoirement  par  la  qualification  de  majus,  il  est  conformé 
en  cœur  également  renversé,  à  lobes  rentrants  et  à  bords  recour- 
bés en  dedans,  et  il  offre  deux  sillons  en  forme  de  lèvres  qui, 
partant  de  la  base  du  cœur,  vont  en  s'efTaçant  à  partir  de  ce 
point. 

14o  Par  M.  Du  val,  chef  de  culture  au  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle, des  branches  de  Xanthoceras  sorbifolia  Bunge  portant 
des  fruits  en  bon  état. 

Dans  une  note  qu'il  a  jointe  à  cette  présentation,  M.  Duval 
rappelle  que  le  Xanthoceras,  petit  arbre  ou  plutôt  arbrisseau 
de  la  famille  des  Sapindacées,  a  été  introduit  en  Europe,  de  la 
Mongolie,  par  M.  Tabbé  Armand  David  qui  Tavait  découvert 
dans  les  montagnes  de  la  chaîne  jusqu'alors  inexplorée  de 
l'Oulachan.  Ses  ûeurs  se  montrent  en  même  temps  que  les 
feuUles;  leurs  cinq  pétales,  très  chiiï'onnés  au  moment  où  la  fleur 
s^épanouit  et  de  forme  spatulée,  sont  d'abord  d'un  jaune  pâle 
qui  est  bientôt  remplacé  par  une  teinte  violet  pourpre.  Son  fruit 
est  une  capsule  trigone,  dont  les  trois  loges  renferment  des 
graines  arrondies.  Il  existe  de  cette  belle  espèce,  au  Muséum 
d^Hîstoire  naturelle,  un  pied  qui  mesure  actuellement  3°^  80  de 
hauteur  et  qui  fructifie  régulièrement  depuis  plusieurs  années. 
Malheureusement  ce  pied  est  planté  devant  un  mur  exposé  au 
midi,  qui  en  gène  beaucoup  le  développement  ;  mais  il  est  pro- 
bable que  c'est  la  situation  très  chaude  dans  laquelle  il  se  trouve 
qui  en  détermine  la  parfaite  fructitication.Du  reste,  le  Xantho- 
ceras, ainsi  que  la  plupart  des  espèces  qui  nous  sont  venues  du 
nord  de  la  Chine,  supporte  bien  le  climat  de  Paris.  11  y  a  sup- 
porté, sans  en  souffrir,  les  gelées  rigoureuses  de  l'hiver  de  4879- 
1880.  M.  Duval  fait  observer  que  la  plante  fructifie,  au  Muséum, 
étant  abandonnée  à  elle-même  et  sans  qu'on  ait  pratiqué  sur 
elle  la  fécondation  artificielle  que  cependant  la  généralité  des 
personnes  qui  la  cultivent  croient  nécessaire  pour  la  production 
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dn  froit.  Cette  espèce  vient  bien  en  terre  ordinaire  ;  on  la  mal* 
lif.lie  facilement  par  boutures  de  racines  ou  par  le  semis  de  ses 
graines  qu^on  sème  en  terrines,  ou  encore  en  plein  châssis,  à 
]*autoa)ne  ou  même  au  printemps.  On  repique  ensuite  le  jeune 
plant  et,  quand  il  a  pris  un  peu  de  force,  on  peut  le  planter  en 
pleine  terre,  sans  avoir  à  redouter  pour  lui  ni  le  froid  ni  l'humi- 
dité. Le  Xantkoceras,  pour  lequel  la  dénomination  de  sorbifolia 
indique  bien  la  forme  du  feuillage, mérite  sous  tous  les  rapports 
de  prendre  rang  parmi  les  végétaux  d'ornement  les  plus  recher- 
chés. 

4  S""  Par  M.  Régnier,  horticulteur  à  Nogent-sur-Mame  (Seine), 
une  corbeille  de  fleurs  d'OEillets  fantaisie  et  avranchains  remon- 
tants, pour  la  présentation  de  laquelle  il  obtient  une  prime  de 
3e  classe. 

!6®  Par  M.  Ceuchin  (Vincent),  cultivateur  à  Ifontmagny,  une 
série  de  fleurs  coupées  représentant  environ  90  variétés  d'OEillets 
flamands  et  fantaisie,  qui  lui  vaut  une  prime  de  3^  classe. 

M^  Par  M.  Loizeau  (Urbain),  horticulteur  à  Nogent-sur- 
Harne  (Seine),  un  pied  d'un  Pelargonium  zonale  qu'il  a  obtenu 
par  un  semis  de  graines  de  la  variété  Nilson.  La  plante  est  d'un 
bon  port,  et  sa  fleur  double  est  d'un  joli  rose  vif.  Il  lui  est  ac- 
cordé une  prime  de  3*  classe  pour  la  présentation  qu'il  en  a 
faite.  Il  y  a  joint  une  série  de  fleurs  à'Œiltets  de  Chine, 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Président,  A.  Lavallée,  retenu 
par  des  afl'aires  de  famille,  s'excuse  de  ne  point  venir  présider 
la  séance  de  ce  jour.  , 

2«  Une  lettre  par  laquelle  M.  Carrière  (E,-A.)  fait  hommage  à 
la  Société  d'un  volume  qu'il  vient  de  publier  sur  les  Pommiers 
d*ornement  à  petit  fruit  qu'il  désigne  sous  la  qualification  de 
Pommiers  microcarpes  (1).  Il  demande  qu'un  Rapport  soit  fait 


(4)  Élude  générale  du  genre  Pommier  et  pcartîcuUirement  des  Ftjmmùrt 
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«ur  cet  ouvrage,  —  M.  le  Président  renvoie  cette  lettre  au  Comité 
de  Floriculture  pour  qu'il  désigne  celui  de  ses  Membres  à  qui 
sera  confiée  la  rédaction  de  ce  Rapport. 

3^  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Léo  d'Ounous,  de  Saverdun 
(Ariège),  signale  quelques  très  beaux  sujets  d'arbres  exotiques 
qui  existent  dans  le  parc  du  château  de  Yerdais,  près  de  Saver- 
dun, notamment  un  Pinus  Sa*nniana  qui  dépasse  des  Chênes  et 
des  Ortnes  de  60  à  80  ans,  situés  dans  son  voisinage. 

4<>  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Lefèvre,  chanoine  honoraire  de 
Nancy,  annonçant  et  accompagnant  l'envoi  d'observations  sur 
le  Rapport  de  M.  Vilry  relatif  à  un  de  ses  écrits  (Voy.  le  Journal, 
cahier  d'avril  1883,  p.  286-ds9).  —  Ces  observations  sont  ren- 
voyées par  M.  le  Président  à  la  Commission  de  Rédaction. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Se- 
crétaire-général signale  :  1**  le  programme  de  l'Exposition  que 
la  Société  d'Horticulture  d'Etampes  tiendra  dans  cette  ville  du 
1*^  au  3  septembre  prochain;  2**  une  brochure  intitulée  :  Trou 
erreurs  en  Arboriculture^  par  M.  l'abbé  Lefèvre  (iii-8®  de  32  pag.; 
Nancy,  4882). 

M.  le  Président  annonce  que  M"»  Baltard,  Dame  patronnesse, 
ayant  offert  la  somme  nécessaire  pour  les  médailles  à  donner  à 
la  suite  d'un  concours  relatif  aux  Chrysanthèmes  d'automne,  le 
Comité  de  Floriculture  a  émis  l'avis  que  ce  concours  devrait 
avoir  lieb  à  la  seconde  séance  du  mois  d'octobre. 

M.  Margottin,  père,  fait  observer  que  cette  date  ne  lui  semble 
pas  avantageuse.  Jamais,  dit- il,  les  Chrysanthèmes  ne  fleurissent 
bien  avant  la  Toussaint.  Si  on  veut  que  ce  concours  donne  tous 
les  résulta^.s  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre,  il  faudrait  l'ouvrir 
pour  la  seconde  séance  du  mois  de  novembre,  qui  aura  lien 
le  22. 

M.  TruCTaut,  père,  pense  également  que  l'époque  fixée  par  le 
€omité  de  Floriculture  n'est  pas  la  plus  convenable  et  qu'il 


microcarpeê  ou  Pommiei*s  d'ornement;  par  E.-A.  CARRièRB.  Gr.  in-4S 
de  475  pag.  Paris;  sans  date;  librairie  de  la  Maison  Rustique,  rue 
Jacob,  26« 
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conviendrait  de  la  reculer.  Il  pense  que  le  Comité  consentirait 
sans  peine  à  un  retard. 

Un  vote  a  lieu  pour  la  fixation  de  la  date  de  ce  concours  qui 
aura  lieu,  d'après  la  décision  prise,  à  la  seconde  séance  de 
novembre,  le  âS  de  ce  mois. 

m 

H.  de  Yendeuvre  a  la  parole  et  demande  que  la  Société  insti- 
tue des  expériences  comparatives  sur  les  appareils  de  chauffage 
des  serres.  Il  offre,  si  la  Société  faisait  droit  à  sa,  demandé,  de 
mettre  à  la  disposition  de  la  Commission  qui  serait  chargée  de 
ces  expériences  tout  ce  qui  serait  nécessaire  pour  cela.  Il  dit 
qu'il  a  fait  imprimer  une  brochure  pour  mettre  en  relief  les 
avantages  qui  résulteraient  de  ces  expériences  et,  avec  rautori- 
sation  de  M.  le  Président,  il  donne  lecture  de  cette  brochure. 

M.  le  Président  renvoie  la  proposition  de  M.  de  Vendeuvre  au 
Conseil  d'Administration. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  qui  a  eu  lieu  à  Versailles,  du  13  au  45  mai  dernier,  par 
M.  Millet. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


SÉANCE     BU    26  JUILLET   1883. 

PftÉsiDEi^CE  DE  M.  J^.IiftTallée,  Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  registre  de  présence  a  reçu  les  signatures  de  cent  treize 
Membres  titulaires  et  neuf  membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  .et  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie» 
l'admission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il  n*a  pa» 
été  formulé  d'opposition. 
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M.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Compagnie  les  hautes 
distinctions  dont  viennent  d'être  Tobjet  deux  Membres  de  la 
Société.  M.  le  Vice-Préâident  Prillieux  a  été  nommé  officier  de 
la  Légion  d'honneur  en  récompense  du  zèle  et  du  talent  avec 
lesquels  il  a  rempli  une  mission  qui  lui  avait  été  confiée  par  le 
Ministère  de  TAgriculture  pour  l'étude  des  maladies  de  la  Vigne 
en  France  et  en  Algérie.  D'un  autre  côté,  M.  Margottin^  fils, 
horticulteur  à  Bourg-la-Reine,  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

M.  Truffaut  (Albert)  annonce^  ensuite  que  M.  Bertin,  Thaibile. 
et  vénérable  horticulteur  de  Versailles,  a  reçu  la  nouvelle  déco- 
ration du  mérite  agricole,  légitime  récompense  des  services 
importants  qu'il  a  rendus  à  Thorticulture. 

M.  le  Président  exprime  de  vifs  regrets  sur  la  mort  de  M.  le 
docteur  Paul  Dubois,  qui,  à  la  vérité,  ne  faisait  point  partie  de 
la  Société,  mais  qui  ne  lui  en  a  pas  moins  rendu  service  en 
diverges  circonstances.  M.  P.  Dubois  était  Membre  du  Conseil 
municipal  de  Paris,  et,  en  cette  qualité,  il  a  été  plusieurs  fois  à 
même  de  donner  à  la  Société  des  marques  non  équivoques  d'un 
vif  intérêt,  et  de  lever  pour  elle  des  difficultés  sérieuses.  Aussi 
H.  le  Président  dit-il  qu'en  exprimant  une  vive  gratitude  pour 
ce  protecteur  éclairé  de  Ihorticulture  parisienne,  il  est  certain 
d'être  l'interprète  des  sentiments  de  tous  ses  collègues. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

l""  Par  M.  Berthault,  jardinier  chez  M°^^  Richard,  à  Rungis, 
six  très  beaux  Choux-fleurs  Lenormand  et  une  corbeille  de 
Haricots  Flageolet.  Cette  présentation  lui  vaut  une  prime  de 
3^  classe  à  laquelle  il  renonce.  —  M.  le  Vice-Président  du  Comité 
de  Culture  potagère  fait  remarquer  la  beauté  de  ces  Choux- 
fleurs  qui  mérite  d'autant  plus  d'être  signalée  que,  à  cette  épo- 
que de  l'année,  on  en  voit  rarement  qui  aient  pris  un  grand 
développement. 

2*  Par  M.  Chevalier,  fils,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  une  collection  de  Pêches  h&tives  que  le  Comité  d'Arbo- 
riculture juge  intéressante  et  qui  comprend  treize  spécimens 
d'Ëarly  Rivers,  quatre  d'Alexander,  un  d'Early  Béatrix,  un  de 
Grosse  Mignonne  hâtive,  un  de  Précoce  argentée.  A  ce  lot  est 
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jointe  une  corbeille  de  Cerises  Morello  de  Charmeux  venues  sur 
un  espalier.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  d* Arboriculture  une 
primp  de  S""  classe  est  accordée  à  M.  Chevalier,  fils,  pour  cette 
présentation.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité  d*Arboriculture  dit 
que  la  Pèche  présentée  sous  le  nom  de  Précoce  argentée  appar- 
tient à  une  variété  encore  peu  connue,  dont  le  fruit  est  de 
grosseur  moyenne  et  d'assez  bonne  qualité. 

3<*  Par  iM.  Charollois,  amateur,  douze  Pêches  Early  Rivers 
d*un  bon  volume,  mais  assez  peu  colorées,  comme  cela  se  voit 
souvent  pour  les  fruits  de  celte  variété.  —  Il  lui  est  donné,  pour 
ces  fruits,  une  prime  de  3*  classe. 

4^  Par  M.  Lepère,  arboriculteur  àMontreuil-sous-BoLB(Seîne), 
une  corbeille  âe  Pêches  hâtives,  savoir  :  une  Amsden,  une  Early 
Béatrix,  cinq  Early  Rivers,  et  deux  Grosse  Mignonne  hâtive.  Cette 
présentation  est  faite  hors  concours,  mais  le  Comité  compétent 
déclare  qu'elle  a  un  intérêt  réel  en  raison  du  choix  des  variétés 
et  de  la  beauté  des  échantillons. 

5**  Par  Mlles  Chrétien^  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  une 
corbeille  de  Cerises  Belle  de  Sceaux,  récoltées  sur  des  arbres  en 
plein  vent,  et  un  petit  panier  de  Merises  à  Kirsch. 

&"  Par  M.  Chantrier,  jardinier  chez  M.  Bocher,  au  château 
Caradoc,  â  Bayonne  (Basses-Pyrénées),  deux  Co/^s  obtenus  par 
lui,  qu'il  nomme,  Tun  Marie  Bocher,  l'autre  Souvenir  des  P3nré- 
nées.Il obtient,  pour  ces  deuxplantes,  une  prime  deS*  classe. — La 
variété  Marie  Bocher  est  de  couleur  jaune  d'or;  la  variété  Sou- 
venir des  P3rrénées  a  les  feuilles  jaune  clair,  frisées  et  bordées  de 
vert,  avec  les  nervures  rouge-cerise.  Ces  deux  plantes'sont  pré- 
sentées comme  supportant  bien  la  pleine  terre  et  le  soleil* 
M.  Chantrier  a  envoyé  une  attestation  de  M.  Maymou,  pépinié- 
riste à  fiayonne,  qui  certifie  en  avoir  vu  des  massifs  en  pleia 
soleil  qui  produisaient  un  charmant  effet. 

T*  Par  Bï.  Tabar,  père,  horticulteur  à  Sarcelles  (Seine),  on 
eadre  de  fleurs  doubles  de  /'^/tmiiai  jugées  très  belles  et  pour  la 
présentation  desquelles  il  lui  est  accordé  une  prime  de  3*^  classe. 

8«  Par  M.  Deseus  (Philibert),  jardinier  chez  M.  Foix,  à  Nan- 
terre  (Seine),  un  pied  en  bon  état  de  floraison  du  Cattleya  laUata 
LitTDL.,  var.  Moisix,  très  belle  Orchidée  de  rAmérique  centrale. 
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9*  Par  M.  Régnier,  horticulteur' à  Nogeni- sur-Marne  (Seine), 
un  pied  fleuri  de  Dendrobihtn  Dracoma^  Orchidée  nouvelle,  à 
fleur  blanche  avec  le  labelle  en  majeure  partie  jaune,  dont  la 
présentation  lui  vaut  une  prime  de  î«  classe.  —  M.  le  Vice-Pré- 
sident du  Comité  de  Floriculture  fait  observer  que  cette  récom- 
pense est  accordée  surtout  en  raison  de  la  nouveauté  de  cette 
Orchidée,  car,  dans  le  genre  auquel  elle  appartient,  il  y  a  beau- 
coup d^espèces  plus  brillantes  qu'elle. 

10^  Par  M.  Bleu,  Secrétaire-général  de  la  Société,  un  lot  im- 
portant de  plantes  fleuries,  savoir,  cinq  Orchidées  et  une  Bromé- 
liacée. Gelid-ci  est  r^cAmea  Glazivt;  les  autres  sont  un  beau 
Lxfia  crispa  Reichb.  f.,  un  Cattlfya  h3'bride  et  un  Cypripediunt 
également  hybride  accompagné  des  deux  espèces  dont  la  fécon- 
dation croisée  lui  a  donné  naissance.  Le  premier  de  ces  hybrides 
a  été  obtenu  par  M.  Bleu  par  le  croisement  du  Cattleyn  ame» 
tkysttna  MoRR.  (C  intermedia  Grah.  var.  amethystina)  avec  le 
C  Aclandîw  L\ndl.  D*après  les  renseignements  que  M.  Bleu  donne 
de  vive  voix  à  son  sujet,  cette  belle  plante  se  rapproche  plus 
par  sa  taille  du  C  Aclandiae  que  du  C.  amethystina,  mais  sa  fleur 
la  distingue  nettement  de  Tune  et  de  Tautre  :  ses  f épales  et  ses 
pétales,  moins  charnus  que  ceux  du  CAclandt'as,  sont  d'un  blanc 
rosé,  ornés  d*un  grand  nombre  de  gros  points  carmin  violet; 
son  labelle  est  d*un  violet  rouge  velouté  et  il  est  remarquable 
par  sa  carène  largement  ouverte  de  chaque  côté  de  la  colonne 
violet  rote,  qu'elle  laisse  à  découvert  dans  les  deux  tiers  de  sa 
longueur;  cette  partie  du  labelle  forme  une  véritable  coifle  qui, 
d^abord  blanche,  se  colore  ensuite  en  rose  tendre.  Cette  fleur 
dure  trois  semaines  et  elle  exhale  une  délicieuse  odeur  de  Mu- 
guet. Outre  sa  beauté,  cet  hybride  a  le  mérite  de  fleurir  trois 
fois  dans  Tannée.  M.  Bleu  le  nomme  C'ttfeya  calaminaia.  Quant 
au  Cyfjripedivm,  1  honorable  Secrétaire-général  Ta  obtenu  par 
le  croisement  des  Cypripedium  javanicwn  Rbihw.  et  superb/em 
Reichb.  p.  11  est  intermédiaire  dans  toutes  ses  parties  entre  les 
deux  plantes  desquelles  il  e&t  issu  :  sa  feuille  est  plus  large  et 
moins  glauque  que  celle  du  C  javanicum,  mais  elle  est  plus 
étroite  et  moins  verte  que  celle  du  C  superbiens  Sa  hampe  tient 
le  milieu  pour  la  hauteur  entre  celles  des  deux  parents,  et  il  en 
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est  de  même  pour  la  flear,  sous  le  rapport  de  la  forme  de  ses 
parties,  ainsi  que  de  leur  coloris  et  de  leurs  dessins.  —  En  raison 
de  l'importance  considérable  de  cette  présentation,  le  Comité 
de  Floriculture  propose  d  attribuer  à  M.  Bleu  deux  primes  de 
2*  classe  qui  s'appliqueront,  Tune  au  Cattleya  hybride  et  lautre 
au  reste  du  lot.  Cette  proposition  est  adoptée,  mais  M.  Bleu 
renonce  à  recevoir  ces  deux  récompenses. 

41°  Par  M.  A.  Lavallée,  Président  de  la  Société,  propriétaire 
à  Segrez  (Seine  et-Oise),  des  branches  fleuries  de  diverses  plantes 
qu'il  regarde  comme  méritant  une  place  distinguée  dans  les 
jardins,  et  au  sujet  desquelles  il  donne  de  vive  voix  les  indica- 
tions suivantes  :  Le  Robinia  Pseudacacta^  var.  semperflorens^  esl 
une  variété  qui  devrait  se  trouver  partout  et  qui  est  cependant 
très  peu  répandue.  Elle  fleurit  plus  tôt  que  le  Faux-Acacia 
ordinaire  et  sa  floraison  se  continue  ensuite  jusqu'aux  gelées. 
Elle  forme  un  arbre  de  faibles  proportions,  un  peu  ramassé  en 
boule,  ses  jeunes  pousses  étant  généralement  terminées  par  des 
fleurs.  Celles-ci  ont  une  odeur  pénétrante  et  très  agréable  qui 
ajoute  encore  au  mérite  de  l'arbre.  Malheureusement  le  bois  de 
ce  Robinier  est  extrêmement  cassant,  ce  qui  constitue  pour  lui 
un  défaut  fâcheux.  Le  Veronica  linearifolia^  ou  du  moins  l'espèce 
que  H.  A.  Lavallée  a  reçue  de  Kew  sous  ce  nom  dont  il  n*a  pu 
découvrir  l'origine,  est  un  buisson  d'un  charmant  effet  et  haut 
d'environ  un  mètre,  qui  se  couvre  de  ses  épis  de  petites  fleurs 
blanches.  Il  est  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  et,  sous  le 
climat  de  Paris,  il  se  montre  parfaitement  rustique.  Il  mériterait 
à  tous  les  titres  de  prendre  place  dans  les  jardins.  Les  autres 
plantes  que  l'honorable  Président  met  sous  les  yeux  de  ses  con- 
frères sont  des  Clématites  dont  Tune  est  absolument  nouvelle, 
dont  les  autres.sont  peu  connues  ou  ont  une  histoire  botanique 
assez  embrouillée.  Le  Clematis  Davidiana  Degne  est  une  espèce 
de  Chine,  qui  a  été  introduite  en  France  par  l'abbé  Arm.  David^ 
à  qui  elle  est  dédiée.  C'est  une  plante  rustique  sous  le  climat 
de  Paris,  qui  a  la  fleur  bleue  ;  elle  est  évidemment  dioïque  et  elle 
présente  cette  particularité  curieuse  que  non  seulement  on  n*en 
possède,  à  l'état  vivant,  que  des  pieds  mâles,  mais  encore  que 
les  herbiers  n'en  renferment  aussi  que  des  échantillons  d'individus 
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mâles.  Le  Clematis  Fremontii  Bugkl.  présenté  par  M.  Lavallée 
est  le  résultat  d*une  première  -introduction  en  France;  il  a  été 
obtenu  de  graines  venues  du  Nouveau^Mexique.  Il  forme  une 
plante  haute  seulement  de  0"^50  à  0"^  55,  très  vigoureuse  et  bien 
rustique.  Sa  floraison  dure  trois  mois.  Le  tissu  de  ses  fleur»  est 
épais  et  charnu.  —  Le  Clematis  iexensis  Bugkl.  a  reçu  ensuite  le 
nom  de  CL  cocctnea,  qui  doit  évidemment  être  abandonné  puis- 
qu'il est  postérieur  au  premier.  Il  a  même  été  importé  en  France 
sous  le  nom  de  CL  PitcheH,  qui  appartient  à  une  plante  diffé- 
rente dont  M.  Lavallée  montre  un  spécimen,  pour  faire  apprécier 
les  caractères  qui  la  distinguent.  On  a  aussi  envoyé  des  Etats- 
Unis,  sous  ce  même  nom  de  CL  Pitcheri,  une  plante  bien  dis- 
tincte et  nouvelle  que  M.  Lavallée  décrit  et  nomme  CL  Sargenti 
Laval.  Celle-ci  est  frutescente^  tandis  que  celle  sous  le  nom  de 
laquelle  elle  a  été  envoyée  est  herbacée- vivace. 

Le  CL  texensis  est  une  charmante  espèce,  très  florifère  et  des 
plus  rustiques.  Il  a  déjà  donné  des  variétés  dont  deux  exis- 
tent dans  TArboretum  de  Segrez.  On  le  multiplie  facilement 
par  boutures,  par  éclats  et  aussi  par  le  semis  de  ses  graines 
qu'il  donne  en  abondance.  —  EnQn,  M.  Lavallée  montre  un 
spécimen  du  CL  Viomay  espèce  de  Linné,  connue  depuis  long- 
temps et  cependant  restée  toujours  douteuse,  qui  s'élève  à  deux 
ou  trois  mètres.  Les  Américains  la  réunissent  au  CL  lexensii 
avec  lequel  on  peut  la  confondre  sur  des  échantillons  d'herbier» 
mais  qu'on  reconnaît  aisément  comme  en  étant  bien  distincte 
quand  on  la  voit  vivante.  — '  Après  avoir  fait  cette  communica- 
tion verbale,  M.  A.  Lavallée  présente  à  la  Société  un  nouveau 
fascicule  du  bel  ouvrage  qu'il  publie  sur  les  plantes  nouvelles  ou 
peu  connues  cultivées  dans  son  Arboretum  de  Segrez,  et  dans 
lequel  ces  plantes  sont  décrites  et  figurées  avec  le  plus  grand 
soin.  Ce  nouveau  fascicule  est  consacré  aux  Clématites  et  ren- 
ferme la  figure  avec  la  description  de  celles  que  la  Compagnie 
a  aujourd'hui  sous  les  yeux. 

là"*  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil 
(Sein&-et-Oise) ,  des  inflorescences  d'un  nouveau  Glaïeul^  le 
Gladiolus  Kewensis^  à  grandes  fleurs  colorées  en  rouge  très 
vif. 
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H.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  lea  ont 
obtenues. 

43®  Par  M.  Fomey,  des  étiquettei  en  terre  cuite  dont  l'exauMu 
est  confié  à  une  Gommisrion  nommée  dans  le  sein  du  Comité 
des  Arts  et  Industries  horticoles. 

H.  le  Secrétaire-général  annonce  à  la  Compagnie  une  Expo- 
sition horticole  que  la  Société  d'Horticulture  de  Tcurrondissement 
d'Btampes  tiendra  à  Étampes,  dans  le  jardin  d'expérimentation 
Guettard,  les  samedi,  dimanche  et  lundi,  i^,  2  et  3  septembre 
prochain. 

M.  Michelin  entretient  ses  collègues  de  Tinauguration  du  mo- 
nument éleré,  avec  les  fonds  qu'a  produits  uae  souscription,  à 
la  mémoire  d'Alexis  Lepère,  dans  le  cimetière  de  Hontreuil* 
sous- Bols  (Seine).  Il  donne  des  détails  sur  la  touchante  eéré- 
monie  qui  a  eu  lieu  en  celte  «ycca^ion,  il  donne  aussi  lecture  d'un 
discours  qu'il  y  a  prononcé,  et  il  dépose  sur  le  bureau  le  manns- 
crit  d'une  allocution  qui  a  été  adressée  par  M.  Jamia,  délégué  de 
la  Société,  à  la  nombreuse  réunion  que  cette  solennité  avait 
attirée.  ^ 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Michelin  les  remerciements  de 
la  Société. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4*  Compte  rendu  de  la  partie  industrielle  deTËxposition  tenue 
par  la  Société  nationale  d'Horticulture»  du  22  au  28  mai  l883; 
par  M.  DoMois. 

^  Le  Fraisier  de  Plougastel  (Fragaria  chilenns  Ehrh.)  ;  par 
M.  Blanchard,  jardinier-chef  du  Jardin  botanique  de  Brest 
(Suite). 

3"^  Compte    rendu    de    l'Exposition    de    risle-Adam;    par 

M.  MOUILLET. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  une  nouvelle  préseo*-^ 
tation  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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SAance  du  4S  juillet  4883. 

4 .  Cousin  (Jules-Loaifr-Édooard),  propriétaire  à  Lonvecieniies,  boale- 
▼ard  Poissonnière,  40,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Truffant  (Al- 
bert) et  Duyai. 

i .  Fosse  (Roger),  propriétaire  à  Saint-Leu  (Seine-et-Oise),  présenté 
par  MM.  Cottin  (Alfred)  et  Dudoûy  (Alfred). 

3.  HuBER  (Alexandre),  entrepreneur  de  menuiserie  de  serres,  rue  des 
Bourdonnais,  30,  à  Versailles  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
MM.  Truffant  (Albert)  et  Du  val. 


Séance  du  26  juillet  4883. 

MM* 

4 .  Berthier,  horticulteur  à  Briancourt  par  Andelot  (Haute-Marne), 
présenté  par  MM.  Bolut  et  B.  Verlot. 

2.  Charpentier  (Amédée),  propriétaire,  rue  de  Yancelles,  à  Ghatou 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Billet  et  Liasse. 

3.  DuBREuiL,  propriétaire^  adjoint  au  maire,  à  Bezons  (Seine-et-Oise)^ 

présenté  parBiM.  Dubois  (Arthur)  et  Cottin  (Alfred). 


NOTES   ET  MÉMOIRES 


Du  Puceron  lanigère  (4); 

Par  M.  Courtois,  Vice- Président  de  la  Société  d'Horticulture 
et  de  Viticulture  d*£ureret-Loir; 

La  destruction  de  cet  insecte  par  Fasphyxie  et  le  travail  du 
sécateur,  de  la  serpette  et  de  Tégchlne,  préalablement  à 
remploi,  en  lavage  à  Téponge  à  chaud  et  en  hiver,  d*un  in- 
secticide quelconque. 

Chaque  année,  avec  la  chaleur  reparait  Tennemi  acharné  du 


(4)  Présenté  le  SS  juin  4893. 
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Pommier,  le  Puceron  lanigère  (i4/:A«s  Jfa/i*,  Apkis  lanigera.) 
Il  pullule  particulièrement  sur  les  petits  Pommiers  Paradis  en 
cordon.  Ses  ravages  sont  tels  qu'il  n'est  pas  de  jardiniers  ni 
de  personne  ayant  des  Pommiers  dans  son  jardin,  qui  ne  le 
connaissent.  Et  chacun  de  s'écrier  :  qui  nous  en  délivrera? 

Ayant  étudié  particulièrement  cet  insecte,  le  combattant 
depuis  plusieurs  années  avec  succès,  par  deux  moyens,  dans 
Tun  desquels  Tinsecticide  ne  joue  qu'un  rôle  secondaire,  quand 
dans  l'autre  il  n'en  joue  aucun,  j'ai  pensé  qu'il  serait  utile  de 
faire  connaître  ces  moyens,  en  engageant  les  horticulteurs  à  les 
soumettre  à  leur  propre  expérience. 

Pour  plus  de  clarté  j'ai  divisé  ce  que  je  vais  dire  en  cinq 
paragraphes. 

§  4«'.  Le  Puceron  du  Pommier,  le  Puceron  lanigère  {Aphis 
Mali;  Aphis  lanigera). 

§  2.  Moyen  de  le  détruire  sur  les  racines. 

§  3.  Moyen  de  le  détruire  sur  la  tige. 

§  4.  Conclusion. 

§  5.  Ancienneté  des  deux  moyens. 

§  <•' 
Le  Puceron  lanigère  (Aphis  Mali;  Aphis  lanigera). 

Ce  n'est  pas  d'hier  que  )e  Puceron  lanigère  commet  ses 
ravages.  Je  viens  de  lire  dans  le  Journal  de  la  Sociélé  natiomile 
éT Horticulture  de  France,  février  1883,  un  Rapport  sur  la  des- 
truction des  insectes  dans  les  serres  au  moyen  de  la  vaporisation 
du  jus  de  tabac;  il  y  est  dit  (page  136)  que  la  Société  royale 
d^agriculture  et  de  commerce  de  Caen  avait  créé  une  médaille 
de  la  valeur  de  300  francs  à  décerner  en  juin  1827,  à  l'auteur 
du  meilleur  mémoire  sur  les  moyens  à  employer  pour  détruire 
le  Puceron  lanigère;  que  1827,  1838  et  1829  voient  naître  une 
foule  de  mémoires  où  chacun  vantait  sa  panacée  ;  mais  que  les 
épreuves  furent  négatives  et  que  la  médaille  resta  sans  emploi. 

Le6  moyens  préconisés,  dit  M.  Bercy,  dans  son  Rapport,  sont 
presque  toujours  :  lessive,  soude,  potasse;...  suit  une  liste  de 
substances  plus  ou  moins  toxiques,  terminée  par  plusieurs  etc. 
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Sans  faire  de  la  science  entomologique  plus  que  de  raison,  il 
est  bon  de  dire^  sur  Tinsecte  lui-même,  quelques  mois  qui  re- 
dresseront peut-être  certaines  erreurs. 

Connaître  la  nature,  les  mœurs  des  insectes,  est  la  base  de 
toute  action  de  Thomme  pour  arriver  à  les  détruire. 

Comme  tous  les  Pucerons,  le  Puceron  lanigère  fait  partie  de 
l'ordre  des  Hémiptères,  de  la  famille  desHomoptères  et  du  genre 
AphU  (nom  grec  du  Puceron). 

Tous  les  Aphidiens  naissent  insectes  à  Tétat  presque  parfait. 
De  simples  mues  remplacent  chez  eux  les  transformations  qu'ont 
à  subir  les  autres  insectes  qui  deviennent  d'œuf  larve,  de  larve 
nymphe,  de  nymphe  insecte  parfait  ;  en  sorte  que,  sauf  à  Tétat 
d*œuf,  le  Puceron  dont  s*agit,  comme  tous  ses  congénères,  com- 
met des  ravages  incessants  à  partir  de  son  éclosion^  fin  d'avril, 
jusqu'à  sa  mort,  à  la  fin  d'octobre  où  la  puceronne  a  terminé 
sa  ponte  d'œufs  d'hiver. 

Il  y  a  des  Pucerons  lanigères  aptères  ou  sans  ailes  ;  il  y  en  a 
d'aiïés.  C'est  vers  la  fin  de  la  saison  que  ces  derniers  se  mon- 
trent. Quel  mo^en  ils  ont  alors  de  se  propager  au  loin  !  et  quel 
mauvais  voisinage  pour  un  jardin  infesté  d^Aphis  Mali! 

Le  Puceron  lanigère  s'entoure  d'un  duvet  laineux  d'où  son 
nom  spécifique  de  lanigère.  Ce  duvet  est  en  outre  cireux,  ce 
qui  le  rend  ,dans  une  certaine  mesure,  impénétrable  par  les 
liquides.  Il  est  d'une  blancheur  de  neige  qui  signale  la  présence 
de  l'insecte  partout  où  il  existe.  C'est  tant  pis  pour  lui  qui  attire 
nos  regards  et  tant  mieux  pour  nous  qui  voulons  le  détruire. 

Le  Puceron  lanigère,  fait  important  à  noter,  n'est  point  un 
parasite  des  racines,  ainsi  que  sont  portées  à  le  croire  quelques 
personnes  déjà  prêtes  à  comparer  ce  Puceron  au  Phylloxéra.  Il 
est  un  parasite  de  la  partie  aérienne  du  Pommier;  il  s'y  attaque 
au    bois  et  non  aux  feuilles.  On  le  voit  à  l'aisselle  de  ces  der- 
nières, mais  il  est  rare  qu'il  s'installe  sur  leur  limbe.  Il  diJBTére 
du  Puceron  du  Pêcher  qui  s'attaque  au  contraire  aux  feuilles  et 
les  fait  se  recroqueviller  comme  chacun  sait. 

Quand  on  voit  le  Puceron  lanigère  sur  les  racines,  ce  n'est 
jamais  que  sur  les  racines  émergentes  du  sol  ou  très  peu  cou- 
vertes de  terre  et  qui  sont  pour  lui  par  conséquent  des  branches 
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plus  que  des  racines;  très  souvent  même  il  s^arrête  au  collet 
quand,  les  premières  racines  sont  plongeantes. 

Il  se  plait  aux  aisselles  des  rameaux  comme  des  feuilles,  là 
où  se  trouvent  des  plis,  sur  le  contour  des  plaies  et  des  cicatri- 
ces qu'occasionne  la  taille  et  sur  la  moindre  écorchure  de  la 
peau,  laquelle  pour  cela  ne  saurait  être  maintenue  trop  saine 
et  exempte  de  lésions.  J'en  ai  vu  qui  avaient  envahi,  dans  toute 
sa  longueur,  une  incision  longitudinale  faite  à  un  jeune  Pom- 
mier à  haute  tige  pour  Taider  à  distendre  son  écorce.  La  longue 
ligne  blanche  que  produisait  leur  duvet  s'apercevait  de  très  loin. 
'  Il  se  nourrit  de  Técorce  tendre  des  jeunes  rameaux  dont  il 
fait  sa  pâture  fa,vorite  et  s'y  loge  généralement  en  dessous  pour 
pattre  plus  à  Tabri.  Il  attaque  moins  bien  la  vieille  écorce,  sur* 
tout  quand  elle  est  lisse.  Les  vieilles  écorces,  les  ulcères,  les 
chancres,  auxquels  les  Pommiers  sont  sujets  et  certaines  va- 
riétés, particulièrement  la  Calville  et  la  Reinette  du  Canada, 
deviennent  pour  lui,  pendant  Thiver,  des  lieux  de  refuge, 
qui  ne  valent  pourtant  pas  ceux  qu'il  se  crée  à  lui-même  par 
ses  piqûres  et  ses  succions.  Elles  produisent  sur  Tarbre  des  exos- 
toses,  dés  nodosités  galeuses^  des  granulations,  des  boursou- 
flures, des  loupes  mamelonnées,  etc.,  hideuses  à  voir,  comme 
le  sont  les  grosseurs  analogues  chez  l'homme  et  chez  les  ani- 
maux. Ce  sont,  pour  les  femelles  à  l'automne,  des  nids  où  elles 
déposent  leurs  œufs  qui  y  passeront  Thiver.  Car  c'est  là  et  non 
en  terre,  sauf  sur  les  racines  superficielles,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
plus  haut  (j'insiste  sur  ce  point),  que  le  Puceron  lanigère  à  l'état 
d'œùf  s'abrite  pour  la  rude  saison.  La  profondeur  et  l'étroitesse 
de  ces  lieux  de  retraite  sont  telles  que  les  insecticides  ont  de  la 
peine  à  l'y  atteindre.  La  grande  difficulté  est  là.  Trop  faibles, 
les  insecticides  sont  inefficaces  ;  trop  énergiques,  ils  tuent  par* 
faitement  l'insecte,  mais  aux  dépens  de  la  santé  de  l'arbre. 

H.  Arnould-Baltard,  qu'il  me  permette  de  le  dire;  s'est  cer- 
tainement trompé  (voir  le  numéro  de  novembre  I88i,  p.  749 
du  Journal  précité),  quand  il  a  cru  pouvoir  indiquer^  c6mme 
moyen  de  destruction  radical  du  Puceron  lanigère,  de  là  cendre 
de  bois  répandue  autour  du  pied  de  l'arbre^  dans  an  rayon  de 
G»  40  à  0*  50. 
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Il  a  pu,  il  a  dû  même,  à  raison  de  la  potasse  contenue  dans 
cette  cendre,  et  peut-être  aussi  pour  une  raison  indiquée  plus 
bas,  détruire  les  Pucerons  existant  sur  les  racines,  mais  non  pas 
ceux  qui  pouvaient  se  trouver  sur  le  tronc  de  Farhre  et  sur  ses 
branches. 

La  source  de  son  erreur  a  été  dans  cette  assertion  erronée 
aussi  :  «  Les  Pucerons,  dit-il,  quittent  en  hiver  la  partie  aé- 
»  rienne  de  l'arbre  et  viennent  vivre  sur  les  racines.  »  .Tandis 
qu'il  est  certain  que  les  œufs  de  Pucerons  passent  leur  hiver 
sur  la  tige,  toujours  sauf  le  cas  particulier  de  racines  super- 
ficielles. 

M.  Cellîère  a  eu  raison  (voirie  numéro  de  février  4883,  p.  98 
dudit  Journal)  de  contester  Tefficacité  du  procédé,  en  disant  que 
le  Puceron  lanigère  hiverne  souvent, — il  aurait  dûdire-le  plus  sou- 
vent,—  sur  les  branches  et  y  dépose  ses  œufs.  Il  en  fournissaitla 
preuve  en  présentant  des  rameaux  qui,  au  cœur  de  cet  hiver, 
dont  la  douceur  fut  exceptionnelle,  étaient  chargés  d'œufs  de 
Pucerons  déjà  éclos. 

L'article  de  M.  Arnould-Baltard  a  été  immédiatement  repro- 
duit parlé  Journal  de  la  Société  d* Horticulture  d*Épemay,  nu- 
méro  de  février  dernier,  puis  par  la  Société  dé  VAin  (i*'  avril). 

Bien  que  le  Puceron  lanigère  soit  un  parasite  du  Pommier 
(les  entomologisles  Tout  nommé  Aphis  Malt),  il  lui  arrive  quel- 
quefois de  s'attaquer  aux  Poiriers.  Je  l'ai  vu  sur  deux  Doyennés 
d'hiver  en  espalier,  au  midi.  Il  était  aussi  vivace  que  sur  les 
Pommiers  où  il  l'est  le  plus. 

Une  particularité  qui  mérite  d'être  notée  aussi  :  le  Puceron 
blanc  donne,  quand  il  est  écrasé,  une  teinte  rouge  comme  la 
cochenille  aux  objets  qui  le  touchent.  Le  fait  est  sensible  si  on 
Fécrase  dans  Teau. 

§  2. 

Moyen  de  destruction  du  Puceron  lanigère  sur  les  racines.^ 

Étant  admis  que  le  Puceron  lanigère  est  un  parasite  de  la 
tige,  qu'il  ne  s'attaque  qu'aux  racines  émergentes  ou  peu 
enterrées,  on  comprendra  facilement  le  moyen  que  je  vais 
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indiquer  de  détruire  les  individus  qui  se  sont  installés  sur  les 
racines. 

Ce  moyen  consiste  à  délayer  de  la  terre  compacte,  de  la  terre 
glaise,  à  en  fiiire  un  mortier  qu^on  applique  autour  du  pied  de 
Tarbre,  sur  les  racines  attaquées,  dans  une  largeur  qui  dépasse 
rarement  0*^30.  Ce  mortier  forme  une  sorte  d'emplâtre  dont  on 
unit  la  surface  à  la  truelle  pour  bien  boucher  toutes  les  fissures. 
Les  insectes  ne  tardent  pas  à  être  étoufi'és^  asphyxiés  sous  cette 
calotte  qui  leur  intercepte  Fair  et  qu'ils  ne  peuvent  traverser. 

Ce  procédé  est  des  plus  simples,  peu  coûteux,  inofiensîf  pour 
Tarbre.  Une  expérience  de  plusieurs  années  me  permet  de  le 
dire  infaillible.  Les  cendres  de  M.  Ârnould-Baltard,  outre  leur 
action  comme  contenant  de  la  potasse,  ont  pu  agir  aussi  de 
de  cette  façon  en  asphyxiant. 

§3. 

Moyen  de  détruire  le  Puceron  lanigère  mr  la  tige. 

Quel  sera  maintenant  le  moyen  de  destruction  du  Puceron 
lanigère  sur  la  tige  ?  Celui  que  je  vais  indiquer  est  à  coup  sûr 
moins  simple  et  moins  facile,  plus  laborieux  surtout  que  le  pré- 
cédent. Le  titre  que  j*ai  donné  à  cet  article  Ta  fait  pressentir. 

Tous  ceux  qui  ont  cherché  des  moyens  de  détruire  le  Puceron 
lanigère  ne  se  sont  guère  préoccupés  que  d'une  chose  :  de  la 
substcmce  insecticide,  d*une  recette  préférable  à  toute  autre^ 
d'une  panacée  pouvant,  sans  qu'onse  donne  aucun  mal,  avec  une 
brosse  et  un  pinceau,  sans  qu'on  y  mette  les  mains  de  près, 
produire  un  rapide  et  complet  anéantissement  de  la  bète.  C'a 
été  leur  unique  et  principale  occupation. 

Quelques-uns  pourtant  sont  d'habiles  praticiens  ou  des  au- 
teurs accrédités.  Ils  n'ont  pas  moins  passé  à  côté  de  la  chose  la 
plusimportante,  essentielle  et  préalable,  qu'on  note  ce  point-ci, 
à  l'emploi  de  tout  insecticide.  Elle  en  prépare  l'efficacité  :  cette 
chose,  c'est  le  travail  du  sécateur,  de  la  serpette  et  bien  souvent 
aussi  de  Tégobine. 

Je  citerai  deux  auteurs,  deux  maîtres  en  Arboriculture  frui- 
tière, M.  Dubreuil,  dans  son  livre  :  Culture  des  arbres  et  or  bris- 
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seaux  de  table^  qui  est  aux  mains  de  tous,  et  MM.  H^rdy,  père 
et  fils,  dans  leur  clair  et  exceUent  Traité  de  la  taille  des  arbres 
fruitiers. 

Le  premier  indique  comme  moyen  le  brossage  des  points  at- 
taqués, TappUcation  au  pinceau  de  l'huile  de  poisson  non  épu* 
rée,  de  Facide  phénique,  de  Tessence  de  lavande. 

Les  seconds  s*avouent  presque  vaincus  :  t  Parmi  les  nombreux 
»  moyens  proposés  pour  détruire  le  Puceron  lanigère,  aucun^ 
»  disent-ils,  ne  nous  a  procuré  de  bons  résultats.  »  Ils  propo- 
sent Teau  chaude,  Teau  frémissante,  sinon  bouillante,  puisée 
dans  une  chaudière  de  fonte  sur  un  réchaud  allumé  qui  suit 
Fopérateur.  Cette  eau  n'étant  pas  maniable,  un  petit  bâton, 
au  bout  duquel  on  fixe  une  éponge,  est  l'intermédiaire  entre  la 
main  et  l'arbre  qu'on  asperge. 

On  sait  que  Teau  bouillante  est  un  moyen  employé  avec  suc- 
cès contre  la  Pyrale  de  la  Vigne  ;  en  hiver,  on  ébouillante  les 
souches  et  on  détruit  les  œufs.  Ce  moyen  fut  trouvé  en  1841  par 
M.  Raclet,  vigneron  de  Romanèche  (Sa6ne-et-Loire). 

Gomme  moyens  qui  réussissent  moins  bien,  MM.  Hardy,  en 
finissant,  nomment  plusieurs  substances  diluées  d'eau  dans  des 
proportions  diverses  :  l'essence  de  térébenthine,  Phuile  de  lin, 
l'acide  sulfurique,  l'alcool  et  le  pétrole,  dont  on  lave  les  bran- 
ches attaquées  avec  une  brosse  ou  un  pinceau. 

J'ai  consulté  en  outre  trois  ouvrages  spéciaux  : 

V  Les  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers  et  aux  plantes 
potagères^  aux  céréales  et  aux  plantes  fourragères^  par  Gh.  God- 
RKAU.  (V<»'  Masson,  éditeur.  Paris,  1862.) 

2**  Hissai  sur  V Entomologie  horticole,  comprenant  l'histoire  des 
Insectes  nuisibles  d  t  Horticulture^  avec  Vindication  des  moyens 
à  employer  pour  les  éloigner  ou  pour  les  détruire,  et  Chistoire  des 
Insectes  et  autres  animaux  utiles  aux  cultures,  par  le  docteur 
BoisDUVAL.  (A.  Gouin,  éditeur.  Paris,  1867.) 

3"*  Métamorphoses  des  Insectes,  par  Maurice  Gibard.  (Hachette 
éditeur.  Paris,  1879.)   . 

Le  premier  ouvrage  indique  comme  moyen  de  destruction,  de 
même  que  MM.  Dubreuil  et  Hardy,  l'emploi  de  substances  insec- 
ticides :  eau   de  lessive^   eau  de  chaux,  infusion  de  tabac  et 
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termine  par  une  observation  décourageante,  qui  heureusement 
contient  une^  grosse  erreur  :  o  mais  comme  on  ne  peut  faire^ 
»  ajoute-t-il)  la  même  opération  sur  les  racines,  les  familles  qui 
»  les  occupent  envoient  de  nouvelles  colonies  pour  remplacer 
»  celles  qui  viennent  d'être  anéanties.  »  Voilà  le  Puceron  lanir 
gère  devenu  carrément  un  parasite  des  racines^  et  des  racines 
les  plus  profondes. 

Le  deuxième,  par  son  long  titre,  nous  faisait  espérer  de  pré- 
cieux renseignements.  Hélas  !  dix  lignes  sont  consacrées  au  Pu- 
ceron lanigère  ;  elles  contiennent  deux  erreurs  :  «  Le  Puceron 
»  du  Pommier  vit  en  nombreuses  familles,  dit  le  docteur  Bois- 
»  duvaly  sous  la  face  inférieure  des  feuilles  qu'il  déforme  et  re^ 
»  coquille  0 .  La  première  des  deux  assertions  serait  vraie,  s'ap- 
pliquant  au  Tingis  Pyri,  ou  Mouche  tigre  du  Poirier;  la 
deuxième  le  serait  s'appliquant  aux  diverses  variétés  de  Puce- 
rons  du  Pécher;  mais  ni  Tune  ni  Tautre  ne  Test  s'appliquant  au 
Puceron  lanigère. 

L*auteur  termine  par  ces  mots  : 

(c  En  Normandie,  on  ne  rencontrç  pas  le  Puceron  lanigère  sur 
»>  les  Pommiers  à  cidre  qui  sont  toujours  plus  vigoureux  que 
»  ceux  de  nos  jardins.  » 

Ce  n'était  pas  Tavis,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  ci-dessus,  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Gaen,  en  1827. 

La  vérité  c'est  que  le  Puceron  lanigère  fait  moins  de  ravages 
sur  les  Pommiers  des  champs  que  sur  les  Pommiers  des  jar- 
dins ;  et  ce,  grâce  surtout  à  nos  grands  auxiliaires,  les  petits 
oiseaux. 

Quant  au  moyen  de  destruction,  l'auteur  se  contente  de  dire  : 
«  On  détruit  le  Puceron  lanigère  comme  les  espèces  précéden- 
»  tes.  »  Les  espèces  précédentes  sont  les  Pucerons  du  Pêcher, 
de  l'Amandier,  du  Poirier  et  du  Cognassier;  et  le  moyen  ou  les 
moyens  sont  toujours  divers  insecticides  :  pyrèthre,  eau  de  les- 
sive, fumigations  de  tabac,  etc. 

Le  troisième  ouvrage,  livre  de  science,  de  classification  sur- 
tout, a  consacré  une  seule  phrase  au  Puceron  lanigère  : 

«  Le  Puceron  lanigère,  recouvert  d'un  duvet  cireux,  à  corps 
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«  rempli  d'un  liquide  rouge,  fait  souvent  manquer  la  récolte  des 
»  pommes  dans  les  pays  à  cidre.  » 

M.  Maurice  Girard  est,  parmi  les  auteurs  que  j'ai  cités,  le  seul 
qui  mentionne  cette  particularité  caractéristique  du  liquide 
rouge  contenu  dans  le  corps  de  Tinsecte. 

De  la  préparation  de  Tarbre  pour  recevoir  efficacement  Fin- 
secticide,  pas  un  mot  ni  chez  l'un  ni  chez  l'autre  de  ces  auteurs. 
Dans  le  traité  de  M.  Hardy  pourtant,  j'ai  trouvé  deux  cLoses 
que  j'utilise  dans  mon  deuxième  procédé  :  l'éponge  et  Teap 
chaude,  mais  ni  frémissante  ni  bouillante  ;  je  veux  que  la  main 
intervienne,  qu'elle  tienne  Téponge. 

Cette  tendance  des  esprits  à  n'envisager  que  Finsecticide  a 
produit  une  liste,  qui  serait  longue  à  donner  complète,  de 
substances  toutes  vantées,  par  leurs  inventeurs,  comme  mirifi- 
ques pour  tuer  «  foudroyer  »  la  bête. 

J'ai  fait  le  relevé  des  insecticides  qui  m'ont  passé  sous  les 
yeux;  cette  liste  n'est  pas  sans  intérêt  : 

Acide  oxalique,  acide  sulfurique,  alcool,  ammoniaque,  assa 
fœtida,  benzine,  carbonate,  cendres,  chanvre,  eau  bouillante, 
eau  chaude,  eau  de  lessive,  eau-de-vie,  eau  salée,  esprit-de-vin, 
essence  de  térébenthine,  euphorbe,  feuilles  de  Noyer,  feu  de 
paille,  fumée  de  tabac,  jus  de  tabac,  huile  de  lin,  huile  lourde, 
pétrole,  potasse,  poudre  de  Pyrèthre,  soufre,  suie,  sulfate  de 
cuivre,  sulfo-carbonate  de  potassium,  sulfure  de  carbone,  sul- 
fure de  potassium,  urine,  vinaigre. 

Tant  de  remèdes  indiquent  que  le  bon  n'est  pas  encorç  trouvé. 

Il  me  reste  encore  un  insecticide  à  nommer  cependant,  que 
j'ai  lu  dans  une  publication  dont  le  nom  ne  m'est  pas  resté,  cor- 
respondante de  notre  Société  d'Eure-et-Loir;  ce  n'est  plus  l'eau 
bouillante,  ni  le  feu,  mais  la  glace  qui  est  recommandée.  Il  s'agit, 
quand  on  prévoit  une  gelée  prochaine,  d'arroser  l'arbre  avec  de 
Teau.  L'opération  se  fait  le  soir  d'ordinaire;  et  le  matin,  œufs  et 
bétes  sont  gelés,  s'il  a  gelé. 

Je  ne  parle  pas  des  insecticides  du  commerce,  substances 
letifères  dont  la  composition  ne  m'est  pas  connue,  végétophile 
et  autres. 
Le  souvenir  m'est  resté,  pour  l'avoir  lu  quelque  part,  d'un  de 
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ces  insecticides,  vanté  sous  un  nom  superbe  :  «  sauvegarde  de8 
«  arbres,  n^  4 ,  n°  2,  n®  3.  » 

Selon  moi,  toutes  ces  substances  se  valent,  ou  à  peu  près;  la 
question  du  dosage  seulement  les  différencie.  Toutes  sont  ca- 
pables d^occire  le  Puceron  lanigère,  d'occire  tous  les  Pucerons. 
Mais  auparavant,  il  faut  que  le  sujet,  très  malade  presque  tou- 
jours, soit  préparé  à  recevoir  le  remède;  sans  ce  préalable,  il 
n'est  pas  d'insecticide  un  peu  efficace  qui  ne  soit  nuisible  à 
Farbre^ 

Le  deuxième  procédé  que  je  propose  exige  plusieurs  opérations 
successives.  L'hiver  est  la  bonne  saison  pour  l'appliquer  le  plus 
efficacement. 

Il  faut  : 

4*»  Tailler  au  sécateur  (l'outil  admis  aujourd'hui)  et  trèscourt, 
plus  court  même  que  d'habitude,  les  branches  fruitières  ou  cour- 
sonnes.  Ce  dernier  mot  plus  bref  est  celui  dont  je  vais  me 
servir. 

Je  crois  excellente  une  taille  des  coursonnes  à  trois  boutons 
ou  trois  yeux  au  plus,  que  j'appelle  taille  trigemme.  Je  la  recom- 
mande et  l'enseigne.  Elle  est  discutable,  mais  tout  à  fait  ce  qui 
convient  dans  l'espèce. 

Après  cette  taille  qui  a  déjà  débarrassé  l'arbre  de  beaucoup 
de  mauvaises  choses,  on  le  lave  à  l'éponge;  on  peut  se  servir 
d'eau  ordinaire.  Ce  premier  lavage  a  pour  but  de  le  nettoyer  du 
plus  gros  des  Pucerons,  des  œufs  et  autres  saletés  qui  y  sont 
restés,  car  tout  à  Theure  il  va  falloir  le  manier  et  jouer  de  la 
serpette,  de  l'égohine  ainsi  que  du  sécateur,  dans  les  trois  cas  ci- 
après  : 

Si  on  a  laissé  se  développer  des  coursonnes  ramifiées,  de  gros- 
seur excessive,  quand  un  nombre  déterminé  de  boutons  et  d'yeux 
doit  suffire,  quand  la  grosseur  d'un  fort  crayon,  moins  d'un 
centimètre  de  diamètre,  est  la  grosseur  normale;  —  si  les  cour- 
sonnes sont  les  unes  sur  les  autres,  quanddeux  tous  lesO°>  46  (six 
pouces)  sont  un  nombre  suffisant  —  et  s'il  existe  des  loupes  et 
des  tètes  de  Saule  abominables. 

'  Il  y  a  lieu  quelquefois  de  rabattre  jusqu'à  l'épaisseur  de  Técu 
les  coursonnes  qu'on  veut  encore  conserver;  et  ce  sera  au-des- 
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sons  de  cette  épaisseur,  c'est-à-dire  rez  la  branche  charpentière, 
qu'on  taillera  les  coursonnes  qu'on  veut  définitivement  sup* 
primer. 

3^  Enlever,  mais  particulièrement  à  la  serpette  alors  (c'est  le 
plus  fort  travail),  tout  ce  qu'il  y  a  d'exostoses,  de  granula- 
tions, etc  ,  sur  la  branche  charpentière,  et  sur  ce  qui  reste  des 
coursimnes  après  les  suppressions  ci-dessus.  S'il  y  a  des  ulcères, 
des  chancres  (ils  sont  fréquents  sur  le  Pommier),  les  unir  à  la 
serpette  jusqu'au  vif,  les  nettoyer,  en  aviver  le  pourtour  de  ma- 
nière qu'un  cercle  de  vie  entoure  la  partie  morte,  quand  celle-ci 
ne  peut-être  entièrement  enlevée,  dût-il  ne  rester  qu'une  très 
faible  partie  si  peu  large  qu'elle  soit  d'écorce  vive.  Les  bords 
ainsi  travaillés,  en  reprenant  de  la  sève  et  s'accroissant  d'un 
bourrelet  qui  s'élargît  chaque  année«  permettent  aux  lèvres  de 
la  plaie  de  se  rapprocher.  C'est  une  véritable  opération  chirur- 
gicale. 

Alors  et  alors  seulement,  quand  l'arbre  a  été  ainsi  préparé 
par  une  taille  courte,  par  l'espacement  des  éoursonnes,  par 
l'enlèvement  de  toutes  les  exostoses,  etc,  et  par  le  travail  fait  aux 
ulcères  et  aux  chancres,  il  y  a  lieu  de  s'occuper  de  l'insecticide. 
Quel  que  soit  l'insecticide  choisi,  c'est  à  l'état  liquide  qu'il  im- 
porte de  l'employer.  Je  rappelle  ici  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  du 
cas  que  je  fais  de  cette  multiplicité  de  substances  dont  j'ai  donné 
une  nomenclature  incomplète^  bien  que  fort  longue;  je  les  ai 
toutes  à  peu  près  en  égale  estime.  Aussi  est-ce  sans  exclusion 
que  j'ai  fait  choix  du  jus  de  tabac  de  la  régie  à  15°  dilué 
au60^  un  litre  de  juspour  60  d'eau,  ou  désavon  noir,  100  grammes 
pour  25  litres.  J'ajoute  même  que,  par  amour  de  l'unité,  c'est  au 
dernier  que  je  donne  la  préférence. 

Avec  ce  liquide,  une  éponge  à  la  main,  je  lave  mon  arbre  à 
grande  eau. 

Enfin,  comme  donner  de  la  vigueur  au  sujet  est  encore  un 
moyen  de  combattre  le  Puceron,  l'opération  faite,  je  redresse 
obliquement  l'extrémité  de  l'arbre  que  je  suppose  être  une 
branche  unique  de  petit  Pommier  Paradis  en  cordon  unilatéral, 
bien  que  les  deux  procédés  soient  applicables  à  toutes  les 
formes* 
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Ce  redressement,  aa  lieu  d'une  mise  immédiate  dans  la  ligne 
horizontale  a  pour  but  d^obtenir  un  rameau  terminal  qui  soit  le 
plus  beau  de  la  branche  et  permette  de  donner,  par  une  taille 
d'hiver  suffisamment  longue  sur  ce  rameau,  satisfaction  au  prin- 
cipe fondamental  de  rallongement  d'une  certaine  longueur  des 
extrémités  d'un  arbre  chaque  année.  Au  besoin,  pour  les  petits 
cordons,  je  fais  un  deuxième  étage,  ou  bien,  altemantles  arbres, 
je  détourne  la  pointe  de  l'un  vers  Tallée,  celle  de  l'autre  vers 
l'intérieur  de  la  plate-bande,  d'un  pied  celui-ci,  d'un  pied  celui- 
là,  ce  qui  donne  un  écartement  de  deux  pieds  ;  je  double  ainsi 
l'espace.  / 

Pour  tout  dire,  un  complément  de  travail  reste  à  faire. 
L*arbre  est  couvert  de  plaies  larges  et  nombreuses  qu'il  s*agit 
de  panser.  Quel  mastic,  quel  onguent  faut-il  employer? 
Le  mastic  à  greffer  est  un  coût;  de  plus  à  chaud  ou  à  froid  c'est 
une  affaire.  Je  n'hésite  pas  à  recommander  le  vieil  onguent  de 
Saint-Fiacre,  très  connu  de  nom,  mais  très  peu  employéaujour- 
d'huî,  si  ce  n'est  pour  greffer  dans  les  campagnes,  dédaigné 
ailleurs,  bien  que  tout  le  monde  en  parle;  d'ordinaire,  c'est  en 
souriant,  à  cause  de  sa  composition:  la  bouse  ou  fiente  de  vache 
en  est  la  base. 

Je  le  fais  et  l'applique  ainsi  : 

Je  prends  moitié  de  bouse  de  vache  fraîche,  moitié  de  terre 
glaise  ou  franche,  dans  laquelle  la  glaise  domine.  Les  deux 
substances  mêlées  sont  additionnées  d'eau  et  )e  tout  ensemble 
est  pétri  à  la  main,  comme  on  pétrit  la  pâte  pour  faire  le  pain. 
On  délaye  de  manière  à  obtenir  une  substance  plus  ou  moins 
liquide,  dans  un  état  semblable  à  celui  des  liquides  pour  peindre. 
On  en  badigeonne  les  plaies  au  pinceau.  Remuer  sans  cesse  en 
l'employant,  les  matières  solides  tendant  à  se  précipiter  au 
fond. 

Il  est  bon  d'employer  l'eau  chaude  pour  pétrir;  bon  aussi  de 
réduire  en  poudre  la  terre  après  l'avoir  fait  sécher,  et  de  la 
passer  au  crible  fm.  On  obtient  une  peinture  plus  fine,  plus 
adhérente  encore. 

m 

Je  ne  voudrais  pas  faire  concurrence  au  mastic  Lhomme- 
Lefort;  mais,  je  le  dis  dans  l'intérêt  de  tous,  je  lui  préfère  de 
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beaucoup,  pour  couvrir  les  plaies  d'un  arbre,  ronguent.de 
SaintTFiacre,  ainsi  préparé.  L'adhérence  de  cet  onguent,  sa 
dureté  quand  il  a  séché  sur  la  plaie  sont  suffisantes;  la  pluie  ne 
Ten  détache  pas  comme  on  pourrait  le  croire.  L'eau  glisse  sur 
sa  surface  semi-graisseuse.  Son  innocuité  est  parfaite. 

J'ai  appliqué  mon  onguent,  ma  peinture  de  Saint-Fiacre,  sur 
des  loupes  couvertes  de  Pucerons  qu'intentionnellement  je  n'ai 
pas  travaillées;  j'espère  y  avoir  étouffé,  asphyxié  toutes  les 
bêtes  et  leurs  œufs. 

Un  lavage  effectué  dans  les  conditions  expliquées  ci-dessus 
laisse  échapper  bien  peu  d'œufs  de  Pucerons,  et  quand  il  repa- 
rait de  ces  derniers,  à  la  saison  des  feuilles,  on  court  sus  avec 
l'éponge  et  l'eau  au  premier  point  blanc  qui  se  montre.  L'année 
d'après,  le  travail  à  faire  ne  sera  plus  qu'un  jeu.  Deux  années 
sont  nécessaires  pour  débarrasser  complètement  un  groupe 
d'arbres  du  Puceron  lanigère. 

Le  lavage,  dans  le  but  de  détruire  le  Puceron  lanigère,  n'est 
pas  moins  utile  pour  la  destruction  de  tous  autres  insectes  dont 
plus  d*un  certainement  ^dépose  ses  œufs  sur  et  sous  les  écorces 
des  arbres. 

Je  hasarde  cette  idée  :  si,  comme  le  prétend  M.  Balbiani,  le 
Phylloxéra  a  besoin  pour  se  régénérer  que  les  femelles  déposent 
chaque  année,  à  Tarrière-saison,  sur  la  partie  aérienne  du  cep, 
des  œufs  appelés  œufs  d'hiver,  le  lavage  du  cep  fait  après  la 
taille  d'hiver,  l'éponge  à  la  main,  à  Teau  chaude  additionnée 
d'un  toxique  quelconque,  pourrait  être  un  remède  à  tenter 
contre  ce  Puceron,  le  plus  terrible  de  tous. 

J'ai  dit  que  les  deux  opérations  devaient  se  faire  de  préfé- 
rence en  hiver;  leur  efficacité  en  est  augmentée.  Quelques  mots 
encore  d'explication  sur  ce  point.  L'hiver  est  l'époque  de  la 
taille;  et  le  surplus  du  grand  travail  se  fait  aussi  beaucoup 
mieux  sur  les  arbres  sans  feuilles  que  sur  les  arbres  feuilles.  La 
bête  est,  en  cette  saison,  attaquée  dans  son  nid  même,  là  où 
sont  les  œufs  et  les  Pucerons  frais  éclos.  N'est-ce  pas  en  hiver 
qu'où  doit  détruire  les  Chenilles  à  l'état  d'œufs,  avant  que  les 
petits  aient  quitté  le  nid. 

J'ai  parlé  de  faire  chauffer  l'eau  de  lavage.  J'en  donne  deux 
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motifs  :  dans  la  saison  où  Ton  opère,  Teau  chaude  est  plus 
agréable  à  manier,  et,  en  toute  saison,  Teau  chaude  est  plus 
pénétrante,  plus  détersive  que  l'eau  froide. 

§4. 
Conclusion» 

Je  conclus  et  me  résume. 

Le  procédé  que  je  propose  de  destruction  du  Puceron  lani- 
gère sur  les  racines,  par  asphyxie;  est  à  la  fois  simple,  vite 
effectué,  d'un  coût  insignifiant,  praticable  en  toute  saison  ;  j'ai 
cru  pouvoir  le  dire  infaillible. 

Ce  procédé  serait  tout,  si  les  Puceronnes  (les  mâles  sont  à  ce 
moment  déjà  morts  ou  vont  mourir),  quittant  les  branches  et  le 
corps  de  Tarbre  à  la  fin  de  Tété,  époque  de  la  ponte,  allaient 
toutes  se  réfugier  en  terre,  au  pied  de  l'arbre  pour  y  déposer 
leurs  œufs.  Malheureusement  cela  n'est  pas^  car  il  serait  facile 
d'étouffer  dans  son  repaire  l'engeance  tout  entière. 

a 

Non,  les  femelles  pondent  là  où  l'insecte  a  conmiis  ses  ra- 
vages, dans  les  cavités  des  exostoses,  nids  tout  préparés  pour 
elles,  et  où  les  œufs  affrontent  Thiver.  parasites  d'un  arbre, 
doués  d'une  rusticité  égale  à  la  sienne,  ces  œufs  résistent 
comme  lui.  Ils  résisteraient  plus  que  lui  peut-être.  L*hiver  de 
1879-4880  n'a  point  purgé  de  leurs  Pucerons  les  Pommiers  qui 
ont  résisté. 

Quant  au  procédé  de  destruction  du  Puceron  lanigère  sur  les 
branches,  il  se  lie,  je  le  répète  encore,  à  la  direction  de  l'ar- 
bre :  taille  courte  des  coursonnes;  réduction  de  celles  qui  sont 
ramifiées  et  de  longueur  ou  grosseur  excessives;  espacement 
entre  elles  :  trois  au  plus  tous  les  0°^  16;  enlèvement  des  exos- 
toses; traitement  des  ulcères  et  des  chancres,  toutes  opérations 
qui  sont  à  effectuer  préalablement  à  l'emploi,  l'hiver  surtout, 
en  lavage,  à  Téponge  et  à  la  main,  d'un  insecticide  liquide  et 
chaud^  et  que  je  puis  dire  quelconque  lorsqu'il  est  appliqué  à 
un  sujet  bien  préparé.  Je  réussis  môme  avec  de  l'eau  pure. 

Dernière  considération  :  c'est  un  travail  à  joindre  aux  rares 
travaux  à  effectuer  l'hiver. 
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§  5. 

Ancienneté  des   deux  procédés. 

Qu'on  me  permette  de  le  dire,  ce  n*est  pas  d^hier  que  j'ai 
recommandé  le  deuxième  procédé.  J'en  écrivais,  ily  a  vingt  ans, 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  qu'aujourd'hui  {Bulletin  de 
la  Société  d'Horticulture  fEure-et-Loiry  tome  III,  1863-1864, 
p.  âS).  J'ai  renouvelé  ma  recommandation  depuis;  c'est  depuis 
aussi  que  j'ai  donné  le  procédé  de  destruction  par  asphyxie  des 
Pucerons  sur  les  racines,  procédé  qui  m'est  resté  d'une  lecture 
sans  que  je  puisse  donner  le  nom  de  celui  qui  me  l'a  fait  con- 
naître. La  première  tentative  fut  un  succès  qui  ne  s'est  jamais 
démenti. 

J'ai  rappelé  récemment  les  deux  procédés  (Bulletin  de  la 
même  Société,  du  1"  janvier  1883,  p.  10). 

Je  dois  avouer  qu'écoutées  au  début,  mes  recommandations 
se  perdirent  plus  tard  dans  le  vide  ou  à  peu  près.  Mais,  depuis 
quelques  années,  on  y  est  revenu,  le  mal  ayant  grandi. 

L'efficacité  du  moyen  de  destruction  des  Pucerons  sur  les 
racines  dépend  beaucoup  de  la  perfection  du  travail  préalable. 
C'est  l'emploi  du  baume  de  fer  et  d'acier.  Le  travail  est  rude  et 
les  jardiniers  ont  besoin  le  plus  souvent  d'y  être  contraints,  car 
le  poignet  s'y  lasse  et  la  serpette  s'y  casse. 

Encouragé  par  des  demandes  d'explications,  j'ai  fait  l'offre 
de  détraire  le  Puceron  lanigère  chez  les  propriétaires  de  la  com- 
mune de  Chartres  qui  m'en  feraient  la  demande,  avec  le  con- 
cours, l'aide,  la  coopération  de  leurs  jardiniers  naturellement. 
Plusieurs  personnes  ont  accepté.  La  besogne  est  faite.  On  a 
respecté  presque  tous  les  boutons  à  fleurs.  Il  faisait  froid,  mais 
l'eau  était  chaude  et  rendait  la  fin  du  travail  agréable.  - 
J'affirme  le  succès. 

Post'Scfnptum,  —  J'avais  terminé.  Je  causais  de  mes  deux 
procédés  avec  le  Président  de  notre  Société^  M.  Alexandre  de 
Saint-Laumer,  qui  me  dit  en  plaisantant  :  «  C'est  très  bien; 
»  mais  vous  n'aurez  pas  gagné  la  médaille  de  300  francs  de  la 
»  Société  d'Agriculture  de  Caen  ;  vous  ne  dites  pas  le  moyen  de 
»  détruire  le  Puceron  lanigère  sur  les  Pommiers  des  champs.  » 
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Je  lui  répondis  sur  le  même  ton  de  la  plaisanterie  :  «  Mais  j'y 
»  aurais  plus  de  droit  que  vous  ne  croyez,  peut-être.  »  Je  refis 
la  lecture  de  celte  phrase  de  mon  écrit  :  «  J*ai  appliqué  mon 
»  onguent,  ma  peinture  de  Saint-Fiacre,  sur  des  loupes  cou- 
»  vertes  de  Pucerons  et  qu'intentionnellement  je  n'ai  pas  tra- 
»  vaillées;  j'espère  y  avoir  étouffé,  asphyxié  tous  les  Pucerons 
->}  ou  leurs  œufs.  » 

C'est  donc  un  troisième  moyen,  par  asphyxie  comme  le  pre- 
mier, que  je  propose  pour  la  destruction  sur  la  tige,  et  sur  les 
racines,  du  Puceron  lanigère  des  Pommiers  des  champs.  Ce  ne 
serait  plus  alors  simplement  avec  du  mortier  de  terre  glaise, 
mais  avec  l'onguent  ou  peinture  de  Saint-Fiacre  appliqué  au 
pinceau,  deux  couches  au  besoin,  sur  les  lieux  de  refuge  de  la 
bête  :  exostoses  et  chancres.  Quant  à  ceux-ci,  comme  à  ceux-là, 
plus  visibles  sur  les  Pommiers  en  cordon,  on  les  travaillerait, 
étant  purgés  de  l'insecte,  plus  tard  et  à  loisir. 

La  saison  où  les  arbres  sont  sans  feuilles  sera  également  pré- 
férable pour  l'application  de  ce  troisième  procédé.  Le  bon  mo- 
ment est  après  l'hiver,  qui  pourrait  altérer  l'onguent,  et  quelque 
temps  avant  l'époque  de  l'éclosion. 


RAPPORTS 


BxAioaf  d'un  livrb  intitulé  L'An  de  greffer  ;   par  HH.  Coton, 

AB£L  CUATfiNAY  ET  MlCHKUN  (11; 

M.  Michelin,  Rapporteur. 
Messieurs, 

L'auteur  d'un  livre  horticole  de  première  utilité,  M.  Charles 
Baltet,  de  Troyes,  a  reçu  une  médaille  d'argent  de  notre  Société, 
et  néanmoins,  au  nom  de  MM.  Cottin  et  Abel  Châtenay  et  au 
mien,  je  viens  en  signaler  à  votre  attention  la  troisième  édition 
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et  VOUS  en  faire    apprécier  les  perfectionnements  comme  la 
valeur. 

Le  greffage,  Messieurs,  dans  toutes  les  branches  de  Thorti* 
culture,  joue  un  rôle  dont  je  n'ai  pas  à  faire  ressortir  Timpor- 
tance.  Si  Topération  qui  le  constitue  consiste,  comme  le  dit 
l'auteur,  à  souder  un  végétai  ou  une  portion  de  végétal  à  une 
autre  qui  deviendra  son  support  et  lui  fournira  une  partie  de 
Taliment  nécessaire  à  sa  croissance,  elle  nous  procure  le  moyen 
de  conserver  les  produits  obtenus  par  les  semences,  de  les  pro- 
pager, de  les  multiplier  àTinfini  et  d*en  faire  profiter  la  culture 
partout  où  elle  s'exerce. 

La  greffe  s'appliquant  à  des  végétaux  herbacés  ou  ligneux, 
â*espèces  et  de  consistances  très  diverses,  on  a  dû  lui  donner  des 
formes  très  variées,  ingénieusement  adaptées  à  des  sujets  dé 
natures  différentes,  et  dont  la  nomenclature  ne  peut  qu'être 
très  compliquée  si  on  veut  la  présenter  d'une  manière  complète. 
Or,  M.  Baltet,  chercheur  persévérant,  vulgarisateur  intrépide  et 
instruit  dans  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'art  horticole,  l'un  des 
maîtres  parmi  ceux  qui  font  honneur  à  l'horticulture  française, 
a  voulu  résumer,  en  un  traité  complet,  tout  ce  qui  s'est  écrit  et 
se  fait  en  matière  de  greffage.  Ayant  beaucoup  vu,  beaucoup 
pratiqué  dans  la  pépinière,  il  avait  une  compétence  qui  devait 
donner  une  grande  autorité  à  son  ouvrage;  aussi  les  deux  pre- 
mières éditions,  accueillies  avec  une  grande  faveur,  ont-elles  été 
promptement  épuisées.  Ce  succès  très  prononcé  fut  pour  l'au- 
teur un  puissant  encouragement,  et  il  voulut,  dès  lors,  présent 
ter  au  public  une  troisième  édition  dans  laquelle  il  aurait  épuisé 
tout  ce  que  la  science  horticole  actuelle  pouvait  offrir  de  notions 
sur  les  greffes.  Il  reprit  donc  ses  études,  fit  de  nouveau  des 
voyages  pour  voir,  s'instruire  et  tout  approfondir,  et  c'est  après 
ces  nouveaux  travaux  qu'il  livra  à  l'impression  une  troisième 
édition  revue,  augmentée,  devenant  la  véritable  expression  de 
Fart  de  greffer  à  l'époque  actuelle;  volume  de  460  pages  dont 
le  texte  est  accompagné  de  145  figures  bien  dessinées,  très 
propres  à  fournir  la  démonstration  et  à  faire  approprier  les 
greffes  à  tous  les  végétaux  cultivés  en  France. 

Le  traité  est  conçu  sur  le  plan  solvant  :  Définition  et  but  dû 
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greffage,  conditions  de  succès  du  greffage,  matériel  propre  à 
Texécution,  choix  des  sujets  et  des  greffons,  procédés  usités 
pour  les  opérations  qui  se  divisent  ainsi  :  \^  greffes  par  appro- 
che ;  9!*  greffes  par  rameaux  détachés;  3^  greffes  par  bowrgmi 
ou  œil. 

Ceci  posé,  il  fallait  indiquer  les  différents  procédés  convenant 
à  chaque  nature  de  végétaux. 

Pour  répondre  à  cette  condition,  M.  Baltet  a  fourni  des  dé- 
tails précis  sur  chaque  espèce  de  greffes,  sur  la  manière  de 
Texécuter,  comme  sur  les  végétaux  auxquels  elle  convient. 
Pour  faciliter  les  recherches  sur  ce  qui  concerne  chacun  des  vé- 
gétaux à  greffer.  M.  Baltet  a  imaginé  avec  beaucoup  d'à-propos 
d'en  inscrire  la  nomenclature  par  ordre  alphabétique  et  cette 
partie  du  livre  comprend  460  pages,  entre  les  pages  202  et  362. 
Des  règles  tracées  pour  90  végétaux  différents,  qui  deviennent 
des  types,  on  peut  facilement  déduire  la  manière  de  procéder 
applicable  aux  sous-variétés  ou  aux  analogues.  Or,  90  espèces 
distinctes,  commençant  par  TAbricotier  et  finissant  par  les  Wid- 
dringtonia^  classées  par  ordre  alphabétique,  sont  dénommées,  et 
Tobjet  d'une  définition  qui  répond  aux  trois  questions  :  sujet, 
greffage^  observations;  cette  dernière  partie  est  assez  dévelop- 
pée pour  être  très  intéressante. 

Dans  cette  troisième  édition,  M.  Gh.  Baltet,  étendant  le 
cadre  des  premières,  a  ajouté  plusieurs  chapitres  dans  lesquels 
il  traite  de  la  mise  à  fruit  des  végétaux,  de  la  restauration  des 
arbres,  du  rétablissement  de  la  Vigne,  le  tout  par  la  greffe,  du 
greffage  des  Cactées.  Ce  qui  concerne  la  Vigne  doit  malheureu- 
sement un  grand  intérêt  d'actualité  au  terrible  fléau  du  Phyl- 
loxéra. 

Si  Ton  juge  Touvrage  au  point  de  vue  des  services  qu'il  peut 
rendre,  on  doit  faire  grand  cas  du  Traité  des  Greffes  de  M.  Baltet 
qui  sera  forcément  dans  les  mains  de  toutes  les  personnes  qui 
sont  dans  le  cas  de  faire  des  greffes,  comme  un  dictionnaire  à  con- 
sulter à  tout  propos. 

Les  pépiniéristes,  les  horticulteurs  de  profession  cultivant  les 
arbustes,  les  plantes  ligneuses  et  herbacées,  les  fleurs  ;  les  ama* 
teurs  de  jardinage,  les  jardiniers,  les  savants  botanistes  qui  veu- 
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lent  étudier  dans  toutes  leui's  propriétés  et  leurs  effets,  les 
fusions  des  sèves,  tous  y  trouveront  des  indications  utiles,  pré- 
cieuses, fondées  non  seulement  sur  le3  principes^  mais  encore 
sur  la  pratique  éclairée  par  l'expérience. 

Enfin,  au  mérite  de  la  conception  vient  s*en  ajouter  un  autre 
qui  ne  doit  pas  être  passé  sous  silence^  celui  de  la  rédaction 
claire,  présise,  très  intelligible  pour  Thorticulteur  qui  doit 
exécuter  et  est  à  même  en  outre  de  consulter  les  gravures  qui, 
à  Tappui  du  texte,  viennent  fournir  una  démonstration  frap- 
pante. 

Ce  Traité,  expresion  complète  de  l'art  de  greffer  actuel,  est  :| 

aujourd'hui  sans  égal  et  on  s'explique  par/aitement  la  renoni*  ^ 

mée  quil  a  acquise  promptement  au  sein  de  THorticuiture  :  il  ^ 

restera  classique,  marquant  Tétat  du  greffage  dans  notre  époque 
contemporaine. 

Au  nom  des  praticiens  mes  collègues,  dont  j'ai  Thonneur 
d'être  le  Rapporteur,  je  viens  vous  demander.  Messieurs,  que 
notre  Société  donne  au  Traité  de  Fart  de  Greffer  le  cachet  de  sa 
haute  approbation  en  décernant  à  son  auteur  une  récompense 
élevée,  dont  notre  Commission  le  croit  digne. 

J'ai  Thonneur  de  vous  proposer,  en  conséquence,  le  renvoi  à 
la  Commission  des  Récompenses.  | 


Rapport  sua  l'application  aux  Sberes,  par  M.  Gandillot,  bu 
Ghauffags  a  circulation  d'eau  chaude  a  hauts  pression  {\); 

M.  Grenthe  (L.),  Rapporteur. 

La  Commission  nommée  pour  visiter  quelques  chauffages 
établis  par  Gandillot,  constructeur,  rue  des  Martyrs,  85,  à  Paris, 
s'est  réunie  à  Nogent-sur-Marne. 

Etaient  présents  :  MM.  Carrière,  Dormoy,  Pescheux,  Mouillet 
et  Grenthe. 

La  Commission  a  eu  d'abord  à  examiner  un  chauffage  établi 
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diez  M.  Marchand,  qui  sert  à  chaufler  une  serre  adossée  de 
^m  ;x^  3»  et  une  bâche  placée  à  1  mètre  50  cent,  en  contre- 
bas de  Tappareil  de  chauffage,  puis  un  appareil  à  deux  ciixula- 
tions  et  foyer  unique. 

Les  appareils  de  M.  Gandillot  sont  basés  sur  la  circulation  de 
Teau  chaude  à  haute  pression,  principe  de  chauffage  imiginé 
par  PerkinSy  dont  M.  Gandillot  essaie  de  vulgariser  Tapplication 
en  France,  depuis  un  certain  nombre  d'années. 

Le  principe  de  fonctionnement  est  exactement  le  même  que 
celui  du  chauffage  par  Teau  à  basse  pression  vulgairement 
eonnu  sous  le  nom  de  thermosiphon,  c'est-à-dire  circulation  de 
Teau  en  raison  de  la  différence  des  densités,  mais  augmentée  de 
puissance  par  la  pression  de  Teau  portée  à  une  température  de 

150  à  leo^". 

Sa  construction  consiste  dans  l'emploi  d*un  tube  en  fer  creux 
dont  le  départ,  roulé  en  forme  de  serpentin  rectangulaire  à  spires 
rapprochées,  forme  une  espèce  de  récipient  qui  est  la  chaudière 
de  l'appareil;  la  surface  de  chauffe  est  le  tube  lui  même.  Ce 
tube  est  prolongé  et  devient  tube  de  circulation  et  de  distribu- 
tion du  calorique.  Après  le  parcours  voulu,  il  est  ramené  et 
raccordé  à  la  base  du  serpentin;  il  forme  donc  pour  ainsi  dire, 
un  tube  sans  fin,  dont  une  partie  est  exposée  à  l'action  d'un 
foyer  pour  absorber  le  calorique,  et  dont  l'autre  partie  sert  à 
donner  la  chaleur  dans  les  endroits  à  chauffer. 

Le  tube  employé  est  en  fer  creux  de  S7  millimètresde  diamètre 
extérieur  et  de  14  à15  millimètres  de  diamètre  intérieur.Un  ré- 
cipient fermé  à  la  partie  supérieure  est  placé  sur  le  tube  de 
départ,  à  une  certaine  distance  du  foyer,  et  sert  de  vase  d'ex- 
pansion pour  la  dilatation  de  l'eau  ;  deux  tubulures  fermant 
par  des  bouchons  à  vis  sont  disposées  :  l'une,  à  la  partie 
supérieure,  elle  sert  pour  alimenter;  l'autre,  à  la  base  du  ser- 
pentin, elle  sert  à  vider  l'appareil. 

Le  raccord  des  tuyaux  entre  eux  est  obtenu  par  un  manchon 
fileté  de  chaque  bout  en  sens  contraire  ;  l'herméticité  s*ob- 
tient  en  faisant  un  biseau  annulaire  sur  la  face  de  l'un  des  tubes 
de  manière  que  Taréte  vive  soit  sur  la  demi-épaisseur  du  tube  ; 
la  face  de  Tautre  est  bien  plane,  en  sorte  que  par  l'effet  du 
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serrage  da  manchon,  les  tubes  sont  rapprochés  et  le  biseau  du 
premier  tube  vient  pénétrer  dans  la  face  de  Tautre,  jusqu'à 
refus  de  serrage. 

Le  serpentin  formant  chaudière  est  disposé  dans  un  foyer  en 
maçonnerie  de  la  disposition  duquel  dépend  la  bonne  marche 
•de  Tappareil. 

La  tuyauterie  ainsi  installée,  il  s*agit  d*emplir  TappareiU 
A  cet  effet,  on  dévisse  les  bouchons  du  tube  d^expansion,  du 
tube  de  remplissage  et  du  tube  de  vidange.  Puis,  on  fixe  au 
tube  de  vidange  une  petite  pompe  foulante  à  main  et  on  emplit 
l'appareil  de  bas  en  haut,  de  fuçon  à  chasser  tout  Tair  que  les 
tubes  pouvaient  contenir;  enfin,  quand  Teau  est  arrivée  au 
niveau  de  l'orifice  du  tube  de  remplissage,  dont  la  hauteur  est 
calculée  en  conséquence,  on  ferme  tous  les  orifices,  et  l'appareil 
est  prêt  à  fonctionner. 

On  chaufi'e  alors  le  serpentin;  le  courant  s'établit;  Teau  porte 
la  chaleur  dans  les  tubes,  se  refroidit  dans  son  parcours  et  re* 
vient  à  la  base  du  serpentin. 

La  perte  de  Teau  est  insignifiante  ;  on  compte  la  valeur  de 
4/5  de  litre  tous  les  trois  ou  quatre  jours;  cette  eau  est  ajoutée 
cette  fois,  avant  Tallumage,  par  Torifice  de  remplissage  placé  à 
la  partie  supérieure  du  tube  de  départ. 

D'après  la  surface  de  refroidissement  de  la  serre  où  est  ins- 
tallé le  chaufi'age,  le  rendement  calorifique  du  tuyau  de  circula- 
tion nous  a  paru  être  de  700  calories  par  mètre  carré,  le  ren- 
dement du  mètre  carré  de  chanfi'age  au  thermosiphon  ordinaire, 
dans  les  mômes  conditions,  étant  d'environ  400  calories.  Il 
s'ensuit,  qu'à  surface  égale  de  tuyaux  de  circulation,  l'appareil 
Gandillot  donne  dans  le  même  temps  4,75  plus  de  chaleur  q\m 
le  thermosiphon  ordinaire.  Réciproquement,  à  quantité  de  cha- 
leur égale  dégagée,  il  faut  4 ,75  moins  de  surface  de  tube  de 
^circulation  avec  l'appareil  Gandillot  qu'avec  le  thermosiphon 
ordinaire. 

La  surface  de  chauffe  en  contact  direct  avec  le  foyer  est  en- 
viron le  1/6  de  la  surface  de  distribution  et  la  capacité  du  vase 
d'expansion  est  d'environ  le  1/3  du  volume  total  de  l'eau  du 
tube. 
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Nous  venons  de  voir  que  la  quantité  de  chaleur  dégagée  par 
ce  genre  de  chauffage  est,  à  surface  égale,  près  de  deux  fois 
celle  qui  est  dégagée  par  un  thermosiphon  ordinaire  ;  on  pour- 
rait être  porté  à  croire  que  Tétat  hygrométrique  de  Tair  pour- 
rait être  altéré.  Il  est  certain  que,  si  le  dégagement  de  calorique 
est  plus  considérable,  le  renouvellement  de  Tair  qui  s'échauffe 
au  contact  des  tubes  se  fait  plus  rapidement  et  il  se  trouve 
immédiatement  mélangé  au  volume  d'air  à  échauffer  ;  mais  sr, 
pour  Tair  de  la  serre,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  il  n'en  est  pas 
de  même  des  tubes  qui,  portés  à  une  très  haute  température, 
pourraient  carboniser  les  plantes  placées  trop  près.  Il  faut  donc 
une  certaine  prudence  pour  choisir  la  place  destinée  aux  tuyaux 
de  circulation,  et  en  aucun  cas,  ne  laisser  à  leur  contact  des 
matières  inflammables. 


Inconvénients. 

Dans  l'application  aux  serres,  on  a  quelquefois  besoin  de  di- 
viser la  chaleur  suivant  que  Ton  veut  chauffer  telle  ou  telle 
partie.  Dans  le  thermosiphon  ordinaire,  on  se  sert  de  vannes  ou 
clefs  d'arrêt,  don t  le  fonctionneoient  est  très  simple  et  qui  remplis- 
sent bien  le  but.  Dans  l'appareil  de  M,  Gandillot,  avec  la  haute 
pression  qui  existe  dans  les  tubes,  on  n'est  pas  encore  arrivé  à 
avoir  des  robinets  d'arrêt  suffisamment  bien  établis,  permettant 
l'emploi  de  tout  ou  partie  de  la  circulation;  bien  que  propor- 
tionnant la  surface  des  tuyaux  aux  températures  à  obtenir,  il 
faut  toujours  chauffer  tout  le  système;  c'est  toujours  une  perte 
à  constater. 

Un  autre  inconvénient  plus  grave,  c'est  la  gelée.  La  gelée 
peut  en  eflet,  en  empêchant  la  circulation,  amener  la  déchirure 
du  tube  serpentin  ;  bien  que  celle-ci  ne  présente  pas  beaucoup 
de  danger,  l'appareil  peut  se  trouver  perdu,  et  on  risque  de 
perdre  les  plantes  par  la  suppression  instantanée  du  chauffage. 
Cependant  M.  Gandillot  nous  a  déclaré  qu'en  saturant  de  sel 
marin  l'eau  de  l'appareil,  la  congélation  pouvait  être  retardée 
de  4  à  5^  sur  le  degré  ordinaire. 

Enfin,  le  montage  des  tubes  est  assez  minutieux;  les  répara- 
tions ne  sont  possibles  que  par  le  changement  des  piècesi  et  il 
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est  absolument  nécessaire  d'avoir  recours  à  des  ouvriers  spé- 
ciaux. 

L'appareil  Gandillot,  par  le  petit  volume  d'eau  qu'il  renferme, 
ue  peut  donner  la  régularité  du  thermosiphon;  on  doit  y  sup- 
pléer en  établissant  les  fourneaux  à  alimentation  continue  et  à 
réglage  variable  ou  eii  surveillant  sérieusement  la  marche  du 
ibyer.  La  nécessité  de  surveillance  constitue  un  inconvénient 
sérieux»  puisqu'elle  est  généralement  confiée  aux  garçons  jar- 
diniers. 

Prix. 

D'après  ce  que  nous  avons  vu  tout  à  Theure,  on  pourrait  croire 
que  ce  chauffage  est  d'un  prix  moins  élevé  que  le  thermosiphon; 
or,  si  nous  prenons  le  développement  extérieur  d'un  mètre  de 

tuyau  de  10  centimètres  dont  la  surface  est  do  O^^^SUI,  celle  en 

0"*  3\  45 
tube  Gandillot  devra  être  de  -r — 75—=  0'^<^i790.Ledéveloppe- 

0  479 
ment  d'un  tube  étant  de  0,084,  on  a  donc  la  longueur    '        2.1 3. 

U,  Uo4 

Il  faut  donc  S">  13  de  tube  Gandillot  pour  i  mètre  de  tuyau 
de  Om  10  de  thermosiphon  ordinaire. 

Le  mètre  de  tuyau  en  cuivre  de  Qm  10  tout  installé  revient  à 
environ  12  fr.  50. 

Le  prix  du  mètre  de  tube  Gandillot  étant  de  6  fr.  à  surface 
égale,  il  vaudrait  donc  12  fr.  78. 

En  résumé,  nous  avons  constaté  que  les  appareils  de  M.  Gan- 
^iiilot  peuvent  être  appliqués  au  chauffage  des  serres  et  bâches. 

Que  le  premier  appareil,  observé  chez  M.  Marchand  et  ayant 
surtout  pour  but  de  nous  faire  constater  le  bon  fonctionnement 
4Jl'une  de  ses  applications,  avec  une  partie  de  la  circulation  en 
xïontre-bas  de  la  rentrée  à  la  chaudière,  donne  un  bon  résultat; 
^etle  application  est  d'ailleurs  une  conséquence  du  principe 
du  chauffage  à  pression. 

Que  le  second  appareil,  observé  par  la  Commission,  avait 
pour  objet  de  faire  voir  deux  circulations  divisées,  chauffées  par 
le  même  récipient,  dont  la  marche  est  simultanée.  Ces  visites 
nous  ont  permis  de  constater  une  foi3  de  plus  les  efforts  de 
M.  Gandillot  pour  arriver  à  généraliser  ses  applications. 
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Sous  la  réserve  des  observations  présentas  plus  haut,  il  y  a 
lieu  d'encourager  M.  GandlIIot  à  persévérer  dans  ses  essais  pour 
Tapplication  de  son  système  de  chauffage  à  la  culture  artificielle; 
mais  la  Commission  est  d'avis  que  ce  système  serait  surtout 
utile  dans  les  cas  où  les  gros  tuyaux  pourraient  être  un  incon- 
vénient. 

En  conséquence,  votre  Commission  propose,  à  titre  d'encoura- 
gement, l'insertion  de  ce  Rapport  au  Journal  de  la  Société. 


COMPTES   RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Note  sur  la  xi«  Exposition  internationale  de  Gand  (4)  ; 

Par  Ch.  Joli. 

La  Société  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand  a  fait,  cette 
année,  sa  grande  Exposition  du  45  au  22  avril. 

J'ai  rendu  compte,  dans  le  Journal  d'avril  4878,  de  l'admira- 
tion que  m'avait  inspirée  Taspect  du  fameux  Casino  de  Gand  et 
j'ai  donné  un  plan  de  sa  disposition  intérieure,  en  comparant 
l'organisation  de  nos  voisins  avec  la  nôtre. 

Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  compléter  les  renseignements 
que  j'ai  donnés  alors  sur  la  plus  importante  des  Sociétés  horti- 
coles de  l'Europe,  car  les  retards  inévitables  de  la  publication  de 
notre  Journal  ôtent  tout  caractère  d'actualité  à  un  Compte  rendu 
qui  parait  longtemps  après  ceux  qu'ont  publiés  les  journaux 
horticoles  particuîiers  de  l'Europe. 

On  sait  qu'en  Belgique,  le  Gouvernement,  les  Conseils  pro» 
vinciaux  et  communaux,  les  amateurs  et  enfin  nos  voisins,  les 
Anglais  eux-mêmes,  offrent  des  prix  et  des  encouragements  de 
tout  genre  aux  Sociétés  d'Horticulture.  La  famille  royale  re-^ 
hausse  par  sa  présence  et  en  grand  apparat  Touverture  de 
l'Exposition  de  Gand;  la  ville  entière  est  pavoisée  et  on  fait 

(4)  Présentée  le  24  mai  1883. 
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appel  à  la  science  et  au  dévouement  de  toutes  les  célébritéts 
spéciales  de  l'Europe  pour  former  un  Jury  qui,  cette  fois,  comp- 
tait  dans  son  sein  quatre  Allemands,  dix-neuf  Anglais,  quarante- 
quatre  Belges  (non  Gantois),  un  Brésilien,  trente-cinq  Français, 
trois  Italiens,  dix-neuf  Hollandais,  deux  Ruspes  et  un  Suisse. 

Parmi  les  Français  se  trouvait  M.  A.Lavallée,  qui  a  été  nommé 
Président  du  Jury,  avec  le  docteur  Hasters,  du  Gardeners*  ckrû» 
nicUj  comme  Secrétaire. 

A  toutes  ces  célébrités  on  a  offert  des  fêtes,  des  banquets,  des 
spectacles  gala  et  des  invitations  pour  tous  les  établissements 
de  la  ville.  De  là  à  la  réception  de  nos  Jurés  à  Paris,  il  y  a  loin. 
Chez  nous,la  politique,  les  arts,  le  théâtre,  etc,  absorbent  Tatle»- 
tion  et  THorticulture  ne  tient  qu'une  très  petite  place  dans  les 
préoccupations  publiques;  à  Gand,  c'est  une  industrie  de  premier 
ordre  dont  les  produits  se  comptent  par  dizaines  de  millions.  H 
y  a  là  près  de  300  établissements  horticoles;  aussi  Gand  a  été 
nommée  la  «  Ville  des  Fleurs  »,  tt  ses  Expositions  attirent  tous 
les  principaux  horticulteurs  de  l'Europe.  Il  y  avait,  cette  année, 
292  concours,  et  comme  récompenses,  900  médailles,  dont  439 
en  or,  des  coupes  et  des  prix  d'honneur  offerts  par  M.  W.  Dulâ* 
enfin,  une  somme  de  500  francs  donnée  par  la  fédération  des 
Sociétés  d'Horticulture;  en  somme,  il  y  avait  pour  plus  d* 
30  000  francs  de  prix. 

Entrons  maintenant  dans  le  Casino  par  le  grand  escalier^  d'oti 
Ton  embrasse  d'un  coup  d'oeil  toute  la  grande  salie. 

L'aspect  générul  n'a  pas  beaucoup  changé  pour  ceux  qui  onft 
va  TKxposition  de  t878. 

C'est,  au  bas  de  l'escalier,  le  magnifique  lot  de  plantes  de  choix 
exposé  par  M.  Aug.  Van  Geert,  et  récompensé  par  la  médaille 
d'or  du  Roi;  puis,  tout  autour  de  la  salle  et  cachant  les  murs,  da 
superbes  collections  de  Palmiers,  Fougères  arborescentes,  Cyca- 
dées,  Aroïdées,  etc.;  enfin,  au  milieu  de  ce  merveilleux  entou- 
rage de  verdure,  les  énormes  Azalées  pour  lesquelles  Gand  n'a 
pas  d'égal;  quelques-unes»  dans  la  splendide  collection  de  M.de 
Ghellinck  de  Walle,  ont  de  4 °>  25  à  1m  50  de  diamètre.  L'autre 
partie  de  la  salie  renferme  â  lots  de  plantes  exceptionnelles 
exposées  par  MM»  A.  Van  Geert  et  A.  Dallière,  qui  nous  montrent 
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là  tout  ce  que  la  culture  la  plus  perfectionnée  peut  produire  en 
plantes  fleuries.  En  somme,  c'est  un  coup  d'œil  enchanteur  et 
Flore  ne  peut  pas  désirer  un  temple  plus  splendide.  Je  dois 
cependant  le  dire,  TExposition  de  1878  m*a  semblé  plus  belle  et 
plus  intéressante.  Cette  fois  plusieurs  grands  lutteurs  ont  dispara 
de  la  scène.  Rappelons  ici  M.  le  comte  de  Kerchove  avec  ses 
splendides  Palmiers,  M.  W.  Bull,  M.  Wills,  M.  W.  Williams  et 
M.  RolHsson  avec  leurs  merveilleux  apports  de  Grotons,  de 
Draceenas  et  de  plantes  à  feuillage  ornemental.  Les  Orchidées, 
ces  merveilles  végétales  qui  intéressent  si  vivement  la  grande 
masse  du  public,  étaient  en  très  petit  nombre  et  cela  s'explique 
par  la  rigueur  de  la  température  à  ce  moment  de  Tannée.  Enfin, 
il  y  avait  peu  d'apports  des  deux  grandes'  maisons  de  Gand, 
M.  Yan  Houtte  et  M.  Linden,  qui  cette  fois  ont  fait  une  Exposi- 
tion spéciale  dans  leurs  établissements. 

Us  ont  eu  Thonneur  d*y  recevoir  la  visite  de  la  famille  ros'^ale 
et  de  son  cortège  officiel.  Sans  doute  il  reste  encore  au  Casino, 
un  contingent  très  respectable  d'exposants  et,  bien  que  l'Expo- 
sition soit  internationale,  on  peut  dire  que  c'est  la  ville  et  les 
environs  de  Gand  qui  cette  fois  ont  fait  presque  tous  les  apports 
principaux.  En  outre  de  la  grande  salle,  qui  renferme  les  grands 
végétaux  et  les  plantes  ornementales  qui  contrastent  si  bien  avec 
Téclat  des  Azalées  pi  icées  au  centre,  il  y  a,  pour  les  vrais  ama- 
teurs, au  premier  étage»  une  longue  serre  où  l'on  réunit  ordi- 
nairement les  nouveautés  et  les  plantes  exceptionnelles  comme 
les  Sarracenia,  Sonerila^Nepenthes^  Anthurium,  et  les  Orchidées. 
C'est  là  qu'on  voyait  le   Waskingtonia  robusta.  Palmier  de  la 
Californie,  YAtaccia  palmatifida,  Y Amorphophallus  imperialisj 
VAlccasia  Puiz^'ymei  beaucoup  d'autres  introductions  récentes, 
dont  mes  collègues  plus  compétents  que  moi  vous  entretiendront. 
.  Je  dois  ajouter  qu'il  y  a  à  Gand   non  pas  deux  Expositions, 
mais  deux  sortes  de  présentations  des  plantes.  La  première,  pour 
le  Jury,  qui  s'occupe  peu  de  l'ornementation  des  pelouses  et  de 
l'aspect  général;  il  ne  voit  que  la  plante  proprement  dite  :  voilà 
pour  le  premier  jour.  Le  Jury,  quoique  nombreux,  est  si  bien 
divisé,  il  est  conduit  par  des  Commissaires  spéciaux  et  rensei- 
gné par  des  listes  imprimées  à  l'avance,  en  sorte  que  deux 
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heures  de  la  matinée  sufGsent  à  son  travail.  Après  son  passage, 
chaque  exposant  dispose  ses  plantes  pour  le  public  et  le  lende- 
main, lors  de  Touverture,  Tensemble  des  lots  est  remanié,  re- 
fondu, mis  au  point  pour  Taspect  général.  De  plus,  on  trouve 
en  entrant  un  catalogue  de  150  à  200  pages  donnant  le  nom  des 
Jurés,  ceux  des  exposants,  le  nom  des  plantes  présentées  dans 
chaque  concours  et  la  liste  des  récompenses. 

En  outre  des  salles  ordinaires,  on  avait  construit  dans  le  jar- 
din une  annexe  considérable  où  se  trouvaient  les  collections  de 
plantes  fleuries  ;  puis,  tout  autour,  on  avait  disséminé  le  maté- 
riel horticole,  serres,  chauffages,  pompes,  etc.  Je  n'ai  rien  vu 
là  qui  mérite  d'être  cité.  Je  ne  dois  pas  omettre  cependant  les 
belles  publications  belges  :  V Illustration  horticole\  le  Bulletin 
T  Arboriculture;  la  Flore  des  Serres;  Y  iconographie  des  Azalées 
de  PInde;  enfin  la  Revue  d'Horticulture  belge;  toutes  les  cinq  ont 
reçu  une  médaille  de  vermeil. 

J'ai  dit  que  les  deux  principaux  établissements  de  Gand 
avaient  fait  cette  fois  une  Exposition  spéciale  visitée  par  la  fa- 
mille royale  et  par  les  nombreux  étrangers  attirés  à  Gand.  Tout 
Je  monde  a  entendu  parler  des  cultures  de  la  maison  Van  Houtte 
qui  occupent  plus  de  40  hectares  :  ce  sont  probablement  les  plus 
considérables  qui  existent  au  monde.  Elles  contiennent  plus  de 
cinquante  serres  chauffées  par  9  kilomètres  de  tuyaux  et  les  châs- 
sis seuls  couvrent  1  hectare  et  demi.  On  voit  là,  et  en  quantités 
immenses,  tout  ce  que  le  règne  végétal  a  jusqu'à  présent  offert 
dans  tous  les  genres  à  Tétude  du  botaniste  et  de  l'amateur. 

Le  personnel  de  rétablissement  se  compose  de  plus  de  âOO  ou* 
vriers  ;  on  y  trouve  un  service  d'eau  des  plus  complets,  une 
usine  à  gaz  pour  l'éclairage  des  ateliers  et  des  bureaux,  un  ma-« 
gasin  de  graines  de  tous  genres,  enfin  un  atelier  de  peinture,  de 
dessin  et  de  gravure  où  se  font  les  planches  d'une  des  plus  im- 
portantes publications  horticoles,  je  veux  dire  la  Flore  des 
Serres  et  des  Jardins  de  r  Europe. 

Cette  année,  nous  avons  eu  le  plaisir  d'avoir  en  fleur  et  sans 
aller  jusqu'à  Haarlem,  de  merveilleuses  collections  de  Jacinthes^ 
et  de  plantes  bulbeuses  qui  couvrent  là  une  étendue  considéra- 
ble^  Tout  dans  l'établissement  Yan  Houtte  est  admirablement 


474  COMPTE  RBNDU 

iena»  mais  porte  un  caractère  essentiellement  utilitaire,  simple 
et  commercial.  Si  de  là  nous  visitons  les  pépinières  et  les  serres 
de  la  Compagnie  continentale  dirigée  par  M.  Linden,  nous  y 
trouverons  Tutile  mêlé  au  luxe  le  plus  recherché. 

Une  nouvelle  entrée  monumentale,  faite  sur  la  place  de  la  Cou- 
pure, nous  conduit,  par  un  jardin  anglais,  à  un  kiosque  où  l'on  a 
réuni  les  plantes  ornementales  les  plus  variées  et  à  une  serre 
nouvelle  qui  est  une  véritable  merveille. 

Les  parois  de  la  serre  sont  garnies  de  plantes  vertes,  toutes  en 
spécimens  de  choix,  triés  dans  des  collections  immenses;  au  mi- 
lieu sont  les  Azalées  et  autres  plantes  fleuries  disposées  avec  un 
art  et  un  goût  irréprochables.  Cette  nouvelle  création  de 
MM.  Linden  a  été  l'objet  d*une  admiration  générale  et  bien 
méritée. 

J'ai  dit  en  commençant  que  les  Anglais  avaient  peu  contribué 
cette  fois  à  TExposilion  de  Gand  ;  je  me  bornerai  à  citer  la 
beauté  des  Rhododendrons  hybrides  de  MM.  J.  Veitch  et  Sons,  les 
200  Cyclamen  bien  fleuris  de  H.  B.-S.  Williams,  puis  les  Ciné- 
raires et  les  Pelargonium  de  MM.  Cannell  et  fils  ;  tous  ce» 
apports  ont  été  largements  récompensés. 

On  remarquait  aussi  dans  rapport  de  M.  T.  Ghristy  et  C»,  de 
Londres,  la  plante  qui  produit  le  caoutchouc;  2  espèces  de  Zon- 
dolphitty  i  C/rostigma,  des  Cinchona^  la  Méntha  aroensis,  etc.  ;  de 
la  Hollande,  il  y  avait  deux  remarquables  collections  de  Jacin- 
thes de  MM.  Byvort  frères^  d'Overveen,  près  Haarlem;  elles  ont 
reçu  deux  médailles  d'or. 

En  fait  d^exposants  français^  je  ne  vois  guère  que  M.  Berg- 
mann,  qui  a  apporté  son  Anthurium  Fenneriense;  M.  G.  Maron, 
jardinier-chef  au  château  d  Herbault,  en  Beauce,  avait  exposé  un 
Gymnogramma  schizofthylU. 

M.  Lemonnier,  de  Lille,  avait  30  Caladium,  d'une  beauté  et 
d'une  culture  irréprochables;  M.  de  Lavansaye  avait  apporté 
5  Anthurium  nouveaux  des  plus  remarquables. 

Tous  ces  exposants  ont  eu  une  médaille  de  vermeil.  Enfin  nos 
collègues,  MM.  Chantrier  frères,  de  Mortefontaine,  ont  reçu  une 
médaille  d*or  pour  leurs  merveilleux  Crotons. 

A  Toccasion  du  concours  de  tant  d'intéressés  à  la.  convention 
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de  Berne,  la  chambre  syndicale  des  horticulteurs  helges  s'était 
réunie  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  assemblée  internationale,  pour  dis- 
cuter les  entraves  apportées  à  l'expédition  des  plantes  à  cause 
du  Phylloxéra. 

MM.  L.  Leroy,  d'Angers,  et  Planchon,  de  Montpellier,  ont  ap- 
porté leur  contingent  de  renseignements  sur  la  question  et  on  a 
voté  les  mesures  propres  à  faciliter  le  transport  des  plantes  en- 
travé par  des  instructions  officielles  mal  réfléchies  et  encore  plus 
mal  inlerprétées. 

Il  est  impossible  de  terminer  un  Compte  rendu  d'une  Exposi- 
tion belge  sans  rendre  un  éclatant  hommage  à  la  franche  et  cor- 
diale réception  de  nos  voisins.  Là,  prospère  un  peuple  sage,  la- 
borieux, hospilalier  et  que  pour  ma  part,  le  dirai-je  ?  je  visite 
depuis  plus  de  quarante  années  avec  un  plaisir  nouveau,  j'allais 
presque  dire  avec  envie. 
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(Calvados),  du  40  au  17  juin  4883(1); 
Par  m.  Hicheun. 
Messieurs, 

La  ville  de  Caen  devait,  en  l'année  4883,  recevoir  le  concours 
régional  de  la  contrée,  comprenant  sept  départements  limitro- 
phes. 

Ces  concours  qui  ne  reviennent  dans  les  mêmes  localités  qu'à 
des  époques  un  peu  éloignées,  sont  généralement  suivis  avec  un 
empressement  d'autant  plus  accentué  que  les  villes  où  ils  ont 
lieu  ont  l'habitude  de  se  mettre  en  frais  pour  organiser  des 
Eîxpositions  offrant  de  l'attrait  aux  habitants,  que  l'agriculture, 
qui  en  forme  la  base,  ne  suffirait  pas  pour  attirer.  A  Caen, 
grand  centre  d'une  population  normande  sérieuse,  au  milieu  de 
laquelle  les  sciences  et  les  arts  sont  en  honneur,  siège  de  fa- 
cultés, d'une  cour  d'appel  et  de  Sociétés  savantes  qui  ont  fuit 

(4)  Déposé  le  28  juin  4883. 
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leurs  preuves,  à  Caen,  dis-je,  le  concoars  régional  devait  faire 
sensation. 

La  ville  Ta  rendu  on  ne  peut  plus  intéressant  en  faisant,  à 
côté  de  tout  ce  qui  concerne  Tagriculture,  une  belle  place  auK 
arts  et  àTindustrie,  et  entre  autres,  en  organisant  une  Exposi- 
tion des  beaux-arts  modernes,  savoir  :  peinture,  sculpture,  gra- 
vure, etc.,  et  une  autre  rétrospective;  une  Exposition  des  arts 
et  industries,  un  concours  hippique,  et  enfîn  une  Exposition  des 
produits  de  THorticulture,  ceile  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte. 

Celte  dernière,  instituée  par  l'administration  municipale,  a 
été  organisée  par  les  soins  et  avec  le  concours  des  membres  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Gaen  et  du  Calvados,  dont  plusieurs, 
élus  parmi  les  exposants,  ont  fait  partie  du  Jury,  qui  en  outre 
était  composé  de  délégués  de  Sociétés  étrangères.  Aji  milieu  de 
ceux-ci  je  me  suis  trouvé  moi-même,  envoyé  par  M.  le  Président 
de  noire  Société. 

Je  citerai,  comme  Jurés  étrangers  à  la  ville,  MM.  Ernest 
Dupré,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  Lemée  (Ernest),  Secrétaire-adjoint  de  la  Société 
d'Horticulture  de  TOrne  ;  Joseph  Lafosse,  à  Saint-Côme-du- 
Mont,  près  Carantan  (Manche),  horticulteur-amateur;  Léon 
Hailaure,  Président  du  Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de 
Botanique  du  Havre  ;  Cappe,  membre  délégué  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye,  qui  ont  opéré  conjoin* 
tement  avec  six  des  habitants  nommés  par  les  exposants. 

Le  Jury  a  été  réuni  le  9  juin,  et  l'Exposition  a  été  ouverte  le 
10  :  elle  était  disposée  sur  la  grande  place  qui  se  développe 
devant  l'hôtel  de  ville,  au  milieu  de  laquelle  se  voyait,  il  y  a 
peu  de  temps,  la  statue  du  roi  Louis  XIY,  et  qui,  je  le  crois,  est 
destinée  à  faire  un  jardin  public. 

En  vertu  d'une  disposition  toute  spéciale  inspirée  par  une 
excellente  pensée,  le  Conseil  municipal  avait  proposé  une  mé- 
daille d'or  pour  les  horticulteurs-maraîchers  de  l'arrondissement 
de  Caen  fréquentant  habituellement  les  marchés  de  la  ville.Gette 
médaille  a  été  gagnée  par  M.  Jules  Lecointe,  maraîcher  à  Caen. 

Premier  Concours.  —  Voici  le  cadre  tracé  pour  le  premier 
Concours,  et  voici  quels  ont  été  les  principaux  lauréats  : 
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M.  Laffaiteur,  maraîcher  à  Bayeux,  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  grand  module.  La  principale  récompense  pour  les  lé- 
gumes, une  médaille  de  vermeil  petit  module,  a  été  décernée  à 
M.  Beaujour,  horticulteur-amateur  à  Rots,  dont  le  jardinier  est 
M.  Leclerc.  Les  lots  de  ces  exposants  étaient  composés  de  lé- 
gumes généralement  beaux  et  bien  assortis. 

Un  lot  qui  en  a  approché  était  celui  de  la  corporation  des 
jardiniers  de  Caen. 

Quatrième  Concours.  —  Le  quatrième  Concours  nous  a  con- 
..dttits  à  un  lot  d'arbres  fruitiers  de  pépinières,  bien  venant  et  qui  a 
valu  une  grande  médaille  d  argent  à  M.  Letellier,  pépiniériste  à 
la  Maladrerie.  territoire  de  Caen. 

Cinquième  Concours. —  Collections  de  plantesdeserre  fleuries 
ou  non  fleuries. 

Parmi  les  horticulteurs-marchands,  se  sont  distingués,  dans 
ce  Concours,  M.  René  Cornu,  de  Caen,  quia  eu  une  grande  mé- 
daille de  vermeil  et  M.  Evrard,  de  la  même  ville,  qui  a  gagné 
une  grande  médaille  d'argent  ;  enfin  M.  Piel,  horticulteur  à 
Deauville,  à  qui  il  a  été  attribué  une  petite  médaille  d'argent. 
Au  nombre  des  horticulteurs-amateurs  dans  le  même  Concours, 
a  été  signalé  M.  Mériel,  maire  de  Caen,  propriétaire  à  Cor- 
melles-le-Royal  (M.  Badin,  jardinier),  qui  a  obtenu  une  mé- 
daille d'or  pour  un  fort  lot  bien  composé  de  plantes  de  serre. 

Septième  Concours. —  Gesnériacées,(j/oxmia,  AchimeneSj  etc. 

Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Evrard,  déjà  nommé, 
pour  une  cdleclion  de  Gloxinia  en  plantes  bien  cultivées,  d'un 
bon  choix  et  de  riches  coloris. 

Huitième  Concours.  —  Broméliacées. 

Pour  une  collection  dans  ce  genre,il  est  échu  à  M.  Evrard, 
déjà  nommé,  une  petite  médaille  d'argent. 

Neuvième  Concours. —  Aroidées  {Caladium,  Anthurium,  etc.). 

Ici  a  été  encore  signalé  M.  Evrard  dont  le  Jury  a  assez  apprécié 
le  lot  pour  lui  décerner  une  médaille  d'or, 

M.  René  Cornu  reparaît  à  ce  concours  avec  une  médaille  d'ar* 
gent  grand  niodule  et  M.  Mériel,  maire  de  Caen  (M.  Badin,  jar- 
dinier), comme  amateur,  a  vu  son  lot  récompensé  par  une 
grande  médaille  de  vermeil. 
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Par  ces  récorapeoses,  on  jagera  que  ce  Concoars  a  élé  parti- 
culièrement remarquable* 

Dixième  Concours. —  Gycadées. 

Un  lot  en  fortes  plantes  pour  ce  Concours  a  valu  une  grande 
médaille  de  vermeil  à  M.  le  marquis  de  Bellefond,  propriétaire - 
amateur  à  Cavigny  près  Saint-L6  (Manche). 

Onzième  Concours.  —  Orchidées  de  serre. 

Ces  plantes  dont  l'intéressante  culture  tend  à  se  r^andre, 
avaient  produit  deux  lots,   dont  le  premier  a  motivé  une  mé- 
daille de  vermeil  petit  module  pour  M.  Cornu  et  une  autre  d*ar» 
gent  grand  module  pour  M.  Mériel,   amateur,  tous  deux  déjà 
nommés* 

Quatorzième  Concours. —  Pélargonien  à  grandes  fleurs. 

Petite  médaille  de  vermeil  à  M.  Secourable,  horticulteur^mar- 
chand  à  Caen  ;  grande  médaille  d'argent  au  même  M.  Evrard. 

Quinzième  Concours.  —  GérQuiums  [Pelargoniuai  zonale-in- 
quinanz). 

Grande  médaille  d'argent  au  même  M.  Secourable. 

Seizième  concours. —  Rosiers  en  pots. 

Une  collection  de  Rosiers  en  pots  a  été  l'un  des  attraits  de 
l'Exposition;  aussi  on  ne  s'étonnera  pas  qu'elle  ait  valu  à 
M.  Oger,  horticulteur  à  Caen,  une  des  médailles  d'or  dont  le 
lury  pouvait  disposer. — La  collection  de 'Roses  de  M.  René 
Cornu,  qui  avait  aussi  son  mérite,  a  motivé  une  médaille  d'argent 
grand  module  au  profit  de  cet  horticulteur. 

Dix-septième  concours. —  Azalées. 

Cette  plante  en  pleine  floraison  a  brillé  avec  éclat;  M.  René 
Cornu  a  eu  la  palme,  savoir:  une  médaille  d'or  pour  ses  belles 
plantes  d'un  fort  bon  choix  ;  et,  après  lui,  M.  Fontaine,  amateur 
(Saint-Pierre,  jardinier)^  à  Mondeville,  a  obtenu  une  grande  mé- 
daille  d'argent. 

Dix-huitième  concours.  —  Rhododendrons. 

Pour  ses  plantes  en  belle  floraison  et  en  bon  état«  M.  Evrard 
a  reçu  une  grande  médaille  d'argent. 

Dix-neuvième  concours.  —  Bégonias  tubéreux. 

M.  Evrard  s'est  encore  fait  remarquer  dans  ce  concours  :  j)  a 
dû  à  son  lot  une  grande  médaille  d'argent. 
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Yin^^deuxièine  concours.  —  Renonculacées. 

Un  lot  d'Anémones  de  M.  Lenormand,  horlicul leur-marchand 
à  Caen,  a  mérité  une  bonne  noie  qui  a  été  attestée  par  une  mé- 
daille d'argent  grand  module. 

Vingt-troisième  concours.  —  Arbustes  d'ornement  à  feuilles 
persistantes  et  à  feuilles  tombantes. 

Pour  un  lot  important,  bien  assorti,  à  M"**  veuve  Oudin  et 
fils,  pépiniéristes  à  Lisieux,  une  médaille  de  vermeil  grand 
module  et  une  médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Bricon, 
pépiniériste  à  Caen,  pour  un  lot  se  rapprochant  beaucoup  du 
précédent. 

Vingt-quatrième  concours.  —  Conifères. 

Les  deux  mêmes  exposants  ont  été  en  présence  pour  deux 
lots  de  Conifères  à  Toccasion  desquels  chacun  a  reçu  une  sem- 
blable médaille  de  vermeil  grand  module.  —  Un  lot  de  même 
nature  de  M.  Letellier  a  été  primé  par  une  médaille  d'argent 
petit  module. 

Vingt-cinquième  concours.  —  Semis. 

Une  grande  médaille  d'argent  a  été  décernée  à  M.  Evrard, 
déjà  nommé,  pour  des  gains  bien  réussis  de  Pelargonium  à 
grandes  fleurs. 

Vingt- sixième  concours.  —  Bouquets. 

Le  goût  des  bouquets  a  ses  grands  avantages;  en  outre  de 
l'agrément  qu'il  procure,  il  fait  aimer  les  fleurs  et  favorise  le 
développement  de  leur  culture.  Le  Jury  a  porté  son  attention 
sur  les  œuvres,  en  bouquets  et  corbeilles  de  tables,  de  M"**  Léon 
Cavron,  de  Cherbourg,  et  a  résumé  son  appréciation  en  votant 
pour  cette  dame  une  médaille  d'argent  petit  module. 

Pour  résumer  les  appréciations  du  Jury  sur  l'ensemble  de 
l'Exposition  florale,  je  puis  dire  qu'elle  a  été  bien  réussie  et  sur- 
tout qu'elle  a  fait  ressortir  TexistenceàCaen  d'horticulteurs  habiles 
et  faisant  honneur  à  la  grande  ville  qui  avait  fait  appel  à  leurs 
exhibitions  ;  leurs  noms  sont  suffisamment  indiqués  par  la  liste 
des  récompenses  qui  précède;  je  n'ai  pas  besoin  de  les  rappeler. 

Si  j'ai  accompli  ma  tâche  en  rendant  compte  de  l'Exposition 
d'Horticulture,  je  ne  puis  quitter  cette  ville,  si  intéressante 
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par  ses  monuments  anciens,  sans  rappeler  qu'elle  possède  un 
Jardin  des  plantes  fort  beau,  établi  dans  un  enclos  très  agréa- 
blement accidenté,  bien  boisé,  richement  assorli  au  point  de  vue 
de  la  botanique  et  muni  de  fort  belles  et  très  vastes  serres  abon- 
damment garnies  de  plantes  remarquables. 

Je  ne  puis  encore  passer  sous  silence  une  cérémonie  dont  il 
m'a  été  donné  d'être  le  témoin  et  qui  coïncidait  avec  Touverture 
de  TËxposition  horticole,  l'inauguration  d'une  statue  de  marbre, 
œuvre  de  M.  Delaplancbe,  fort  appréciée  sous  le  rapportée 
l'art,  et  qui  conservera  avec  une  ressemblance  parfaite  les  traits 
de  notre  grand  compositeur  Âuber,  dont  les  œuvres  empreintes 
du  goût  français,  dont  elles  sont  l'expression  la  plus  vraie,  pas- 
seront glorieusement  à  la  postérité  avec  celles  des  plus  grands 
compositeurs  qui  ont  brillé  pendant  le  présent  siècle. 

Auber,  né  à  Gaen,  tout  à  fait  accidentellement,  eut  le  caprice 
de  ne  pas  vouloir  être  Normand  ;  mais  la  ville  éclairée  qui  pos- 
sédait son  acte  de  naissance  dans  ses  archives  a  revendiqué  an 
honneur  que  nulle  autre  cité  ne  pouvait  lui  disputer, et,  par  une 
louable  résolution,  elle  a  voulu  perpétuer  le  souvenir  de  cette 
heureuse  naissance  en  élevant  une  statue  au  grand  artiste.  Une 
députation  de  l'Institut  vint  s'unir  aux  autorités  de  la  ville  poar 
rendre  hommage  à  cet  illustre  confrère,  qui  fut  l'une  des  gloires 
de  la  France,  et  l'inauguration  faite  à  l'hôtel  de  ville  dans  une 
imposante  cérémonie,  fut  suivie  le  soir  d'un  banquet  nombreux 
qui  réunit  les  membres  des  députations  avec  les  autorités  dépar- 
tementales, celles  de  la  cité,  les  membres  des  Sociétés  savantes 
et  les  nombreux  habitants  amateurs  des  beaux-arts,  qui  ont  eu 
le  bon  esprit  de  décréter  leur  compatriote  l'illustre  auteur  de 
la  Muette» 


r 


PLANTES  NOUVELLES  OU  RARES  48  f 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans  des  publications 

étrangères. 

BoTANiGAL  Magazine. 

Babiana  riDi^ns  Ker.  —  Bot.  Mag,,  pi.  6667.  —  Babiane  écarlate. 
—  Cap  de  Bonne-Espérance.  —  (Iridées). 

C'est  une  belle  Iridée  bulbeuse,  qui  mérite  d'être  cultivée  pour 
la  belle  couleur  rouge-écarlate  de  ses  fleurs,  et  qui  cependant 
est  fort  peu  répandue.  Toutes  les  fois  qu'elle  a  été  importée,  elle 
a  été  bientôt  perdue.  Elle  a  fleuri  dans  le  Jardin  botanique  de 
Kew,  pendant  Tété  de  1883.  Déjà  Ph.  Miller  la  possédait  à  Ghel- 
sea,  en  4759. 

Microstylls  metallica  Reichb.  F.  —  Bot.  Mag.,  pi.  6668.  —  Micro- 
stylide  métallique.  —  Bornéo.  —  (Orchidées). 

Cette  petite  Orchidée  nouvelle  est  remarquable  par  sa  colo- 
ration générale  en  pourpre  vineux.  C'est  là  son  mérite  essentiel, 
ses  fleurs,  qui  sont  au  nombre  d*une  douzaine  dans  Tinflores- 
cence^  étant  petites  et  d'un  bien  moindre  effet  que  les  feuilles. 

lBlllberj(ia  Porteana  Brongn.  *  Bot,  Mag,^  pi.  6670.  —  Billbergie 
de  Porte.  —  Brésil.  —  (Broméliacées), 

Cette  plante  est  l'une  des  plus  belles  Broméliacées  qu'on  pos- 
sède dans  les  collections.  Elle  fut  découverte  par  Marius  Porte, 
collectionneur  français  bien  connu  à  qui  elle  est  dédiée,  en  4849, 
dans  la  province  de  Bahia,  et  envoyée  à  un  zélé  amateur  de 
Saint-Mandé,  M.  Morel.  Elle  doit  son  élégance  aux  très  grandes 
bractées  ovales-lancéolées,  colorées  en  rose  vif,  que  porte,  au- 
dessous  de  rinflorescence,  sa  tige  florifère,  qui  est  retombante 
dans  toute  sa  moitié  supérieure  et  que  blanchit  un  épais  duvet 
semblable  à  de  la  farine.  Ce  même  revêtement  farineux  s'étend 
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sur  Tovaire  et  le  calyce  des  fleurs,  qui  ont  les  pétales  très  longs 
et  étroits,  verts;  ceux-ci,  quand  la  fleur  commence  à  se  faner, 
se  contournent  en  spirale  du  sommet  vers  la  base  et  laissent 
alors  à  découvert  les  longues  anthères,  le  style  et  les  stigmates, 
qui  sont  tous  violets.  L'inflorescence  réunit  une  vingtaine  de  ces 
fleurs,  qui  sont  longues  d'environ  huit  centimètres. 

Pof onla  C^ammieana  D.  HoOK.  —  Bot,  Mag,,  pi.  6671.  —  PogOnie 
de  Gammie.  — Nord  des  Indes.  —  (Orchidées). 

Curieuse  Orchidée  terrestre  dédiée  à  M.  Gammie,  qui  Ta  en- 
voyée au  Jardin  botanique  de  Kew.  Elle  appartient  à  un  genre 
qui  compte  une  douzaine  d'espèces  dans  les  Indes  Orientales, 
toutes  d'une  culture  très  difficile.  Sa  tige  fleurie  n'a  qu'une 
quinzaine  de  centimètres  de  hauteur  et  se  termine  par  une 
grappe  d'une  dizaine  de  fleurs  à  moitié  ouvertes,  roses,  pen- 
dantes; elle  est  dépourvue  dé  feuilles  bien  développées  dtne 
porte  que  deux  gaines  embrassantes.  La  plante  n'a  qu'une  seule 
feuille,  grande,  en  cœur,  acuminée,  que  parcourent  de  nom- 
breuses nervures  rayonnantes,  dessinées  (d'après  la  figure)  par 
tout  autant  de  bandes  vert  foncé,  qui  se  détachent  sur  le  fond 
vert  clair.  Dans  l'intervalle  de  ces  nervures  se  montrent  des 
enfoncements  arrondis,  disposés  en  file. 

Micro|flot«a  albetceiit  Glarke.  »  Bot.  Mag,,  pU  6672.  —  HicrO- 
glosse  blanchâtre.  —  Indes,  dans  THimalaya.  —  (Composées-Asté' 
roïdées). 

Joli  arbuste  rustique  à  Londres  qui,  bien  qu'ayant  été  introduit 
en  Angleterre  dès  1842,  est  encore  fort  peu  connu  et  peu  répandu. 
Il  avait  été  pris  d'abord  pour  vn' Aster  et  avait  été  nommé 
Aster  catulicus.  Son  mérile  ornemental  résulte  de  ses  corymbes 
terminaux  de  petits  capitules,  dans  lesquels  un  rayon  d'un  joli 
violet  entoure  un  disque  jaune.  Il  ne  mûrit  pas  ses  graines 
devant  un  mur  au  midi,  dans  le  Jardin  botanique  de  Kew.  Il 
fleurit  en  juin  et  juillet. 

Plenropefalam  costarieense  H.  WEin)L.  —  Bot,  Mag,f  pi.  6674< 
—  Pleuropétale  de  Costa-Rica.  —  Amérique  centrale.  —  (Amaran- 
tacées). 

Sous-arbrisseau  de  serre  tempérée,  très  joli  quand  il  porte 
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ses  pacicules  de  baies  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  qui  sont 
d'un  beau  rouge  pourpre  et  qui  se  conservent  pendant  plusieurs 
mois  li  croit  naturellement  dans  l'Amérique  centrale  et  au 
Mexique.  A  Kéw,  il  a  fleuri  en  automne  et  a  mûri  ses  fruits  en 
hiver.  Ses  fleurs  sont  petites  et  insignifiantes.  Ses  feuilles  sont 
ovales-lancéolées,  péliolées,  entières,  longuement  acuminées, 
alternes. 

Cararnat»  mosalea  André  (£d.)  .— Bot.  May,f   pi.   6675.  —  Nou- 
velle-Grenade. —  (Broméliacées). 

Cette  Broméliacée  a  été  envoyée  en  \S1\  à  M.  Linden,  par 
M.  Gust.  Wallis,  qui  l'avait  découverte  dans  un  bois  des  environs 
d'ocana,  à  l'altitude  de  près  de  i  000  mètres.  M.  Morren  avait 
créé  pour  elle  le  genre  Massaw/ea  dont  le  caractère  à  peu  près 
unique,  relative  ment  aux  Camguafa,  consisterait  en  ce  que  la 
corolle  est  plus  courte  que  le  calyce,  distii.clion  jugée  insuffi- 
sante par  M.  Ed.  André,  que  suit  M.  J.-G.  Baker,  dans  le 
Botanical  Magazine.  La  plante  est  surtout  remarquable  par  ses 
feuilles  qui,  à  leur  face  supérieure,  sont  marquées,  sur  fond  vert 
clair,  d*un  grand  nombre  de  lignes  transversales  et  plus  ou 
moins  ondulées  d'un  vert  très  foncé,  tandis  que,  à  leur  face 
inférieure,  ce  sont  des  lignes  analogues,  mais  plus  larges  et  d'un 
rouge  brunâtre,  qui  se  dessinent  sur  un  fond  vert  clair  lavé  de 
rouge  pourpre.  La  tige  florifère  et  les  bractées  qu'elle  porte  en 
grand  nombre  sont  d'un  rouge  magnifique,  tandis  que  les 
fleurs,  qui  sont  ramassées  au  nombre  d'une  vingtaine  en  tète 
arrondie  à  son  extrémité,  ont  le  calyce  jaune  et  la  corolle 
blanchâtre. 

BaeharU  Manderii  J.-G.  Bakbr,  BoU  Mag.^  pi.  6676.  —  Euchari- 
de  Sander.  —  Nouvelle -Grenade.  —  (Amaryllidées)  • 

Nouvelle  espèce  qui  ne  peut  manquer  d'être  recherchée  pour 
sa  beauté.  Elle  a  le  port  et  le  feuillage  de  VEucharis  grandiflora, 
mais  elle  s'en  distingue  au  premier  coup  d'œil  parce  que  la  cou- 
ronne jaunâtre  de  sa  fleur  est  presque  complètement  soudée 
avec  le  périanthe  et  ne  garde  libre  qu'un  bord  étroit  duquel 
partent  les  filets  assez  courts  des  étamines.  Elle  a  été  introduite 
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réeemment  par  la  maison  J.  Sander.  de  Saist-Albans.  Dans  le 
Jardin  boUnL|ae  de  Kew,  elle  a  fleori  en  novembre  et  décembre 
derniers,  pour  la  première  fois.  Elle  a  nn  oignon  oToIde,  épais 
de  quatre  on  cinq  centimèlres  et  coorert  de  tnnîqoes  bmnes.  Sa 
hampe  porte  deox  grandes  feuilles  longnetnent  pétîolées,  ovales 
en  ecBar,acaminées,  longues  de  0*  20-4*  2  5,  larges  de  (H  1 2-0^  1 5, 
que  parcourent,  de  chaque  côté  de  la  côte  médiane,  de  six  à  dix 
nervures  réunies  entre  elles  par  des  veines  transversales.  Sa 
hampe  arrondie,  haute  d'environ  0*30,  se  termine  par  une 
ombelle  d*i  deux  ou  trois  fleurs  blanches,  penchées  ou  retom- 
bantes, à  long  tube  arqué,  d*abord  grêle  et  renflé  plus  hai|t 
en  entonnoir,  à  limbe  bien  ouvert,  large  d'environ  0*06-(P  07, 
ayant  ses  segments  ovales. 

ThBBiMrgi*  Kfrlill  D.  Hook.,  Bot.  Jiag.j  pi.  6677.— Thunbergie  de 
KJrk.  —  Est  de  l'Afrique  tropicale.  —  (Acanthacées'. 

L*Afrique  tropicale  possède  beaucoup  d'espèces  de  Thvaibergia, 
Celle  dont  il  8*agit  ici  est  nouvelle;  elle  forme  un  arbuste  haut 
d'un  mètre  au  plus,  à  branches  raides  et  divergentes^  à  fleurs 
venant  deux  par  deux,  d'un  violet  bleu  et  longues  d'environ  trois 
centimètres,  au  total,  plus  intéressante  au  point  de  vue  botani- 
que qu'à  titre  d  espèce  ornementale.  Elle  est  voisine  du 
Th,  erecta.  Elle  est  dédiée  à  sir  John  Kirk,  dont  le  nom  est 
bien  connu  comme  celui  d'un  heureux  introducteur  de  nom- 
breuses et  belles  plantes  africaines. 

FraxlDos  Marte«ll  D.  HoOK.,  BoL  Mag.^  pi.  6678.  »  Frêne  de  Maries. 
—  Nord  de  la  Chine.  —  (Oléacées). 

Le  Frêne  nouveau  que  décrit  et  figure  le  Botanical  Magazine 
est  un  petit  arbre  qui  semble  destiné  à  occuper  une  place  distin- 
guée parmi  les  espèces  ligneuses  et  rustiques  propres  à  l'orne* 
ment  des  jardins  et  des  parcs;  il  produit  en  effet  ses  fleurs 
blanches  en  si  grande  profusion  qu'il  égale  presque,  sous  ce 
rapport,  le  Frêne  à  la  manne.  Il  a  été  découvert  par  M.  Maries, 
dontiiareçu  le  nom,  lorsqu'il  voyageait  comme  collecteur  pour 
MM.  Veitch.  Ce  voyageur  en  envoya  alors  en  Angleterre  des 
échantillons  secs  pour  herbier  et  des  graines.  Les  pieds  venus 
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du  semis  de  ces  graines  ont  fleuri  au  mois  de  mai  1882,  dans 
Tun  des  établissements  de  MM.  Veitch,  à  Coombe-Wood.  —  Le 
Frêne  de  Maries  est  glabre  sur  toutes  ses  parties,  sauf  les  pétioles 
et  rachis  des  feuilles,  ainsi  que  les  rameaux  de  Tinflorescence, 
qui  sont  revêtus  d*un  très  fin  duvet.  Ses  feuilles,  longues 
de  0"  40-0™  45,  sont  pennées  à  cinq  folioles  ovales,  obovales  ou 
lancéolées,  entières  ou  seulement  dentées  au-delà  de  leur  milieu, 
d'un  vert  pâle.  Ses  fleurs  blanches  (dont  M.  Hooker  n'a  vu  que 
les  mâles),  à  cinq  ou  six  pétales  longs  et  étroits,  forment  de 
nombreuses  panicules  qui  sortent  de  toutes  les  aisselles  supé- 
rieures, et  qui,  d*après  la  figure,  sont  groupées  au  bout  des 
branches  par  Teff'et  de  la  brièveté  des  entre-nœuds. 

Compareftla  macrc»plectron  Reich.  F.  —  BoL  Mag,  pi.  6679.  «- 
Comparetlie  à  long  éperon.  —  Nouvelle-Grenade.  —  (Orchidées). 

Gracieuse  Orchidée,  la  plus  belle  du  genre  peu  nombreux 
auquel  elle  appartient,  dont  la  découverte  est  due  à  M.  Triana. 
Elle  se  distingue  de  ses  congénères  par  son  éperon,  qui  est  plus 
long  que  la  fleur  entière  mesurée  dans  son  plus  grand  diamètre. 
Elle  parait  avoir  été  introduite  d'abord  chez  MM.  Low,  mais 
l'individu  qui  a  été  le  sujet  de  la  planche  du  Botanical  Magazine 
avait  été  envoyé  au  jardin  de  Kew  en  1884,  et  il  y  a  fleuri  en 
octobre  1882!.  La  plante  ne  forme  pas  de  pseudobulbes,  et  sa 
courte  tige  porte  dans  sa  partie  inférieure  quatre  ou  cinq  écailles 
engainantes  et  distiques,  roussâtres,  puis,  immédiatement  au 
dessus,  deux  ou  trois  feuilles  oblongues,  mesurant  0°^  10-0™  12 
de  long  sur  0°0'i-0°03  de  large,  au-dessus  desquelles  s'élève 
un  pédoncule  grêle  et  bientôt  retombant  sur  lequel  s'attachent 
une  demi-douzaine  de  fleurs  espacées,  distiques,  d'un  rose 
violacé,  pointillé  de  rouge  violet  plus  intense.  Le  labelle  de  ces 
fleurs  est  grand,  rétréci  en  onglet  court  à  sa  base,  profondément 
échancré  à  son  extrémité. 

SaxIfraiTA eortutifolla  Siéb.  etZncc.  —  Bot.  Mag.,^\.  66S0.-'  Saxi- 
frage à  feuilles  de  Cortuse.  —  Japon.  —  (Saxifragées). 

Jolie  Saxifrage  qui  ressemble  tellement  aux  Saxifrdga  sar- 
mentosa  et  surtout  Fortunei  que  M.  Maximowiçz  l'a  considérée, 
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toutefois  avec  quelque  hésitation,  comme  une  variété  de  ce 
dernier.  Elle  diffère  de  la  première  de  ces  espèces  parce  qa*elle 
ne  produit  pas  de  filets,  et  de  la  dernière  parce  que  ses  fleurs 
blanches  sont  beaucoup  plus  petites  et  ont  les  pétales  entiers. 
Parmi  ceux-ci,  il  y  en  a  un  beaucoup  plus  long  que  les  quatre 
autres.  La  plante  est  herbacée-vivace. 

Hedlnllla  amabllis  Dter.  ^  Bot.  Mag,,  pi.  6684.  —  Médinille  aima- 
ble. —  Java   —  (Mélastomacées). 

Cette  belle  Mélastomacée  l'emporte  sur  le  Medinilla  magnifica 
pour  la  grandeur  de  ses  fleurs,  mais  elle  lui  est  inférieure  parce 
qu*elle  n'a  pas  les  grandes  bractées  colorées  qui  ajoutent  beau- 
coup à  la  beauté  de  celui-ci.  Elle  est  voisine  surtout  du  M.  speciota 
Blume.  Elle  a  été  introduite  en  Angleterre  par  M.  Will.  6uU,à1a 
date  d'une  dizaine  d'années.  C'est  un  arbuste  glabre,  dont  la 
tige  et  les  branches  sont  carrées,  avec  les  angles  relevés  en  ailes 
ondulées.  Ses  feuilles  sont  très  grandes,  longues  de  0"*  30,  larges 
de  0™45-0"20,sessiles,ovales  ou  obovales,  pointues  au  sommet, 
ondulées  sur  les  bords,  relevées  de  cinq  très  fortes  nervures, 
d'une  texture  épaisse;  ses  fleurs  roses,  larges  de  ti*ois  ou  quatre 
centimètres,  sont  réunies  en  grand  nombre,  de  manière  à  former 
une  grande  panicule  terminale,  dressée,  très  rameuse,  haute 
d'environ  0™  30,  dont  Taxe  et  toutes  les  ramifications  serticillées 
sont  colorés  en  rose.  Cette  belle  plante  est  de  serre  chaude. 

Ii»lla  monophylla  N.-Ë.  Brown.  —  Bot.  Mag,^  pi.  6683.  —  Lélia  à 
une  seule  feuille.  —  Jamaïque.  —  (Orchidées). 

Bien  que  possédant  tous  les  caractères  du  genre  Lxlia,  cette 
jolie  Orchidée  ne  ressemble  guère  dans  son  ensemble  à  ses 
congénères  ;  celle  dont  son  port  se  rapproche  le  plus  est  le 
Zr.  cinnabarinùy  qui|  comme  elle,  n'a  pas  de  pseudobulbe,  dont 
la  fleur  a  une  couleur  cinabre  assez  analogue,  quoique  plus 
jaune,  et  dont  le  labelle  est  presque  également  réduit.  Le  Lslia 
monophylla  a,  sans  pseudobulbes,  un  rhizome  très  rameux,  du- 
quel partent  en  touffe  plusieurs  tiges  grêles,  hautes  seulement 
de  0™  15-0" 25,  de  la  grosseur  d'une  plume  de  corbeau,  presque 
entièrement   enveloppées    de  longues  gaines  en  tube  étroit, 
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rougeâtres  et  poîntillées  de  rouge  ;  chacune  portCf  au  bout  de 
son  quart  inférieur^  une  seule  feuille  lancéolée,  longue  seulement 
de  O^OS-O-OS,  et  se  termine  par  une  fleur  large  de  0»  025-0'»  05, 
colorée  en  vif  orangé-écarlate  uniforme,  dans  laquelle  les  sépales 
et  pétales  étalés  sont  presque  entièrement  semblables^  tandis 
que  le  labelle  est  très  petit,  relevé  et  ployé  en  gouttière  pour 
embrasser  la  colonne  ou  gynostème. 

Cadia  filUtiana  Baker.  —  Bot.  Mag.,  pi.  6685.  —  Gadia  d'Ëllis.  — 
Madagascar.  —  (Légumineuses-Sophorées). 

Le  genre  Cadia  est  Tun  des  plus  remarquables,  au  milieu  du 
grand  groupe  naturel  des  Légumineuses,  par  ses  fleurs  parfaite- 
ment régulières  qui  rappellent  par  leur  aspect  celles  d'une 
Malvacée.  On  n'en  connaît  que  trois  espèces,  parmi  lesquelles 
celle  dont  il  s'agit  ici  se  distingue  des  autres  par  ses  feuilles 
pennées,  à  folioles  peu  nombreuses  et  grandes.  Cet  arbrisseau  a 
été  découvert  par  le  voyageur  et  missionnaire  anglais  W.  EUis, 
dont  il  a  reçu  le  nom.  Le  pétiole  de  ses  feuilles  forme  à  sa  base 
un  renflement  ovoïde  brun,  et  chacune  des  folioles  ovales-lan- 
céolées, au  nombre  de  7-9,  est  portée  par  un  court  péliolule  de 
la  même  couleur.  Ses  fleurs  roses,  longues  de  0*"  03  et  en  enton- 
noir, sont  disposées  par  quatre  ou  cinq  en  grappes  lâches  et 
axillaires.  Il  succède  à  chacune  une  grande  gousse  allongée, 
longuement  rétrécie  au  sommet  et  à  la  base. 


£«  Seerétairâ'Rédacteur-Gérant. 
P.  Duchàrtre. 
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Paclf.  —  Impnmerie  de  l'Étoile,  Boudet,  directear,  rue  Catiette,  1. 
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Observations  météo  rologiqdbs  faites  far  u.  f.  iamin,  a  boueg-u-hiinb, 
PRÈS  PARIS  (altitude  63io  environ). 
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Séance  solennelle  du  16  août  1883. 
Distribution  DES  récompenses  décernées  a  la  suite  des  Expositions 

TENUES    EN  MARS  ET  MAI   1883. 

La  Société  nationale  d*Horticulture  de  France  a  distribué 
solennellement  dans  son  hôtel,  le  jeudi  16  août  4883^  à  une 
heure  de  relevée,  les  récompenses  décernées  par  le  Jury  pour  ses 
deux  dernières  Expositions  et  celles  qui  avaient  été  attribuées,  à 
la  suite  de  Rapports,  aux  ouvriers  de  Thorticulture. 

L'excellente  musique  du  89*  de  ligne  prêtait  son  concours  à 
cette  solennité,  qui  avait  attiré  un  public  nombreux. 

La  session  des  Conseils  généraux  n*a  pas  permis  à  M.  le  Mi- 
nistre de  présider  cette  séance. 

M.  A.  Lavallée,  Président  de  la  Société,  a  ouvert  la  séance  en 
prononçant  le  discours  suivant  : 

Discours  de  M.  le  Président,  Alp.  Layallëe. 

Mesdames,  Messieurs, 
Mes  chers  Collègues, 

Notre  Société  s'est  autorisée  des  modifications  qu*elle*a  résolu 
d'apporter  à  ses  statuts,  pour  donner  la  présidence  d'honneur  à 
M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

Absent  de  Paris,  M.  Méline  n'a  pu,  cette  année,  venir  présider 
cette  solennité,  et  m'a  tout  particulièrement  chargé  d'être  auprès 
de  vous  l'interprète  de  ses  très  vifs  regrets. 

Lorsqu'il  y  a  cinquante-deuians,  Héricart  de  Thury,  premier 
Président  de  notre  Société,  proclamait  les  lauréats  de  la  pre- 
mière Exposition  d'Horticulture  tenue  à  Paris  et  en  France,  sa 
pensée,  scrutant   l'avenir,  présageait  déjà  la  faveur  que  les 

Série  m,  T.  V.  Cahier  d'août  publié  le  30  septembre.  32 
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suivantes  devaient  trouver  dans  le  public^  Aurait-il  pu  jamais 
soupçonner  Téclat  auquel  nos  Expositions  actuelles  devaient 
atteindre  ? 

Je  ne  crains  pas  de  vous  le  dire  avec  un  légitime  orgueil,  nos 
Expositions,  bien  que  multipliées,  sont  chaque  fois  plus  belles^ 
plus  riches,  plus  intéressantes.  Engagés  dans  cette  voie  nouvelle, 
nous  la  suivrons  résolument^  ajoutant  chaque  fois  quelque  pro- 
grès, mais  sans  cesser  de  rester  dans  le  chemin  de  la  prudence 
et  du  bon  sens.  La  prudence  nous  conduit  à  ne  tenir  que  deux 
Expositions  Tannée  prochaine  ;  mais  notre  désir  d'aller  de  Tavant 
nous  fait  entreprendre   une  grande  Exposition  internationale, 
appelée  à  un  succès  désormais  certain.  Nos  propres  forces  suf- 
firaient à  cette  tâche,  mais  le  gouvernement  de  la  République 
et  la  ville  de  Paris,  soyez-en  convaincus,  tiendront  à  honneur 
de  nous  seconder,  en  donnant  à  la  puissante  branche  de  la 
richesse  nationale  que  nous  représentons,  un  sérieux  concours 
financier  et  Tattribution  des  plus  hautes  récompenses.  Vous  le 
voyez,  alors  que  je  ne  devrais  songer  qu'à  féliciter  nos  expo- 
sants, la  Commission  des  Expositions,  son  éminent  Président, 
son  infatigable  Secrétaire  et  nos  Trésoriers,  d*une  abnégation  si 
dévouée,  ma  pensée  est  déjà  loin,  et  tout  au  succès  que  j'entre- 
vois dans  l'avenir. 

C'est  pourtant  du  passé  que  je  veux  vous  entretenir,  du  passé 
qui  renferme  Thistoire  glorieuse  de  l'Horticulture  française.  Je 
voudrais  chercher  à  préciser  la  part  très  large  qui  nous  est  due 
dans  les  pacifiques  conquêtes  sur  le  règne  végétal,  désor- 
mais asservi  à  nos  besoins  et  à  notre  bien-être. 

Malgré  les  richesses  horticoles  considérables  accumulées  chez 
divers  peuples  de  l'Europe,  c'est  notre  pays  qui  a  de  tout  temps, 
en  efiet,  donné  le  véritable  élan  à  la  science  et  à  l'art  de  la  cul- 
ture. 

Il  appartient  à  l'Italie  d'avoir  établi  les  premiers  jardins  bota- 
niques; à  la  France  revient  Thonneur  des  premières  collections 
de  végétaux  vivants  et  des  premiers  essais  de  leur  culture  spécu- 
lative. Nous  avons  su  avant  tout  autre,  et  presque  seuls  nous 
savons  encore  façonner  la  plante,  cet  être  vivant,  suivant  nos 
caprices  même.  C'est  en  France  qu'ont  été  obtenues  la  plupart 


DISCOURS  DE  M.    LB  PRÉSIDENT.  491 

de  ces  innombrables  variétés  de  légumes,  d'arbres  fruitiers,  de 
plantes  d'ornement,  qu'une  sélection  savante  et  Tart  de  Thybri* 
dation  ont  permis  d'obtenir  au  gré  même  de  ceux  qui  se  livraient 
à  ces  délicates  opérations.  Mais  avant  de  perfectionner,  il  a  bien 
faUu  posséder  les  premiers  types,  c'est-à-dire  les  espèces  telles 
qu'elles  se  rencontrent  à  l'état  sauvage  :  Jà  apparaît  l'utilité 
incontestable  des  collections  et  des  jardins  botaniques.  Retracer 
leur  histoire,  tout  au  moins  à  leur  origine,  c'est  rechercher  celle 
de  l'Horticulture  elle-même  :  celte  histoire  n'est  pas  ancienne, 
et  embrasse  au  plus  cinq  siècles. 

Tandis  que  Gosme  de  Médicis  ouvrait,  en  1543,  à  Pise,  le  pre« 
mier  jardin  botanique,  et  que  trois  ans  plus  tard  Louis  Auguil- 
lara  inaugurait  celui  de  Padoue,  un  jeune  naturaliste  français, 
Louis  Belon,  finissait  ses  études  médicales  à  Wurtemberg.  Épris 
de  l'amour  des  plantes  et  du  désir  de  les  observer  vivantes  dans 
les  localités  mêmes  où  elles  croissent,  ainsi  que  d'étudier  celles 
qui  fournissent  les  substances  médicamenteuses  dont  il  avait  lu 
l'histoire  dans  les  livres,  Belon  partit  en  1546  et  visita  succes- 
sivement tout  le  sud  de  l'Europe,  l'Asie  Mineure,  les  Iles  de  la 
Méditerranée,  l'Egypte,  la  Palestine  et  la  Syrie.  Ce  voyage  de 
trois  années  était,  pour  l'époque,  bien  extraordinaire,  et  l'on 
comprend  que  notre  vieux  Ronsard  ait  fêté  le  retour  du  voya- 
geur dans  ces  jolis  vers  : 

Combien  Belon... 

Doit  avoir  en  France  aujourd'hui 

D*honneur,  de  faveur  et  de  gloire. 

Lai  qui  a  vu  ce  grand  univers 

Et  de  longueur  et  de  travers. 

Et  la  génie  blanche  et  la  gente  noire. 

Belon  fut  le  véritable  initiateur  à  l'étude  des  plantes  et  à  leur 
culture  ;  c'est  à  sa  seule  inspiration  que  la  France  doit  les  deux 
premières  collections  de  végétaux  vivants  :  celle  de  René  du 
Bellay,  évèque  du  Mans,  et  celle  de  son  frère  Jean  du  Bellay, 
archevêque  de  Paris.  Belon  introduisit  successivement  dans 
leurs  jardina,  justement  célèbres  au  xvi^  siècle,  les  Chênes  veri^ 
Kermesse^  à  liège^  V Arbre  de  Judée^  ÏAgnw  castu$j  les  Sumac^^ 
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le  Genévrier  d'Of^ient,  les  Mûriers  blanc  et  noir^  le  Vibumum 
Tinus^  le  Jujubier, le  Styrax,  le  Diospyros  Lotus,  le  Rosamoschata , 
le  Myrte,  etc.,  etc. 

Notre  voyageur  avait  eu  soin  de  visiter  les  divers  jardins 
botaniques,  et  il  serait  probablement  parvenu  à  en  faire  établir 
un  à  Paris,  lorsqu'il  fut  lâchement  assassiné  dans  le  bois  de 
Boulogne;  il  n'avait  que  47  ans. 

Que  devient  THorticulture  dans  la  seconde  moitié  du  xvi**  siè- 
cle? Nous  ne  le  savons  que  très  confusément.  Gaétan  Monti,  à 
Bologne,  et  Michel  Mercati,  àRome,  entreprirent,  vers  1568,  de 
former  des  Écoles  de  Botanique,  mais  sans  obtenir,  autant  qu'il 
est  possible  de  l'apprécier,  des  résultats  d'une  valeur  réelle.  Au 
contraire,  le  jardin  de  Leyde,  inauguré  en  1577,  acquit  rapide- 
ment une  certaine  importance,  grâce  à  l'abandon  généreux  que 
Théodore  Auger  Ghuyt  lui  fit  de  ses  belles  collections  de  plantes 
rares.  C'est  à  Leyde  que,  quelques  années  plus  tard,  en  1599, 
fut  construite  la  première  serre  tempérée  pour  quelques  plantes 
introduites  du  Cap  :  Géraniums,  Ficoïdes,  etc.  Il  renfermait,  au 
dire  de  Boerhave,  environ  6000  plantes,  nombre  qui  paraîtrait 
fabuleux  si  l'on  ne  savait  qu'à  cette  époque  on  distinguait  les 
moindres  variétés,  fussent-elles  même  inconstantes  ou  tout  à 
fait  insignifiantes. 

C'est  en  1597  que  s'ouvre  en  France  la  première  École  de 
Botanique  :  celle  de  Montpellier,  créée  par  Richer  de  Belleval, 
sur  l'ordre  de  Henri  lY,  à  qui,  nous  disent  les  biographes,  la 
lecture  des  Remontrances  de  Belon  avait  inculqué  le  goût  des 
collections  de  végétaux  vivants.  Le  jardin  de  Montpellier  ren- 
fermait surtout  des  plantes  européennes,  mais  n'était  pas  riche 
en  espèces  du  Levant  et  des  Indes. 

Dès  les  premières  années  du  xvii**  siècle,  Jean  Robin,  arboriste 
et  simpliciste  de  Henri  III,  avaitréuni,  soit  dans  son  jardin  par- 
ticulier, soit  dans  celui  du  Louvre,  tous  les  végétaux  qu'il  avait 
pu  se  procurer.  Ces  collections  devaient,  trente  ans  plus  tard, 
servir  de  premier  fonds  à  notre  Jardin  des  Plantes.  A  lui  revient 
rhonneur  d'avoir  publié  la  première  énumération  des  espèces 
cultivées  en  France;  leur  nombre  ne  dépasse  pas  4300.  A  la 
même  époque,  également  à  Paris,  vivait  un  amateur  de  plantes 
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dont  rhistoire  ne  nous  est  révélée  par  aucun  historien.  Aucun 
auteur  ne  fait  la  moindre  mention  de  René  Morin;  je  suis  heu- 
reux d'être  le  premier  à  vous  révéler  son  existence,  comme  j'ai 
pu,  il  y  a  quelques  années,  faire  revivre  d'un  oubli  singulier  le 
nom  des  deux  du  Bellay. 

Les  collections  de  ce  René  Morin,  dont  j'ai  eu  la  bonne  fortune 
de  retrouver  le  catalogue  r  blié  en  4623,  ces  collections,  dis-je, 
n'étaient  pas  nombreuse»  et  renfermaient  400  plantes;  mais  la 
pensée  qui  avait  présidé  à  leur  réunion  était  bien  différente  de 
celle  qui  animait  Jean  Robin.  Celui-ci  recherchait  surtout  les 
plantes  utiles  et  rares,  sans  s'inquiéter  beaucoup  de  leur  beauté 
ou  de  leur  emploi  dans  rornementation  des  jardins.  René  Morin, 
on  le  voit  facilement  en  parcourant  son  catalogue,  ne  s'adressait 
qu'aux  plantes  ornementales,  et  recherchait  avant  tout  les  plus 
belles  variétés  de  chacune  d'elles.  C'est  donc  bien  lui  que  nous 
pouvons  considérer  comme  ayant  le  premier  réuni  des  collec- 
tions à  un  point  de  vue  complètement  horticole.  Son  cata- 
logue parut  aussi  en  4623,  Tannée  même  où  Jean  Robin 
donnait  son  Enchiridion,  qui  constitue  la  seconde  édition  du 
sien. 

Nous  pouvons  constater  que,  dès  cette  époque,  bon  nombre 
de  plantes  étrangères  étaient  déjà  cultivées,  telles  que  VAloès, 
le  Dalura^  le  Fraimr  dgros  fruits ^  les  liosiers  à  feuilles  de  Pim- 
prenelle,  jaune  de  Perse,  à  fleurs  simples^  d  fleurs  pleines  et 
sempervirenSj  le  Mûrier  dAmértque,  enfin  l'Acflc/a,  puisqu'il  fut 
dédié  à  ce  même  Robin.  Quantité  de  nos  variétés  jardinières  y 
sont  déjà  signalées,  telles  que  les  Cefusiers  à  Jlnvrs  doubles  et 
prolifiques,  les  Pâquerettes  d  fleurs  pleines^  toutes  sortes  de 
Jacinthes,  de  Tulipes  et  d'Iris.  Ces  beaux  genres  avaient  donc 
aussi  stimulé  le  zèle  des  amateurs  français. 

Le  commencement  du  xvii^  siècle  parait  être  le  véritable 
point  de  départ  de  notre  Horticulture.  La  création  du  Jardin 
des  Plantes  fut  réalisée  en  4626,  mais  notre  grand  établissement 
de  sciences  naturelles  ne  fut  achevé  et  ouvert  au  public,  comme 
Deleuze  l'a  fort  bien  établi^  qu'en  1634.  Six  ans  plus  tard 
avaient  lieu  les  premiers  cours.  Guy  de  la  Brosse,  dans  son 
opuscule  «  V Ouverture  du  Jardin  royal ,  »  nous  montre  que  les 
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autres  jardins  de  l'Europe  étaient  bien  peu  de  chose  en  compa- 
raison de  celui  de  Paris. 

Telle  est,  Messieurs,  Torigine  de  l'Horticulture  française,  et 
je  dirai  volontiers  celle  de  l'Europe  même.  La  Belgique  et  l'An- 
gleterre n'ont  eu  que  beaucoup  plus  tard  des  Écoles  de  Botani- 
que; les  merveilleux  jardins  de  Kew  ne  datent  que  de  4763. 

Quelle  activité  a  dû  être  développée  pendant  ce  siècle  pour 
arriver  au  résultat  considérable  acquis  dès  aujourd'hui  !  Que 
de  forces  ont  été  mises  en  mouvement!  Des  jardins  se  sont  créés 
de  tous  côtés;  des  établissements  d'horticulture  ont  été  ouverts 
sur  tous  les  points  de  la  France  ;  des  collecteurs  ont  parcouru 
le  monde  dans  tous  les  sens.  Enfin^  le  nombre  des  Sociétés 
d'Horticulture  augmente  rapidement,  et  leur  importance  s'ac- 
croît chaque  jour. 

Pour  apprécier  ce  développement  rapide  de  l'Horticulture  à 
Paris  même,  je  vous  demande  la  permission  de  citer  quelques 
chiffres  :  En  1810,  le  nombre  des  Etablissements  horticoles  de 
toute  nature  ne  s*élevait  qu'à  89;  il  était  de  444  en  4820,  de  433 
en  4840,  de  189  en  4850,  progression  lente,  quoique  appréciable. 
Mais  voyez  ce  qu'elle  devient  pendant  les  dix  années  suivantes  : 
et  surtout  depuis  vingt  ans  :  de  189  en  1850,  comme  j'avais 
l'honneur  de  vous  le  dire,  le  nombre  des  établissements  horti- 
coles s'élève  soudainement  à  304  en  4860,  puis  à  343  en  4870; 
il  atteignait  le  chiffre  de  445  en  4880,  et  n'est  pas  aujourd'hui 
inférieur  à  453  :  Paris  possède  en  effet  36  grainiers,  449  fleu- 
ristes, i98  horticulteurs,  et  ce  nombre  ne  comprend  que  les  éta- 
blissements qui  ^e  livrent  à  la  culture  ou  à  la  vente  des  plantes 
d'ornement,  mais  non  les  maraîchers,  les  pépiniéristes  et  une 
foule  de  revendeurs  et  d'industriels  qui  échappent  forcément  à 
toute  statistique. 

Persévérons  donc.  Messieurs,  dans  la  voie  où  nous  sommes 
engagés  :  placés  à  la  tête  de  l'Horticulture,  continuons^  par 
tous  les  moyens  en  notre  pouvoir,  à  seconder  ses  progrès;  nous 
aurons  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Pourquoi  faut-il,  Messieurs,  que  j'aie  à  réveiller  chez  vous  un 
souvenir  douloureux?  Puis-je  en  effet  ne  pas  rappeler  ici  la  perte 
cruelle  qui  nous  a  affligés  cette  année  :  celle  de  notre  excellent 


DISCOURS  DK    H.   LE  PRÉSIDENT.  495 

Secrétaire-général  ?  Duvivier  nous  a  été  enlevé  dans  toute  sa 
force,  alors  qu'il  mettait  toute  son  activité  et  tout  son  dévoue- 
ment au  service  de  notre  Société.  Son  souvenir  est  très  vif  parmi 
nous  tous,  et  les  mérites  incontestés  de  son  successeur  ne  sau- 
raient Teffacer  de  notre  mémoire. 

Avant  de  distribuer  à  nos  Exposants  les  médailles  et  les 
diplômes  qu*un  Jury  impartial  leur  a  attribués,  je  veux  leur 
témoigner  notre  gratitude;  je  veux  leur  répéter  que  leurs  succès 
mêmes  les  obligent  ;  nous  comptons  sur  leur  concours  à  nos 
Expositions,  cet  automne  coaiEne  l'an  prochain. 

Qu'il  me  soit  permis  d'espérer  que  chacun  d'eux  se  prépare 
à  notre  grande  Exposition  internationale,  et  que  si  nous  y  avons 
convié  tous  les  peuples  It  une  lutte  impartiale,  les  Français  ne 
cesseront  d'y  tenir  la  large  place  qu'ils  ont  toujours  occupée 
dans  l'Horticulture  du  monde  entier. 


Après  ce  discours,  qui  est  chaleureusement  applaudi  par 
rassemblée,  il  est  successivement  donné  lecture  : 

4^  Du  procès-verbal  de  la  séance  tenue  par  la  Commission  des 
Récompenses,  le  7  juillet  4883; 

9^  De  la  première  partie  du  Compte  rendu  de  l'Exposition  du 
mois  de  mai  4883,  par  M.  P.  Dugbartrb  pour  la  partie  horticole, 
par  M.  DoRvois  pour  la  partie  industrielle; 

3"*  De  la  liste  des  récompenses  décernées  à  la  suite  des  deux 
Expositions  de  mars  .et  mai  1883.  A  mesure  que  se  fait  cette 
lecture,  MM.  les  lauréats  viennent  recevoir  des  mains  de  MM.  les 
Membres  du  Bureau  la  récompense  que  chacun  d'eux  a  obtenue. 

Plusieurs  morceaux  de  musique  sont  exécutés  entre  ces  diffé- 
rentes lectures  et  à  la  (in  de  la  séance,  qui  est  levée  à  quatre 
heures. 
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COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES 


Séance  du  7  juillet  4  883. 

PaÉSIDENCH    DE    M.    MaFdy 

Le  7  juillet  188i,  à  deux  heures,  la  Commission  des  Récom- 
penses se  réunit  pour  statuer  sur-  les  diverses  demandes  de 
récompenses  qui  ont  été  adressées  à  la  Société  depuis  le  38  juin 
4882,  date  de  sa  dernière  réunion.  En  l'absence  de  M.  le  Vice- 
Président  Levèque,  qui  avait  été  désigné  par  le  Conseil  d'Admi- 
nistration comme  devant  la  présider,  M.  le  premier  Vice-Prési- 
dent Hardy  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence,  M.  P.  Duchartre, 
Secrétaire-rédacteur,  remplit  les  fonctions  de  Secrétaire,  confor- 
mément au  règlement.  M.  B.  Verlot,  Secrétaire-général-adjoint, 
remplace  M.  le  Secrétaire-général  Bleu,  retenu  hors  de  Paris  par 
une  mission  dont  il  a  été  chargé.  MM.  Appert  et  Lecocq-Dumes- 
nii  se  sont  excusés.  Sont  présents  :  MM.  Hardy,  Duchartre, 
Templier,  Président  du  Comité  d'Arboriculture,  Laizier^  Prési- 
dent du  Comité  de  Culture  potagère,  A.  Malet,  Président  du 
Comité  de  Floriculture,  Glatigny,  Président  du  Comité  des  Arts 
et  Industries  horticoles.  Sont  absents  :  MM.  Lévèque,  Prillieux, 
Durand  aîné  et  Drouet. 

M.  le  Président  appelle  successivement  les  délibérations  de  la 
Commission  sur  les  demandes  de  récompenses  qui  ont  été 
adressées  à  la  Société,  1^  en  faveur  de  jardiniers  travaillant 
depuis  au  moins  trente  années  dans  la  même  maison;  2^  en  fa- 
veur de  personnes  qui,  pour  des  ouvrages  publiés,  des  cultures 
ou  des  objets  rentrant  dans  le  domaine  des  industries  horticoles, 
ont  obtenu  des  Rapports  favorables.  La  Commission,  après  avoir 
examiné  attentivement  les  conditions  dans  lesquelles  ces  de- 
mandes se  sont  produites,  prend  à  leur  sujet  les  résolutions 
suivantes  : 
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A.  Récompenses  pour  longi  et  bons  services, 

V  M.  Dagneau  (Charles)  a  envoyé  à  la  Société,  à  l'appui  de  sa 
demande  de  récompense,  trois  certificats,  l'un  de  M"®  veuve  Smith, 
dont  la  signature  est  légalisée,  les  deux  autres  délivrés,  l'un  par 
M.  Jourdan,  Maire  actuel  de  Nogent-sur-Marne,  l'autre  par 
M.  Lemanoel,  qui  a  été  Maire  de  la  même  commune  jusqu'à  la 
date  de  huit  ans.  M"**  veuve  Smith  atteste  que  M.  Dagneau  (Char- 
les) est  entré  comme  jardinier  dans  la  propriété*  de  sa  famille, 
sise  à  Nogent-sur-Marne  (Seine),  rue  Charles  Vil,  n?  44,  au 
mois  de  juin  4852,  c'est-à-dire  à  la  date  de  trente  et  un  ans,  et 
que,  pendant  ce  long  espace  de  temps,  ses  maîtres  n'ont  eii  qu'à 
se  louer  de  lui  sous  tous  les  rapports.  Cette  attestation  est  con- 
firmée par  celles  que  renferment  les  certificats  des  deux  Maires 
successifs  de  No^ent-sur-Marne.  Malheureusement  aucune  de 
ces  pièces  n'indiquait  l'âge  de  M.  Dagneau  (Ch.),  de  telle  sorte 
que  la  Commission  des  Récompenses  a  ignoré  celui  qu'il  avait 
lorsqu'il  est  entré  au  service  de  la  famille  de  M"*  veuve  Smith; 
or,  il  est.  réglementaire,  dans  la  Société,  que  les  services  des 
jardiniers  ne  soient  comptés  comme  effectifs  qu'à  partir  de  Tàge 
de  dix-huit  ans  révolus.  Cette  difficulté  a  été  levée  plus  tard 
et  le  Conseil  d'Administration  a  dès  lors  reconnu  les  droits  de 
M.  Dagneau  (Ch.)  à  une  médaille  d'argent  pour  trente  années 
de  bons  services  dans  la  même  maison. 

2^  La  même  difficulté  s'est  présentée  relativement  à  M.  Rottier 
(Ferdinand),  jardinier  chez  M™°  Esquirol,  à  Boissy-sous-Saint- 
Yon.  Il  avait  produit,  à  l'appui  de  sa  demande  de  récompense,  un 
certificat  en  bonne  forme  par  lequel  M™®  Esquirol  atteste  qu'il 
est  attaché  comme  jardinier  à  sa  propriété,  depuis  trente  an- 
nées, et  que,  sous  tous  les  rapports,  elle  a  eu  toujours  à  se  louer 
de  lui;  ce  certificat  n'indiquait  pas  l'âge  de  ce  jardinier;  mais 
ce  renseignement  ayant  été  fourni  ensuite,  le  Conseil  d'Admi- 
nistration a  décerné  à  M.  Rottier  une  médaille  d'argent  pour 
trente  années  de  bons  services  dans  la  même  maison. 


^ 
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B,  Récompenses  accordées  à  la  suite  de  RappoHs. 

k^  Les  auteurs  de  deux  importants  ouvrages  d'Horticulture,  en 
ayant  fait  hommage  à  la  Société,  ont  demandé  qu'ils  fussent 
Tobjet  de  Rapports  spéciaux.  Le  premier  de  ces  ouvrages  est 
intitulé:  les  Plantes  potagères \  il  a  été  publié  par  la  maison 
Yilmorin-Andrieux.  G*est  une  histoire  complète  des  espèces  et 
variétés  de  plantes  potagères,  considérées  tant  en  elles-mêmes 
que  relativement  à  leur  culture^  et  dans  laquelle  un  texte  rédigé 
avec  une  parfaite  compétence  est  accompagné  d'excellentes 
ligures  très  bien  gravées.  Le  Rapport  dont  il  a  été  l'objet  et  qui 
a  été  déposé  le  10  mai  dernier,  a  pour  auteur  M.  Hébrard(Alexan< 
dre)  qui  en  fait  un  éloge  sans  réserve  et  qui  déclare  que  son 
opinion  à  ce  sujet  est  partagée  par  tout  le  Comité  de  Culture 
potagère.  En  présence  d'un  jugement  si  favorable,  porté  par  des 
juges  si  compétents,  la  Commission  des  Récompenses  accorde  à 
HM.  Vilmorin-Ândrieux  une  médaille  d'or. 

Le  second  ouvrage  est  l'Art  de  greffer^  par  M.  Gh.  Baltet^ 
l'arboriculteur  bien  connu  de  Troyes  (Aube).  C'est  sur  sa  troi- 
sième édition,  publiée  récemment,  qu'a  été  fait  un  Rapport  très 
laudatif  émanant  d'une  Commission  composée  de  MM.  Chatenay 
(Abel),  Cottin  (Alfred)  et  Michelin,  Rapporteur.  Ce  Rapport 
^  constate  que  des  améliorations  notables  ont  été  apportées  à  la 

nouvelle  édition,  qui  forme  un  volume  de  460  pages  etll5  figures. 
La  Commission  des  Récompenses,  reconnaissant  le  mérite  incon- 
testé de  cet  ouvrage,  qui  a  déjà  valu  à  son  auteur  une  médaille 
de  la  Société,  appréciant  la  valeur  des  améliorations  qui  ont  été 
introduites  dans  la  nouvelle  édition,  accorde  à  M.  Baltet  (Ch.) 
une  médaille  de  vermeil. 

^  Une  variété  nouvelle  de  Pèche  ayant  été  présentée  à  la 
Société  par  M.  Gu3'ot  (Gustave),  arboriculteur  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine),  est  devenue  l'objet  d'un  Rapport  favorable  qui  a  été 
présenté  et  dont  les  conclusions  ont  été  adoptées,  le  44  septem- 
bre 1882  (Yo}ez  \ei  Journal,  4882,  p.  662).  La  Commission  des 
Récompenses,  convaincue  que  l'obtention  d'un  fruit  nouveau  a 
toujours  beaucoup  d'intérêt,  même  lorsque  l'époque  de  sa  ma- 
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turité  coïncide,  comme  c'est  le  cas  pour  celui  de  M.  Guyot,  avec 
celle  de  plusieurs  similaires,  accorde  à  cet  arboriculteur  une 
médaille  d'argent. 

3*^  M.  Corbière  à  créé,  à  Cerisy-belle-Étoile  (Orne),  d'impor- 
tantes cultures  d'arbres  fruitiers  qui  couvrent  une  surface  de 
plus  de  neuf  bectares.  Le  Rapport  dont  ces  cultures  ont  été 
l'objet  de  la  part  de  M.  R.  Jolibois  («/ourna/,  1883,  p.  215)  est  des 
plus  laudatifs;  il  les  dépeint  comme  étant  dans  un  état  parfait 
et  comme  des  mieux  dirigées  par  les  soins  du  propriétaire,  qui 
taille  lui-même  tous  ses  arbres,  au  nombre  de  15  000,  avec 
l'aide  d'un  seul  jardinier  qui  a  été  formé  par  lui.  Il  les  repré- 
sente comme  pouvant  servir  de  modèles  sous  tous  les  rapports. 
Dans  le  sein  de  la  Commission,  M.  le  représentant  du  Comité 
d'Arboriculture  a  énergiquement  insisté  sur  l'opportunité  qu'il 
y  a,  selon  lui,  à  encourager  et  récompenser  dignement  des  efforts 
accomplis  avec  tant  d'intelligence  et  avec  de  si  heureux  résul- 
tats; aussi  la  Commission,  partageant  l'opinion  exprimée  par 
M.  le  Rapporteur  et  par  M.  le  Président  du  Comité  d'Arboricul- 
ture, accorde-t-elle  à  M.  Corbière  une  médaille  d'or. 

4^  La  culture  des  Bégonias tubér eux  àfleurssimples  est  devenue 
pour  MM.  Couturier  et  Robert,  horticulteurs  à  Chatou,  une  spé- 
cialité dans  le  champ  de  laquelle  ils  ont  obtenu  des  résultats  im- 
portants. Divers  Rapports,  tous  favorables,  ont  été  successivement 
présentés,  sur  ce  sujet,  à  notre  Société;  les  gains  de  ces  habiles 
horticulteurs  ont  figuré  avec  distinction  à  certaines  de  nos  Expo- 
sitions et  leur  ont  valu,  l'an  dernier,  une  médaille  d'or.  En  1883 
aussi,  ils  ont  fourni  à  M.  Poiret-Delan,  organe  d'une  Commission 
spéciale,  la  matière  d'un  nouveau  Rapport  très  laudatif.  (Voyez 
le  Journalj  1882,  p.  723).  La  Commission  des  Récompenses,  dési- 
rant récompenser  à  son  tour  des  travaux  si  persévérants  et  cou- 
ronnés de  réels  succès,  accorde  à  MM.  Couturier  et  Robert  une 
médaille  de  vermeil. 

5®  M.  Boizard,  jardinier  chez  M°^*  de  Rothschild,  a  imaginé, 
pour  détruire  les  insectes  qui  attaquent  trop  souvent  les  plantes, 
dans  les  serres,  de  vaporiser  du  jus  de  tabac  des  manufactures, 
vulgairement  et  improprement  appelé  Nicotine.  Une  Commis- 
sion spéciale,  nommée  sur  sa  demande,  a  soumis  ce  procédé  à 
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des  expériences  successives.  Le  Rapport  qui  a  été  rédigé  en  son 
nom  par  M,  Brécy  (Voyez  le  Journal,  4883,  p.  432)  constate  que 
ces  expériences  ont  donné  des  résultats  décisifs  sur  les  Thrips, 
partiellement  avantageux  sur  les  Goccus  ou  Kermès.  La  Com- 
mission des  Récompenses,  considérant  que  la  destruction  des 
Thrips  est  déjà  un  résultat  d'une  grande  importance  pour  la  cul- 
ture des  plantes  de  serre,  accorde  à  M.  Boizard  une  médaille  de 
vermeil. 

6®  M.  Dormois  a  fait,  le  23  novembre  1882,  un  Rapport  favo- 
rable (Voyez  le  Joumaly  4882,  p.  778)  sur  un  Sécateur-Échenil- 
loir  perfectionné  par  M.  Aubry.  Cet  ingénieux  instrument,  ayant 
été  ensuite  présenté  à  la  dernière  Exposition  tenue  par  notre 
Société,  a  valu  à  ce  fabricant  une  médaille  d'argent.  La  Commis- 
sion des  Récompenses  lui  fait  Thonneur  d'un  rappel  de  cette 
médaille. 

C.  Récompense  accordée  sur  la  demande  d'un  Comité. 

Le  Comité  de  Xlulture  potagère  dispose  chaque  année  d'une 
médaille  d'argent  grand  module,  dont  notre  collègue  M.  Moynet 
veut  bien  faire  les  frais  pour  qu'elle  soit  donnée  à  l'horticulteur 
qui  a  fait  à  ce  Comité,  dans  le  cours  de  l'année,  les  apports  les 
plus  nombreux  et  les  plus  importants.  Cette  année,  cette  mé- 
daille a  été  décernée  à  M.  Berthault,  jardinier  chez  M"®  Richard, 
à  Rungis.  Mais  le  même  Comité,  considérant  que  M.  Vavin,  ama- 
teur, Tun  de  ses  Membres  les  plus  actifs,  fait,  depuis  plusieurs 
années,  à  la  Société,  des  présentations  nombreuses,  le  plus  sou- 
vent intéressantes,  qu'il  accompagne  généralement  de  notices 
soignées,  a  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  donner  à  ce  zélé  col- 
lègue une  récompense  proportionnée  à  la  persistance  de  ses 
efforts;  le  Conseil  d'Administration  a  été  informé  de  cette  déter- 
mination par  une  lettre  de  M.  Laizier,  Président  de  ce  Comité, 
qui  a  été  renvoyée  à  la  Commission  des  Récompenses.  Cette  Com- 
mission, appréciant  la  valeur  des  motifs  qui  ont  inspiré  la  résolu- 
tion prise  par  le  Comité  de  Culture  potagère,  accorde  à  M,  Vavin 
une  grande  médaille  d'argent. 
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D.  Médailles  demandées  pour  MM.  les  Membres  de  la  Commission 

des  Expositions, 

Après  avoir  statué  sur  ce  qui  avait  été  Tobjet  de  su  réunion 
de  ce  jour,  la  Commission  des  Récompenses  a  été  invitée  par 
M.  le  Président  à  délibérer  sur  une  question  d'attribution  de  mé- 
dailles au  sujet  de  laquelle  il  pense  qu'elle  a  le  droit  d*exprimer 
son  opinion.  M.  le  Président  rappelle  que,  à  sa  dernière  séance, 
le  Conseil  d'Administration  a  été  saisi  par  M.  Joly  (Cb.),  Prési- 
dent de  la  Commission  des  Expositions,  d'une  demande  de  mé- 
dailles qui  seraient  accordées  à  certains  des  Membres  de  cette 
Commission  en  témoignage  de  gratitude  pour  la.part  qu'ils  ont 
prise  à  rorganisation  des  Expositions  de  cette  année.  Cette  pro- 
position soulève,  dit-il,  une  question  de  principe  qu'il  s'agirait 
avant  tout  de  résoudre. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  Verlot  donne  alors  lecture 
d'une  lettre  qui  a  été  adressée  de  la  Cbapelle-en-Serval  (Oise), 
par  M.  Lecocq-Dumesnil  à  M.  le  Président  de  la  Commission  des 
Récompenses,  et  par  laquelle  cet  honorable  collègue  proteste 
contre  toute  attribution  de  médailles  à  des  Membres  de  la  Com- 
mission des  Expositions.  M.  Lecocq-Dumesnil  rappelle  les  déci- 
sions antérieures  du  Conseil  d'Administration  contre  des  propo- 
sitions semblables  à  celle  qui  est  faite  encore  aujourd'hui.  Il 
s'élève  contre  la  mesure  proposée  qui,  si  elle  était  prise,  établi- 
rait dans  la  même  Commission,  deux  catégories,  Tune  des  mé- 
ritantSy  l'autre  des  non  méritants.  Il  rappelle  que  jamais  ni  le 
regretté  Moras,  ni  lui-même»  ayant  rempli  pendant  longues 
années^  les  fonctions  absorbantes  de  Trésorier  et  Trésorier^ 
adjoint,  n*ont  accepté  pareille  récompense,  même  après  TËxpo- 
sition  tenue  dans  les  Tuileries  à  la  suite  de  laquelle  des  médailles 
farent  données  à  tous  les  Membres  de  la  Commission,  sans  excep- 
tion. Enfin  il  est  d'avis  que  ceux  qui  acceptent  de  faire  partie 
d'une  Commission  quelconque  savent  d'avance  que  la  Société 
fait  appel  à  leur  dévouement  et  ne  s'attendent  à  aucune  gratifi- 
cation, sous  quelque  forme  qu'elle  puisse  être  donnée.  Dans  le 
cas  cependant  où  le  Conseil  d'Administration  reviendrait  sur  ses 
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décisions  aotérieares  et  croirait  deToir  accorder  les  médailles 
demandées,  il  signale  Tonbli  qui  a  été  commis  vis-i-vis  de 
M.  Cbouveroux,  qai  s'est  occopé  de  la  partie  financière  de 
l'Exposition  en  y  consacrant  toat  son  temps  et  sans  recaler  jamais 
devant  la  fatigue,  et  dont  le  nom  ne  se  trouve  cependant  pas  sur 
la  liste  présentée  an  Conseil.  Prenant  ensaite  la  parole  en  son 
propre  nom,  M.  B.  Yerlot  déclare  qn^il  partage  entièrement  là 
manière  de  voir  de  M.  Lecocq-Dumesnil,  et  il  répète  ce  qa*il  t 
déjà  dit  au  Conseil,  qu*il  refuse,  pour  sa  part,  tout  ce  qui  de  près 
ou  de  loin  peut  ressembler  à  une  rémunération  pour  sa  coopé- 
ration  aux  Expositions. 

M.  Templier  émet  Tavîs  qu'il  pourrait  y  avoir  lieu  de  donner 
des  jetons  de  présence  à  MM.  les  Membres  de  la  Commission  des 
Expositions. 

H.  Hardy  serait  disposé  à  adopter  cet  avis. 

En  résumé,  après  une  conversation  à  laqjuelle  prennent  part 
la  plupart  des  Membres  présents,  la  Commission  est  unanime- 
ment d  avis  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d^adopter  la  proposition  faite  an 
Conseil  d'Administration  par  M.  le  Président  de  la  Commission 
des  Expositions. 

M.  0.  Laisné,  Tun  des  Membres  les  plus  zélés  de  notre  Société, 
a  eu  la  noble  pensée  de  créer  un  prix  annuel  destiné  à  l'élève  le 
plus  méritant  de  l'établissement  municipal  des  Pupilles  de  la 
Seine,  à  Yillepreux.  D'après  la  décision  prise  par  notre  Conseil 
d'Administration,  une  Commission  spéciale  s'est  rendue  à  YUle- 
preux  pour  examiner  les  trois  élèves  qui  lui  étaient  présentés 
par  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  comme  s'étant  le  plus  distingués, 
pendant  l'année,  par  leur  assiduité  au  travail  et  leurs  progrès.  A 
la  suite  de  l'examen  auquel  ces  élèves  ont  été  soumis,  la  Com- 
mission a  décerné  le  prix  0.  Laisné,  consistant  en  un  livret  de  la 
caisse  d'épargne,  de  la  valeur  de  400  francs,  au  jeune  Hnmberi 
[Edmond),  né  le  28  mai  1866.  La  Commission  accorde  en  ontre 
des  mentions  honorables  aux  deux  élèves  Luidimer  (HippoL-Lu- 
cien),  né  le  45  février  1866  et  Roussin  (Arthur-Eugène),  né  le 
H  avril  1866.  Ces  deux  élèves  recevront,  le  premier,  un  exem- 
plaire de  l'ouvrage  de  MM.   Yilmorin-Andrieux  :   les  Plantes 
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potagères;  le  second    un  exemplaire  de  Touvrage  de  M.  Ch. 
Ballet,  intitulé  :  rArt  de  greffer  (3°  édit.). 

Les  propositions  de  récompenses  ci-dessus  énoncées  ont  été 
soumises,  le  42  juillet  4883,  au  Conseil  d'Administration  qui,  en 
les  adoptant,  leur  a  donné  force  de  loi. 


Compte  rendu  be  l'Bxposition  générale  tenue  par  la  Société 

NATIONALE  d'HoRTICULTUÉE  DE  FRANCE,   DU  22  AU  28  MAI  4883; 

Par.  M.   p.    DUGHARTRE. 

Mesdames,  Messieurs, 

Lorsque,  modifiant  la  marche  qu'elle  avait  suivie  avec  honneur 
pendant  une  longue  suite  d'années,  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France  a  décidé,  à  la  fin  de  4  884 ,  que  désormais 
elle  tiendrait,  fût-ce  au  prix  de  réels  sacrifices,  non  plus 
une  mais  trois  Expositions  par  année,  on  a  pu  se  demander 
si  cette  décision  répondait  bien  à  des  besoins  reconnus  de  l'Hor* 
ticulture  française  et  si,  par  suite,  le  succès  répondrait  à  des 
efforts  inspirés  par  tant  de  dévouement.  Les  faits  ont  immédia- 
tement répondu  à  cette  question  avec  toute  la  netteté  désirable, 
et  les  trois  Expositions  de  l'année  4882,  malgré  la  dissemblance 
de  caractère  que  leur  imprimait  forcément  l'espacement  de 
leurs  dates,  ont  été  toutes  assez  brillantes  pour  justifier  ample- 
ment la  mesure  hardie  qui  avait  amené  à  les  tenir.  La  justi- 
fication est  devenue  plus  complète  encore  cette  année,  et 
les  deux  Expositions  qui  ont  été  déjà  tenues  en  1883  ont  non 
seulement  égalé,  mais  encore  surpassé  en  richesse  et  en  éclat 
celles  qui  avaient  eu  lieu,  aux  époques  correspondantes,  pen- 
dant l'année  4882.  Leur  supériorité  ressortira  de  l'ensemble  des 
détails  que  doit  comprendre  ce  Compte  rendu  ;  mais  il  me  semble 
opportun  de  la  mettre  en  lumière  dès  cet  instant,  par  une  com- 
paraison rapide  des  conditions  dans  lesquelles  se  sont  faites  les 
unes  et  les  autres,  des  éléments  qu'elles  ont  réunis  et  des  résul- 
tats significatifs  qu'elles  ont  donnés. 
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En  1 882,  comme  ea  1883,  la  première  Exposition  de  Tannée 
a  eu  lieu  dès  le  premier  printemps,  par  conséquent  à  une  époque 
où  les  cultures  de  pleine  terre  ne  pouvaient  .encore  leur  fournir 
qu'un  bien  faible  contingent  et  où  dès  lors  les  produits  de  la  cul- 
ture sous  verre  devaient  avoir  une  prédominance  marquée.Aussi 
les  programmes  de  Tune  et  de  l'autre  adressaient-ils  un  appel  ex- 
clusif aux  plantes  fleuries  et  si,  pour  celle  de  cette  année,  on  a 
admis  aussi  des  arbres  et  arbustes  à  feuillage  persistant,  c'est 
que  Tespace  à  garnir  était  beaucoup  plus  considérable  et  en- 
touré d'ailleurs  de  grands  murs  nus  qu'il  importait  de  dissimu- 
ler en  partie.  C'est  en  effet  dans  l'bôtel  même  de  la  Société,  rue 
de  Grenelle,  qu'a  été  tenue,  du  30  mars  au  3  avril,  la  première 
Exposition  de  1882,  tandis  que  celle  qui  a  eu  lieu  cette  année, 
du  28  mars  au  1^'  avril,  a  eu  pour  siège  le  vaste  édifice  construit 
récemment  dans  les  Champs-Elysées,  qui  est  connu  sous  le  nom 
de  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris.  Si  l'une  a  été  une  corbeille  de 
fleurs  ravissante  d'éclat  et  de  fraîcheur,  l'autre  a  été  un  vrai 
jardin  dans  lequel  l'efl'et  de  nombreux  massifs  fleuris  était  re- 
haussé par  un  encadrement  de  verdure.  Aussi  le  nombre 
des  lois  qui  ont  pu  figurer  dans  celle-ci  a-t-il  été  assez  considé- 
rable pour  que  la  liste  des  récompenses  qu'elle  a  motivées  soit 
de  i8,  parmi  lesquelles  on  ne  compte  pas  moins  de  5  médailles 
d'or,  10  médailles  de  vermeil  et  25  médailles  d'argent.  En  outre, 
l'Exposition  avait  reçu  hors  concours  des  apports  importants  gé- 
néreusement fournis  par  quinze  horticulteurs  ou  établissements 
publics  et  qui  ajoutaient  encore  beaucoup  à  sa  richesse. 

La  supériorité  qui  était  déjà  marquée  pour  la  première  Expo- 
sition de  1883  comparée  à  son  analogue  de  1882,  s'est  accentuée 
plus  nettement  encore  pour  la  grande  Exposition  générale  tenue 
du  22  au  28  du  mois  de  mai  dernier  relativement  à  celle  qui 
avait  eu  lieu  à  la  même  époque,  il  y  a  un  an.  Le  programme  de 
celle-ci  avait  ouvert  93  concours,  dont  50  avaient  déterminé  des 
apports  assez  importants  pour  motiver  des  attributions  de  ré- 
compenses. Le  nombre  de  médailles  accordées  par  le  Jury  s'était 
élevé  à  112,  parmi  lesquelles  on  ne  comptait  pas  moins  de  qua- 
rante médailles  d'or  ou  de  vermeil.  Ce  nombre  considérable  qui 
n'avait  jamais  été  atteint,  que  je  sache,  dans  nos  Expositions 
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autérieures  de  courte  durée,  a  été  fortement  dépassé  cette  année. 
En  effet,  le  programme  de  cette  année  n^avait  pas  ouvert  moins 
de  433  concours  pour  les  seuls  produits  de  Thorticulture  ;  sur  ce 
nombre,  73  ont  amené  à  l'Exposition  des  lots  de  valeurs  di- 
verses, mais  qui  avaient  tous  assez  de  mérite  pour  valoir  des  ré- 
compenses aux  exposants.  Aussi  celles  qui  vont  être  distribuées 
aujourd'hui  s'éièvent-elles  au  chiffre,  sans  précédent  jusqu'à  ce 
jour  parmi  nous,  de  436  dont  77,  c'est-à-dire  plus  de  la  moitié, 
sont  des  médailles  d'or  ou  de  vermeil,  tandis  que  celles  de 
l'ordre  le  moins  élevé  ou  de  bronze  qui,  l'an  dernier,  étaient  au 
au  nombre  de  42,  sont  réduites  à  4,  cette  année.  La  comparai- 
son de  ces  chiffres  avec  ceux  qui  avaient  été  obtenus  au  mois 
de  mai  48S2  indique,  avec  une  netteté  en  quelque  sorte  ma- 
thématique, rinégalité  de  richesse  qui  a  existé  entre  les  deux 
grandes  Expositions  qui  se  sont  suivies  à  une  année  de  dis- 
tance ;  elle  accuse  aussi  avec  une  égale  précision  un  fait  qui 
est  tout  à  l'honneur  de  notre  horticulture,  puisqu'il  révèle  l'im- 
portance des  progrés  qu'elle  a  su  accomplir  dans  l'espace  d'une 
seule  année  :  c'est  que  la  valeur  moyenne  des  objets  exposés  a 
été  notablement  plus  grande  en  1883  qu'elle  n'avait  été  en  1882. 
Alors,  en  effet,  sur  un  ensemble  de  4^2  médailles  on  en  avait 
compté  quarante  d'or  et  de  vermeil,  c'est-à-dire  d'ordre  supé- 
rieur, qui  formaient  dès  lors  un  peu  plus  que  le  tiers  de  la  tota- 
lité ;  cette  année,  on  vient  de  voir  que  les  récompenses  du  même 
ordre  ont  été  au  nombre  de  77  sur  136,  et  ont  formé  bien  plus 
que  la  moitié  de  celles  qui  ont  été  accordées  pour  l'Exposition 
horticole  tout  entière.  Si  l'on  veut  bien  me  permettre  de  formu- 
ler sous  une  forme  numérique  les  résultats  de  cette  comparaison, 
je  dirai  que  les  lots  reconnus  comme  étant  d'un  mérite  supé- 
rieur par  deux  Jurys  également  compétents  et  également 
justes  dans  leurs  appréciations  n'ont  été,  en  4882,  que  les 
cinq  huitièmes  ou  un  peu  plus  que  la  moitié  de  ceux  de 
même  valeur  qu'avait  réunis  l'Exposition  correspondante 
en  4883. 

Ainsi  augmentation  notable  dans  le  nombre  et  dans  la  valeur 
des  produits  horticoles  qui  ont  figuré  aux  Champs-Elysées,  à'une 
année  de  distance,  tel  est  le  fait  de  tous  points  honorable  pour 
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nos  horticulteurs  que  nous  pouvons  signaler  hautement  aujour- 
d'hui. Notre  Société  ne  peut  que  s'applaudir  d'avoir  pu  mettre 
en  lumière  cette  preuve  frappante  des  importants  progrès  qu'ac- 
complit parmi  nous  l'art  horticole. 

En  somme,  il  est  démontré  aujourd'hui  par  les  faits  que  notre 
Société,  en  multipliant  ses  Expositions,  s'est  rendu  un  compte 
exact  des  besoins  et  des  ressources  de  l'horticulture  française  ; 
mais  est-ce  à  dire  pour  cela  qu'elle  doive  continuer  à  suivre  la 
nouvelle  marche  qu'elle  s'est  tracée  sans  y  apporter  jamais  la 
moindre  modification?  Pour  s'éclairer  à  ce  sujet,le  Conseil  d'Ad- 
ministration a  pensé  qu'il  était  logique  de  demander  aux  inté- 
ressés eux-mêmes  la  réponse  à  cette  question  et,  dans  ce  but,  il 
a  provoqué  dernièrement  une  réunion  générale  des  horticulteurs 
de  Paris  et  des  environs.  Leur  avis  à  peu  près  unanime  a  été  que, 
pour  1884,  il  convenait  de  réduire  à  deux  les  Expositions,  en 
supprimant  celle  du  premier  printemps  dont  il  est  toujours  assez 
difficile  de  réunir  les  éléments  et  dont  l'époque  expose  d'ailleurs 
à  des  variations  de  température  dangereuses  pour  les  plantes 
en  général  délicates  qui  viennent  y  figurer.  Une  autre  considé- 
ration qui  n'a  pas  été  sans  influence  sur  cette  résolution,  c'est 
que  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  décidé  d'ouvrir,  au 
mois  de  mai  1885,  une  Exposition  internationale  horticole  et 
qu'il  importe  de  ménager  jusqu'à  cette  date  le  temps  et  les  res- 
sources de  nos  horticulteurs,  pour  qu'ils  puissent  se  préparer  à 
soutenir  sans  désavantage  cette  lutte  pacifique  à  laquelle  seront 
conviés  tous  ceux  qui  cultivent  des  plantes  dans  l'Europe  entière. 
Aussi  l'avis  exprimé  par  la  réunion  de  nos  exposants  habituels 
a-t-il  obtenu  l'assentiment  du  Conseil  d'Administration  qui  y  a 
conformé  sa  résolution  définitive. 

Yous  le  savez.  Mesdames  et  Messieurs,  l'objet  spécial  de  ce 
Compte  rendu  consiste  à  tracer,  dans  son  ensemble  et  dans  ses 
détails,  lé  tableau  de  TExposition  générale  qui  a  été  tenue  dans 
le  grand  pavillon  de  la  Ville  de  Paris  et  dans  les  terrains  qui 
l'entourent,  du  22  au  28  mai  dernier  ;  celle  qui  a  eu  pour  siège^ 
deux  mois  auparavant,  l'intérieur  de  ce  même  édifice,  ne  rentre 
pas  dans  le  cadre  qui  m'est  tracé;  il  peut  cependant  ne  pas 
m'ètre  interdit  de  rappeler  en  quelques  lignes  ce  qu'elle  a  été  et 
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quelles  sont  les  principales  catégories  de  plantes  qui  lui  ont 
donné  son  caractère  distinctif. 

En  raison  de  Tépoque  hâtive  à  laquelle  elle  a  eu  lieu,  TExpo- 
sition  tenue  du  28  mars  au  i^'  avril  derniers  a  été  renfermée 
tout  entière  dans  le  grand  pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  dans 
lequel  la  Commission  organisatrice  avait  tracé  un  charmant  jar- 
din aux  allées  sinueuses  et  orné  de  nombreux  massifs  sur  le 
pourtour  depelouses  improvisées.  Les  plantes  fleuries,  auxquelles 
«lie  était  essentiellement  consacrée,  y  occupaient  la  plus  large 
place  et  leur  grand  nombre  ainsi  que  leur  diversité  rendaient 
-vraiment  ravissant  le  coup  d'œil  d*ensemble  dont  on  jouissait  dès 
rentrée.  Hais  le  programme  en  avait  aussi  o  ivert  Taccès  aux 
végétaux  ligneux  toujours  verts  ;  répondant    à   son    appel 
M.  Moser,  horticulteur  à  Versailles,  qui  a  pris  la  plus  large  et 
la  plus  brillante  part  à  de  nombreux  concours,  et  M.  Honoré 
Defresne,  horticulteur-pépiniériste  à  Vitry  (Seine),  eu  ont  exposé 
des  collections  extrêmement  remarquables,  qui  consistaient  les 
unes  en  Conifères,  les  autres  en  arbres  et  arbustes  feuillus,  à 
feuillage  persistant.  Il  avait  même  été  ouvert  pour  les  fruits  et 
légumes  forcés  cinq  concours  spéciaux  dont  quatre  ont  donné 
lieu  à  des  présentations  importantes  et  ont  valu  des  récompenses 
d'un  ordre  élevé  à  M.  Gréniont  (Edmond),  horticulteur  à  Sarcelles 
(Seine),  et  à  deux  jardiniers  bourgeois,  M.  Dagneau  (Cb.),  jar- 
dinier chez  M"^"  Smith,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine),  et  M.  Dubois, 
jardinier  chez  M.  Ch.  Roland,  à  Chatenay  (Seine). 

(luant  aux  plantes  fleuries,  on  a  vu  en  très  beaux  lots  à  cette 
exposition  à  peu  près  toutes  celles  dont  la  floraison  a  lieu  habi- 
tuellement sous  verre  à  cette  époque  de  Tannée,  et  même,  grâce 
à  M.  Lévêque,  horticulteur  à  Ivry  (Seine),  on  a  pu  y  admirer  de 
magnifiques  massifs  de  Rosiers  fortement  avancés  par  la  culture 
forcée.  La  plus  large  et  la  plus  brillante  place  a  été  occupée  par 
les  Azalées  de  Tlnde  et  les  Rhododendrons,  les  premiers  exposés 
peur  M.  TruQaut  (Albert)  et  M.  Royer,  fils,  Fun  et  l'autre  horti- 
culteurs à  Versailles,  ainsi  que  par  M.  Laugier,  amateur,  à 
Parts,  les  derniers  sortant  de  Timportant  établissement  de 
M.  Moser.  Les  Camellias  qu*on  a  été  longtemps  déshabitué  de 
voir  aux  Expositions  parisiennes,  ont  {ait  très  bonne  figure  à 
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celle  du  mois  de  mars  dernier.  Non  seulement  M.  Hoser  en  avait 
apporté  une  collection  de  cinquante  variétés  choisies  et  parfai- 
tement fleuries,  mais  encore  M.  Lévèque  avait  bien  voulu  en 
exposer  hors  concours  deux  forts  massifs  formés,  Tun  de  très 
beaux  pieds  en  pyramide,  Vautre  d'individus  moins  grands,  mais 
remarquablement  fleuris.  Lies  Orchidées  étaient  brillamment  re- 
présentées par  un  lot  de  M.  Bleu,  horticulteur  à  Paris,  dans 
lequelavec  denombreuxPAatenopm,  Cypripedium,  Milt(mia^e\j^.t 
on  admirait  son  bel  et  curieux  Catileya  hybride  quHl  nomme 
C.  caluminata.  Les  Cinéraires  et  les  Galcéolaires  ont  valu  plu- 
sieurs hautes  récompenses  à  la  maison  Vilmorin-Andrieux  qui 
avait  apporté  de  nombreuses  catégories  des  premières,et  qni  mon- 
trait une  belle  collection  des  dernières.  Quant  aux  Jacinthes,  la 
même  maison  en  avait  exposé  deux  collections, l'une  de  100,Pautre 
de  50  variétés,  toutes  remarquables  pour  la  beauté  de  leurs  in- 
florescences, et  M.Forgeot  ainsi  queM.Dupanloup.Tun  et  l'autre 
horticulteurs-grainiersàParis,  en  montraient  aussi  de  nombreu- 
ses séries.  Enfln,  sans  pouvoir  songer  à  faire  cette  énumération 
absolument  complète,  si  j'y  inscris  encore  les  Primevères  de 
Chine  de  MM.  Viimorin-Andrieux  ainsi  que  leurs  Giroflées  de 
muraille  [Cheiranthus  Cheiri)  variées,  les  Pensées  de  MM.  Falaise, 
aîné,  et  de  M.  Asset,  les  Cyclamens  de  M.  Truffant,  et  de  M.  Ber- 
tbault  (Vincent),  le  grand  lot  de  plantes  herbacées  et  ligneuses 
fleuries  de  M.  Croux,  lés  Himantophyllum  de  M.  Duval  (Léon), 
les  Andromèdes  et  Xanthoceras  en  fleurs  de  M.  Moser,  etc.,  etc., 
j'aurai,  je  crois,  prouvé  que  le  but  auquel  avait  tendu  notre 
Société  en  organisant  une  Exposition  partielle  presque  exclusi- 
vement destinée  aux  plantes  fleuries,  avait  été  atteint  aussi  com- 
plètement qu'il  fût  permis  de  le  désirer. 

Le  but  était  bien  plus  haut  et  par  suite  plus  difficile  à  attein- 
dre pour  la  grande  Exposition  du  mois  de  mai  dernier;  et  cepen- 
dant on  sait  qu'il  a  été  encore  atteint  de  manière  à  donner 
entière  satisfaction  aux  plus  exigeants.  Cette  fois,  les  objets  ex- 
posés étant  en  nombre  très  considérable,  la  Commission  organi- 
satrice a  dû  disposer  pour  eux  de  vastes  espaces,  les  uns  à 
découvert,  les  autres  et  c'étaient  les  plus  nombreux,,  sous  des 
abris  appropriés  à  la  nature  de  ce  qu'ils  devaient  protéger. 
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L'Exposition  étant  générale,  les  produits  des  Arts  et  Industries 
qui  prêtent  leur  concours  à  Thorticulture  y  tenaient  une  large 
place  et  occupaient  une  surface  étendue  sur  la  partie  des  Champs- 
Elysées  quientoure  le  pavillon  de  la  Ville.  Quant  aux  plantes  de 
toute  sorte,  elles  avaient  été  réparties  en  raison  de  leur  nature 
et  de  leur  plus  ou  moins  grande  délicatesse.  Les  végétaux  sur- 
tout ligneux  de  plein  air  occupaient,  soit  en  groupes,  soit  parfois 
en  pieds  isolés,  le  jardin  tracé  pour  les  recevoir  tout  autour  du 
grand  pavillon,  tandis  que  ceux  auxquels  leur  naturel  frileux  ou 
la  délicatesse  de  leurs  fleurs  rendaient  un  abri  nécessaire  avaient 
trouvé  un  emplacement  convenable,  les  uns  dansTenceinte  de  Té- 
difice,  les  autres  sous  une  très  vaste  tente  rectangulaire  qui  avait 
été  dressée  à  proximité  de  celui-ci  et  qui  communiquait  avec 
lai  par  une  large  allée  couverte;  quelques-unes  enfin  avaient 
été  disposées  soua  des  abris  préparés  spécialement  pour  elles. 
En&n  les  produits  des  cultures  maraichèreet  fruitière,  ainsi  que 
des  produits  industriels  trop  délicats  pour  braver  impunément 
.  le  plein  air  avaient  été  convenablement  rangés  dans  les  deux 
galeries  couvertes  et  en  retraite  qui  longent  extérieurement  les 
deux  longs  côtés  du  grand  pavillon.  Cette  répartition  générale 
ainsi  que  la  distribution  des  groupes  et  leur  arrangement  spé- 
cial ont  été  faits  par  la  Commission  organisatrice  avec  un  goût 
parfait  et  avec  une  connaissance  complète  de  la  nature  des  ob- 
jets exposés;  ils  ont  donné  pleine  satisfaction  aux  exposants  et 
obtenu  l'approbation  sans  réserve  du  public. 

A  ce  propos,  qu'il  me  soit  permis,  parlant  au  nom  de  notre 
Société  tout  entière,  d'adresser  de  vives  félicitations  et  de  sin- 
cères remerciements  à  ceux  de  nos  collègues  qui,  en  consentant 
à  composer  la  Commission  organisatrice,  nous  ont  donné  la  me- 
sure de  leur  dévouement  aux  intérêts  de  Thorticulture;  Si  quel- 
ques-uns d*entre  eux  ont  été  amenés  par  leur  situation  comme 
fonctionnaires  de  la  Société,  ou  par  une  compétence  plus  spé- 
ciale, à  prendre  une  plus  lourde  part  dans  cette  rude  tâche,  tous 
ont  coopéré  à  Tœuvre  commune  dans  la  proportion  qui  leur 
était  laissée.  Au  reste,  en  cela  ils  n'ont  eu  qu'à  suivre  l'excellent 
exemple  que  leur  donnait  le  Président  de  la  Commission,  M.  Joly 
(Charles),  dont  l'activité  n'a  pas  faibli  un  seul  instant  et  que  son 
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inflexible  énergie  a  maintenu  à  Tœavre  même  dans  les  moments 
où  il  semblait  devoir  succomber  à  la  fatigue.  La  vive  gratitude 
de  leurs  collègues  et  la  satisfaction  d*avoir  assuré  le  succès  sont 
certainement  pour  eux  la  plus  douce  récompense  de  leurs  fruc- 
tueux efforts. 

Dans  une  Exposition  où  tc»utes  les  parties  de  Thorticulture 
étaient  si  abondamment  et  si  brillamment  représentées,  sauf  Tar- 
boricuiture  qu'excluait  à  peu  près  l'époque  de  Tannée  et  qui  n'a 
guère  figuré  que  grâce  aux  magnifiques  Vignes  forcées  de  M.  Mar- 
gottin,fiIs,il  serait  difficile  de  saisir  un  caractère  particulier.  Bien 
peu  de  catégories  de  plantes  y  ont  fait  défaut,  car  le  programme 
avait  tenu  compte  de  presque  toutes  celles  dont  la  fin  du 
mois  de  mai  rendait  l'apport  possible,  et  si  quelques-unes  avaient 
échappé  à  la  prévoyance  de  la  Commission  dont  il  était  Tœuvre, 
elles  sont  venues,  pour  la  plupart,  prendre  leur  place  dans  la 
catégorie  des  concours  imprévus.  Prévues  ou  imprévues  toutes 
ces  catégories  devront  être  énumérées  dans  la  suite  de  ceCompte 
rendu;  mais,  dès  cet  instant,  je  crois  devoir  jeter  un  coup  d'œîl 
rapide  sur  leur  ensemble  pour  signaler  celles  d'entre  elles  qui 
ont  le  plus  justement  fixé  l'attention  du  public  connaisseur. 

Avant  tout  je  citerai  les  nombreuses  et  précieuses  introduc- 
tions de  M.  Ed.  André,  dont  plusieurs  datent  de  quelques  mois  à 
peine  et  dont  les  autres  ne  remontent  en  général  qu'à  un  an  plus 
haut;  puis,  comme  gains  tout  récents,  des  Caladium  de  M.  Bleu 
qui  viennent  étendre  encore  la  liste  déjà  longue  des  brillantes 
nouveautés  en  ce  genre  dont  il  a  su  enrichir  l'horticulture  eu- 
ropéenne. Relativement  aux  plantes  de  serre  chaude  et  de  haut 
ornement  qui  jamais  encore  n'avaient  paru  en  aussi  grande 
quantité  à  nos  Expositions,  il  faut  mentionner  celles  de  M.  Ghan- 
tin,  si  nombreuses  et  si  variées  que,  à  elles  seules,  elles  auraient 
presque  suffi  pour  composer  une  Exposition  ordinaire,  puis  celles 
de  M.  Truffant  (Albert),  de  M.  Dallé,  de  H.  Savoye,de  M.  Saison- 
Lierval,  de  M.  Landry,  etc.  ;  j'en  passe  et  de  fort  belles  ;  ensuite 
les  magnifiques  Orchidées  de  M.  Chantin  et  à  des  rangs  un  peu 
moins  élevés,  celles  de  M.  Truffaut  (Albert),  de  MM.  Thibaut  et 
Keteleêr,  de  M.  Bleu;  les  belles  Broméliacées  de  M.  Ghantin, 
auxquelles  M.  Jolibois  avait  bien  voulu  Joindre,  hors  concours, 


PAETI£  HORTICOLE.  511 

la  riche  collection  qu'il  cultive  au  Luxembourg;  les  admirables 
Caladium  créés  par  M.  Bleu  ;  les  élégants  Dracaena  de  M.  Le- 
moine  (Constant)^  d*Angers;  les  brillantes  Azalées  indiennes  du 
même  M.  Lemoine  (G.)  et  de  M.  Boyer,  celles-ci  exposées  hors 
concours  ;  les  ravissants  Gloxinias  obligeamment  apportés  par 
M.  Vallerand,  etc. 

La  série  moins  nombreuse  des  plantes  de  serre  tempérée  com- 
prenait surtout  une  belle  collection  de  Pélargoniers  grandiflores 
envoyée  d'orléans par  M.  Foucard(L.)  ;  un  bon  choix  de  Pétunias 
de  H.  Naudin^  fils;  des  séries  nombreuses  de  Pélargoniers  zones 
exposées]  par  M.  Poirier,  par  M.  L.  Keteleêr,  par  M.  Foucard, 
de  Ghatou  ;  un  groupe  de  remarquables  Galcéolaires  que  l'Ex- 
position devait  à  la  maison  Vilmorin-Andrieux. 

Quant  aux  végétaux  de  pleine  terre,  ils  ont  figuré  en  très 
grand  nombre  et  de  la  manière  la  plus  distinguée  à  l'Exposition 
du  mois  de  mai,  tant  ceux  qui  se  recommandent  par  l'abon- 
dance ou  la  beauté  de  leurs  fieurs  que  ceux  dont  le  principal 
mérite  résulte  de  leur  verdure  ou  de  leur  utilité  comme  les  Go- 
nifères,  les  Houx  et  bien  d'autres.  Pour  donner  une  idée  de  l'im- 
portance de  la  place  qu'ils  ont  occupée,  il  suffira  de  rappeler 
rénorme  lot  de  Rhododendrons  que  M.  Moser  avait  exposés 
hors  concours,  et  ceux  de  M.  Croux  qui  avait  en  même  temps 
de  beaux  groupes  d'Azalées  pontiques  et  de  Kalmias,  de  M.  De- 
fresne  (Honoré),  de  M.  Lemoine  (G.);  puis  la  grande  et  éblouis- 
sante collection  de  plantes  annuelles  qu'exposaient  MM.  Yilmo- 
rin-Andrieux,.  ainsi  que  celle  fort  belle  encore  de  M.  Lecaron; 
les  Pivoines  en  pieds  de  M.  Paillet,  etc.  Je  crois  devoir  réserver 
une  mention  spéciale  aux  Rosiers;  ils  ont  été  en  efi'et  l'un  des 
grands  succès  de  l'Exposition,  grâce  aux  nombreux  et  magnifi- 
ques apports  de  M.  Gh.  Yerdier,  à  la  force  et  à  la  floraison 
exceptionnelles  de  ceux  qu'exposait  M.  Margottin,fils;  enfin  grâce 
à  une  grande  et  brillante  collection  que  M.  Lévèque  avait  géné- 
reusement mise  hors  concours. 

Je  m'arrête,  Messieurs,  bornant  là  ce  rapide  aperçu  de  ce 
qu'ont  été  dans  leur  ensemble  les  deux  premières  Expositions  de 
cette  année  et  plus  particulièrement  celle  du  mois  de  mai  dernier 
qui  est  l'objet  spécial  de  ce  Gompte  rendu.  Je  ne  veux  pas,  en 
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garaant  plus  longtemps  la  parole,  retarderdavantage  le  moment 
désiré  où  nos  lauréats  vont  recevoir  le  prix  légitime  de  leurs  tra- 
vaux, et  je  réserve  pour  la  publication  dans  notre.  Jovrnal  les 
détails  dans  lesquels  je  dois  entrer  maintenant,  détails  néces- 
sairement nombreux  et  qui  par  conséquent  ne  sauraient  sans 
indiscrétion  être  présentés  à  une  assemblée,  quelque  bienveil- 
lante^ quelque  patiente  même  qu'elle  puisse  être. 

Se  basant  sur  la  nature  des  objets  qui  peuvent  trouver  place 
dans  une  Exposition  horticole,  ainsi  que  sur  les  diverses  condi- 
tions de  la  culture  à  Taide  de  laquelle  on  les  obtient,  le  Pro-  1 
gramme  avait  réparti  les  1 33  concours  qu'il  proposait  dans  trois 
grandes  divisions  correspondantes  aux  trois  branches  de  ^ho^ 
ticulture.  Il  y  avait  joint  deux  sections  supplémentaires,  Tune, 
pour  les  fleurs  coupées,  les  bouquets  et  garnitures,  Tautre  rela- 
tive à  rinstruction  horcole.  Cette  répartition  trace  la  marche  qni 
doit  être  suivie  dans  ce  Compte  rendu. 

I.  —  FLORICULTURE. 

Cette  qualification  générale,  à  laquelle  on  pourrait  substituer 
celle  de  culture  d'agrément  qui  serait  certainement  plus  exacte, 
s'applique  à  tous  les  végétaux  de  pur  ornement  dont  les  uns 
exigent,  pendant  Thiver,  Tabri  d'une  serre  soit  chaude,  soit 
tempérée,  tandis  que  les  autres  supportent  en  tout  temps  le 
plein  air  ;  la  différence  entre  ces  conditions  de  culture  impose, 
dans  cette  vaste  catégorie,  trois  grandes  divisions,  et  le  Pro- 
gramme y  en  avait  ajouté  trois  autrespourlesnouveautés  venues 
à  nos  jardins  pat  introduction  ou  par  voie  de  semis,  ainsi  que 
pour  les  spécimens  exceptionnels  de  développement  ou  de  flo* 
raison  pour  lesquels  un  long  usage  a  consacré  la  désignation  de 
belle  culture.  De  là  les  56  concours  compris  dans  cette  [première 
catégorie  étaient  répartis  en  six  sections  inégales  d'importance 
et  d'étendue. 

A.  —  Plantes  NOUVELLES  ou  nouvellement  introduites. 

Les  deux  concours  ouverts  pour  les  plantes  importées,  soit 
fleuries  (  premier  concours  ),  soit  recommandables  pour  leur 


PARTIE  HORTICOLE.  543 

feuillage  ornemental  (  deuxième  concours  )  ont  donné  dés  ré- 
sultats exceptionnellement  importants,  surtout  grâce  à  M.  Ed. 
André,  rue  Ghaptal,  30,  à  Paris,  à  qui  chacun  d'eux  a  valu  un 
premier  prix  consistant  en  une  médaille  d'or.  Pendant  son 
voyage  dans  TAmérique  du  Sud,  qui  a  été  des  plus  fructueux  pour 
la  botanique  et  pour  Thorticulture,  notre  actif  et  savant  col- 
lègue a  su  acquérir  une  parfaite  connaissance  des  richesses  vé- 
gétales que  possèdent  ces  belles  contrées. 

Eclairé  par  son  expérience  personnelle,  il  a  dirigé  à  coup  sûr, 
dépuis  son  retour  en  Europe,   des  explorations  qui   ont  été 
comme  la  continuation  de  la  sienne.  Il  a  pu  ainsi,  soit  par  lui- 
même,  soit  par  ses  continuateurs,  doter  Thorticulture  européenne 
de  nombreuses  espèces  de  haut  ornement  qui  ont  été  les  éléments 
de  deux  lots  exposés  et  d'une  haute  valeur.  Celui  qu'ilavait  formé 
pour  le  premier  concours  se  composait  de  six  plantes  fleuries, 
toutes  importées  par  lui  de  la  Nouvelle-Grenade  ou  ueTËcuador. 
G*étaient  les  deux  variétés  tricolor  eiviolacea  d'une  belle  Bromé- 
liacée, le  Tillandsia  Lindeni  ;  une  Orchidée,  VEpidendrum  arach- 
noglossum  Reichb.  ;  une  très  belle  Amaryllidée,   le  Bomarca 
Kalbreyeri  Baker,   qui  supporte  la  pleine  terre  sur  les  côtes  de 
la  Provence;  enfin  le  Pflwt/7oraa^omamPLANC.  et  une  Composée 
découverte  par  lui,  VOnoserisDrakeana  Ed.  André.  Quant  au  lot 
que  M. Ed.  André  avait  présenté  au  deuxième  concours quin'exi- 
geait  pas  des  plantes  en  fleurs^  il  ne  comprenait  pas  moins  de 
4  9  espèces  toutes  introduites  par  lui,  à  l'exception  du  beau 
Palmier  tout  récemment  importé  de  Californie,  que  M.  H.  Wend- 
tland  a  nommé  Washingtonia  robusta  (  Voy,  le  Journal^  4883,  p. 
366  ).  Parmi  ces  plantes  se  trouvaient  quatre  Pipéracées  entière- 
ment nouvelles  et  encore  sans  nom  ;  une  dizaine  de  Broméliacées 
flont  quatre  sont  encore  indéterminées  spécifiquement  et  dont 
les  autres  ont  pour  la  plupart  figuré  à  notre  Exposition  du 
mois  d'octobre  4882;lecurieuxiSa/ix^Mméo/AiandWiLLD,àport 
fastigié  ;  enfin  une  Protéacée,  le  Rhopala  Poortmani  Eo.   André 
et  une  remarquable  Aroïdée,  le  i*kilodendron  MameiED,  André» 
Tune  et  l'autre  importées  de  l'Ecuador,  en  1882.  Jusqu'à  ce  jour, 
nos  horticulteurs  avaient  si  rarement  enrichi  les  jardins  de  plan- 
tes introduites  par  eux  directement  du  pays  natal  qu'on  ne 
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saurait  trop  féliciter  M.  Ed.  André  d'avoir  résolument  rompu 
avec  leurs 'habitudes  d'emprunt  aux  Belges  et  aux  Anglais. 

Un  autre  exposant  a  pris  également  part  à  ces  deux  concours  : 
c'est  M.  Ghantin,  horticulteur,  avenue  de  Ghàtilion,  32,  à  Paris, 
qui  a  obtenu  une  grande  médaille  d*argent  dans  le  premier  el 
une  grande  médaille  de  vermeil  dans  le  second.  Pour  le  pre- 
mier concours  cet  exposant  avait  présenté  deux  remarquables 
Broméliacées,  le  Vriesea  Barilleti  qui  paraissait  pour  la  pre- 
mière fois  à  une  Exposition  française  et  le  Sh^ptoccdyx  Valle^ 
randi  Ed.  Morr.  récemment  introduit  par  lui,  qui  vient  d'être 
décrit  et  figuré  pour  la  première  fois  dans  le  cahier  pour  jan- 
vier dernier  de  la  Belgique  horticole.  Le  lot  présenté  par  le 
même  horticulteur  pour  le  2®  concours,  était  notablement  plus 
nombreux  et  comprenait  une  Fougère  nouvelle,  VAngiopteris 
Mooreiy  une  Gyeadée  nouvelle,  le  Cycas  TerkeH,  de  remarqua- 
bles Broméliacées  et  Aroîdées. 

MM.  Dallé,  horticulteur,  rue  du  Golysée,  àParis,  et  Ghantrier, 
frères,  horticulteurs  à  Mortefontaine  (Oise),  ont  fait  encore 
figurer  à  l'Exposition  des  plantes  nouvelles  qui  ont  été  jugées 
favorablement  par  le  Jury.  Le  premier  a  reçu  une  grande  mé- 
daille de  vermeil  (i^  concours)  pour  deux  belles  Broméliacées 
fleuries,  le  Vriesea  bellula  et  le  Caraguata  cardiaalis  ;  le  second 
a  eu  une  grande  médaille  d'argent  (2*  concours)  pour  une  char* 
mante  plante  sarmenteuse,  à  feuillage  élégant,  le  Leea  amabilis 
(Ampélidée). 

B.  —  Semis. 

Les  semis  étant  la  voie  la  plus  commode  et  la  plus  sûre  pour 
obtenir  des  formes  nouvelles,  le  3«  concours  qui  avait  été  ouvert 
pour  leurs  produits  avait  provoqué  de  nombreux  apports.  Le 
plus  important  sans  contredit  était  celui  de  M.  Bleu,  horticul- 
teur, avenue  d'Italie,  à  Paris.  11  était  formé  de  plusieurs  nou- 
veaux et  magnifiques  Caladium  qui  viennent  grossir  la  longue 
liste  des  nouveautés  déjà  obtenues  par  notre  habile  col- 
lègue, ainsi  que  d'Orchidées  hybrides,  Cypripedium  et  Cattleya^ 
résultats  de  fécondations  croisées  qui  ont  été  opérées  par  lui. 
M.  Bleu  a  obtenu  une  médaille  d'or  qui  vient  se  confondre,  avec 
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d'antres  récompenses,  dans  la  médaille  d'honneur,  dite  du  Maré- 
chal Vaillant,  qui  lui  a  été  décernée.  Parmi  les  Caladium  nou- 
yeaux  qui  formaient  ce  lot,  on  en  remarquait  surtout  un  dont 
les  feuilles  sont  très  grandes  et  cependant  entièrement  blanches 
et  translucides,  au  point  de  paraître  entièrement  dépourvues  de 
matière  yerte  ou  chlorophylle.  Or  on  sait  que  cette  matière 
verte  est,  dans  les  plantes  vivant  de  leur  vie  propre,  le  principe 
essenUellement  actif  pour  la  décomposition  de  l'acide  carboni- 
que de  Tair  et'Ja  formation  des  substances  sur  lesquelles  repo- 
sent la  constitution  et  le  développement  des  organes  végétaux. 
Gomment  peut  donc  se  nourrir  et  se  développer  une  plante 
élevée  en  organisation,  vivant  par  elle-même,  et  cependant  dé- 
pourvue de  chlorophylle  ?  Il  y  aurait  là  matière  à  des  études  et 
à  des  expériences  d*un  haut  intérêt  poui*  la  physiologie  végétale. 
Dans  le  même  concours  deux  seconds  prix,  médailles  de 
vermeil,  ont  été  donnés,  Tun  à  M.  Rigaut,  jardinier  chez  M.  Ber- 
trand, Famateur  très  distingué  de  la  Queue-en-Brie,  pour  plu- 
sieurs Anthurium  obtenus  par  lui  de  semis  ;  Tautre  à  M.  Margot- 
tin,  fils,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine,  pour  une  belle  Rose 
blanche  nommée  Étendard  de  Jeanned'Arc  (M.Garçon,de  Rouen), 
qui  est  issue  de  la  variété  Gloire  de  Dijon.  Enfin  un  3*  prix, 
grande  médaille  d'argent,  a  été  décerné  à  M.  Gâche»  amateur,  à 
Pario,  pour  un  fort  beau  Bégonia  à  feuillage,  issu  de  la  variété 
Louise  Chrétien,  et  que  distinguent  ses  feuilles  dout  le  disque 
fortement  cuivré  est  encadré  par  la  bande  claire  submarginale 
qui  rappelle  le  B.  Rex.    Un  4«  prix,  médaille  d'argent,  a  été 
attribué  à  MM.  Ghantrier,  frères,  pour  deux  Crotons  nouveaux, 
une  Fougère  grimpante  et  un  Anthurium. 

G.  —  Belle  culture. 

Les  plantes  qu'une  culture  bien  dirigée  amène  à  un  dévelop- 
pement plus  qu'ordinaire  on  à  une  floraison  très  abondante  ont 
une  large  place  désignée  d'avance  pour  elles  dans  toutes  les 
Expositions  horticoles.  A  vrai  dire  même,  toutes  celles  qui  y 
sont  admises  doivent  avoir  avant  tout  le  mérite  d'une  bonne 
culture;  seulement  ce  sont  celles  qui,  à  cet  égard,  se  distinguent 
par  un  mérite  exceptionnel  auxquelles  est  appliquée  d'habitude 
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la  qualification  de  Beile  emitmre.  Sur  les  âx  eonoours  qoe  le  Pro- 
gramme avait  ooiFerts  pour  elles,  trois  ont  été  remplis;  ce  sont 
les  5%  7*  et  9*. 

Le  djiqiiième  concours  exigeait  :  «  le  plos  beaa  lot  de  plantes 
à  fenillage  ornemental,  de  serre,  remarquables  par  leur  déve- 
loppement, antres  que  les  Palmiers,  Cycadées  et  Fougères.  » 
C'était  le  plus  important  de  cette  catégorie  ;  aussi  les  trob  prix 
proposés  étaientrii»  supérieurs  en  valeur  à  ceux  qui  étaient  offerts 
pour  les  dnq  autres.  lOf.  Oiantrier,  frères,  ont  été  les  lauréats 
de  ce  concours,  grâce  à  la  rare  beauté  de  leurs  Crotons  tous  issus 
de  leurs  semis,  parmi  lesqnek  je  mentionnerai  ceux  qulls  ont  nom- 
més Draueiii^  Bergmaxii^  Carrierii^  Barom  Frank  Seliitre^  me- 
tallicum^  etc.,  de  leurs  Draestna^  de  leurs  Araiia^  parmi  les- 
quelles il  faut  citer  particulièrement  VAralia  Ckahrieri^  enfin 
de  leurs  Âroîdées,  telles  que  Alocasia  Th'baMtianOy  Potkas 
ceraioeaulU,  Anlhurium  Andreaaum,  etc.  Ils  ont  remporté  le  pre- 
mier  prix  qui  consbtait  en  une  médaUle  d'or. 

C'étaient  des  plantes  fleuries  de  tonte  sorte  dont  le  septième 
concours  appelait  une  collection,  et  ce  sont  des  Clématites  par 
la  présentation  desquelles  il  a  été  répondu  à  son  appel.  M.  Chris- 
ten,  horticulteur,  rue  Saint-Jules,  à  Yersailles,  en  avait  exposé 
une  nombreuse  et  belle  série,  en  pleine  floraison,  qui  lui  a  valu 
la  médaille  d  or  constituant  le  premier  prix,  et  II.  Boucher,  hor- 
ticulleur,  avenue  dltalie,  à  Paris,  en  avait  apporté  une  suite 
beaucoup  moins  nombreuse  et  bien  moins  variée  pour  laquelle 
le  Jury  lui  a  accordé  un  troisième  prix,  grande  médaille  d'ar- 
gent 

Le  neuvième  concours  ouvrait  les  portes  de  l*Bxposition  aux 
plantes  habituellement  cultiyées  pour  les  marchés  qu*on  est  peu 
habitué  à  voir  figurer  dans  les  exhibitions  horticoles.  M.  Royer, 
lils,  horticulteur,  avenue  de  Picardie,  à  Versailles,  en  avait  formé 
deux  groupes,  à  titre  d'apports  distincts,  que  le  Jury  a  acceptés 
et  jugés  coiiime  tels,  en  donnant  à  cet  exposant  une  médaille  de 
vermeil  pour  l'un,  composé  de  plantes  variées  et  bien  cultivées, 
à  titre  de  premier  prix,  pour  Tautre  une  médaille  d'argmt 
comme  troisième  prix. 
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D.  —  Sbrrb  chaude. 

Les  végétaux^ de  serre  chaude  ont  été  Tun  des  plus  grands  at- 
traits de  TExposition  du  mois  de  mai  dernier.  On  peut  affirmer 
que  jamais  encore  ils  n'avaient  été  mis  sous  les  yeux  du  public 
parisien  ni  en  aussi  grand  nombre,  ni  en  aussi  bel  é(at.  Aussi 
sur  26  médailles  d'or  qui  ont  été  données  pour  toute  la  partie  horti- 
cole de  FËxposition,  dix  ont  été  accordées  pour  cetteseule  caté- 
gorie. Dans  la  longue  série  des  concours  qui  avalent  été  ouverts 
pour  ces  végétaux,  vingt-trois  ont  donné  lieu  à  des  apports  d*une 
haute  valeur  à  ce  point  que,  sur  ce  nombre,  vingt  ont  été  jugés 
dignes  des  premiers  prix,  G*est  ce  que  va  montrer  l'exposé  sui- 
vant. 

La  série  de  ces  nombreux  concours  en  comprenait  d'abord 
trois,  10®,  H*,  12%  qu'on  pouvait  qualifier  de  généraux  parce 
qu'ils  n'étaient  limités  à  aucun  groupe  particulier  de  plantes  ; 
il  était  même  facile  de  prévoir  que  l'un  d'eux  rendrait  les  autres 
inutiles,  ceux-ci  ne  différant  que  parce  qu'ils  appelaient  des  ap- 
ports de  moins  en  moins  importants.  C'est  en  effet  ce  qui  a  eu 
lieu  :  les  exposants  ne  se  sont  préoccupés  que  de  celui  (10®  con- 
cours) qui  exigeait  une  «  collection  de  quarante  à  cinquante 
plantes  variées  de  serre  chaude  ».  Pour  celui-là,  M.  Truffant 
(Albert),  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à  Versailles,  avait  une 
belle  collection  de  plantes  remarquablement  cultivées,  choisies 
surtout  parmi  les  Monocotylédones  et,  dans  ces  limites,  bien  va- 
riées. On  y  voyait,  en  effet,  des  Aroïdées,  comme  un  fort  An- 
thurium  Augustinum^  A.  Scherzerianum  portant  huit  hampes, 
A.  Andreanum  bien  fleuri  aussi.  A,  magnificum,  les  Alocasia  Thi- 
bautiana  et  metallica;  le  Dieffenbackia  Bowmani;  des  Bromélia- 
cées, telles  que  :  JEchmeaMarix  Reginœ,  un  fort  Vriesia  tessel- 
lata;des  Pandanées,  savoir  :  Pandanus  Vcitehi  et  un  présumé 
nouveau;  desLiliacées  ligneuses,  Dracxna  magnifica,  imperialis, 
caaabiliSy  Canirelliy  Youngiij  etc.;  puis,  parmi  les  Dicotylédones, 
de  beaux  Crotons,  etc.  Une  médaille  d'or  a  été  donnée  pour  ce 
grand  et  beau  lot. 

C'est  aussi  une  belle  collection  qui  a  valu  le  deuxième  prix^  grande 
médaille  de  vermeil,  à  M.  Lemoine   (Constant),  horticulteur, 
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route  de  Paris,  à  Angers  (Maine-et-Loire).  On  y  remarquait 
en  effet  de  belles  Fougères  en  arbae,  Alsophila  australis  et  sur- 
tout un  fort  Cyathea  dealhata  ;  ptusieurs  Palmiers,  des  Bromé- 
liacées, comme  Bromelia  bracteata;mï  {oTijSchmeaspectabiliSj 
le  Guzmannta  fragrans,  un  fort  Titlantfoia  Ê99^llata,  des  Vrie- 
sia,  Encholirion  ;  des  Cycadées,  Dioon  et  Cycaê  rtvoluta^  etc. 

Enfin  au  troisième  rang  a  été  classé  M.  Landry,  horitcultenr, 
rue  de  la  Glacière,  à  Paris,  qui  a  obtenu  une  grande  médaille 
d'argent  pour  un  apport  comprenant  plusieurs  Palmiers,  dae 
Aroïdées,  des  Broméliacées,  quelques  Orchidées  fleuries,  etc. 

Le  cadre  devenait  déjà  un  peu  plus  restreint  pour  le  treizième 
concours  qui  avait  pour  objet  une  collection  de  vingt-cinq  plantes 
à  feuillage  coloré,  panaché  ou  maculé,  à  l'exclusion  des  Bégo* 
nias,  Caladium,  Maranta  et  Dracaena,  Ici,  le  premier  prix  n'a 
pas  été  donné  ;  mais  M.  Landry  a  obtenu  un  second  prix,  grande 
médaille  d'argent,  pour  un  apport  qui  ne  manquait  certaine- 
ment pas  de  mérite. 

Avec  le  quatorzième  concours  commençait  la  série  des  con- 
cours spéciaux  et  elle  s'ouvrait  par  les  Palmiers  que  le  pro- 
gramme autorisait  à  présenter  au  nombre  soit  de  vingt  espèces 
ou  variétés  (^4«  concours),  soit  de  dix  à  douze  (15*  concours), 
soit  même  de  trois  seulement,  mais  alors  remarquables  par  leur 
développement.  Dans  les  trois  cas,  deux  exposants  se  sont  par- 
tagé les  prix  :  l'un,  M.  Chantin,  habitué  de  longue  date  aux 
plus  grands  succès  dans  nos  Expositions  ;  l'autre,  M.  Dallé,  bien 
moins  connu  jusqu'à  ce  jour  et  qui,  du  premier  coup,  a  marqué 
sa  place  dans  les  premiers  rangs  parmi  nos  horticulteurs.  Le 
premier  de  ces  lauréats  a  obtenu  une  médaille  d'or  dans  le 
vingt-quatrième  concours,  et  deux  grandes  médailles  de  vermeil 
dans  le  quinzième  et  le  seizième  concours.  Ces  récompenses  sont 
venues  se  confondre  pour  lui  avec  toutes  les  autres  en  grand 
nombre  que  lui  a  values  la  très  large  part  qu'il  a  prise  à  l'Exposi- 
tion, dans  le  grand  prix  d'honneur  représenté  par  un  beau  vase  de 
provenance  de  Sèvres  dont  notre  Société  était  redevable  à  la  gé- 
néreuse bienveillance  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beaux-Arts.  Quant  au  second,  il  a  reçu  deux  grandes  mé- 
dailles de  vermeil,  dans  les  quatorzième  et  seizième  concours, 


PARTIE  HORTICOLE.  519 

et  dans  le  quinzième,  une  médaille  d'or  accordée  exceptionnel- 
lement, le  Programme  n'ayant  offert  qu'une  grande  médaille  de 
vermeU  comme  premier  prix  dans  ce  concours. 

Les  Palmiers  que  M.  Chantin  avait  fournis  à  TExposition, 
soit  en  vue  de  ces  concours,  soit  à  d'autres  titres,  atteignaient  le 
chiffre  considérable  de  soixante-six  espèces,  presque  toutes  en 
forts  exemplaires,  certaines  en  exemplaires  d'une  beauté  réelle- 
ment exceptionnelle.  Gitons-en  quelques-uns  pour  donner  une 
idée  -de  la  haute  vaJeur  de  ce  magnifique  ensemble.  C'étaient, 
par  exemple,  trois  espèces  d'Areca,  deux  de  Ceroxylon^  plusieurs 
Ckamœrops  parmi  lesquels  se  trouvaient  difiérenles  variétés  du 
C.  humilis  et  le  très  rare  C,  kystrtx]  quatre  espèces  de  Cocos  et, 
dans  le  nombre,  un  des  plus  forts  pieds  connus  du  C.  Weddel- 
liana;  huit  espèces  de  Kentia;  quatre  espèces  de  PrUchardia^ 
parmi  lesquelles  le  P.  pacifica  ne  mesurait  pas  moins  de  quatre 
mètres  de  hauteur,  les  Rhapis  Sierotsick  et  flabelliformis^  ce 
dernier  formant  une  touffe  énorme  ;  le  Pkcenicophorium  Sechel- 
larum;  le  Phœnîx  rupicola  et  deux  autres  de  llnde  innommés  ; 
les  Coryphaaustralis  et  Gebanga^  etc.,  etc. 

C'étaient  aussi  de  fort  belles  plantes  que  les  Palmiers  exposés 
par  M.  Dallé  et  quelques-unes  étaient  d'une  force  peu  commune. 
Je  citerai  entres  autres  un  fort  Cocos  Datil,  le  Phœnix  Houlleti^ 
le  Geonoma  Schottiana,  le  Caryota  sobolifera^  plusieurs  Kentia^  le 
Phcenkopkorivm  Sechellarumy  des  Areca,  etc. 

Un  concours  spécial  (47®  concours)  avait  été  proposé  pour  les 
Cycadées  en  collection.  M.  Chantin  en  a  remarquablement 
rempli  les  conditions  ;  aussi  le  Jury  lui  a-t-il  décerné  une  mé- 
daille d'or  comme  premier  prix.  Il  serait  difficile  de  trouver  au- 
jourd'hui réunies  ailleurs  autant  d'espèces  rares  de  cette  famille^ 
en  aussi  beaux  exemplaires.  En  effet,  on  y  voyait  un  magnifique 
sujet  du  Eatakidozamia  Mac  Leayi  qui  est,  parait-il,  unique  en 
Europe,  un  fort  individu  du  Zamia  Van  Geerti\  avec  les  Z.  ver- 
nicosa^  villosa^  Lehmanni,  caffra,  Vroomi,  etc.,  le  curieux  Stan- 
geria  paradoxa^  de  très  forts  exemplaires  des  Cycas  circinalis  et 
9^voluta^  celui-ci  en  fructification,  les  C.  Normanbyana,  mada- 
gascariensis^  etc. 

Fout  la  première  fois,  si  je  ne  me  trompe,  un  concours  (le  48® 
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avait  été  proposé  pour  les  Pandanées.  Il  ^  déterminé  la  présen- 
tation  par  M.  Dallé  d'un  groupe  de  ces  Monocotylédoaes  pour  le- 
quel le  Jury  n'a  décerné  que  le  2^  prix.conrâtant  en  une  grande 
médaille  d'argent.  —  En  dehors  de  ce  concours  rËxpoaiiion 
avait  encore  reçu  de  M.  Chantinles  Pandonus  omatuê^reflexuêei 
Vandermerschii. 

Nous  retrouvons  M.  Cbantin.,  recevant  encore  une  médaille 
d'or  pour  une  collection  d'Aroïdées  qui  formait  l'objet  du  dix- 
neuvième  concours.  Sa  collection  de  ces  plantes  était  aussi 
remarquable  pour  la  rareté  et.  le  choix  des  espèces  que  pour  la 
beauté  des  exemplaires.  Pour  le  prouver,  il  suffira  de  citer  le 
Schismatoglottis  Robelini^  le  Philodendron  Melinoni^  les  Antku- 
rium  Veitchiif  Warocqueanum,  qu'accompagnaient  un  très  fort 
A.  macrospadix,  l'A.  Andreanum  portant  trois  inflorescences, 
VA .  Scherzerianum  n'offrant  pas  moins  de  neuf  inflorescences, 
avec  une  variété  dont  la  spathe  est  ponctuée  de  rouge  sur  fond 
blanc,  les  A,  régale^  Laucheanum^  aystallinum^  Dechardi^  les 
Dieffenbackia  Bausei  et  Parlatorei,  etc. 

Sans  faire  double  emploi  avec  les  concours  ouverts  sous  la 
rubrique  Belle  culture^  qui  n'admettaient  que  des  lots  nom* 
breux,  le  programme  en  avait  proposé  trois  pour  des  exemplaires 
de  plantes  de  serre  ayant  atteint  un  très  fort  développement  et 
pouvant  être .  présentés  au  nombre  de  trois  (vingt-et-unièaie 
concours),  de  deux  (vingt-deuxième  concours),  ou  même  d'un 
seul  (vingt- troisième  concours).  Le  Jury  a  donné  une  médaille 
de  vermeil  comme  prix  dans  le  premier  de  ces  concours  à 
U.  Maron,  jardinier-chef  au  château  d'HerbauIt  (Loir-et-Cher), 
pour  un  magnifique  pied  d'Anthurium  metallîcum^  portant  dix 
très  belles  feuilles,  un  Paya  gigas  André  et  une  Fougère  ;  dans 
le  dernier,  une  grande  médaille  d'argent  à  M.  Chantin,  pour  un 
énorme  Cycas,  et  une  médaille  d'argent  à  M.  Maron,  pour  un 
beau  pied  de  Gymnogramme  peruviana  argyrophylla^  belle  Fou- 
gère qu'il  avait  eue  de  semis. 

Des  plantes  sur  lesquelles  se  porte  toujours  avec  empresse- 
ment la  curiosité  du  public,  ce  sont  les  Orchidées,  exotiques, 
dont  les  fleurs  charment  parce  que  leur  beauté  ne  ressemble  à 
aucune  autre.  Cette  fois,  le  programme  leur  avait  fait  une  large 
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place  en  établissant  pour  elles  trois  concours  qui  donnaient  la 
faculté  d*en  exposer,  soit  une  collection  sans  limites  détermi- 
nées (vingt-quatrième  concours),  soit  un  lot  de  quinze  (vingt- 
cinquième  concours),  soit  un  petit  groupe  de  trois  seulement 
(vingt-sixième  concours).  Sur  les  trois,  le  second  est  resté  sans 
résultats,  mais  le  premier  a  été  des  plus  brillants,  à  ce  point 
,  que  le  Jury  a  décerné  les  trois  prix  proposés,  qui  consistaient 
en  une  médaille  d*or,  une  grande  médaille  de  vermeil  et  une 
médaille  de  vermeil.  —Il  a  classé  au  premier  rang  M.  Ghantin, 
dont  la  collection  ne  comprenait  pas  moins  de   trente-cinq 
espèces  fleuries.  Ne  pouvant  les  énumérer  toutes,  je  mentionne- 
rai, entre  autres,  une  nombreuse  série  de  Cyprtpedium,  tels  que 
C.   Argus,    caudatian,  Harrisianum,    niveum^    Laivrenceanum , 
superciliare ;  les  i)1asdevalîia  Bénédictin  Harryana,  Lindeni,  ignea  ; 
les  Cattleya  Mossix^   Trianxi;   les   Dendrobium  Devonianum, 
Boxalli,  agregatum  majus;  les  Odontoglossum  Alexandras,  Pes- 
catoreiy  vexiVarium,  Roezlti  album;  les  Lycas'e  aromatica    et 
Skinneri;  VAerides  crispum  ;  VAda  aurantiaca;  le  Lœlia  harpo- 
phylloy  etc.  —  Au  second  rang  s'est  placé  M.  Truffant  (Albert)^ 
qui  exposait  les  Cypripedium  Dayanum^  bar batum  majus,  Harri-  * 
sianvm,  Sedeni,  Lawrenceanum,  caudaiun  et  leur  voisin  YUrope- 
dium  Lindeni;  plusieurs  Odontoglossum,  tels  que  Alexandrœ, 
Lindleyanum,  Roezlii,  triumphans,  vexillarium  ;  divers  Oncidium  ; 
les  Dendrobium  chrysanthum  et  nobile;  les  Cattleya  amethystina 
et  Triànxi,  le  Calantke  Masuca,  etc.  —  Enfin,  quoique  classée 
au  troisième  rang,  la  collection  de  MM.  Thibaut  et  Keteleêr, 
horticulteurS|  rue  Houdan,  à  Sceaux  (Seine),  était  encore  belle 
et  très  bien  composée.  On  y  trouvait  en  effet  les  Cypripedium 
VeUchianum^  Swanianum,   ciliolare,   Hartwegi  et  une  espèce 
innommée;  une  série  d'une  dizaine  à^ Odontoglossum  ;  les  Cattleya 
Mossix,  amethystina,  Begnelti;  les  Oncidium  C7*ispumeiconcolor', 
les  Masdevallia  Harryana,  Massangeana^  etc. 

Quant  au  vingt-sixième  concours,  les  conditions  en  ont  été 

très  bien  remplies  par  M.  Bleu  avec  ses  beaux  Cattleya  Schille- 

riana,  purpurata  Mossiœ  et  Aclandix,  auxquels  il  avait  joint 

irois  pieds  remarquablement  fleuris  du  Phnlœnopsis  amabilis. 

Il  est  rare  de  trouver  un  si  grand  nombre  d'Orchidées  à  une 

34 
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Exposition;  et  cependant  celles  dont  je  viens  de  parler  ne 
formaient  pas  encore  la  totalité  de  ce  que  renfermait,  pour  cette 
vaste  et  brillante  famille,  le  grand  pavillon  de  la  Ville  de 
Paris.  Beaucoup  de  ces  plantes  étaient  encore  entrées  dans  la 
formation  de  divers  apports  généraux,  surtout  dans  celui  de 
M.  Saison-Lierval  ;  et  en  outre,  M.  R.  Jolibois,  jardinier-chef  au 
palais  du  Luxembourg,  en  avait  apporté,  hors  concours,  une 
belle  série  pour  laquelle  le  Jury  lui  a  adressé  de  vives  félicita- 
tions. On  voyait  dans  cette  collection  les  Cypripedium  malac- 
censé,  Booherx,  Dayanum,  Veitchianum,  etc.;  les  Ûrassavola 
fragrans^  et  guttata;  YEpidendrum  aurantiacum]  le  Catileya 
amabilis\  VOdomoglossum  citrosmum  et  bien  d'autres. 

Au  point  de  vue  officiel,  pourrait-on  dire,  les  Gesnéracées 
n*ont  pas  été  favorisées  au  mois  de  mai  dernier;  sur  trois  con- 
cours proposés  pour  ces  belles  plantes,  dont  deux  (vingt-sep- 
tième et  vingt-huitième)  avaient  pour  objet  lesGloxinias(Z.t9erûz), 
tandis  que  le  troisième  (vingt-neuvième)  était  ouvert  en  vue  des 
autres  genres  de  cette  famille,  aucun  n'a  déterminé  de  présen- 
tation importante;  les  Gloxinias  n*en  ont  pas  moins  été  pour 
,  cela  Tun  des  principaux  charmes  de  FËxposition,  grâce  à  M.  J. 
Vallerand,  horticulteur  à  Bois-Golombes  (Seine),  notre  premier 
spécialiste  pour  ces  plantes,  qui  avait  exposé  généreusement, 
hors  concours,  sa  grande  collection,  presque  certainement  sans 
égale  aujourd'hui.  L'admiration  des  visiteurs  ne  tarissait  pas 
devant  ces  magnifiques  fleurs,  dont  Tampleur  n'avait  jamais  été 
si  grande,  ni  les  teintes  si  vives  et  si  variées,  et  parmi  lesquelles 
il  a  semblé  que  se  montraient  plus  nombreuses  que  dans  les 
Expositions  précédentes  les  belles  variétés  à  corolle  bordée  ou 
ponctuée.  Ne  pouvant  décerner  une  médaille  au  créateur  de 
toutes  ces  merveilles  végétales,  le  Jury  a  dû  se  borner  à  lai 
adresser  de  très  vives  félicitations. 

Les  plantes  grasses  qui  exigent  la  serre  chaude  avaient  fourni 
la  matière  de  trois  concours,  Fun  (trentième)  pour  les  Cactées 
en  collection  d'au  moins  cinquante  espèces  ou  variétés,  un  autre 
(trente  et  unième) pour  les  Euphorbes  cactiformes  devant  former 
une  série  de  vingt-cinq  espèces  ou  variétés,  le  troisième  (trente- 
sixième)  pour  des  Echeveria  sans  limite  de  nombre.  Ce  dernier 
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n^a  déterminé  aucun  apport  qui  ait  été  jugé  digne  des  deux  prix 
proposés.  Les  deux  autres  ont  eu  le  même  lauréat  dans  M.  Simon, 
horticulteur,  chemin  de  la  Folie,  à  Saint-Ouen  (Seine),  qui  a 
obtenu  les  deux  médailles  de  vermeil  offertes  comme  premiers 
prix.  La  collection  de  Cactées  exposée  par  cet  horticulteur  com- 
prenait surtout  des  Cereus,  et  celle  d'Euphorbes  charnues 
réunissait  à  peu  prés  toutes  les  espèces  connues  dans  cette  caté- 
gorie, représentées  en  général  par  de  forts  exemplaires. 

Bien  que  les  Bégonias  rhîzomateux  ou  à  feuilles  ornementales 
eussent  fait  Tobjet  de  deux  concours  spéciaux  (33°  et  34«),  on  n'en 
a  vu  à  l'Exposition  aucun  lot  spécial  assez  important  pour  mo- 
tiver l'attribution  des  prix  proposés  par  le  programme.  Quant 
aux  Bégonias  tubéreux,  en  vue  desquels  avaient  été  ouverts 
deux  concours  (35»  et  36*),  l'époque  n'était  pas  encore  de  tous 
points  avantageuse  pour  eux  ;  cependant  M.  Glinipier,  horticul- 
teur à  Rueil  (Seine-et-Oise)  en  avait  exposé  un  groupe  de  trente 
pieds  obtenus  par  lui  de  semis,  pour  lequel  il  lui  a  été  décerné 
une  médaille  d'argent,  à  titre  de  second  prix.  Les  fleurs  de  ces 
plantes  étaient  simples,  dans  les  tons  rouge  vif,  à  l'exception  de 
deux  ou  trois,  qui  étaient  roses. 

On  a  déjà  vu  (p.  516)  que  MM.  Chantrier,  frères,  horticulteurs 
à  Mortefontaine  (Seine),  ont  obtenu,  dans  la  catégorie  «  Belle  cul- 
ture »,  une  médaille  d'or,  prix  du  5®  concours,  pour  leur  magni- 
fique collection  de  Crotons  Codiœum)  généralement  obtenus  par 
eux  de  semis.  Ce  fait  semble  expliquer  pourquoi  les  37«  et  38® 
concours,  qui  avaient  été  étabUs  spécialement  pour  ces  arbustes, 
n'ont  donné  aucun  résultat. 

Depuis  quelques  années,  les  Broméliacées,  qui  ont  été  long- 
temps négligées  dans  les  jardins,  ont  pris  assez  faveur  pour  qu*il 
y  ait  aujourd'hui  fort  peu  de  serres  tant  soit  peu  importantes 
dans  lesquelles  on  n'en  trouve  au  moins  quelques  pieds.  Tenant 
compte  de  cette  circonstance,  le  programme  avait  établi  pour  ces 
plantes  trois  concours  qui  en  appelaient,  le  premier  (39®  concours) 
unécollectionsanslimitedenombre,lesecond(40*'concours),vingt« 
cinq, le  dernier  (41  •  concours),  dix  seulement,  mais  «remarquables 
par  leur  rareté  et  leur  développement  ».  Les  deux  premiers  de 
ces  concours  ont  été  parfaitement  remplis  :  au  39^,  M.  Ghantin 
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avait  présenté  une  belle  collection  pour  laquelle  il  a  eu  la  mé- 
daille de  vermeil  qui  en  était  le  premier  prix,  tandis  que,  pour 
le  40^,  M.  Ed.  André  avait  envoyé  une  série  de  î5  plantes  qui  lui 
ont  valu  également  le  premier  priiL,  grande  médaille  d'argent. 
La  collection  de  M.  Ghantin  réunissait  de  nombreuses  espèces  et 
variétés  rares,  bien  choisies^  dont  une  bonne  partie  étaient  en 
fleurs.  Je  citerai  dans  le  nombre  les  Ni iularium  Innocenta j  Mor- 
renianum^  Meyendorffii;   plusieurs  espèces  belles  ou  rares  de 
Billbergia  ;  le  Vriesia  hillegeriana;  de  nombreux  rtllandtia,  no- 
tamment   T,  complanata,  T,  Lindeni  représenté  par  ses  deux 
formes  veraeioncepSy  T.  musaica^  T,  tessellala,  T,  zebrina  major ^ 
plante  nouvelle,  etc.  De  son  côté,  M.  Ed.  André  avait  une  série 
de  plantes  remarquables  sous  les  mêmes  rapports,  mais  moins 
nombreuse. — En  outre,  en  dehors  de  tout  concours,  M.R.  Jolibois 
avait  envoyé  sa  collection  de  Broméliacées,  bien  connue  pour  sa 
richesse  et  dans  laquelle  fîguraient,  entre  autres,  les  Pitcaimia 
polyanthoides  et  les  Billbergia  Cappei  et  Viotiiana^  exicapa,  les 
Nidularium  guyanense,  splendens  et  autres,  le  Guzmannia  nigra, 
YAndrolepis  Skinneri,  etc.  De  vives  félicitations  ont  été  adres- 
sées par  le  Jury  à  M.  R.  Jolibois. 

Dans  la  série  des  autres  genres  et  familles  de  plantes  cultivées 
en  serre  chaude  qui  avaient  fait  encore  Tobjet  de  concours  spé- 
ciaux, les  seuls  qui  n'aient  pas  îlguré  à  TExposition  sont  les  Ma- 
rantées  en  collection  qu'avait  en  vue  le  42®  concours,  et  les 
plantes  dites cainivores,  comme  Nepenthes,  Sarracentaj  Ùrosera, 
Dionœa^  etc.,  qu'appelait  le  45®  concours.  Toutes  les  autres, 
c'est-à-dire  les  Fougères,  les  Dracœna  (et  Cordyline)  et  les  CoUus 
ont  fourni  les  éléments  d'apports  dont  le  mérite  est  attesté  par 
le  degré  élevé  des  prix  qu'ils  ont  valus  à  leurs  possesseui*s.  Il  est 
bon  cependant  de  faire,  relativement  à  ces  plantes,  une  obser- 
vation qui  a  déjà  trouvé  son  application  dans  ce  qui  précède  et 
qui  la  trouverait  encore  dans  ce  qui  va  suivre,  si  elle  n'était  for- 
mulée ici  une  fois  pour  toutes.  C'est  que  les  concours,  pour  la 
plupart  de  ces  plantes,  avaient  été  multipliés  et  gradués  de  ma- 
nière à  permettre  à  tous  les  établissements  horticoles,  depuis 
les  plus  importants  jusqu'aux  plus  modestes,  de  satisfaire  à 
l'une  ou  à  l'autre  des  conditions  imposées.  C'était  la  réalisation 
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d'une  idée  certainement  louable  et,  on  peut  le  dire,  libérale; 
mais,  il  est  fréquemment  arrivé  que  ceux  de  ces  concours  dont 
le  cadre  était  le  plus  large  ont  en  quelque  sorte  annihilé  les  plus 
restreints  ;  ce  qui  revient  à  dire  que  nos  exposants  ont  en  des 
ressources  suffisantes  pour  présenter  de  grandes  collections  et 
se  sont  abstenus  de  former  des  groupes  ne  comprenant  qu'un 
petit  nombre  de  sujets. 

De  nombreuses  Fougères  erotiques  figuraient  dans  presque 
tous  les  grands  lots  de  plantes  de  serre  chaude  mélangées  ;  néan- 
moins le  programme  avait  ouvert,  en  vue  de  ces  belles  Crypto- 
games, quatre  concours  spéciaux  qui  étaient  consacrés,  le  pre- 
mier  (47®)  à  une  collection  d'espèces  cultivées  en  serre  chaude  ou 
en  serre  tempérée,  le  second  (48*)  à  une  collection  d*espèces  arbo- 
rescentes, le  troisième  (49*^)  à  40-15  espèces  de  serre  chaude  ou 
tempérée,  le  dernier  [50*)  à  6-9  espèces  «  de  serre  chaude  ou  tem- 
pérée, remarquables  par  leur  développement  »,  Le  dernier  et  le 
moins  important  des  quatre  est  le  seul  qui' n'ait  pas  donné  de 
résultat;  les  lauréats  des  autres  ont  été  pour  les  deux  premiers, 
M.  Ghantin  à  qui  ils  ont  valu  deux  médailles  d'or,  pour  le  troi* 
sième,  M.  Landry  qui  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent. 
L'espace  me  manque  pour  indiquer  ici  les  nombreuses  Fougères 
qui  composaient  ces  trois  apports,  même  en  me  bornant  aux 
plus  remarquables;  je  me  contenterai  donc  d'indiquer  quelques- 
unes  des  grandes  espèces,  la  plupart  en  magnifiques  exemplaires, 
que  comprenait  celui  pour  lequel  M.  Chantin  a  eu  le  prix  du 
48"  concours.  C'étaient  notamment  les  Cyathea  Burkei  très  fort  et 
meduUaris,  YAhophila  capensis,  les  Cibotium  princeps  et  specta- 
bi'lej  le  Balantium  antarcticum^  les  Angioptens  evecta^  Bron- 
gniartiïy  Moorei^  introduction  récente,  etc. 
.  LesZ^a<ra?»îa(etCorrfy/ine),avaientétérépartisen trois  concours, 
selon  qu'il  s'agissait  d'une  collection  illimitée  (51*'  concours)  ou 
seulement  de  lOà  15  sujets  (52®  concours),  môme  uniquement  de 
6  à  9  sujets  (53®  concours).  La  grande  collection  de  ces  plantes  que 

M.  Lemoine  (Constant)  a  présentée  au  51  ®  concours  et  pour  laquelle 
il  a  obtenu  le  premier  prix  consistant  en  une  médaille  d'or,  a 
rendu  inutiles  les  deux  autres  concours.  Les  plantes  de  cet  hor- 
ticulteur formaient  toutes  de  très  beaux  exemplaires  de  variétés 
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à  feuilles  colorées,  sauf  quelques  exceptions  formées  surtout  par 
les  beaux  D.  Goldieana  et  cannsefolia.  Elles  étaient  réunies  en  un 
massif  du  plus  bel  effet  autour  d'un  pied  exceptionnellement 
fort  du  D.  Knerkiana. 

La  série  des  concours  spéciaux  ouverts  pour  les  plantes  de^ 
sen-e  chaude  se  terminait  par  les  trois  (S4«,  55*  et  56°  concours), 
gradués  d'après  le  nombre  des  exemplaires  exigés,  qui  avaient 
pour  objet  les  Coleus.  Pour  ceux-ci,  comme  pour  plusieurs  des 
précédents,  le  premier,  qui  était  le  plus  étendu,  a  rendu  les* 
deux  autres  inutiles.  Les  deux  collections  qui  y  ont  été  présen- 
tées et  primées  étaient  nombreuses  et  composées  de  plantes 
très  variées,  surtout  la  première.  Elles  ont  valu  le  premier  prix, 
grande  médaille  de  vermeil,  à  M.  Naudin  (L.)  fils,  horticulteur^ 
rue  d'AUeray,  à  Paris,  et  un  troisième  prix,  médaille  d'argent^ 
à  M.  Pasquier,  jardinier  chez  M.  Basse,  à  Juilly  (Seine-et-Marne). 
Les  collections  de  plantes  de  serre  variées  qui  avaient  été 
présentées  aux  divers  concours  ouverts  spécialement  pour  elles 
étaient,  on  Ta  vu,  assez  nombreuses  et  assez  belles  pour  con- 
stituer Pune  des  parties  les  plus  importantes  de  TËxposition  du< 
mois  de  mai  ;  ce  n'était  cependant  que  la  moitié  environ  de 
la  masse  énorme  des  végétaux  de  cette  sorte  qui  se  sont  trou- 
vés alors  réunis  dans  le  grand  pavillon  de  la  ville  de  Paris, 
En  effet,  quatre  autres   collections  tout  aussi   considérables 
avaient  été  exposées,  les  unes  en  dehors  de  tout  concours,  les 
autres  comme  rattachées  à  la  catégorie  fort  élastique  des  Con- 
cours imprévus.  Les  premières  étaient  présentées  par  H.  Saison- 
Lierval,  horticulteur,  rue  de  Rouvray,  à  Neuilly  (Seine),  et  par 
M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  à  Paris  ;  les  dernières 
provenaient  des  établissements  de  M.   Savoye,  horticulteur  à 
Bois-Golombes  (Seine),  et  de  M.  Mathieu,  horticulteur,  rue  Spon- 
tini,  à  Paris.  Le  Jury,  appréciant  très  haut  la  valeur  des  unes  et 
des  autres,  a  décerné  à  M.  Saison-Lîerval  la  médaille  d'honneur 
en  or  donnée  par  le  département  de  la  Seine,  à  H.  Delavier 
une  médaille  d'honneur  en  or  de  la  Société,  à  M.  Savoye  une 
médaille  d*or,  enfin  à  M.  Mathieu  une  grande  médaille  de  ver- 
meil. 
L'apport  de  M.  Saison-Lierval  comprenait  plusieurs  Palmiers- 
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de  fortes  proportions,  entre  autres  Verschaffeltia  splendiday 
Pritchardia  mac9*ocarpa,  Geonoma  Emesti  Augustin  Areca  sa- 
pida^  Corypha  Gebanga,  etc.,  plusieurs  Cycadéea  en  très  beaux 
exemplaires,  Zamia  divers,  Cycas^  etc.,  beaucoup  d'Aroïdées, 
comme  Antkurium  a*ystalîiaum  et  omatum,  Dieffènbachia  Boto- 
manni,  Philodendron  g loriosum  ei  autres,  de  très  beaux  Z>rûcaî«a, 
notamment  D,  lineata  et  lenttginosa^  des  Broméliacées,  une 
nombreuse  série  d'Orchidées  fleuries,  etc.;  le  tout  était  entouré 
d'une  bordure  d'élégantes  Fougères.  Celui  de  M.  Delavier  for- 
mait un  très  grand  massif  composé  de  Palmiers,  de  Fougères  ar- 
borescentes, de  Phofinium^  de  Dasylirion^  de  très  belles  Aroïdées, 
tous  en  exemplaires  remarquables  par  leur  développement  et 
leur  beauté.  Cette  masse  considérable  de  belles  plantes  était 
bordée  de  Maranta^  Bertolonia,  de  Broméliacées,  de  Fougères 
herbacées,  etc.  Quant  à  la  collection  de  M.  Savoye,  elle  était 
formée  de  nombreux  Palmiers  {Cocos  lapidea,  Kentia  Vroomi  et 
Bidraoreana,  Seaforthia  elegans^  Corypha  Gehanga^  Phœnix 
tenuisy  etc.),  d'Aroïdées,  de  Broméliacées,  de  Dracxna,  du  C/e- 
rodendron  Balfouri,  du  Bignoma  argyrxa,  d'un  très  fort  Bho- 
pala  dactylifoUa,  d'un  Medinilla  magnifica  justifiant  son  nom 
par  sa  force  et  sa  floraison,  d'un  Strelitzia  Regmœ  fleuri,  etc.  Le 
beau  massif  ainsi  composé  était  bordé  de  plantes  à  feuillage  orne- 
mental telles  que  Fittonia  Peareet^  Sanchezia^  Peperomia  argy* 
rœa^  Dichorisandra,  etc.,  et  de  Fougères.  On  y  voyait  aussi  une 
petite  serre  remplie  des  plus  belles  espèces  à  feuillage  ornemental, 
comme  Maranta  variés,  Dioscorea  illustrata^  Cyanophyilum, 
Alocasia  metalltca,  eic.  Enfin  M.  Mathieu  avait  formé  un  grand 
et  beau  massif  de  Palmiers  en  nombreuses  espèces,  de  Pandanusy 
de  Dracxna,  avec  des  Broméliacées  variées,  des  Aroïdées,  des 
Maranta,  etc. 

E.  -^  Serre  tempérée. 

Les  végétaux  auxquels  suffit  une  serre  tempérée,  pendant 
rhiver,  moins  nombreux  que  ceux  qui  exigent  l'abri  d'une  serre 
chaude,  avaient  donné  lieu  à  l'établissement  de  vingt  concours 
dont  la  moitié  ont  été  remplis  avec  distinction.  Trois  seulement 
de  ces  concours  étaient  généraux  ;  les  autres  avaient  tous  pour 
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objet  un  genre  on  one  famille  de  plantes  oraementales.  Or  ce 
sont  précisément  les  premiers  qni  sont  restés  sans  ré.soltat, 
tandis  que  parmi  les  fanûlles  et  les  genres  pour  lesquels  on 
appel  spécial  avait  été  adressé  aux  horticulteurs,  les  seuls  rela- 
tivement auxquels  le  Jury  n'ait  pu  décerner  de  prix  sont  les 
Protéacées  (59*  conc),  les  Pelargonium  dits  de  fantaisie  (65^  con- 
eonrs),  les  Pkormium  (73e  concours)  et  les  Citrus  (74*  concours); 
encore,  pour  ces  derniers,  M.  Rover,  fils,  avait-îl  répondu  par- 
tiellement à  rappel  du  Programme  en  présentant,  à  titre  de 
concours  imprévu,  une  assez  nombreuse  collection  d^Orangers 
fleuris,  pour  laquelle  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent.  Qaant 
aux  sortes  de  plantes  appartenant  à  la  serre  tempérée  qui  ont 
fait  plus  ou  moins  brillante  figure  à  TExposition,  ce  sont  :  les 
Pelargonium  zofiale-inquinans^  les  Pelargonium  grandiflores,  les 
AraliacécSy  les  Verveines,  le  Pétunias,  les  Agaves,  les  Aloés,  les 
Yuccas,  les  Calcéolaires  et  les  Cinéraires. 

Les  Pelargonium  zonale-inquinàns  rentraient  dans  trois  con- 
cours que  distinguait  le  nombre  des  pieds  exigés.  Celui  dont  le 
cadre  était  le  plus  large  (64econc.)  et  pour  lequel  le  Programme  ^ 
demandait  une  collection  de  40  à  50  pieds  fleuris,  représentant 
tout  autant  de  variétés  distinctes,  a  donné  lieu  à  plusieurs  pré- 
sentations importantes.  Le  Jury  a  placé  :  an  premier  rang,  celle 
de  M.  Poirier,  horticulteur,  rue  Bonne-Aventure,  à  Versailles,  à 
qui  il  a  décerné  le  premier  prix,  grande  médaille  de  vermeil;  au 
second  rang,  celle  de  M.  L.  Kételeèr,  horticulteur  à  la  Garenne 
de  Colombes  (Seine),  qui  a  obtenu  le  second  prix,  médaille  de 
vermeil;  au  troisième  rang,  celle  de  M.  Foucard,  horticulteur 
h  Ghatou  (Seine-et-Oise) ,  qui  a  en  le  troisième  prix,  grande  mé- 
daille d'argent.  Ce  dernier  avait,  en  outre,  exposé  un  fort  groupe 
du  Pelargonium  zonale  docteur  Salet,  belle  variété  à  fleur 
simple,  rouge-feu,  qui  a  été  obtenue  par  lui.  Ce  lot  a  été  classé 
parmi  les  concours  imprévus  et  lui  a  valu  une  autre  grande 
médaille  d'argent. 

Le  soixante-quatrième  concours  ouvert  en  vue  des  Pelargo^ 
nium  à  grandes  fleurs,  avait  amené  à  TExposition  une  collection 
de  ces  belles  plantes  envoyée  par  M.  Poucard  (L.),  horticulteur 
à  Orléans.  On  n'y  comptait  pas  moins  de  soixante-quinze  variétés 


bien  distinctes,  toutes  en  beaux  pieds  remarquablement  fleuris, 
qui  justifiaient  parfaitement  l'attribution  faite  à  Texposant  du 
premier  prix  de  ce  concours,  grande  médaille  de  vermeil. 

Avec  le  soixante-sixième  concours,  qui  avait  pour  objet  les 
Araliacées,  nous  retrouvons  M.  Chanlin,  ajoutant  un  nouveau 
succès  à  tous  ceux  que  ce  Compte  rendu  a  déjà  signalés.  La  col- 
lection de  cet  horticulteur  comprenait  de  nombreuses  espèces 
à'Aralia  souvent  en  très  forts  exemplaires, notamment  un  A.  (?) 
Chaàrieri  mesurant  2"  50  de  hauteur,  puis  les  A.  dactylifoHoy 
Massangeana^  nobiiis^  plumcUu^  quercifoUa^  spectabt'lisy  Veitchi,  etc. 
M.  Chantin  a  reçu  le  premier  prix  proposé,  médaille  de  vermeil. 
Les  Verveines  avaient  donné  lieu  à  rétablissement  de  deux 
concours  distincts,  dont  l'un  (soixante-septième  concours)  en  de- 
mandait une  collection  sans  limites  de  nombre,  tandis  que  pour 
l'autre  (soixante-huitième  concours),  il  suffisait  de  15  variétés 
nommées,  à  deux  exemplaires  pour  chacune.  M.  Lecaron,  horti- 
culteur-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  avait  présenté  à 
ce  dernier  un  lot  que  le  Jury  n'a  pas  jugé  de  tous  points  satis- 
faisant et  pour  lequel  il  a  donné  un  second  prix,  médaille 
d'argent. 

Le  soixante-neuvième  concours,  formé  pour  les  Pétunias  en 
collection  de  50  à  60  variétés  fleuries,  a  donné  un  résultat  plus 
satisfaisant.  Le  lot  important  que  M.  Naudin,  fils,  y  avait  présenté 
a  été  jugr  comme  réunissant  toutes  les  conditions  d'une  bonne 
culture  et  d'une  belle  floraison  ;  aussi  a-t-îl  valu  à  cet  exposant 
le  premier  prix  du  concours,  grande  médaille  d'argent. 

La  division  cuUurale  des  plantes  grasses  en  rapport  avec  leur 
degré  de  sensibilité  au  froid  amenait  ici  celles  d'entre  elles  qui 
n'ont  besoin  que  d'une  serre  tempérée;  ce  sont  les  Agaves  et 
Aloès^  auxquels  on  rattache  habituellement  les  Yuccas.  Chacun 
de  ces  genres  était  l'objet  d'un  concours  spécial.  —  Celui  pour  les 
Agaves  (soixante-dixième-concours)  aeu  deux  lauréats.  M.  Ëberlé, 
l'un  de  nos  spécialistes  pour  les  plantes  grasses,  avenue  de  Saint- 
Oueo,  à  Paris,  qui  a  reçu  le  premier  prix,  médaille  de  vermeil,  et 
M.  Chantin,  à  qui  a  été  décerné  le  second  prix,  grande  médaille 
d'argent.  La  collection  de  M.  £berjé  était  nombreuse  et  renfer- 
mait, entre  autres  espèces,  les  Agave  Cannieranti,  parcidoxa, 
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poiatorum,  filifera^  Versckaffeltl,  heteracantka^  chiapevsis,  densi- 
floraf  etc.  ;  celle  de  M.  Ghantin  était  remarquable  pour  la  force 
des  exemplaires,  parmi  lesquels  on  distinguait  surtout  ceux  des 
A .  ferox,  Hystrix  et  mitrxformis, — Celui  pour  les  Âloès  (soixante- 
onzième  concours)  a  valu  le  premier  prix,  grande  médaille  d'ar- 
gent, à  M.  Simon, dont  la  collection  était  fort  nombreuse  et,  pour 
diverses  espèces,  formée  de  beaux  exemplaires.  —  Enfin,  dans 
celui  qui  était  relatif  aux  Yuccas  (soixante-douzième  concours) 
deux  collections  nombreuses  Tune  et  Tautre  et  peu  dissemblables 
en  mérite,  étaient  présentées,  Tune  par  M.  Paintècbe,  horticul- 
teur à  Boulogne  (Seine),  qui  a  reçu  le  premier  prix,  grande  mé- 
daille d'argent;  l'autre  par  M™®  V*  Comesse,  horticulteur,  rue 
des  Fourneaux,  à  Paris,  à  qui  a  été  donné  le  second  prix,  mé- 
daille d'argent. 

La  série  des  plantes  de  serre  tempérée  était  close  par  les  Gal- 
céolaires  herbacées  et  les  Cinéraires,  qui  avaient  donné  lieu  à  la 
formation  des  soixante-quinzième  et  soixante-seizième  concours. 
La  maison  Yilmorin-Andrieux,  horticulteurs -granicrs,  quai  de 
la  Mégisserie,  à  Paris,  a  pris  part  à  Tun  et  à  Tautre  avec  des 
succès  inégaux.  Pour  les  Calcéolaires,  sa  nombreuse  collection 
formée  de  plantes  tassées,  vigoureuses,  à  très  grandes  fleurs 
remarquablement  variées,  a  été  jugée  digne  du  premier  prix, 
médaille  de  vermeil  ;  pour  les  Cinéraires,  qui  consistaient  prin- 
cipalement en  variétés  à  fleurs  doubles,  elle  n'a  obtenu  qu'une 
médaille  d'argent,  à  titre  de  troisième  prix.  —  C'est  aussi  un 
troisième  prix,  médaille  d'argent,  qui  a  été  décerné  à  M.  Jac- 
queau,  grainier-horticulteur,  rue  Saint-Martin,  à  Paris,  pour 
des  Calcéolaires  en  collection  médiocrement  nombreuse. 

Les  Azalées  de  l'Inde  ayant  figuré  avec  tout  l'éclat  possible  à 
l'Exposition  du  mois  de  mars  dernier,  les  rédacteurs  du  Pro- 
gramme n'avaient  pas  cru  devoir  leur  adresser  un  appel  spécial  à 
celle  du  mois  de  mai.  Néanmoins  celle-ci  en  a  reçu  deux  magni- 
fiques apports  qui  ont  été,  avec  raison,  fort  remarqués  par  les 
visiteurs.  L'un  était  dû  à  M.  Boyer,  horticulteur  à  Gambais,  près 
Houdan(Seine-et-Oîse),  qui  s'était  discrètement  mis  hors  concours 
et  à  qui  dès  lors  le  Jury  n'a  pu  qu'adresser  de  très  vives  félicita- 
tions; l'autre  venait  de  l'établissement  de  M.  Lemoine  (Constant) 
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d'Angers,  qui  ravait  présenté  à  titre  de  concours  imprévu  et  à  qui 
a  été  décernée  une  grande  médaille  de  vermeil.  Dans  Tunet  Tau- 
treces  arbustes  étaient  en  grand  nombre  et  abondammentfleurîs, 
formant  deux  forts  massifs  qui  méritaient  certainement  d'être 
comptés  parmi  les  plus  brillants  de  TExposition. 

Au  même  titre  de  concours  imprévu,  M.  Giilard,  horticulteur 
à  Boulogne  (Seine),  avait  exposé  plusieurs  pieds  de  ces  Chrysan- 
thèmes Comtesse  de  Chambord,  qu'il  sait  amener  rapidement  à 
de  très  fortes  proportions.  Considérées  par  lé  Jury  comme  spéci- 
mens de  Belle  culture,  ces  plantes  lui  ont  valu  une  médaille 
d'argent. 

F.  —  Pleine  TsaRE. 

En  tête  des  arbustes  de  plein  air  sous  notre  climat  que  recom- 
mande la  beauté  de  leurs  fleurs,  se  placent  sans  contredit  les 
Rhododendron  ou  Rosages  et  les  Rosiers;  aussi  leur  réservant 
une  large  place,  le  Programme  avait-il  ouvert  trois  concours 
spéciaux  pour  les  premiers  et  onze  pour  les  derniers.  Cette  mul- 
tiplicité indiquait  Tespoir  de  voir  l'Exposition  emprunter  à  ces 
admirables  végétaux  une  grande  partie  de  sa  richesse,  et  cet 
espoir  a  été  de  tous  points  réalisé. 

Conformément  à  Tidée  qui  avait  été  mise  en  pratique  relative- 
ment aux  principales  sortes  de  plantes  d'agrément,  les  concours 
pour  les  Rhododendron  avaient  été  échelonnés  d'après  le  nombre 
de  variétés  que  chacun  d'eux  exigeait,  et  ce  nombre  était  de 
50  pour  le  77®,  de  25  pour  le  78%  de  40  seulement  pour  le  79'. 
Ainsi  que  cela  est  arrivé  dans  la  plupart  des  cas  analogues,  il  n'a 
été  présenté  que  des  collections  remplissant  les  conditions  les 
plus  larges,  se  rattachant  dèj  lors  au  77*^  concours,  et  toutes  fort 
remarquables  par  leur  beauté.  Celle  qu'exposait  M.  Croux, 
horticulteur,  vallée  d'Aulnay,  près  Sceaux  (Seine),  a  été  classée 
sans  hésitation  au  premier  rang,  et  la  médaille  d'or  qu'elle  a 
valu  à  cet  exposant  a  été  ensuite  transformée  en  une  médaille 
d'honneur  donnée  au  nom  des  Dames  patronnesses,  dans  la- 
quelle ont  été  confondues,  conformément  aux  dispositions  du 
règlement,  plusieurs  autres  récompenses  de  tout  ordre.  Au 
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second  rang  a  été  placée  la  grande  collection  de  M.  Defresne 
(Honoré),  pépiniériste  à  Vitry  (Seine),  qui  a  obtena  une  grande 
médaille  de  vermeil;  enfin  une  grande  médaille  d'argent  consti- 
tuant un  troisième  prix  a  été  donnée  à  M.  LiemoiDe  (Constant), 
dont  rapport,  quoique  fort  beau,  était  un  peu  inférieur  aux 
deux  premiers^  surtout  pour  la  force  des  exemplaires. 

Ce  n'était  là  toutefois  qu*une  portion  des  Rhododendron  qu'on 
admirait  à  TExposition.  A  titre  de  concours  imprévu,  M.  Groux 
en  montrait  encore  un  beau  groupe  composé  de  variétés  récem- 
ment obtenues,  telles  que  Michael  Waterer,  Gh.  Dickens,  Lady 
Winifred  Herbert,  etc.,  et  d*un  autre  c6té,  M.  Moser,  borticul- 
teur,  rue  Saint-Sympborien,  à  Versailles,  en  avait  formé  un 
énorme  massif  éblouissant  de  fleurs  et  composé  de  forts  sujets, 
qui  certainement  aurait  fait  une  redoutable  concurrence  aux 
plus  beaux  des  précédents  si,  avec  un  complet  désintéressement, 
cet  bonorable  collègue  ne  Vavait  rais  hors  concours.  De  très 
vives  félicitations  sur  le  rare  mérite  de  cet  apport  lui  ont  été 
adressées  par  le  Jury. 

Rarement  les  Rosiers,  Tune  des  gloires  de  Thorticulture  fran- 
çaise, ont  été  aussi  nombreux  et  aussi  beaux  que  celte  année, à 
l'Exposition  du  mois  de  mai.  Sur  les  onze  concours  dont  ils  étaient 
l'objet,  dix  ont  été  remplis,  et  à  peu  près  tous  de  la  manière  la 
plus  brillante  ;  or  ce  sont  deux  exposants,  M.  Verdier  (Gharles), 
horticulteur,  route  de  Ghoisy,  à  Ivry  (Seine),  et  M.  Margottin,  fils, 
qui  ont  obtenu  ces  nombreux  succès.  Aussi  les  prix  nombreux 
qu  ils  ont  obtenus  ont-ils  été  élevés  aux  deux  premiers  prix 
d'honneur,  grandes  médailles  d*or  que  M.  le  Ministre  de  TAgri- 
culture  avait  bien  voulu  donner  à  la  Société. 

Gette  longue  série  de  concours  pour  les  Rosiers  en  comprenait 
trois  pour  des  collections  de  ces  arbustes  en  nombre  illimité, 
soit  à  haute  tige  (80*  concours),  soit  à  basse  tige  (84*"  concours), 
soi  encore  cultivés  spécialement  en  vue  des  marchés  ou  des 
corbeilles  de  jardins  (88^  concours).  Les  autres  appelaient  des 
collections  moins  étendues,  échelonnées  parallèlement  dans  les 
deux  catégories,  à  haute  et  à  basse  tige,  et  fixées  aux  nombres 
de  400  (8I«  et  85*  concours),  de  50  (82*  et  86«  concours), 
de  20  à  25  (83*  et  89^  concours),  même  de  six  seulement  à  basse 
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lige,  maïs  a  remarquables  par  leur  développement  et  leur  flo- 
raison. » 

La  masse  de  Rosiers,  parfaitement  fleuris  et  des  meilleures 
yariétés,  qu'avait  exposée  M.  Gh.  Terdiér  était  énorme,  sans  que, 
en  employant  ce  mot,  je  puisse  craindre  d*ètre  taxé  d'exagéra- 
tion. Elle  comprenait  en  effet,  pour  le  quatre-vingtième  concours, 
une  très  nombreuse  collection  de  pieds  à  haute  lige  ;  pour  le 
quatre-vingt-unième  concours,  cent  variétés  représentées  cha- 
cune par  un  ou  deux  pieds  à  haute  tige  ;  pour  le  quatre-vingt- 
deuxième  concours,  une  série  de  cinquante  variétés,  dans  les 
mêmes  conditions;  pour  le  quatre-vingt-troisième  concours,  un 
groupe  de  vingt-cinq  variétés  représentées  de  même;  pour  le 
quatre-vingtrquatrième  concours,  une  très  nombreuse  collection 
de  Rosiers  à  basse  tige  ;  pour  le  quatre-vingt-cinquième  con- 
cours, un  lot  de  cent  variétés  également  en  pieds  à  basse  tige  ; 
enfin,  pour  les  quatre-vingt-sixième  et  quatre-vingt-septième 
concours,  deux  séries  de  cinquante  et  de  vingt-cinq  de  ces  ar- 
bustes sous  la  même  forme.  Pour  tous  ces  importants  apports, 
le  Jury  lui  a  décerné  six  premiers  prix  consistant  en  deux  mé- 
dailles d'or,  deux  grandes  médailles  de  vermeil,  deux  médailles 
de  vermeil,  enfin,  deux  seconds  prix  représentés  par  deux  mé- 
dailles d'argent.  Je  ne  crois  pas  que  dans  aucune  des  Exposi- 
tions antérieures  de  la  Société  un  horticulteur  ait  jamais  obtenu 
tant  et  de  si  légitimes  succès  pour  le  même  genre  de  plantes. 

De  son  côté,  M.  Margottin,  fils,  a  pris  part  au  quatre-vingtième 
concours,  dans  lequel  sa  grande  collection  de  Rosiers  à  haute  tige 
lui  a  valu  le  second  prix,  grande  médaille  de  vermeil;  au  quatre- 
vingt-quatrième,  dans  lequel  ses  nombreux  Rosiers  à  basse  tige 
lui  ont  fait  décerner  comme  second  prix  une  médaUle  du  même 
ordre;  enfin, au  quatre-vingt-neuvième,  auquel  il  avait  présenté 
un  lot  de  vingt  pieds  à  basse  tige,  d'une  force  et  d'une  floraison 
exceptionnelles,  tels  en  un  mot  que  ceux  qu'il  a  fait  déjà  figurer 
à  plusieurs  de  nos  Expositions  et  pour  lesquels  il  a  toujours  ob- 
tenu un  succès  incontesté.  Cette  fois  encore  le  Jury  lui  a  décerné 
la  médaille  d'or  qui  formait  le  premier  prix  de  ce  concours. 

Ce  n'étaient  pas  encore  là  tous  les  Rosiers  qu'on  admirait  à 
l'Exposition  du  mois  de  mai  dernier,  car,   sans  prétendre  à 
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aucane  récompense,  M.  Lévéque^  horticultear,  me  du  liégat^  à 
Ivry  (Seine),  en  avait  mis  sous  les  yeux  du  public  un  grand  et 
beau  lot  qui,  le  long  du  grand  pavillon,  formait  une  longue  plan- 
che du  plus  bel  efiPet.  Ces  arbustes  y  étaient  échelonnés  par 
lignes  de  grandeur  décroissante,  ceux  à  haute  tige  au  milieu, 
encadrés  de  lignes  successives  en  pieds  mi-tîge  et  nains.  Le  Jury 
a  vivement  félicité  M.  Lévèque  sur  la  beauté  do  cet  apport. 

Les  Rhododendron  sont  presque  toujours  accompagnés,  dans 
les  cultures  un  peu  importantes,  de  leurs  voisines,  les  Avalées 
pontîques  et  des  Kalmias.  Tenanl  compte  de  cette  circonstance, 
le  programme  avait  ouvert  le  quatre-vingt-douzième  concours 
pour  les  premières,  le  quatre-vingt-treizième  pour  les  derniers. 
Le  lauréat,  dans  Tun  et  l'autre,  est  M.  Croox,  qui  a  «^tena  une 
grande  médaille  de  vermeil  pour  ses  Azalées,  une  grande  mé- 
daille d'argent  pour  ses  Kalmias,  Tun  et  l'autre  à  titre  de  pre- 
miers prix.  Ses  Azalées  étaient  en  grand  nombre  et  chargées  de 
fleurs  remarquablement  variées  de  ton,  d'un  côté  depuis  le 
blanc  jusqu*au  rose  vif,  de  l'autre  depuis  le  jaune  d'or  jusqu'au 
ponceau.  Quant  à  ses  Kalmias,  ils  garnissaient  une  grande 
planche  et  se  montraient  abondamment  fleuris.  En  outre,  la  ca- 
tégorie des  concours  imprévus  comprenait  un  charmant  groupe 
d'Azalea  mollis,  belle  espèce  japonaise  rustique,  pour  laquelle 
M.  Paillet  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent.  J'ajoute  que 
M.Moser  avait  joint  à  son  grand  apport  de  Rhododendron  un  fort 
beau  massif  d'Azalées  rustiques  présenté  aussi  hors  concours. 

La  série  des  concours  pour  les  arbustes  florifères  se  terminait 
par  le  quatre-vingt-quatorzième,  qui  appelait  «  la  plus  belle 
disposition  d'un  massif  d'arbres  et  arbustes  d'ornement  fleuris 
à  feuillage  caduc  »,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  tombant  ; 
mais  les  présentations  qu'il  a  pu  déterminer  n'ont  motivé  l'at- 
tribution d'aucune  récompense. 

La  série  des  concours  destinés  aux  plantes  herbacées  commen- 
çait par  quatre  concours  généraux  destinés  :  4*  à  la  plus  belle 
disposition  d'un  massif  de  plantes  à  feuillage  décoratif  (quatre- 
vingt-troisième  concours)  ;  a<>  à  la  plus  belle  collection  de  plantes 
vivaces  fleuries  (quatre-vingt-seizième  concours)  ;  S*»  à  la  plus 
belle  collection  de  plantes  ayant  les  feuilles  panachées  (quatre- 
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vingt-dix-septième  concours)  ;  4o  à  la  plus  belle  collection  de 
plantes  annuelles  et  bisannuelles  fleuries  (quatre-vingt-dix-hui- 
tième concours).  Pour  deux  seulement  de  ces  concours  ont  été 
faits  des  apports  que  le  Jury  a  jugés  dignes  de  récompenses.  Ce 
sont  le  quatre-vingt-seizième,  auquel  M.  Havard,  horticulteur, 
boulevard  Haussmann,  à  Paris,  avait  présenté  des  plantes  vi- 
vaces  fleuries,  que  le  Jury  n'a  pas  regardées  comme  remplissant 
toutes  les  conditions  désirables  et  pour  lesquelles  il  a  donné  une 
médaille  d'argent  comme  second  prix,  surtout  le  qualr^vingt- 
dix-huitième,  qui  a  été  très  brillant.  Pour  celui-ci,  MM.  Vilmo- 
rin-Andrienx  et  M*  Lecaron  avaient  apporté  deux  très  nom- 
breuses collections  de  plantes  annuelles  et  bisannuelles  admi- 
rablement fleuries.  Fort  belles,  Tune  et  Tautre,  elles  ofl'raient 
cependant  une  différence  de  mérite  assez  notable  pour  que  le 
Jury  n*ait  pas  hésité  à  classer  au  premier  rang  celle  de  MM.  Vil- 
morin-Andrieux,  à  qui  il  a  donné  la  médaille  d'or  qui  consti- 
tuait le  premier  prix  et  qui  a  été  remplacée^  par  suite  de  sa  fusion 
avec  d'autres  récompenses,  par  la  médaille  d'honneur  dite  du 
docteur  Andry.  Au  second  rang  a  été  placée  celle  de  M.  Lecaron, 
qui  a  reçu,  à  titre  de  second  prix,  une  grande  médaille  de  ver- 
meil. Dans  ces  deux  remarquables  collections  se  trouvaient 
toutes  ces  charmantes  plantes  que  l'horticulture  courante  néglige 
beaucoup  trop,  tandis  que  l'abondance  et  la  diversité  de  leurs 
fleurs  pourraient  en  faire  le  plus  brillant  ornement  des  jardins, 
en  même  temps  qu'elles  en  banniraient  la  monotonie  d'orne- 
mentation à  laquelle  les  condamne  une  mode  peu  justiflée.  Je 
citerai  au  hasard  les  Gilia^  Collomia,  Leptosiphon^  Nycterinia^ 
Schizanthui^  Nemophila^  Phlox  Ih^ummondii  à  nombreuses  va- 
riétés, Saponaria  calabrica,  Clarkia,  Asperula  ^azurea^  etc.; 
plus  particulièrement  dans  le  lot  de  MM.  Vilmorin-Andrieux,  le 
Rhodanthe  Manglesii^  le  joli  Linaria  bipartitay  le  Statice  Ar- 
meria  ou  Gazon  d'Olympe  à  fleurs  blanches,  le  Brachy corne 
iberidifoliOf  etc.,  etc. 

Parmi  les  concours  pour  des  spécialités  de  plein  air  plus  ou 
moins  circonscrites,  trois  n'ont  pas  été  remplis  ;  ce  sont  ceux  qui 
avaient  pour  objet  les  Quarantaines  (centième  concours),  les 
Giroflées  (cent-unième  concours)   et  les  Fougères  de  plein  air 
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{cenl-quatrième  concours),  A  l'exception  àa  cent- troisième,  poar 
lequel  M.  Yvon,  iiorliculteur,  route  de  Ch&lillon,  à  Paris,  avait 
présenté  des  plaales  viyacea  pour  rocailfes  qui  ne  lui  ont  valu 
qu'un  second  prix,  médaille  d'argent,  tous  les  autres  ont  donné 
des  résultats  très  satisfaisants.  Ainsi  :  1  •  pour  les  Pivoines,  objet 
du  quatre-vingt-dix-neuvième  concours,  H.Paillet,  horticulteur, 
vallée  de  Chati^nay,  àSceaux,  avait  un  très  beau  groupe  de  va- 
riétés dites  arborescentes,  qui  lui  a  faitaucorder  le  premier  prix, 
médaille  d'or.  Cette  haute  récompense  a  été  réunie  ensuite  à 
plusieurs  autres  et  est  devenue  une  médaille  d'honneur  de  la 
Société;  i"  pour  les  plantes  aquatiques  (cent-deuxième  con- 
coure) dont  on  n'a  que  bien  rarement  vu  de  belles  collections  ex- 
posées, M.  A.  Gontier,  horticulteur-pépiniériste,  à  Fontenay-aux- 
lloses,  a  mérité  un  premier  prix,  grande  médaille  d'argent; 
3°  pour  le  Réséda  [cent  cinquième  concours),  dont  le  programme 
exigeait  vingt-cinq  potées,  les  lots  exposés  ont  été  assez  beaux 
pour  déterminer  le  Jury  à  décerner  deux  prix,  dont  l'un,  grande 
médaille  d'argent  due  à  Tune  de  nos  honorables  Dames  patron- 
nesses.M^'Lusson.a  été  obtenu  par  M.  Thuillier,horticulteur,rue 
de  Bagnolet,  à  Paris,  tandis  que  l'autre,  médaille  d'argent,  a  été 
remporté  par  M.  Dupanloup,  grai nier- horticulteur,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris.  C'est  le  Réséda  dità  grandes  fleurs  pyrami- 
dal que  l'un  et  l'autre  avaient  su  amener  à  un  remarquable  dé- 
veloppement ;  i°  il  en  a  été  de  même  pour  le  cent  sixième  con- 
cours, qui  avait  pour  objet  la  disposition  d'un  massif  de  plantes 
fleurleSj  et  dans  lequel  les  lauréats  ont  été,  pour  le  premier  prix, 
grande  médaille  d'argent,  MM.  Vilmorin -A  ndrieux,  pour  le  se- 
cond prix,  médaille  d'argent,  M.  Lecaron;  enfin  5°  le  premier 
prix  offert  par  le  programme,  et  consistant  en  une  grande  mé- 
daille d'argent,  a  été  encore  donné  dans  les  cent  septième  et 
cent  huilième  concours,  qui  étaient  relatifs  à  des  motifs  de  mo- 
saïculture  et  aux  plantes  propres  &  ce  genre  d'ornementation. 
M°"  veuve  Comesse,  qui  a  mérité  ces  deux  prix,  avait  dessiné  en 
plantes,  avec  art  et  goût,  plusieurs  sujets,  et  avait  réuni,  comme 
éléments  propres  aux  dessins  végétaux,  quatre-vingts  espèces  oa 
variétés  A'Echeoeiia,  Semperviuum,  Yucca,  etc. 
Le  Programme  n'avait  peut-être  pas  fait  assez  large  la  place 
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réservée  aux  végétaux  de  plein  air;  cela  semblerait  résulter  du 
nombre  considérable  de. ceux  que  TËxposition  a  reçus  à  titre  de 
concours  imprévus.  Végétaux  ligneux  et  herbacés  non  désignés 
d'avance  ont  également  afflué  en  grand  nombre  et  ont  encore 
ajouté  notablement  à  la  richesse  de  TËxposition. 

Parmi  les  végétaux  ligneux,  les  Conifères,  pour  lesquelles  il 
n'avait  pas  été  ouvert  de  concours,  ont  fourni  la  matière  de 
deux  apports  considérables,  dont  Tun  composé  de  nombreux  et 
beaux  exemplaires  variés,  disposés  en  massif  autour  d*un  bel 
Araucaria  imbncaia,  était  dû  à  M.  Paillet  à  qui  a  été  décernée 
une  médaiiled*or,  et  dontrautre,quicomprenait  en  même  temps 
des  Houx  variés,  provenait  de  rétablissement  de  M.  Groux.  Cet 
horticulteur  a  reçu  une  médaille  de  vermeil.  Ces  deux  exposants 
avaient  aussi  mis  àTExposilion,  et. encore  à  titre  de  concours 
imprévus,  d'importantes  collections  de  végétaux  ligneux.  Pour 
M.  Paillet,  c'étaient,  en  premier  lieu,  un  fort  groupe  de  Houx 
panachés  pour  lequel  il  lui  a  été  accordé  une  médaille  d'or;  en 
second  lieu,  un  massif  de  Magnolia  grandiflora  non  fleuris  qui 
lui  a  valu  une  médaille  de  vermeil;  en  troisième  lieu,  des  Bam- 
bous variés  pour  lesquels  il  a  eu  une  médaille  d'argent;  pour 
M.  Croux,  c'était  une  ^collection  d'Erables  japonais  panachés 
[Acer  polymorphum  variegatum)^  qu'accompagnaient  des  Fusains 
panachés  {t'voni/mus  radicans)^  des  IK'egundo  panachés  et  des 
Hêtres  à  larges  feuilles  pourpres  (Fa^us  latifoUa  atropurpurea). 
Une  médaille  d'argent  lui  a  été  décernée  pour  cet  apport.  —  Les 
Fusains  panachés  qui  ne  jouaient  ici  qu'un  rôle   secondaire 
avaient  fourni  à  M.  Christen  les  éléments  d'un  beau  massif  qui 
lui  a  valu  une  médaille  de  vermeil.  Un  beau  massif  d'arbustes 
et  arbres  à  feuillage  persistant  ou  panaché  en  mélange  avait  été 
foFmé  par  M.  Defresne  (Honoré)  avec  des  Buis,  des  Aucuba,  des 
Houx,  le  Skûnmia  japonica.  des  Fusains,  etc.  Le  mérite  en  est 
indiqué  par  la  grande  médaille  de  vermeil  qu'a  reçue  cet  horti- 
culteur. Enfin  on  voyait  dans  le  jardin  qui  entourait  le  grand 
pavillon,  en  même  temps  que  les  nombreux  végétaux  ligneux 
rustiques  dont  on  vient  de  lire  l'indication,  de.ix  très  beaux 
Houx  panachés  dressés  en  pyramide,  exposés  par  M.  G.  Boucher 
à  qui  a  été  donnée  une  médaille  d'argent. 

35 
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T'IuMeurs  sortes  lU  végiJlaiix  herbacés  non  appelées  par  le 
Programme  avaient  trouvé  place  à  l'Exposition  et  ont  tSlé  ran- 
gées dans  la  catégorie  des  concours  imprévus.  Parmi  elles,  les 
Pensées  se  trouvaient  en  si  grand  nombre  qu'il  en  est  résulté 
un  véritable  concours  dans  lequel  ont  été  décernés  quatre  prix, 
«avoir  :  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Trimardeau,  de  Gentîlly; 
une  Jurande  mC-dailIe  d'argent  à  M.  Falaise,  aîné,  de  Billancourt; 
une  médaille  d'argent  à  M.  Jacqueau;  enfin  une  médaille  de 
bronze  à  M.  Asset,  de  Sèvres.  Là  rentraient  aussi  une  collection 
d'OEillels  appartenant  en  majeure  partie  au  Diantbus  semper- 
florens  qu'exposait  M.  Brot-Delahaye,  horticulteur,  rue  du 
HoLi!ins-des-Prés,  â  Paris,  et  pour  laquelle  leJury  lui  a  décerné 
une  médaille  d'argent;  un  charmant  groupe  A' AcrocUnium  ro- 
sewn,  qui  a  fait  donner  à  .M.  Vycaux-Duvaux,  horticulteur,  rue 
de  Picpu9,àParis,  une  médaille  d'argent;  enfin  une  intéressante 
série  de  Funkia  divers,  pour  laquelle  M.  Rohert  Lavallée,  ama- 
teur, à  Segrez  (Seine-et-Oise),  a  reçu  une  grande  médaille  d'ar- 
gent. On  y  voyait  les  Funkia  cucullala  Sieb.  var  medio-picla; 
h.  fortunei  marginata,  st'nensis,  maculata,  spalhulata,  tmdulata 
var,  argenleo-striata,  ovata  var,  aureo-maculala,  jnponica  var. 
giyantea,  lancifolia,  tilU/lora,  etc.  On  trouverait  difficilement 
ailleurs  une  pareille  série  d'espèces  et  variétés  de  ces  Liliacées. 

G.    —   FlEORS   coupées  et    GARNITDRES    D'iPPARTBUEnTS. 

Un  seul  concours,  le  109°,  avait  été  ouvert  pour  les  collections 
de  fleurs  coupées  et  la  quantité  des  pn^  proposés  était  assez 
grande  pour  permettre  d'attribuer  des  récompenses  de  degrés 
divers  pour  celles  qui  auraient  été  apportées,  quel  qu'eu  fût  le 
nombre;  néanmoins  il  n'y  a  eu  qu'un  seul  lauréat,  M.  Brot- 
Delahaye,  qui  a  été  récompensé  par  un  premier  prix,  médalHe 
de  vermeil.  Le  lot  de  cet  horticulteur  était  fort  nombreux  et 
comprenait  surtout  des  Anémones  et  Renoncules  simples  et 
doubles,  des  Ixia  variés  et  dans  le  nombre  le  curieux  /.  viridi- 
fl.ra,  de  nombreux  Muscari  monslrosum,  le  Narcisse  de  poète 
double,  etc. 

On  peut  rattacher  \  ce  concours,  bien  qu'elles  aient  été  ran* 
géss  dans  la  catégorie  des  concours  imprévus,  deux  belles  col- 
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lections  de  fleurs  de  Pivoines  pour  lesquelles  il  a  été  accordé  une 
grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Verdier  (Gh.),  et  une  médaille 
de  vermeil  à  M.  Paillet.  Les  Pivoines  de  M.  Verdier  (Gh.),  étaient 
surtout  d'espèces  et  variétés  herbacées,  tandis  que  celles  de 
M.  Paillet  venaient  presque  exclusivement  de  variétés  ligneuses. 

Trois  prix  avaient  été  proposés,  dans  le  4 10°  concours,  pour 
la  plus  belle  garniture  en  fleurs  d'un  salon.  Gelui  qui  consistait 
en  une  grande  médaille  d'argent  a  été  décerné  à  M°*^  Paul  La- 
coinj  Dame  patronnesse  de  la  Société  qui,  en  prenant  part  à  ce 
concours,  a  donné  un  exemple  qu'on  serait  heureux  de  voir 
fréquemment  suivi. 

Quant  au  112®  concours,  qui  était  relatif  aux  lots  de  bouquets 
variés,  il  a  été  assez  brillant  pour  amener  la  section  spéciale  du 
Jury  que  composaient  essentiellement  plusieurs  de  nos  hono 
râbles  Dames  patronnesses,  juges  parfaitement  compétents  pour 
tout  ce  qui  est  du  ressort  dû  goût,  à  décerner  les  trois  prix  pro- 
posés :  la  médaille  d'or  à  M.  Debrie,  fleuriste, rue  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  à  Paris,  la  médaille  de  vermeil  à  M™°  Halopé-Gavron, 
fleuriste  à  Cherbourg;  la  médaille  d'argent  à  M.  Hamelin,  chef  de 
culture  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Enfin,  à  titre  de  concours  imprévu  se  rattachant  à  cette  sec- 
tion, des  bouquets  de  fleurs  desséchées  par  des  procédés  qui 
permettent  de  conserver  assez  bien  les  couleurs,  ont  valu  des 
médailles  d'argent  à  M°*  Dubruel  et  à  MM.  Berthod  et  Picot. 

IL  —  ARBORICULTURE 

La  part  de  Tarboriculture  fruitière  ne  pouvait  être  bieii  large 
dans  une  Exposition  tenue  à  la  fin  du  mois  de  mai  ;  aussi  le  Pro- 
gramme n'avait-il  ouvert  que  cinq  concours  ayant  trait  aux  cul- 
tures fruitières  forcées  et  aux  fruits  soit  conservés,  soit  exoti- 
(Jues  ;  encore  n'a-t-il  été  répondu  qu'à  deux  de  ces  appels. 

Le  115®  concours  demandait  «  le  plus  beau  lot  de  Vignes,  en 
pots,  formé  de  vingt  sujets  au  moins,  avec  raisins  à  maturité.  » 
Ces  diverses  conditions  ont  été  remplies  et  on  peut  dire  surabon- 
damment dans  un  magnifique  apport  fait  par  M.  Marfeottin,  fils, 
dans  lequel  on  ne  comptait  pas  moins  de  trente  pieds  de  Vignes 
chargés  de  magnifiques  Raisins  mûrs  et  appartenant  aux  variétés 
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Gros  Maroc  noir,  Black  Hamburg  ouFrankenthal  et  Posters'  Seed- 
ling  blanc.  Le  Jury  n'a  pas  hésité  on  instant  à  donner  la  médaille 
d'or,  premier  prix  de  ce  concours,  à  cet  habile  horticulteur  qui 
malheureusement  n'a  que  bien  peu  d'émulés,  même  d'imitateurs 
parmi  les  horticulteurs  français. 

Les  arbres  fruitiers  forcés  ou  seulement  avancés  n'étaient 
représentés  cette  fois  que  par  un  lot  de  Figuiers  qui  a  été  rangé 
parmi  les  concours  imprévus  et  pour,  lequel  M.  Girardln-CoUas, 
d'Argrnleuil  {Seine-et-Oise),  a  reçu  une  médaille  d'argent. 

Quant  au  H8*  concours  qui  avait  pour  objet  les  fruits  exoti- 
ques, il  a  eu  son  concurrent  habituel  dans  M.  Hédiard,  négociant 
en  comestibles  exotiques,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  qui  a 
obtenu  le  premier  prix,  grande  médaille  d'argent,  avec  une 
collecUon  nombreuse  et  variée,  et  qui  l'a  emporté  sur  H.  Place, 
rue  Saint-Antoine,  à  qui  a  été  donnée  une  médaille  d'argent, 
comme  second  prix, 

III.  —  CULTURE  maraîchère 
L'époque  de  l'Exposition  favorisait  bien  davantage  la  culture 
maraîchère  qui,  bien  qu'elle  ne  puisse  être  encore  en  plein  n^ 
port  au  mois  de  mai,  donne  alors  déjà  des  produits  variés.  Douze 
concours  avaient  été  proposés  pour  cette  branche  éminemment 
utile  de  la  culture  ;  sur  ce  nombre  cinq  seulement  sent  restés 
sans  résultat,  mais,  par  une  heureuse  compensation,  l'un  des 
plus  habiles  cultivateurs  d'Argenteuil,  M.  L.  Lhérault,  se  bornant 
à  ses  nombreux  succès  antérieurs,  avait  présenté  hors  concours 
un  magnifique  lot  d'Asperges  et  de  Fraisiers  pour  lequel  1«  Jury 
spécial  lui  a  adressé  les  plus  vives  félicitations. 

D'un  autre  côté,  un  lot  exceptionnel  pour  le  nombre,  la  beauté 
et  la  diversité  des  produits  dont  il  était  composé  avait  été  exposé 
par  la  Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers-maraîchers  du 
département  de  la  Seine.  Tous  les  produits  légumiers  du  moment 
Tenus  à  l'air  hbre  ou  sous  ch&ssis  y  figuraient  en  magniSques 
spécimens,  depuis  les  Choux  et  Choux-fleurs  jusqu'aux  Haricots 
verts,  depuis  les  concombres  et  Hélons  Cantaloups  jusqu'à  uns 
meule  à  Champignons.  Ce  très  important  apport  étant  collectif 
ne  pouvait  entrer  en  concurrence  avec  les  résultats  de  la  culture 
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d*un  simple  particulier;  aussi  n'a-l-il  été  rattaché  à  aucun  con- 
cours. Par  une  décision  spéciale,  le  Jury  en  a  fait  Tobjet  d'une 
très  haute  récompense  en  accordant  à  la  Société  exposante,  à 
litre  de  prix  d*honneur,  la  grande  médaille  d  or  que  la  Société 
nationale  d'Horticulture  devait  à  la  bienveillance  de  FAdrainis- 
tration  municipale. 

Des  nouveautés  se  produisent  assez  rarement  parmi  le^  plantes 
potagères;  toutefois  comme,  par  cela  même,  il  importe  d'exciter 
à  en  obtenir^  le  Programme  avait  ouvert,  dans  ce  but,  deux  con- 
cours dans  l'un  desquels  (119*  concours)  M.  Hamelin  a  obtenu  un 
secondprix,  médaille  de  bronze,  pour  Tin troduction d'une  variété 
de  Fève  mexicaine,  tandis  que,  dans  l'autre  (120'  concours), 
M.  BouUanl,  cultivateur  à  Yillejuif,  a  reçu  également  une  mé- 
daille de  bronze,  à  titre  de  troisième  prix,  pour  l'obtention  de 
quelques  nouvelles  variétés  iégumières. 

Le  121'  concours  était  le  seul  général  de  la  série;  il  portait 
sur  «  le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes  forcés  et  de  la 
saison  ».  Le  grand  apport  collectif  de  la  Société,  des  Jadiniers- 
maraîchers  n'y  ayant  pas  été  rattaché,  et  il  est  évident  que 
c'était  justice,  le  champ  de  la  lutte  a  été  notablement  resti^eint 
par  cela  même.  Il  est  resté  néanmoins  en  présence  trois  concur- 
rents dont  les  apports  avaient  une  haute  valeur  qu'atteste  le  haut 
degré  des  récompenses  accordées  à  leurs  possesseurs.  Classé  au 
premier  rang,  i!d.  Ghommet,  jardinier  au  château  de  Moignas- 
ville,  par  Girosville  (Seine-et-Oise),  a  obtenu  une  médaille  d'or, 
tandis  que,  après  lui,  M.  Forgeot  a  reçu  une  grande  médaille  de 
vermeil,  et  qu'une  grande  médaille  d'argent  a  été  donnée  à  l'As- 
sociation des  cultivateurs  de  la  plaine  de  Gennevilliers  repré- 
sentée par  son  directeur,  M.  Locquet.  Le  lot  de  M.  Ghommet  Com- 
prenait des  produits  aussi  beaux  que  variés,  dont  plusieurs 
provenaient  de  cultures  forcées  ;  ainsi  on  y  voyait  cinq  beaux 
Melons,  des  pieds  d'Aubergine  en  fruit,  des  pieds  de  Haricots 
avec  leurs  gousses,  à  côté  d'une  botte  d'Asperges,  de  beaux 
Ghoux-fleurs,  de  salades  variées,  de  quinze  sortes  de  Pommes 
de  terre.  Dans  celui  de  M.  Forgeot,  abondaient  les  salades,  les 
Pommes  de  terre,  les  Radis,  les  Garottes,  en  même  temps  qu'il 
présentait    trois    belles   Bottes  d'Asperges,    des    Oignons   et 
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Poireaux,  du  Cresson,  du  Persil,  etc.  Enfin  rAsspciation  de  Genne- 
viJiicrs  offrait  des.  spécimens  de  ses  cultures  variées  à  Teau  des 
égouts  de  Paris. 

Le  122^  concours,  quiexigeait  l'apport  de  quatre  Melons  arrivés 
à  maturité,  n'a  pas  donné  tout  ce  qu'on  était  en  droit  d'en 
attendre.  Un  seul  exposant,  M.  Cerneau,  jardinier  à  Saint-Jean 
Kerdaniel(Côtes-du-Nord),  était  entré  en  lice  avec  sept  spécimens 
qui  n'offraient  rien  de  remarquable  à  côté  de  ceux  que  compre- 
naient les  lots  d'ensemble  dont  il  vient  d'être  question.  Aussi  le 
Jury  lui  a-t-il  attribué  seulement  le  second  prix  du  concours, 
médaille  de  bronze. 

Le  voisinage  d'Argenleuil  donnait  lieu  d'attendre  des  résultats 
très  remarquables  du  cent  vingt-troisième  concours,  qui  était 
spécial  pour  les  Asperges.  Cette  attente  n'a  pas  été  dérue  : 
M.  Girardin-Collas,  cultivateur  dans  cette  localité,  en  avait 
exposé  six  bottes  d'une  beauté  rt^marquable  qui  lui  ont  valu 
le  premier  prix,  grande  médaille  de  vermeil.  Le  second  prix  n'a 
pas  été  donné,  et  M.  Girardin  (b^ugène),  également  cultivateur  à 
Argenteuil,  a  obtenu  le  troisième  prix,  médaille  d'argent.  Mais, 
il  faut  bien  le  dire,  quelque  beaux  que  fussent  les  produits 
exposés  par  ces  deux  horticulteurs,  ils  étaient  notablement 
inférieurs  à  ceux  que  M.  Lhérault  (L.)  avait  présentés  hors  con- 
cours. Jamais  encore  peut-être  cet  horticulteur,  si  souvent  cou- 
ronné dans  nos  Expositions, n'avait  mis  sous  les  yeux  du  public 
des  Asperges  égales  à  celles  qui  formaient  les  huit  bottes 
apportées  par  lui,  cette  année,  à  l'Exposition  des  Champs- 
Elysées.  Cette  circonstance  ajoute  beaucoup  au  mérite  que  lui 
donnait  déjà  son  désintéressement. 

Une  complète  latitude  avait  été  laissée  pour  le  cent  vingt- 
sixième  concours,  qui  exigeait,  sans  désignation  précise,  «  le 
plus  beau  lot  de  Légumes  d'un  môme  genre,  représentés  par 
deux  individus  de  chaque  variété.  »  MM.  Vilmorin-Andrieux  ont 
rempli  ces  conditions  en  exposant  un  lot  composé  de  salades 
très  variées,  en  masse  bordée  de  Radis,  Navets,  etc.,  pour  lequel 
ils  ont  reçu  une  grande  médaille  de  vermeil. 

Le  dernier  concours  qui  ait  été  rempli  parmi  ceux  qui  avaient 
trait  à  la  culture  maraîchère  est   celui  (cent-vingt-septième 
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concours)  dont  l'objet  était  «  la  plus  belle  collection  de  Fraisiers 
en  pots,  avec  fruits  à  maturité.  »  M.  Lapierre,  horticulteui- 
pépiniériste  à  Montrouge  (Seine),  a  présenté  une  collection 
d'environ  cent  pieds  de  Fraisiers  à  gros  fruit,  en  fructification, 
pour  laquelle  le  Jury  lui  a  décerné  la  grande  médaille  de 
vermeil  qui  était  le  premier  prix  de  ce  concours. 

Un  exposant  qui  aurait  certainement  été  un  redoutable  con- 
current pour  ce  lauréat  s'était  modestement  tenu  à  l'écart. 
C'était  M.  Lhérault  (L.)  qui  avait  laissé  hors  concours  sa  riche 
collection  de  Fraisiers  à  gros  fruits,  en  fructification,  dans 
laquelle  on  ne  comptait  pas  moins  de  150  pieds  en  parfait  état. 
De  très  vives  félicitations  lui  ont  été  adressées  à  ce  sujet  par  le 
Jury  spécial. 

IV.  —  INSTRUCTION  HORTICOLE. 

Sous  ce  titre  général,  les  rédacteurs  du  Programme  y  avaient 
introduit  trois  concours  dont  le  cadre  dépassait  les  limites  de 
FHorticulture  proprement  dite.  C'étaient,  en  efi'et,  des  herbiers 
qu*appelait  le  premier  (cent  trente-et-uniùme  concours),  des  «  col- 
lections d'Histoire  naturelle  à  l'usage  des  instituteurs  »  qui  fai- 
saient Tobjet  du  second  (cent  trente-deuxième  concours);  enfin  des 
fruits  et  des  légumes  imités  que  réclamait  le  troisième  (cent- 
trente-deuxième  concours).  Aucun  herbier  n'ayant  été  exposé, 
le  premier  de  ces  concours  est  resté  sans  résultat,  et  peut-être 
n'y  a-t-il  guère  lieu  de  le  regretter,  une  pareille  collection 
n'ayant  pas  trop  sa  place  marquée  dans  une  Exposition  horticole 
où  on  pourrait  éprouver  de  sérieuses  difficultés  pour  en  appré- 
cier l'intérêt  réel,  quant  au  choix  des  plantes  et  à  Texactitude 
des  déterminations.  Le  second  a  valu  une  médaille  de  vermeil  à 
M.  Deyrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  de  la  Monnaie,  dont  la 
collection  était  variée  et  instructive.  Enfin,  dans  le  dernier,  le 
Jury  a  décerné  un  premier  prix,  médaille  de  vermeil,  à  MM.  Dien 
et  Lathou,  rue  du  Bac,  pour  des  fruits  imités  en  une  matière 
qui  malheureusement  semble  être  bien  peu  durable  pour  servir 
à  former  des  collections  destinées  à  l'instruction. 

L'exposé  circonstancié  qui  précède  montre  quelle  a  été,  dans 
son  ensemble  et  dans  ses  détails,  relativement  à  la  partie  horticole, 
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la  grande  Exposition  tenue  par  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France,  au  mois  de  mai  1882.  J'avais  dit,  en  com- 
mençant ce  Compte  rendu,  qu'elle  a  dépassé  en  richesse  et  en 
beauté  toutes  celles  qui  Tont  précédée.  J'ose  croire  que  les  faits 
qui  viennent  d'être  résumés  à  l'appui  de  cette  assertion  en  ont 
démontré  la  rigoureuse  exactitude. 
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PAR  LA  Société  NATIONALE  d'Horticulture,  a  Paris,  du  22  au 
S8  mai  1883; 

Par  M.  DoRMOis. 

La  Ville  de  Paris,  en  mettant  à  la  disposition  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  son  joli  pavillon  et  les  parterres  qui 
l'environnent,  a  permis  de  donner  à  nos  Expositions  tout  le 
développement  nécessaire  à  leur  importance,  et  d'organi-er 
pour  chaque  partie  le  classement  et  la  disposition  raisonnée  qui 
seuls  peuvent  faire  valoir  comme  elles  le  méritent  la  richesse 
et  l'élégance  des  collections  de  la  Floriculture,de  l'Arboriculture, 
aussi  remarquables  par  leur  nombre  que  par  leur  rareté: 

^Mais  l'amélioration  est  encore  bien  plus  sensible  pour  l'In- 
dustrie  horticole  jadis  reléguée  sous  les  bas  côtés  extrêmes  du 
Palais  de  l'Industrie,  quelquefois  scindée  en  deux  parties, 
toujours  privée  de  lumière  et  ne  recevant  souvent  qu'un  air  qui 
était  loin  de  rappeler  le  séjour  des  fleurs. 

Aussi  les  exposants  de  l'Industrie  horticole  se  sont-ils  empres- 
sés de  venir  étaler  aux  yeux  des  amateurs  les  produits  si  variés 
de  leurs  travaux;  leur  nombre, qui  était  de  106,  était  plus  grand 
que  celui  des  horticulteurs  qui  n'était  que  de  79.  Nous  devons  at- 
tribuer cette  conséquence  non  seulement  à  la  belle  situation  de 
l'emplacement,  mais  encore  à  la  grande  variété  des  produits 
industriels,  à  la  nécessité  de  leur  emploi  et  aux  bons  résultats 
obtenus  par  les  fabricants.  Leur  empressement  a  été  si  grand  que 
nous  en  avons  vu  venir  de  tous  les  points  du  département  de 
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Seine-et-Oise,  même  de  départements  éloignés,  tels  que 
l'Oise,  TEure,  la  Somme,  Tlndre,  le  Loiret,  TOrne,  TAube  et  le 
Rhône. 

Cette  heureuse  émulation  promet  à  la  fois  un  assaut  de  per- 
fectionnements et  de  bon  marché  dont  profiteront  les  amateurs 
et  les  progrès  deTHorticulture. 

Le   Conseil  d'Administration   avait  cette  fois  organisé    des 
concours  pour  chaque  spécialité  industrielle.  Cette  organisation, 
en  dirigeant  les  jugements  du  Jury  suivant  un  ordre  méthodique, 
a  pour  but  de  faire  mieux  apprécier  la  valeur  relative  de  chaque 
exposant  dans  sa  spécialité. 

Le  premier  concours  était  celui  des  serres,  constructions  si 
importantes  pour  l'Horticulture  puisqu'elles  servent  à  produire  et 
à  conserver  les  plantes,  et  encore  à  en  faciliter  la  jouissance 
dans  les  jardins  d'hiver  et  vérandas.  La  médaille  d'or  a  été 
donnée  à  M.  Ferry,  de  Tlsle-Adam  (Seine-et-Oise),  dont  les  serres 
se  distinguent  par  une  bonne  exécution  des  ouvertures  à  cré- 
maillères, simples  et  bien  comprises;  il  a  appliqué  le  système  de 
la  suppression  des  pannes  à  l'intérieur,  si  nuisibles  aux  plantes 
par  la  buée  qui  s'attache  toujours  après  elles  et  qui  tombe  ensuite 
en  lignes  régulières  sur  les  plantes.  C'est  une  diminution  de 
surface  métallique;  or  il  semble  que  l'idéal  que  doit  rechercher 
le  constructeur  de  serres  soit  de  réduire  à  sa  plus  simple 
expression  les  surfaces  de  ces  fers,  apparentes  intérieurement. 
Quant  à  la  position  des  pannes  à  l'extérieur,  elle  ne  devra  pas 
être  un  obstacle  à  la  manœuvre  des  claies  et  des  paillassons. 

Un  rappel  de  médaille  d'or  a  été  attribué  à  M.  Bergerot 
(ancienne  maison  Dormois)  qui  applique  depuis  plusieurs  années 
ces  principes. 

M.  Boisson  (ancienne  maison  Herbeaumont),  qui  a  rapporté 
sur  les  sablières  un  fer  profilé  qui  recueille  la  buée,  a  obtenu  une 
médaille  de  vermeil,  ainsi  que  M.  Leblond«  de  Montmorency,  qui 
a  fait  un  fer  à  gouttière  et  plusieurs  systèmes  d'ouvertures  à 
crémaillère  et  à  bascule  très  ingénieuses,  bien  qu*un  peu 
compliquées. 

Les  serres  de  M.  Ozanne  se  font  remarquer  par  une  construc- 
tion bonne  et  solide,  un  ingénieux  système  d'ouverture.  Il  lui  a 
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été  attribué  une  médaille  d'argent  pour  la  construction  des 
châssis  de  couche. 

M.  Laquas  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour  ses  systèmes 
de  serres  rondes,  gradins  tournants  et  pour  des  bâches  en  bois 
avec  exhaussements  en  fer. 

Plusieurs  autres  fabricants  méritent  d'être  mentionnés,  no- 
tamment M.  GrenLhe,  de  Pontoise,  qui  a  fait  de  petites  serres  très 
économiques,  comprenant  leur  chauffage  et  très  faciles  à  placer; 
et  M.  Moutier,  de  Saint-Germain  en  Laye,  dont  la  serre  très  so- 
lide possédait  plusieurs  perfectionnements. 

Un  petit  nombre  enfin  se  faisaient  remarquer  par  l'insuffisance 
de  force  et  le  primitif  de  leur  travail;  ils  profiteront  du  contact 
pour  améliorer  leur  construction. 

Le  deuxième  concours  comprenait  les  châssis  de  couche.  One 
médaille  de  vermeil  a  été  donnée  à  M.  Ozanne  pour  3cs  bonnes 
constructions. 

M.  Garpentier,  de  Doullens  (Somme),  a  exposé  des  châssis- 
cloches  à  2  ou  4  pans  par  travée  de  1  mètre,  d'un  système  très 
ingénieux,  pour  la  culture  des  fleurs,  avec  crémaillères  graduées* 
Le  Jury  lui  a  attribué  une  médaille  d'argent. 

Le  troisième  concours  avait  pour  objet  la  vitrerie  des  serres. 
Une  médaille  de  bronze  a  été  décernée  à  M.  Cadola  pour  un 
■nouveau  couvre-joint  en  plomb  destiné  à  recueillir  la  buée  à 
l'intérieur  et  l'expulser  au  dehors  sans  perte  de  chaleur. 

Le  quatrième  concours  affecté  aux  cloches  n*a  rien  présenté 
de  nouveau. 

Les  pompes  et  appareils  d'arrosage  faisaient  l'objet  du  cin- 
quième concours.  Les  exposants  étaient  nombreux  et  leurs 
appareils  très  perfectionnés;  il  faudrait  un  volume  pour  les 
décrire  :  la  tâche  du  Jurv  était  difficile. 

M.  Dehay  a  eu  un  rappel  de  médaille  d'or  pour  l'ensemble  de 
son  exposition  dans  laquelle  se  faisait  remarquer  son  nouveau 
manège  à  chaînes  à  godet  avec  une  seule  transmission  d'engre- 
nage; ce  système  diminuant  les  frottements  produit  un  efl"et 
utile  plus  considérable. 

Un  1*'  prix,  médaille  d'or,  a  été  donné  à  M.  Beaume  pour  ses 
moulins. 
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Un  â*'  prix,  médaille  de  vermeil,  à  M.  Plasse  pour  sa  bonne 
fabrication  de  bouches  d'eau,  robinets,  jets,  vaporisateurs  en 
fonte  et  en  cuivre. 

M.  Dubuc,  Tun  des  plus  anciens  constructeurs,  fabrique  spé- 
cialement les  petites  pompes.  Il  est  parvenu  à  un  degré  de  per- 
fectionnement  et  de  bon  marché  qui  lui  ont  bien  mérité  une 
médaille  d'argent. 

MM.  Malaurant  et  C'®  ont  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour 
l'ensemble  de  leur  exposition. 

On  remarquait  aussi  les  appareils  de  MM.  Suireau  et  Collet 
qui  avaient  apporté  un  jet  nouveau,  s'a dap tant  à  l'arrosoir  et  à  la 
lance,  une  nouvelle  disposition  facile  pour  le  remplacement  du 
piston  des  pompes  par  un  clapet  en  cuir  au  lieu  de  caoutchouc 
et  un  système  de  contrepoids  équilibrant  la  colonne  d'eau  et 
formant  pompe  foulante. 

Enfin  les  expositions  de  MM.  Letestu,  Raveneau,  Piller  et 
Broquet  étaient  très  complètes  et  remarquables  par  leur  perfec- 
tionnement et  leur  bon  marché. 

Le  sixième  concours  renfermait  la  coutellerie  et  les  outils  de 
l'Horticulture.  Quatorze  exposants  avaient  apporté  leurs  collec- 
tions les  plus  perfectionnées. 

M.  Hardivillé,  de  Chambly  ^Oîse),  a  obtenu  le  4*^  prix:  on 
remarquait  surtout  son  échenilleur  ébrancheur  avec  bielle  et 
croissant. 

Le  2*  prix  a  été  donné  à  M.  Aubry  qui  a  inventé  une  nouvelle 
«erpette  et  perfectionné  les  ébrancheurs  et  les  pinces  pour 
Tincision  annulaire. 

M.  Borel,  fils,  dont  la  collection  était  complète  et  réunissait 
toutes  les  conditions  de  perfectionnement  et  de  bon  marché,  a 
obtenu  le  3*^  prix. 

Un  rappel  de  médaille  de  vermeil  a  été  donné  à  M.  Larivière 
et  des  mentions  honorables  à  MM.  Péan  et  Delaunay. 

M.  Ballée  avait  exposé  une  belle  collection  de  sécateurs. 

M.  Eon  avait  exposé  (hors  concours)  une  collection  complète 
de  thermomètres  ordinaires  à  minîma  et  à  maxima  et  un  nouvel 
appareil  (système  Landry)  pour  la  vaporisation  du  tabac  ou 
autres  insecticides  dans  les  serres.  Cet  appareil  peu  volumineux 
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et  à    bon  marché  est  appelé   à  rendre   de  grands  services. 

Les  instruments  de  jardinage  faisaient  Tobjet  du  septième 
concours.  Ils  présentaient  une  grande  variété  et  les  exposants 
étaient  très  nombreux. 

M.  Lavaud  a  obtenu  un  4"  prix  pour  ses  échelles  en  fer 
pliantes  et  articulées,  si  utiles  pour  élaguer  et  cueillir,  formant 
à  la  fois  échelle  simple  et  double,  des  dispositions  les  plus  variées 
et  très  portatives,  se  réduisant  au  volume  d'un  bâton  de  peu  de 
poids. 

Le  2^  prix  a  été  décerné  à  M.  Martin  pour  ses  faucheuses  et 
ratissoires. 

M.  Pelletier  avait  exposé  des  sacs  à  raisins  et  des  cloches  à 
boutures  d*une  disposition  nouvelle,  se  recommandant  par  la 
solidité  et  le  bon  marché. 

Le  huitième  concours  avait  pour  objet  les  tondeuses  de  gazon. 
Le  r^  prix  a  été  donné  à  M.Beaume  pour  la  bonne  exécution  de 
sa  tondeuse  Pensylvanie  qui  est  en  même  tetnps  très  légère;  et 
le  2«prixà  M.  Louet  pour  sa  tondeuse  dite  Berrichonne  également 
très  bonne. 

Les  claies  à  ombrer  composaient  le  neuvième  concours.  De 
leur  bonne  fabrication  dépend  leur  durée;  il  est  essentiel  que 
les  nœuds  aient  été  éliminés  et  que  les  chaînettes  en  fer  soient 
galvanisées  et  à  maillons  arrondis  sur  les  rives. 

M.  Marchai  a  obtenu  une  médaille  d'argent  et  M.  Anfroy  une 
médaille  de  bronze.  D'autres  fabricants  exposaient  aussi  d'excel- 
lentes claies,  notamment  Tancienne  maison  Lebœuf. 

La  maison  Dorléans  exposait  des  claies  et  paillassons  faits  à 
la  mécanique. 

Le  dixième  concours  qui  avait  pour  objet  les  tuteurs,  raidis- 
seurs  et  autres  moyens  de  palissage,  présentait  des  échantillons 
très  bien  compris,  très  variés  et  de  prix  modérés  de  MM.  Louet 
frères,  d'Issoudun,qui  ont  obtenu  le  4»- prix. 

Le  â*  prix  a  été  attribué  à  MM.  Carié  et  G^®,  de  Puteaux. 

Un  rappel  de  médaille  d'argent  a  été  décerné  à  M.  Pescheux, 
qui  a  construit  une  grande  variété  de  petits  appareils  pour 
Rosiers,  Œillets,  Fraisiers,  des  étagères  et  meubles  de  jardin,  de 
systèmes  très  ingénieux  et  à  des  prix  très  accessibles. 
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Une  médaille  de  bronze  a  élé  décernée  à  M.  Oaranne  pour  ses 
îaidisseurs  à  tige  fixe. 

M.  Ghapellier  (F.)  avaîl  apporté  ses  tuteurs  en  tire-bouchon 
pour  fruits  et  YigneS)  dont  l'usage  tend  à  s'étendre,  surtout  pour 
cette  dernière  culture. 

Le  onzième  concours  se  composait  des  treillages,  grillages, 
clôtures.  M.  Lavaud  a  eu  une  grande  médaille  d'argent  pour  ses 
clôtures  et  portes  mobiles,  auxquelles  il  a  appliqué  le  système  si 
ingénieux  des  losanges  articulés. 
Les  grilles»  ponts,  kiosques,  formaient  le  douzième  concours. 
M.  Isambert,  qui  avait  exposé  une  grande  grille  en  fer  forgé,  a 
obtenu  une  médaille  d'or. 

M.  Sohier  a  reçu  une  médaille  de  vermeil  pour  les  deux 
kiosques  qu'il  avait  exposés,  celui  en  fer  rustique  placé  sur  le 
rocher  et  garni  de  meubles  en  même  fer  était  surtout  remar- 
quable. 

.    Un  second  1^'prix  a  été  décerné  à  M.  Michelin,  successeur  de 
M.  Hajioteau,pour  un  ensemble  de  jolies  grilles  en  fer  forgé. 

Une  médaille  d'argent  a  été  donnée  à  MM.  Louet  frères,  pour 
leurs  ponts  et  kiosques  en  fer,  d'une  construction  élégante  et 
simple. 

On  remarquait  surtout  le  pont  dont  le  tablier  était  formé  par 
des  bûches  transversales  fixées  sur  des  fermes  en  fer  à  T;  son 
apparence  simple  et  rustique  plaisait  beaucoup. 

M.  Lavaud  a  encore  eu  une  médaille  de  bronze,  dans  ce  con* 
cours,  pour  ses  ponts  et  kiosques  très  bien  faits. 

Beaucoup  d'autres  exposants  avaient  apporté  des  constructions 
très  intéressantes  pour  parcs  et  jardins;  il  faudrait  les  citer  tous; 
mais  nous  ne  pouvous  omettre  le  beau  kiosque  et  la  porte  d'en- 
trée de  rËxposition,d'un  goût  artistique  si  parfait,  construits  par 
la  Société  anonyme  de  clôtures  et  constructions  rustiques, 
(ancienne  maison  Tricotel). 

L'usine  Saint-Eloi,  d'Orléans,  avait  exposé  des  constructions  en 
fer  pour  kiosques,  grilles,  ponts,  tuteurs,  meubles  de  jardin 
(très  économiques). 

Le  treizième  concours  avait  pour  objet  la  construction  des 
rochers  et  travaux  en  ciment  pour  pièces  d'eau,  les  uns  si  jolis, 
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les  autres  si  utiles  dans  les  jardins.  M.  Ghassîn,  bien  connu  depuis 
longtemps  pour  la  perfectionet  le  goût  artistique  aveclesquels  il 
exécute  ces  travaux,  a  obtenu  pour  V^  prix  une  médaille  de 
vermeil  grand  module.  Il  avait  exécuté  le  joli  petit  rocher  avec 
pièce  d'eau  et  rocaille  qui  occupait  le  centre  du  pavillon  de  la 
Ville  de  Paris;  il  avait  aussi  exposé  des  sièges  et  des  troncs  d'ar- 
bre en  ciment  destinés  à  recevoir  des  plantes,  dont  Timltation 
était  saisissante. 

Une  médaille  d'argent  a  été  donnée  à  M.  Combaz  qui  avait 
exécuté  le  rocher  et  la  pièce  d'eau  extérieure.  Sa  grande  réputa- 
tion est  bien  connue. 

Le  quatorzième  concours  relatif  aux  plans  et  reliefs' de  jardin 
n'a  pas  eu  lieu,  vu  le  petit  nombre  d'exposants. 

La  poterie  usuelle  composait  le  quinzième  concours.  Un 
2«  prix  a  été  donné  à  M.  Monier  pour  ses  bacs  en  ciment  qui 
réunissaient  à  la  fois  le  bon  marché  et  la  solidité. 

La  collection  de  M.  Wiriot  était  également  remarquable  par 
le  nombre  de  ses  échantillons  différents  et  sa  bonne  fabrication. 

Le  seizième  concours  comprenait  les  caisses,  bacs  pour  oran- 
gers et  autres  arbustes. 

Le  4®'  prix,  médaille  de  vermeil,  a  été  donné  à  M"®  Loyre  dont 
l'ancienne  maison  est  bien  connue  pour  la  qualité  de  ses  pro- 
duits. 

M.  Delaluisant  a  eu  un  2*  prix,  médaille  d'argent,  pour  sa 
fabrication  perfectionnée  et  son  exposition  très  complète. 

Le  dix-septième  concours  était  très  important  puisqu'il  ren- 
fermait tous  les  ameublements  de  jardin,  y  compris  les  tentes. 

M.  Couette,  dont  les  tentes  si  élégantes  et  si  ingénieuses  pour 
se  démonter  facilement,et  qu'il  a  su  perfectionner  pour  les  ame- 
ner à  un  prix  très  modéré,  a  obtenu  le  1*"  prix,  grande  médaille 
de  vermeil  :  c'est  lui  qui  avait  monté  les  grandes  et  belles  tentes 
sous  lesquelles  s'abritaient  toutes  les  plantes  qui  n'avaient  pu 
trouver  place  dans  le  pavillon  de  la  Ville  de  Paris. 

Une  grande  médaille  d'argent  a  été  donnée  4  M.  Borel,  fils, 
pour  ses  ameublements  très  variés,  dont  la  collection  complète 
était  remarquable  par  la  bonne  exécution  unie  au  bon  marché. 

M.  Lavaud,  déjà  trois  fois  récompensé,  a  eu  une  médaille  de 


PARTIE  INDUSTRIELLE.  551 

hronze  pour  un  nouveau  système  de  bancs  couverts  et  pour  sa 
fabrication  de  divers  sièges  et  meubles  en  fer. 

Le  dix-huitième  concours  se  composait  de  jardinières  et 
aquariums.  Le  1°"  prix,  médaille  d'argent,  a  été  donné  à  M.Ger- 
main pour  ses  jolies  jardinières  en  laque. 

Gomme  2®  prix,  une  médaille  de  bronze  a  été  donnée  à  M.  San- 
glier pour  ses  jardinières  dorées  si  élégantes  et  si  variées  de 
forme. 

M.  Santini  avait  exposé  des  jardinières  en  liège  très  jolies; 
c'est  une  nouveauté  très  ingénieuse. 

Les  poteries  artistiques  et  d'ornementation  étaient  Tobjet  <lu 
dix-neuvième  concours  et  attiraient  tout  spécialement  Tattention 
des  visiteurs. 

M,  Paris  a  eu  un  i**"^  prix,  médaille  de  vermeil,  pour  ses  vases 
en  fonle  émaillée,  des  dimensions  et  des  formes  les  plus  variées 
et  les  plus  élégantes. 

Un  2®  prix,  médaille  d'argent,  a  été  donné  à  M.  Sergent  pour 
ses  vases  en  barbotine. 

M.  Personne  avait  une  très  belle  exposition  de  faïences  d'or- 
nement avec  dessins  grand  feu. 

M.  Barbizet  avait  apporté  plusieurs  vases  et  plats  en  faïence 
genre  Palissy  extrêmement  remarquables  par  le  travail  minu- 
tieux et  le  grand  goût  artistique  de  leur  auteur  depuis  longtemps 
connu;  son  exposition  a  été  des  plus  remarquées. 

Le  Jury  pouvait  récompenser  les  objets  remarquables  non 
prévus  aux  concours  précédents.  M.  Abriou  avait  exposé  des 
feuillages  naturels  placés  entre  verres  pour  se  conserver  et  per- 
mettre en  même  temps  l'observation;  une  médaille  d'argent  lui 
a  été  attribuée. 

Deux  autres  médailles  d'argent  ont  été  données,rune  àM.Borel, 
fils,  l'autre  à  M.  Jolivet,  pour  dispositions  ingénieuses  de  leur 
fruitiers  mobiles  et  pliants,qu'ils  sont  parvenus  à  fabriquer  dans 
des  conditions  parfaites  et  économiques. 

Les  appareils  de  chauffage  de  serres,  une  partie  des  plus 
importantes  de  l'Industrie  horticole,  n'avaient  pas  été  omis.  Dix 
fabricants  avaient  apporté  leurs  appareils;  mais  le  Jury  a  décidé 
qu'il  ne  leur  serait  pas  attribué  de  récompenses  parce  qu'ils  ne 
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peuvent  être  a^réctés  qoe  foDctionnant  dans  la  saison  d'hiver 
et  par  des  obsenratioos  mmotieases. 

CSepeadant  nous  croyons  devoir  mentionner  les  belles  collec- 
tions d  appareils  tbermosiphons,  des  maisons  Gervais,  Lebœuf, 
Dafy,  Isambert,  Blanqaier,  Besson  de  Paris,  I.ani,  Mirande  et 
Poreheron  de  Saint-Germain  en  Laye  et  Uoaillet,  de  Marly. 

M.  Gandillot  avait  exposé  son  appareil  de  chauffage  de  serres 
par  la  vapeur  à  hante  pression,  dans  des  tubes  en  fer  creux 
(système  Perkins). 

L'expérience  tend  à  faire  adopter  de  pins  en  plos  la  tôle  pour 
la  construction  de  ces  appareils,  comme  offrant  plus  de  solidité, 
de  durée  et  d*économie  avec  moins  de  chances  d'accidents,  et 
comme  forme  celle  dite  fer  à  cheval  simple  pour  les  petits  chauf- 
fages et  avec  tnbalures  pour  ceux  qui  sont  plus  importants;  les 
foyers  se  chargeant  horizontalement  offrent  sur  les  verticaux 
l'avantage  de  ne  pas  avoir  à  redouter  Tarrèt  du  combustible  par 
la  coagulation. 

En  résumé,  cette  Exposition  favorisée  d'abord  par  un  bel  em- 
placement et  une  organisation  intelligente,  ensuite  par  un  temps 
superbe,  pourra  être  citée  comme  l'une  des  plus  belles  des  der- 
nières années  et  aura  certainement  été  féconde  en  bons  résultats 
pour  les  visiteurs  et  les  exposants. 


EXPOSITION  GÉNÉRALE  DE  MAI  4883. 

Extrait  du  Procès-verbal  du, Jury  et  Liste  générale  des  Récoh- 
fenses  accordées,  dressés  par  le  secrétariat. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-trois,  le  lundi,  vingt  et  un  mai, 
à  une  heure  de  relevée,  MM.  les  Membres  du  Jury,  désignés  par 
le  Conseil  d* Administration,  se  sont  réunis  au  commissariat  de 
l'Exposition,  aux  Champs-Elysées,  à  Paris. 

Après  avoir  été  reçus  par  MM.  les  Vice-Présidents,  le  Secré- 
taire-général de  la  Sotûété  et  la  Commission  des  Expositions, 
le  Jury  a  été  subdivisé  eu  sections  de  la  manière  suivante:    ' 
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Première  section.  —  Plantes  de  serre. 
MM.  Prillieux,  Vice-Président  de  la  Société,  Président;  Char- 
gueraud,  Secrétaire  de  la  Société,  Secrétaire;  Yan  Geert,  horti- 
culteur, faubourg  d* Anvers,  à  Gand;  de  la  Devansaye,  au  château 
de  Fresne-Noyant  (Maine-et-Loire);  Rondeau,  jardinier  en  chef 
du  domaine  de  Gouville  (Seine-Inférieure)  ;  Chrétien,  chef  de 
culture  au  Parc  de  la  Tète-d*Or,  à  Lyon. 

Deuxième  section.  —  Plantes  de  plein  air. 
MM.  Thibaut,  Vice-Président  de  la  Société,  Président;  Delà- 
marre,  Secrétaire-adjoint  de  TExposition,  Secrétaire;  Paul 
(Georges),  The  «  old  »  Nurseries  Gheshunt,  Herts  (Angleterre)  ; 
Soupert  (Jean),  rosiériste  à  Luxembourg;  Grousse,  horticulteur, 
faubourg  [Saint-Stanislas,  47,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  ; 
Michel!,  botaniste  à  Genève  (Suisse)  ;  Scbwartz,  rosiériste,  route 
de  Vienne,  7,  à  Lyon. 

Troisième  section.  —  Produits  maraîchers  et  FRorriERs. 
MM.  Lévèque,  Vice-Président  de  la  Société,  Président;  Millet, 
Secrétaire  de  la  Société,  Secrétaire;  Rouland,  chef  de  culture  à 
TEcole  d'Horticulture  de  Versailles;  Dupuy-Jamain,  horticulteur, 
rue  du  Chemin-du-Moulin-des-Prés  à  Paris  ;  Delaville  (Léon), 
marchand-grainier^  quai  de  la  Mégisserie,  3,  à  Paris  ;  Bourgaut 
(Henri),  jardinier  chez  M.  de  Rothschid,  à  Puteaux  (Seine). 

Quatrième  section.  — Arts  et  Industries  horticoles. 
MM.  Glatigny,  Président  du  Comité,  Président;  Borel,  Membre 
de  la  Commission,  Secrétaire;  Appert,  avenue  Parmentier,  40; 
Darcel,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  avenue 
Gabriel,  24,  à  Paris  ;  Mathian,  constructeur  de  serres,  rue  de 
Sully,  à  Lyon  ;  Méry-Picard,  fabricant  de  serres,  avenue  de  Ma- 
lakofT,  <20,  à  Paris;  Tricotel,  rue  de  Ponthieu,  6,  à  Paris;  Farge- 
ton,  horticulteur,  rue  du  Quinconce,  à  Angers  (Maine-et-Loire); 
Marchand,  agriculteur,  rue  du  Calvaire,  à  Paris. 

Cinquième  section.  —  Collections  de  Fleurs  coupées,  Bouquets 

et  garnitures  su  fleurs  naturelles. 

MM.  Prillieux,  Vice-Président  de  la  Société,  Présideot;  Char- 
gueraud,  Secrétaire  ; 
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MM.  De  la  Devansaye,  Chrétien,  Darcel,  Delaville  et  Dupuy- 
Jamain,  Jarés,  et  un  Jury  spécial  composé  de  Dames  patron- 
nesses  de  la  Société. 

Sixième  section.  —  Herbiers,  Collections  d'Histoire  naturelle, 

Frdits  et  légumes  imités. 

MM.  Prillieux,  Président;  Chargueraud;  Secrétaire. 

MM.  Darcel,.de  la  Devansaye  et  Micheli,  Jurés. 

Les  Jurés  des  cinquième  et  sixième  sections  n'ont  fonctionné, 
conformément  au  programme,  que  le  mardi  22  mai,  à  dix  heures 
du  matin. 

Les  opérations  du  Jury  ont  été  conduites  dans  leur  ensemble 
par  M.  le  Président  et  plusieurs  Memhres  de  la  Commission  des 
Expositions  ;  M.  Verlot,  Secrétaire-général-adjoint,  remplissait 
les  fonctions  de  Secrétaire. 

Le  Jury,  après  avoir  examiné  tous  les  lots  inscrits  dans  cha- 
cune des  sections,  a  décidé  d'accorder  les  récompenses  dites 
Prix  d'honneur  de  la  manière  suivante  : 

Grand  prix  d'honneur,  vase  en  porcelaine  de  la  manufacture 
de  Sèvres,  oflfert  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
et  des  Beaux-Ârts,  à  M.  À.  Ghantin,  horticulteur,  avenue  de 
Ghâtillon,  22,  à  Paris,  pour  l'ensemble  de  ses  lots  de  plantes 
variées  de  serre. 

M.  Ghantin  avait  obtenu  :  5  médailles  d'or,  3  grandes  médailles 
de  vermeil,  3  médailles  de  vermeil  et  3  grandes  médailles  d'ar- 
gent. 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or  du  Ministre  de  l'Agriculture,  à 
M.  Verdier  (Charles),  horticulteur,  route  de  Choisy,  H,  à  Ivry 
(Seine),  pour  ses  collections  de  Rosiers. 

M.  Verdier  avait  obtenu  :  2  médailles  d'or,  2  grandes  médailles 
de  vermeil,  2  médailles  de  vermeil  et  2  médailles  d'argent. 

Médaille  d'or  du  Ministre  de  l'Agriculture,  à  M.  Jules  Mar- 
gottinfîls,  horticulteur,  rue  du  Chemin-de-Fer ,  à  Bourg-la-Reine 
(Seine),  pour  ses  collections  de  Vignes  forcées  et  et  Rosiers. 

M.  Margottin  avait  obtenu  2  médailles  d'or,  2  grandes  mé- 
dailles de  vermeil  et  une  médaille  de  vermeil. 

Médaille  d'or  du  département  delà  Seine,  àM.  Saisoo-Lierval, 
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horticulteur,  rue  de  Rouvray,  8,  à  Neuilly  (Seine),  pour  son  lot 
de  plantes  variées  de  serre. 

Médaille  d'or  de  la  ville  de  Paris,  à  la  Société  de  secours 
mutuels  des  jardiniers-maraîchers  de  la  Seine,  pour  leur  lot 
collectif  de  légumes. 

Médaille  d'or  des  Dames  patronnesses,  à  M.  Groux  fils,  pépi- 
niériste, Vallée  d'Aulnay  près  Sceaux  (Seine),  pour  Tensemble 
de  ses  collections  de  Rhododendrons,  Azalées  et  plantes  diverses 
de  plein  air. 

M.  Groux  avait  obtenu  :  1  médaille  d*or,  1  grande  médaille 
de  vermeil,  2  médailles  de  vermeil,  1  grande  médaille  d'argent 
et  une  médaille  d'argent. 

Médaille  d'or,  en  mémoire  du  maréchal  Vaillant,  ancien  Pré- 
sident de  la  Société,  à  M.  Bleu  (Alfred),  horticulteur,  avenue 
d'Italie,  11,  à  Paris,  par  ses  collections  de  Galadiums  et  Or- 
chidées. 

M.  Bleu  avait  obtenu  2  médailles  d'or  et  f  médaille  de  ver- 
meil. 

Médaille  d'or  en  mémoire  du  docteur  Andry,  ancien  Secré- 
t«dre-général  de  la  Société,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G**, 
grainiers-horticulteurs,  quai  de  la  Mégisserie,  1 1 ,  à  Paris,  pour 
leurs  collections  de  plantes  herbacées  d'ornement  et  de  légumes. 

Ils  avaient  obtenu  :  1  médaille  d'or,  1  grande  médaille  de  ver- 
meil, 1  médaille  de  vermeil,  1  grande  médaille  d'argent  et  1 
médaille  d'argent. 

Médaille  d'or  de  la  Société,  à  M.  Lemoine,  (Gonsi.)  horticulteur, 
route  de  Paris,  à  Angers  (Maine-et-Loire),  pour  ses  collections 
de  Dracsenas,  Azalées  et  autres  plantes  de  serre. 

M.  Lemoine  avait  obtenu  :  1  médaille  d'or,'  2  grandes  mé- 
dailles de  vermeil  et  f  grande  médaille  d'argent. 

Médaille  d'or  de  la  Société,  à  M.  Delavier,  horticulteur,  rue 
Saussure,  2,  à  Paris,  pour  son  apport  de  grandes  plantes  de 
serre. 

Médaille  d'or  de  la  Société,  à  M.  L,  Paillet,  horticulteur, 
vallée  de  Ghâtenay,  à  Sceaux  (Seine),  pour  ses  collections  de 
plantes  diverses  de  plein  air. 
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RÉCOMPENSES  OBTENUES  DANS  LES  CONCOURS, 
g  ^"  Horticulture  proprement  dite. 

PLORICDLTCBE. 

Plantes  nouvelles  ou  nouvellement  introduites. 

1"  Concours  :  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
le  plus  récemment  en  France  : 

Premier  prix  :  MédaiUe  d'or  à  M.  Ed.  André,  rue  Chaptal,  30, 
à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  U.  Dallé,  hor- 
ticulteur, rue  du  Colysée,  12,  à  Paris. 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  H.  A.  Chantlil, 
déjà  nommé. 

i"  Concours  :  Une  on  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, introduites  le  plus  récemment  en  France  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  Ed.  André,  déjà  nommé. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  h.  U.  A.  Cbantin, 
déjà  nommé. 

Troisième  prix  :  Grande  mëdaille  d'argent  à  MM.  Ghanlrier 
frères,  horticulteurs,  à  Hortefontaine  (  Oise  ), 


3''  Concours  :  Une  ou  plusieurs  plantes  d'ornement,  ligneu- 
ses ou  herbacées,  de  serre  ou  de  plein  fur,  obtenues  de  semis  et 
non  encore  dans  le  commerce  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  A.  Bleu,  <déjà  nommé. 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  ftigaut,  jardinier 
chez  M.  Bertrand,  à  la  Queue-en-Brie  (  Seine-et-Oise). 

Deuxième  prix  ;  Médaille  de  vermeil  à  M.  Margottin  fils,  déjà 
nommé. 

Tro^ème  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Gâche,  ave* 
nue  Victor-Hugo>  <03, 

Quatrième  prix:  Médaille  d'argent,  à  MH.  Chantrler  frères, 
déjà  nommés. 
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BELLE  CULTURE 

5*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  fenUlage  orne- 
mentaly  de  serre,  remarquables  par  leur  développement,  autres 
que  les  Palmiers,  Cycadées  et  Fougères  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  MM.  Chantrier  frères,  déjà 
nommés. 

7*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries  re- 
marquables par  leur  développement  et  leur  floraison,  à  quel- 
ques catégories  qu'elles  appartiennent* 

Premier  prix:  Médaille  d'or  à  M.  Christen,  horticulteur, 
rue  Saint-Jules,  6,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  G.  Boucher, 
horticulteur,  avenue  d'Italie,  164,  à  Paris. 

9*^  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  plantes  marchandes  fleu- 
ries: 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Royer  fils,  horticul- 
teur, avenue  de  Picardie,  à  Versailles. 

Troisième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Royer  fils,  déjà  nom- 
mé. 

SERRE  CHAUDE. 

4  0'  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  quarante  à  cinquante 
plantes  variées  de  serre  chaude: 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  A.  Truffant,  horticulteur, 
rue  des  Chantiers,  40,  à  Versailles. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  C.  Lemoine, 
déjà  nommé. 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  L.  Landry, 
horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  92,  à  Paris. 

1 3*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  de 
serre  chaude  à  feuillage  coloré,  panaché,  maculé,  etc.,  autres 
que  Bégonias,  Caladiums,  Crotons,  Dracaenas,  et  Marantas  : 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  L.  Landry, 
déjà  nommé. 

4  4*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  vingt  espèces  ou 
variétés  de  Palmiers  de  serre  chaude  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  À.  Chantin,  déjà  nommé. 
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Deuxième  prix  :  Gfande  médaille  de  vermeil  à  M.  Dallé,  déjà 
nommé. 

15®  Concours  :  Collection  de  dix  à  douze  Palmiers  de  serre 
chaude  : 

Médaille  d'dr  accordée  exceptionnellement  à  M.  Dallé,  déjà 
nommé. 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Chantin^ 
déjà  nommé. 

16'  Concours  :  Trois  Palmiers  de  serre  chaude  remarquables 
par  leur  développement: 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Chantin, 
déjà  nommé. 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Dallé',  déjà 
nommé. 

47**  Concours  :  Trois  Palmiers  de  serre  chaude  remarquables 
par  leur  développement  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Chantin, 
déjà  nommé. 

Premier  prix  :  Grande  médaille  dé  vermeil  à  M.  Dallé,  déjà 
nommé. 

47'  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Cycadées  variées  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  A.  Chantin^  déjà  nommé. 

48*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Pandanées  variées  : 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d*argent  à  M.  Dallé,  déjà 
nommé. 

49"  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Aroïdées,à  Texception 
des  Caladiums  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Chantin,  déjà 
nommé. 

24'  Concours:  Trois  plantes  de  serre  chaude  remarquables 
par  leur  développement  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Maron,  jardinier-chef 
au  château  d*HerbauU  en  Beauce  (Loir-et-Cher). 

23'  Concours  :  Une  plante  de  serre  chaude  remarquable  par 
son  développement  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent,  à  M.  A.  Chantin^ 
déjà  nommé. 
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Deuxième  prix  :  Médaille  d*argent  à  Ai.  Maroo,  déjà  nommé. 

34<»  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Orchidées  exotiques 
en  fleurs  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.   À.  Ghantin,  déjà 
nommé. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Truffant, 
déjà  nommé. 

Troisième  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  MM.  Thibaut  et  Kete- 
leèr,  horticulteurs,  rue  Houdan,  à  Sceaux  (Seine). 

26*  Concours  :  Trois  Orchidées  remarquables  par  leur  déve- 
loppement et  leur  floraison  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Bleu,  déjà  nommé. 

30®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Cactées  fleuries  ou 
non  fleuries,  en  cinquante  espèces  ou  variétés  au  moins  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Simon,  horticulteur, 
chemin  de  la  Folie,  à  Saint-Ouen  (Seine). 

SI®  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Euphorbes  cacti- 
formes  en  vingt-cinq  espèces  ou  variétés  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Simon,  déjà  nommé. 

36®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubéreux 
de  semis  non  encore  présentés. 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Glimpier,  avenue  de 
Paris,  186,  à  Rueil  (Seine-et-Oise). 

37®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées  fleu- 
ries ou  non  fleuries. 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Chantin,  déjà 
nommé. 

40'  Concours  :  Vingt-cinq  Broméliacées,  fleuries  ou  non  fleu- 
ries. 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Ed.  André,  déjà 
nommé. 

43®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Caladiums. 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  A.  Bleu,  déjà  nommé. 

47*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de  serre 
chaude  ou  tempérée  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  A.  Chantin,  déjà  nommé. 
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48*.Goncours:  La  phia  belle  collection  de  Fougères  arbores- 
centes : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M .  A«  Chantin,  déjà  Dommé. 

49*  Ck)iicours':  Dix  à  quinze  Fougères  de  serre  chaude  ou 
tempérée  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  L.  Landry,  déjà 
nommé. 

54^  Concours  :  La  plus  belle  eolleoiion  de  Dracœnas  de  serre 
chaude  ou  tempérée. 

Premier  prix:  Médaille  d'or  à  M.  G.  Lemoine,  déjà  nommé. 

54*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Coleus  en  variétés 
ne  se  répétant  pas*  ^ 

Premier  prix  ;  Grande  médaille  de  yermeii  à  M.  L.  Naudin 
fils,  horticulteur,  rue  d'AUeray,  64,  à  Paris. 

Troisième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Pasquier,  jardinier, 
chez  H.  Barré,  à  Juilly  (Seine-et-Marne). 

Ser&b  tempéréb. 

61'  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  quarante  à  cin- 
quante Pelargonium  zonale  et  inquinans  fleuris,  en  variétés 
distinctes  et  ne  se  répétant  pas: 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Poirier, 
horticulteur,  rue  de  Bonne-Aventure,  10,  à  Versailles. 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  L.  Keteleèr,  horti- 
culteur, rue  Traversière,  8,  à  la  Garenne-de-Golombes  (Seine). 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Foucard,  hor- 
ticulteur à  Chabu  (Seine-et-Oise). 

64*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  à  grandes 
fleurs,  en  variétés  distinctes  et  ne  se  répétant  pas  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  Vermeil  à  M.  L.  Foucard, 
horticulteur,  route  d'Olivet,  63,  à  Orléans  (Loiret). 

66*  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Araliacées  variées; 

Premier  prix  :  médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Ghantin,  déjà 
nommé. 

68*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  trente  Verveines  fleuries, 
en  quinze  variétés  nommées  : . 
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Deuxième  pm  :  Médaille  d'argent  à  M.  Leca^on,  graihier- 
horticulteur,  quai  de  la  Mégisserie,  20,  à  Paris. 

69^  Concours  :  La  pins  belle  collection  de  cinquante  à  soixante 
variétés  de  Pétunias  fleuris  : 

Premier  Prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  L.  Naodin  flts, 
déjà  nommé.' 

70^  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Agaves  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  A.  Ëberlé,  horticul- 
teur, avenue  de  Saint-Ouen,  446,  à  Paris. 

Deuxième  prix:  Grande  médaille  d'argent  à  M.  A.  Chantin, 
déjà  nommé. 

74*  Concours  :  La  plus  belle  collection  d'Aloès  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Simon,  déjà 
nommé. 

7â*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Yuccas  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Paintèche,  hor- 
ticulteur, rue  de  l'Est,  44,  à  Boulogne  (Seine). 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M"*  veuve  Comesse,  hor- 
ticulteur, rue  des  Fourneaux,  260,  à  Paris. 

75*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  Calcéolaires  herbacées  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  MM.  Vilmorin-Andrieux 
et  C**,  déjà  nommés. 

Troisième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Jacqueau,  grainier- 
horticulteur,  rue  Saint-Martin,  2,  à  Paris. 

76*  Concours  :  la  plus  belle  collection  de  Cinéraires  : 

Troisième  prix  :  Médaille  d'argent  à  MM.  Vilmorin-Andrieux 
et  G^,  déjà  nommés. 

Pleiks  terre. 

77*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons  en 
cinquante  variétés  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  k  M.  Croux  flls,  déjà  nommé. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  H.  Defresne, 
pépiniériste  à  Yitry  (Seine). 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M,  C.  Lemoine, 
déjà  nommé. 

tO*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  haute  tige. 
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en  flears,  représentés  par  deux  exemplaires  au  pliys  de  chaque 
variété  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  Gh.  Yerdier,  déjà  nommé. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  J.  Hargottin 
fils,  déjà  nommé. 

S\^  Concours  :  Collection  de  cent  Rosiers  haute  tige,  en  fleurs^ 
représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de  chaque  variété  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  k  M.  Gh.  Yerdier, 
déjà  nommé. 

82*  Concours  :  Collection  de  cinquante  Rosiers  haute  tige,  en 
fleurs,  représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de  chaque 
variété  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Ch.  Verdier,  déjà 
nommé. 

83®  Concours  :  Collection  de  vingt-cinq  Rosiers  haute  tige,  en 
fleurs,  représentés  par  deux  exemplaires  au  plus  de  chaque 
variété  : 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Ch.  Verdier,  déjà 
nommé. 

84®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  basse  tige, 
greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  Ch.  Verdier,  déjà  nommé. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  J.  Margottin 
fils,  déjà  nommé. 

85®  Concours  :  Collection  de  cent  Rosiers  basse  tige,  grefiés 
ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul  exemplaire 
de  chaque  variété  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Ch.  Verdier. 
déjà  nommé. 

86®  Concours  :  Collection  de  cinquante  Rosiers  basse  tige, 
grefl^és  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété  r 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Ch.  Verdier,  déjà 
nommé. 

87®  Concours  :  Collection  de  vingt-cinq  Rosiers  basse  tige. 
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greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété  : 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  H.  Gh.  Yerdier,  déjà 
nommé. 

89*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  vingt  Rosiers  basse 
tige  variés,  remarquables  par  leur  développement  et  leur  flo- 
raison :     * 

Premier  prix  :  Médaille  d*or.à  M.  J.  Margottin  fils^  déjà 
nommé.         ' 

92*  Concours  :  La  plus  belle  collection  d^Âzalées  pontiques 
fleuries  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Croux  fils, 
déjà  nommé. 

93*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Kalmias  fleuris  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Croux  fils,  déjà 
nommé. 

96*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
fleuries  : 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Havard  et  C**,  horti- 
culteur, boulevard  Haussmann,  80,  à  Paris. 

98*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles 
fleuries  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'* , 
déjà  nommés. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Lecaron. 
déjà  nommé. 

99*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  herbacées 
et  ligneuses  (en  plantes  vivantes)  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or,  à  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé. 

iOil*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  plantes  aquatiques: 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  A.  Gontier, 
pépiniériste  à  Fontenay-aax-Roses  (Seine). 

403*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
pour  rocaîlles,  à  l'exception  des  Fougères  : 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Yvon  (J.-B.),  horti- 
culteur, route  de  Châtillon,  44,  à  Paris. 

405*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  Résédas  (vingt-cinq  pots)  • 
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Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent,  offerte  par  M™'  Las- 
son,  à  H.  Thuillier,  horticulteur,  rue  deBagnolet,  127,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  H.  DupanJoup  et  O^ , 
grainier-^borticulteur,  quai  de  la  Mégisserie,  41,  à  Paris. 

106^  Concours  :  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou  d'une 
corbeille  de  plantes  fleuries  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d*argent  à  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  G^^,  déjà  nommés. 

Deuxième  prix  :  Médaille  d*argent  à  M.  Lecaron,  déjà  nommé. 

107*  Concours  :  Les  plus  beaux  motifs  de  mosaïculture  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M"»  V'^  Comesse, 
déjà  nommée. 

108*  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  plantes  spéciale- 
ment employées  pour  la  mosaïculture  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M"**  veuve  Go- 
messe,  déjà  nommée. 

Arboiugultorë. 

115*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  Vignes,  en  pots,  formé  de 
vingt  sujets  au  moins,  avec  raisins  à  maturité  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  J.  Marge ttin,  fils,  déjà 
nommé. 

118®  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  fruits  exotiques  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M,  Hédiard, 
rue  Notre-Dame- de-Lorette,  12,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Place,  rue  Saint-An- 
toine,  145,  àParis. 

Culture  maraichèke. 

119*  Concours  :  La  plante  légumière  le  plus  récemment  intro- 
duite en  France  : 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Hamelin,  ebef  de 
culture  au  Muséum,  rue  Linné,  27,  à  Paris. 

liO*  Concours  :  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obtenues 
de  semis,  non  encore  dans  le  commerce  : 

Troisième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Boullaud,  cultiva- 
teur, Grande-Rue,  5,  à  Villejuif  (Seine). 
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4^4*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Légumes  forcés 
et  de  la  saison  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  accordée  exceptionnellement  à 
M.  Chommet,  jardinier  au  château  de  Moignasyllle  par  Giros* 
ville  (Seine-ei-Oise). 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Forgeot 
et  G*',  grainier-horticulteur,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris. 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  rAssociation  des 
cultivateurs  de  la  plaine  de  Gennevilliers,  M.  Locquetj directeur. 

42^*  Concours  :  Les  quatre  plus  beaux  Melons  arrivés  à  ma- 
turité : 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Cerneau,  jardinier 
à  Saint-Jean-Kerdaniel  (Côtes-du-Nord). 

123^  Concours  :  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Girardin- 
Collas,  rue  des  Gobelins,  6,  à  Argenteuil  (Seiue-et-Oise). 

Troisième  prix  :  Médaille  d'argent,  à  M.  Eugène  Girardin,  rue 
Guillon,  3,  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise). 

4  36*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  Légumes  d'un  même 
genre,  représentés  par  deux  individus  de  chaque  variété  >: 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  MM.  Vilmorin- 
Andrleux  et  C",  déjà  nommés. 

127'»  Concours  :  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Lapierre, 
pépiniériste,  route  de  Fontenay,  4  4,  a  Montrouge  (Seine). 

Concours  imprévus. 

i*  PUNTES  BS  SERRE. 

Grandes  plantes  variées  de  serre  : 

Médaille  d'or  â  M.  Savoye,  horticulteur,  chemin  d'A&nières, 
44,  à  Bois-Colombes  (Seine). 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Mathieu,  horticulteur,  rue 
Spontini,  64,  à  Paris. 

Azalées  de  l'Inde  : 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  G.  Lemoine,  déjà  nommé. 

Orangers  variés  fleuris  : 

Médaille  d'argent  à  M.  Royer,  fils,  déjà  nommé. 
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Chrysanthèmes  (belle  culture)  : 
Médaille    d'argent  à  M.  A.  GiUard,  horticulteur,  rue  Maître-* 
Jacques,  M,  k  Boulogne  (Seine). 

Groupe  de  Pelargonlum  zonale,  variété  docteur  Salet  : 

Grande  médaiUe  d'argent  à  M.  Foucard,  de  Ghatou^  déjà 
nommé. 

â"*  Plantes  de  pleih  air» 

Rhodedendrons  nouveaux  : 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Croux,  fils,  déjà  nommé. 

Azalea  mollis^  collection  : 

Grande  médaille  d'argent  à  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé* 

Groupé  de  Magnolia  grandiflora  : 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé. 

Conifères,  collection  : 

Médaille  d'or  à  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé. 

Houx  variés  : 

Médaille  d'or  à  M.  Lu  Paillet,  déjà' nommé. 

Conifères  et  Houx  variés  : 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Croux  fils,  déjà  nommé. 

Houx,  deux  forts  exemplaires  : 

Médaille  d^argent  à  M.  G.  Boucher,  déjà  nommé. 

Acroctinium  roseum,  groupe  : 

Médaille  d'argent  à  M.  Vyeaux-Duvaux,  rue  de  Picpos,  43. 

Plantes  à  feuillage,  groupes  : 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  H.  Defresne,  déjà  nommé. 

Fusains  panachés  grefi^és  en  tige  : 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Christen,  déjà  nommé. 

Erables  japonais  : 

Médaille  d'argent  à  M.  Croux  fils,  déjà  nommé. 

Bambous  variés  : 

Médaille  d'argent  à  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé. 

Funkias  variés  : 

Grande  médaille  d'argent  à  M.  Robert  Lavallée,  rue  de  Pen* 
thièvre,  6,  à  Paris. 

Collections  de  Pensées  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Trimardeau,  horticul- 
teur, route  de  Fontainebleau,  4 15,  à  Gentilly  (Seine). 
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Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Falaise  aîné, 
horticulteur,  rue  du  Vieux-Pont-de-Sèvres,  4?9,  à  Billancourt 
(Seine  )'. 

Troisième  prix  :  Médaille  d*argent  à  M.  Jacqueau,  déjà  nom- 
mé. 

Quatrième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Asset,  horticulteur, 
rue  du  Château,  4 ,  à  Sèvres  (  Seine-et  Oise  ). 

Collections  d'œillets  : 

Médaille  d'argent  à  M.  Brot-Delahaye,  horticulteur,  rue  du 
Moulin-des-Prés,  27,  à  Paris. 

3^  Culture  fruitière 
Figuiers  : 

Médaille  d'argent  à  M.  Girardin-Collas,  déjà  nommé. 

Fleurs  coupées  et  garnitures  d'appartement  : 
109*  Concours  :  Les  plus  belles  collections  de  fleurs  coupées  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeilà  M.  Delahaye,  grainier, 
quai  de  la  Mégisserie,  43,  à  Paris. 

140*  Concours  :  La  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un  salon  : 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M"«  Paul  Lacoin, 
Dame  patroanesse  de  la  Société,  boulevard  Saint-Germain,  213, 
à  Paris. 

112*  Concours  :  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  G.  Debrie,  fleuriste,  rue  de 
la  Chaussée-d'Antin,  46,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  M""*  Halopé-Cavron^ 
fleuriste,  rue  de  la  Fontaine,  8,  à  Cherbourg  (Manche). 

Troisième  prix  :  Grande  médaille  d'argent,  à  M.  Hamelin^ 
déjà  nommé. 

Concours  imprévue. 
Collection  de  Pivoines  en  fleurs  coupées: 

Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Ch,  Yerdier,  déjà  nommé. 

Hédaillç  de  vermeilà  M.  L.  Paillet,  déjà  nommé. 

Fleuri  sèches  : 

Médailles  d'argent  :  V  k  M*^*  Dubruel,  rue  des  Pyramides,  4,  à 
Paris  ;  2«  à  MM.  Berthod  et  Picot,  rue  Simoii*le^Franc,  20,  à 
Paris. 
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432*  Concours  :  Collections  d'histoire  naturelle  à  Tusage  des 
instituteurs  : 

Premier  prix  :  Médaille  dé  vermeil  à  M.  Emile  Deyrolle, 
rue  de  la  Monnaie,  23,  à  Paris. 

433"  Concours  :  Collections  de  fruits  et  légumes  imités  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil,  à  MM.  Dien  et  Lathou, 
rue  du  Bac,  434,  à  Paris. 

Le  Jury  a  ensuite  adressé  de  très  vives  félicitations  pour  leurs 
lots  exposés  hors  concours  : 

A  M.  J.  Yallerand,  horticulteur  à  Bois-Colombes  (Seine),  pour 
sa  belle  collection  de  Gloxinias  ; 

A  M.  R.  Jolibois,  chef  des  cultures  du  Palais  du  Luxembourg,  à 
Parfs,  pour  ses  apports  de  Broméliacées  et  Orchidées  ; 

A  M.  Boyer,  horticulteur  à  Gambais,  près  Houdan  (Seine-et- 
Oise),  pour  son  lot  d'Azalées  de  Tlnde  ; 

A  M.  L.  Lévêque,  Vice-Président  de  la  Société,  horticulteur, 
rue  du  Liégat^  69,  à  Ivry  (Seine),  pour  son  bel  apport  de  Rosiers 
variés  ; 

A  M.  Moser,  horticulteur,  rue  Saint-Symphorien,  4,  à  Ver- 
sailles, pour  ses  beaux  apports  de  plantes  fleuries  ; 

Et  à  M.  Louis  Lhérault,  horticulteur,  rue  des  Ouches,  39,  à 
Argenteuil  (Seine-et-Oise),  pour  son  magnifique  apport  d'As- 
perges et  de  Fraisiers  en  pots. 

§  IL  Arts  et  industries  horticoles. 
4"  Concours  :  Serres  : 
•  Premier  prix  :  Médaille  d'or  à  M.  P.  Ferry,  à  risle-Adam 
(Seine-et-Oise). 

Deuxièmes  prix  :  Médailles  de  vermeil  :  1**  à  M.  BoissiD, 
rue  de  Bagnolet,  445,  à  Paris  ;  2**  à  M.  Leblond  fils,  à  Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

Troisièmes  prix  :  Médailles  d'argent  :  4^  à  M.  G.  Ozanne 
rue  Marcqfoy,  44 ,  à  Paris  ;  S""  à  M.  Ch.  Stockel,  rue  du  Buisson- 
Saint-Louis,  17,  à  Paris. 

Quatrième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  H.  Laquas,  à  Preslea 
(Seine-ec-Oise). 
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Rappel  de  médaille  d'or  àM.Bergcrot,  rué  du  Faubourg-du- 
Temple,  92,  à  Paris. 

i""  Concours  :  Châssis  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de   vermeil  à  H.  G.  Ozanne, 
déjà  nommé. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Garpenlier,  à 
Doullens  (Somme), 

Troisième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Leblond  ûls,  déjà 
nommé. 

3*  Concours  :  Vitrerie  : 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  bronze    à  M.  Cadola,  rue  du 
Faubourg-Poissonnière,  195,  à  Paris. 

5*  Concours  :  Pompes  et  Appareils  d'arrosage  : 

Premier  prix  :   Médaille  d'or    à  M,  Beaume,  à  Boulogne 
(Seine). 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Fiasse  (E.),  quai  de 
Valmy,  35,  à  Paris. 

Troisième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Dubuc,  rue  des  Aman- 
diers, 14,  à  Paris. 

Quatrième  prix  :  Médaille  de  bronze,  à  M.  Malaurant. 

Rappel  de  médaille  d'or    à  M.  Debray,    rue  des    Trois- 
Bornes,  45,  à  Paris.  * 

6*  Concours  :  Coutellerie  horticole  î 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Hardivilié, 
à  Chambly  (Oise). 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Aubry,  rue 
Vieille-du-Temple,  154,  à  Paris. 

Troisième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Ed.  Borel,  quai  du 
Louvre,  10,  à  Paris. 

..  Mentions  honorables  :  !•  à  M.  Péân,  rue  du  Four-Saint-Ger- 
main, 55,  à  Paris  ;  2°  à  M.  Delaunay,  à  Bernay  (Eure). 

.Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  Larivière,  rue  des  Canet- 
tes, 7,  à  Paris. 

.7°  (Concours  :  Instruments  de  jardinage  :  • 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Lavaud,  rue  'du  Dé- 
làrcadère,  8,  à  Paris. 
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Troisième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Martin,  rue  de 
Jessaint,  4  6,  à  Paris. 

8**  Concours  :  Tondeuses  de  gazon  : 

Premierprix  :  Grande  médaille  d'argent  à  H.  fieaume,  déjà 
nommé  : 

Deuxième  prix  :  médaille  de  bronze  à  MM.  Louet  frères,  à 
Issoudun  (Indre). 

9**  Concours  :  Claies  à  omber  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Marchai^  rue 
de  Bagnolet,  89,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Anfroy,  à  Andilly 
(Seine-et-Oise). 

^0^  Concours  :  Tuteurs,  RAidisseurs,  Palissages  : 

Premier  prix  :  médaille  de  vermeil  à  MM.  Louet  frères,  déjà 
nommés. 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  Carie  et  C'^,  à  Pu- 
teaux  (Seine). 

Troisième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  G.  Ozanne,  déjà 
nommé. 

Rappel  de  médaille  d'argent  à  M.  Pescheux,  rue  de  Grenelle, 
32,  à  Paris. 

!<•  Concours  :  Treillages,  Grillages,  Clôtures  : 

Premier  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Lavaad,  déjà 
Bommé. 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  le  Directeor  de 
l'usine  Saint-Ëloi,  à  Orléans  (Loiret). 

42®  Concours  :  Grilles,  Ponts,  Kiosques  en  fer  :  Médaille  d'or 
accordée  exceptionnellement  à  M.  Izambert,  boulevard  Diderot, 
89,  à  Paris. 

Premiers  prix  :  Médailles  de  vermeil  :  4"^  à  M.  Sohier  etC*% 
rue  Lafayette,  4  24 ,  à  Paris  ;  2^  à  M.  Michelin,  rue  de  la  RoqueUe, 
459,  à  Paris. 

.   Deuxième  prix  :  Médaille  d'argenV  à  MM.  Louet  ft*ôre8,  déjà 
nommés. 

Troisième  prix  :  Médaille  de   bronze  à  M»  Lavaud,   d^à 
nommé. 
13*  Concours  :  Constructions  rustiques,  Rochers,  Grottes,  etc*: 
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Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Chassin, 
rue  de  Bagnolet,  49,  à  Paris,  avec  félicitations  da  Jury  pour 
ses  troncs  d*arbres  imités  en  ciment. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d*argent  à  HM.  Cômbaz 
frères,  boulevard  Flandrin,  15,  à  Paris. 

^  5®  Concours  :  Poterie  usuelle  : 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Monier,  rue 
de  la  Pompe,  491,  à  Paris. 

46*  Concours  :  Caisses  et  Bacs  servant  à  la  culture  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  MHe  B.  Loyre,  rue  du 
Hanelagh,  40,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M.  de  Laluisant,  rue 
Vemicr,  34 ,  à  Paris. 

47*  Concours  :  Ameublement,  Tentes,  Abris  pour  jardins: 

Premier  prix  :  Grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Couette,  rue 
de  Montreuil,  419,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Grande  médaille  d'argent  à  M.  Ed.  Borel, 
déjà  nommé. 

Troisième  prix:  Médaille  de  bronze  àM.  Lavaud,  déjà  nommé. 

18*  Concours  :  Jardinières,  Aquariums  : 

Premier  prix  :  Médaille  d'argent  à  M"*«  Germain,  rue  Saint* 
Claude,  4 ,  à  Paris. 

Deuxième  prix  :  Médaille  de  bronze  à  M.  Sanglier,  rue  Saint- 
Martin,  408,  à  Paris. 

19  Concours  :  Poterie  artistique  et  d'ornementation  : 

Premier  prix  :  Médaille  de  vermeil  à  M.  Paris,  au  Bourget 
(Seine). 

Deuxième  prix  :  Médaille  d'argent  à  M,  Sergent,  avenue 
d'Orléans,  406,  à  Paris. 

Concours  imprévus  : 

Vitraux  avec  feuillages  naturels  : 

Médaille  de  bronze  à  M.  Abrioux,  boulevard  Malesherbes,  8, 
à  Paris. 

Fruitiers  portatifs  :. 

Médailles  d'argent  :  1*  à  M.  Ed.  Borel,  déjà  nommé  ;  â""  à 
M«  JoUivet,  à  Saint-Prix  (Seine-et-Oise). 


'4-     ' 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOGIÉTÉ,  EN  i883. 


Concours  permanent. 


Prix  Lai$né, 


pour  l'élève  le  pins  mérilant  de 
l'École  d'Horticulture  des  Pa- 
pilles de  la  Seine.  (V.le  Journal^ 
30  sér.,lV,  4882,  p. 631  et  753.) 


Concours  annuels. 


Médailles  offertes  par  une  Dame 
palronnesse 


pour  les  Chrysanthèmes  d'automne 
(Pyi'èthrum  sinense  et  indicum) . 
Il  aura  lieu  à  la  seconde  séance 
de  novembre  1883,  le  21  de  ce 


mois. 


MédaiUe  Maynet, 


JtédaiUe  Pellier 

È&édailles  de  M.  A.  Lavallée»  • 


pour  les  apports  les  plus  remarqua- 
bles«  faits  pendant  T^nnée^  au 
Comité  de  Culture  potagère. 
MédaiUe  du  Conseil  d'Administration,  pour  rintroductionourobtenlion  de 

plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Journal^  V  série, 
XI,  4877,  p.  445.) 

pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

uae  médaille  d'or  et  une  médaille 
de  vermeil  à  décerner,  en  4  883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  col- 
tirées.  (V.  le  Journal^  3«  ^- 
rie,  IV,  4882,  p.66.) 

pour  la  meilleure  ornementation 
en  plantes  d*une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  le  Journal^  3* sé- 
rie, IV,  p.  631.) 


Médaille  Oodefiroy^Lebeuf*  •  ..  • 


N.  B.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  autears  des 
articles  admis  par  elle  à  rinsertion  daas  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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I 

Présidence  de  M.  ii.Ii»T»llée,  Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  nombre  des  Membres  qui  ont  signé  la  feuille  de  présence 
est  de  cent  trois  titulaires  et  dix  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  d'un  Membre  titulaire  dont  la  présentation  a  été 
faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune  opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau. 

4**  Par  M.  Chemin,  jardiniei^maraicher,  à  Issy  (Seine),  des 
Pommes  de  terre  de  la  variété  Trpphy  et  six  pieds  d'un  Céleri 
blanc  hâtif.  Il  lui  est  accordé,  pour  cette  présentation,  une 
prime  de  4'®  classe. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  apprend  à  la 
Compagnie  que  la  variété  à  laquelle  appartient  le  Céleri  pré- 
senté par  M.  Chemin  a  été  obtenue  par  ce  jardinier,  à  la  date  de 
huit  ou  neuf  ans.  Avant  de  la  répandre,  il  a  tenu  à  en  reconnaître 
complètement  les  avantages  et,  dans  ce  but,  il  Ta  cultivée  avec 
soin  pendant  quelques  années.  C'est  seulement  après  cette 
épreuve  sérieuse  que,  sans  la  vendre,  il  Ta  communiquée  à 
diverses  personnes  et  déjà  maintenant  elle  se  trouve  dans  la 
plupart  des  jardins  potagers  de  Paris  et  des  environs.  C'est 
qu'elle  possède  une  qualité  précieuse  :  les  plantes  qu'elle  donne 
blanchissent  sans  avoir  besoin  d'être  buttées.  Elle  constitue  un 
Céleri  blanc  naturellement.  C'est  pour  ce  gain  important  que  le 
Comité  a  demandé  qu'une  prime  de  1'®  classe  fût  accordée  à 
M.  Chemin.  —  Quant  aux  Pommes  de  terre  que  comprend  la 
même  présentation,  elles  proviennent  de  Tun  des  tubercules  de 
la  variété  Trophy  que  M.  Forgeot  avait  déposés  sur  le  bureau, 
le   12  avril    dernier,   et  qu'il  avait  lépartis  entre  ceux  de  ses 
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collègues  qui  roulaient  essayer  la  culture  de  cette  variété. —  Du 
seul  de  ces  tubercules  a  produit  trds  kilogrammes  et  demi,  et 
son  produit  est  aussi  beau  qu'il  a  été  abondant, 

2^  Par  M.  Laurent  (Narcisse),  six  Choux-fleurs^  d'une  variété 
d'été  demi-dure,  qu  il  présente  hors  concours.  Us  sont  jugés  fort 
beaux  et  ils  proviennent  d*un  semis  qui  n*a  été  fait  qu'au  corn* 
mehcement  du  mois  de  mai  dernier;  or,  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  fait  observer  que  Ton  consomme 
encore,  au  moment  présent,  des  Choux-fleurs  qui  ont  été  semés 
au  mois  de  septeniibre  1882. 

S""  Par  M.  Berlhault,  jardinier  chez  Mm*  Blchard,  à  Rnngts 
(Seine),  quatre  Au^er^me»  variété  ronde  violette  et  douze  Pùi- 
reaux  de  Carentan  dont  le  poids  total  est  de  neuf  kilogrammes 
vingt  grammes.  Deux  entre  autres  pèsent  de  huit  cents  à  neuf 
cents  grammes  chacun.  Une  prime  de2*  classe  étant  donnée  pour 
cette  présentation,  M.  Berthault  renonce  à  la  recevoir. 

4^  Par  Mlles  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  des 
Panais  nouveaux. 

5°  Par  M.  Cotlereau,  horticulteur  à  Issy,  des  pieds  de  Bardane 
du  Japon  et  des  Tubercules  de  sept  variétés  de  Pommes  de  terre. 
Pour  le  premier  de  ces  produits  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
3®  classe. 

La  Bardane  du  Japon  a  été  cultivée  par  M.  Cottereau  d'après 
les  indications  que  lui  avait  données  M.  Dybov^ki  de  qui  il  en 
tenait  la  graine.  Ces  racines  sont  très  belles  et  M.  Cottereau  a 
reconnu  qu'elles  constituent  un  bon  aliment.  Cependant  le  semis 
des  plantes  qui  les  ont  produites  n'a  été  fait  qu'an  commence* 
ment  du  mois  d'avril  ;  c'est  donc  un  produit  qu'on  obtient  en 
fort  peu  de  temps,  et  qui  pouirait  dès  lors  remplacer  le  Salsifis 
avec  avantage  à  différents  points  de  vue. 

6o  Par  M.  Chevalier,  fils,  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  une 
collection  de  i^erAes  hâtives  de  quatre  variétés,  beftax  fruits  pour 
la  présentation  desquels  il  obtient  une  prime  de  2*  classe. 

7^  Par  M.  Lepére,  de  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  un  panier 
de  Pêches  de  trois  variétés  hâtives,  très  beaux  fruits  pour  la  pré- 
sentation desquels  il  lui  est  décerné  une  prime  de  4'"*  classe  à 
laquelle  il  déclare  renoncer.  •—  Parmi  ces  Pèches»  il  an  est  deua 
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de  ht  Variété  Alexis  Lepère  qui  sont  venues  sur  une  branche 
malade  et  qui  néanmoins  sont  fort  belles. 

8®  Par  M.  Aubrée,  propriétaire  à  Ghatenay  (Seine),  !3  Pêches 
Barly  Rirers,  que  le  Comité  d*ArboricuIture  recounatt  comme 
étant  le  produit  d*une  bonne  culture,  bien  que  le  volume  en  soit 
un  peu  faible,  et  pour  la  présentation  desquelles  M.  Aubrée 
reçoit  une  prnne  de  3*  classe* 

9®  Par  M.  Bouniceau-Gesmon,  propriétaire  à  Saint-Amantde- 
Boixe  (Charente),  des  Pèches  Belle  de  Yitry  et  Grosse  Mignonne 
hâtive  en  très  bon  état,  malgré  la  longueur  du  voyage  qu'elles 
ont  supporté.  —  U  lui  est  accordé,  pour  cette  présentation,  une 
prime  de  3*^  classe. 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  d*Ari!)oriculture  apprend  à  la  Com- 
pagnie que  les  Pêches  qu'elle  a  en  ce  moment  sous  les  yeux  et 
dont  le  Comité  a  constaté  le  parfait  état  proviennent  de  cultures 
étendues  de  Pêchers  par  lesquelles  M.  Bouniceau-Gesmon  a  tenté 
de  remplacer,  au  moins  partiellement,  ses  Tignes  détruites  par 
le  Phylloxéra.  La  grande  difficulté  qui  se  présentait  pour  tirer 
bon  parti  d«s  produits  de  ces  cultures  consistait  à  les  faire  arriver 
dans  de  bonnes  conditions  sur  le  grand  marché  de  Paris  qui 
assurait  un  débouché  rémunérateur.  Cette  difficulté  a  été  heu- 
reusement levée,  grâce  à  un  bon  systèpie  d'emballage.  Chaque 
Pêche  est  enveloppée  de  papier  soie  et  d'un  second  papier  un  peu 
plus  fort.  On  dispose  ensuite  ces  fruits  en  une  couche  dans  une 
boite  plate  de  bois,  et  on  rempKt  tous  les  vides  avec  des  balles 
d'Avoine.  Ce  sont  ces  bottes  qu'on  expédie  à  Paris  par  les  voies 
rapides  ;  or,  on  nÀi  que  les  Pêches  dont  elles  sont  remplies  ne 
souffrent  nullement  de  ce  voyage. 

40"  Par  M.  Qirardin  (Eug.),  cultivateur  à  Argenteuil  (8eine-et- 
Oise)^  trois  corbeilles  de  Figues  des-  variétés  Blanche,  Violette 
Dauphine  et  Barbillonne,  celle-eî  variété  locale  qui  a  été  long- 
temps peu  connue.  —  Une  prime  de  ^  classe  est  accordée  pour 
la  présentation  de  ces  fruits. 

14"^  Par  MM.  Baltel,  frères,  arboriculteurs  à  Troyes  (Aube),  des 
spécimens  de  jdtx  variétés  de  Pwnmes  hâtives,  collection  intéres* 
santé,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture  sur  la  proposition  du* 
qwBl  il  est  donné  k  MM.  B(Billet  une  prime  éeV  elasse. 
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M""  Par  MHcs  Chrétien,  une  assiettée  de  Prunes  de  Monsieur, 

43^  Par  M.  Delahaye,  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  cinq 
potées  de  Godetia  Bijou^  nouveauté  remarquable  par  son  abon- 
dante floraison,  et  pour  la  présentation  de  laquelle  il  reçoit  une 
prime  de  3*  classe.  -^  Le  semis  de  ces  plantes  a  été  fait  au  mois 
de  février^  dans  les  pots  où  les  plantes  se  trouvent  encore.  La 
floraison  a  commencé  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juillet. 
M.  Delahaye  fait  observer  qu'il  serait  plus  avantageux  de  semer 
en  septembre-octobre;  de  repiquer  ensuite  le  plant  à  raison  de 
trois  pieds  par  pot  et  d'abriter  ensuite  pendant  Phiver.  Les 
plantes  ainsi  obtenues  fleuriraient  de  meilleure  heure  et  plus 
abondamment. 

\  4°  Par  M.  Tabar,  père,  horticulteur,  à  Sarcelles  (Seine),  une 
grande  boîte  de  fleurs  coupées  de  Pétunias  doubles  pour  la  pré* 
sentation  desquelles  il  obtient  une  prime  de  3®  classe,  ces  fleurs 
ayant  été  reconnues  fort  belles. 

A  l'occasion  de  cette  présentation,  jM.  le  docteur  Eugène  Four* 
nier  communique  à  la  Compagnie,  au  nom  de  M.  Tabar,  le 
moyeu  par  lequel  cet  horticulteur  obtient  presque  à  coup  sûr 
des  Pétunias  à  fleurs  très  doubles.  Une  observation  dont  une  ex- 
périence aujourd'hui  longue  lui  a  démontré  la  parfaite  exacti- 
tude lui  a  appris  que,  toutes  les  fois  que  dans  une  fleur  simple 
de  Pétunia^  les  étamines  sont  entièrement  soudées  à  la  corolle, 
anthère  comprise,  le  pollen  de  ces  étamines  porté  artificielle- 
ment sur  le  stigmate  d'une  fleur  simple  donne  lieu  à  la  forma- 
tion de  graines  qui  produiront  des  pieds  à  fleurs  doubles.  Il  en 
est  de  même  pour  les  fleurs  déjà  doubles  ;  quand  il  s'y  trouve 
quelque  étamine  non  transformée  dont  l'anthère  adhère  à  la  co- 
rolle, le  pollen  qu'on  y  trouve  amènera  de  même  la  production 
do  graines  desquelles  proviendront  des  plantes  à  fleurs  bien 
doubles.  M,  le  docteur  E.  Fournier  est  peu  porté  à  croire  que  ce 
soit  là  une  règle  aussi  générale  que  le  pense  M.  Tabar;  toutefois 
il  pense  que  l'influence  du  pollen  pris  dans  des  anthères  adhé- 
rentes à  la  corolle  pourrait  s'expliquer,  parce  que  cetta  adhé- 
rence est  très  probablement  analogue  à  un  commencement  dct 
duplicatnre. 

45»  Par  M.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez.  M.  Cuvelier^  à 
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Boarg^la-Reine  (Seine),  des  fleurs  doubles  de  Bégonias  tubéreux 
cueillies  sur  des  pieds  qui  proviennent  dhin  semis  de  cette  an- 
née. Ces  fleurs  sont  présentées  hors  concours.  Le  Comité  dé  FIo- 
riculture  déclare  qu'elles  sont  très  variées  et  qu'elles  ont  le  mé- 
rite de  se  bien  tenir  sur  un  pédoncule  ferme^ 

16**  Par  M.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart  (Seine),  des  fleurs 
coupées  doubles  de  Bégonias  tubéreux  provenant  d'un  semis  de 
4883;  des  fleurs  de  Dahlias  simples,  de  variétés.  Tune  jaune, 
Tautre  violette  ;  enfin  des  inflorescences  de  Glaïeuls  hybrides  du 
Glaïeul  Marie  Lemoine  et  du  Gandavensis  venus  d*un  semis  de 
4882.  Une  tige  fleurie  de  Glaïeul  Marie  Lemoine  figure  dans 
cette  présentation.  Il  est  accordé  deux  primes  de  2*  classe,  Tune 
pour  les  Glaïeuls,  Tautre  pour  les  Bégonias  et  les  Dahlias.  M.  le 
Yice-Président  du  Comité  fait  observer  que,  malgré  leur  poids 
qui  résuite  de  leur  ampleur  et  de  leur  abondante  duplicature, 
ces  fleurs  de  Bégonias  tubéreux  se  tiennent  bien  et  que  leurs 
pédoncules  sont  rigides. 

4  7*  Par  M.  Fournier,  horticulteur  àMontreuil-sous-Bois|[Seine), 
trois  pieds  en  pots  et  fleuris  de  Lilium  auratum  venus  d'oignons 
qu'il  a  reçus  directement  du  Japon.  Les  fleurs  de  ces  belles 
plantes  difi^èrent  assez  entre  elles  pour  constituer  autant  de  va- 
riétés, dont  Tune  a  la  fleur  bien  ouverte,  maculée  de  brun,  sem- 
blable en  un  mot  à  celle  des  plantes  habituellement  cultivées 
en  Europe,  sous  le  nom  de  L.  auratum.  Une  autre,  à  fleur  très 
grande,  à  moitié  ouverte  et  en  forme  d'entonnoir,  sans  la  moindre 
macule  brune,  mais  pointillée  de  jaune,  est  regardée  par  lui 
comme  le  vrai  type  du  Lilimn  auratum^  dont  on  aurait  sous  les 
yeux  les  premières  fleurs  qu'il  ait  données  en  Europe.  C'est,  du 
reste,  comme  vrai  type  du  L .  auratum  que  cette  plante  lui  a  été 
envoyée  du  Japon.  Une  prime  de  %*  classe  étant  accordée  pour 
c€8  belles  plantes,  M.  Fournier  renonce  à  It  recevoir. 

48*  Par  M.  Yerdier  (Eugène),  horticulteur  à  Paris,  un  pied 
fleuri  de  Cypripedium  selligerum  majus,  variété  nouvelle,  très 
vigoureuse  et  très  florifère,  pour  la  présentation  de  laquelle  il 
lai  est  accordé  une  prime  de  2*  classe. 

19*  Par  M.  Godefroy-Ijebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine- 
et-OisQ)^  UD  pied  fleuri  de  Cypripedium  calurum,  belle  Orchidée 
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nouvelle,  hybride,  obtenue  par  MM.  Veitch;  des  inflorescences 
de  plusieurs  variétés  de  Glaïeuls  hybrides  du  Gladtolus  Seatn- 
deniie^Aa  Gandaveasis;  iroia  Statice,doDt  un  est  le  St.  Fortunei 
et  les  deux  antres  sont  des  variétés  du  St.  ineana,  tous  les  trois 
plantes pourrocailles;  un  pied  du  Veranica  longifolia  suàsessilia 
abondaDunent  fleuri,  provenant  d'une  bouture  qui  a  été  faite 
en  pleine  terre  et  qui  n'a  reçu  que  peu  de  soins;  un  pied  d'7nr- 
paiiens  Sultani  chargé  de  fleurs  et  en  bon  état,  quoiqu'il  soit 
restij  dix  jours  dans  un  appartement;  enfin  un  bouquet  de  Sears 
d'un  nouveau  Rosier,  Hoaa  Pûaart't.  — Pour  cette  présentation  des 
plus  importantes,  sur  la  proposition  du  Comité  de  Floricultnre, 
il  est  accordé  à  M.  Godefroy-Lebeuf  une  prime  de  {"  classe 
applicable  à  son  Cypripediam,  trois  primes  de  î'  classe  en  rai- 
son des  Glaïeuls  hybrides,  de  la  Véronique  et  du  bouquet  de 
Roses,  enfin  une  prime  de  3*  classe  qui  se  rapporte  aux  trois 
Slalice;  mais  il  déclare  renoncer,  comme  d'habitude,  à  ces  nom- 
breuses récompenses. 

Dans  une  note  et  de  vive  voix,  M.  Godefroy-Lebeur  donne  sur 
les  plantes  présentées  par  lui  les  renseignements  suivants  : 

Le  Cypripedium  calurum  est  un  nouveau  métis  récemment 
obtenu  par  MM.  Veitch,  de  Ghelsea,  à  ta  suite  d'un  croisement 
du  Cypripedum  longifoUum  par  le  pollen  do  C.  rSsdeiuqui  lui- 
même  est  issu  des  C.  longifoHum  et  Scfilimi.  Le  genre  Cypripe- 
dium présente  cette  particularité  que  ses  hybrides  et  métis  sont 
fertiles,  ce  qni  permet  de  multiplier  indéfiniment  les  formes 
auxquelles  peuvent  donner  naissance  les  fécondations  croisées. 
Celle  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous  les  yeux  est  une 
plante  de  premier  ordre,  dont  la  fleur,  comme  celte  de  toutes  les 
plantes  issues,  soit  directement,  soit  à  un  degré  moins  rappro- 
ché, du  C.  Sehiùm,  est  colorée  en^  rose.  Elle  constitue  un  gain 
d'un  haut  intérêt.  —  Les  Glaïeuls  hybrides  des  Gtadioiug  Satui- 
dersit  et  Gandavemia  forment  déjà  plusieurs  variétés  à  fleurs 
généralement  très  amples  et  dont  plusieurs  sont  ibrt  belles^ 
quoique  ce  soient  les  premiers  produits  d'hybridations  tootts 
récentes.  C'est  là  une  nouvelle  race  qui  bientôt,  perfectionnée 
par  de  nouveaux  croisements  et  par  les  soins  de  la  cultnre,  Ibcr^ 
nira  certainement  à  nos  jardins  de  très  graadesriefaesses.  —  L» 
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Rosa  Pissarti  est  une  nouvelle  espèce  de  Rosier  voisine  du 
IL  moschata,  qui  a  été  envoyée,  à  la  date  de  cinq  ou  six  ans,  à 
M.  Godefroy-Lebeuf,  de  la  Perse,  où  elle  croit  spontanémSnt, 
par  M.  Pissart,  jardinier-chef  du  Shah,  à  Téhéran.  La  plante 
fleurit  constamment  ;  elle  se  force  avec  la  plus  grande  facilité, 
et  elle  sera  certainement  précieuse  pour  ses  boutons  de  fleurs 
coupés  pendant  Thiver.  Elle  est  d*ailleurs  vigoureuse  et  parfai- 
tement rustique.  —  V Impatiens  sultani  et  le  Veroniea  longifolia 
subsessiKs  sont  mis  de  nouveau  sous  les  yeux  de  la  Compagnie 
pour  lui  en  faire  apprécier  le  mérite  comme  plantes  d'agrément. 
M,  Godefroy-Lebeuf  est  convaincu  que  ces  deux  plantes  seront 
excellentes  à  cultiver  pour  le  marché  et  .qu'elles  ne  peuvent 
manquer  d'obtenir  un  grand  succès.  Enfin  les  SttUice  sont  des 
plantes  gracieuses,  dont  plusieurs  espèces  croissent  le  long  de 
nos  côtes^  dans  des  terres  plus  ou  moins  salées.  Le  St  tortunei 
parait  être  originaire  du  Japon. 

M.  le  Vice-Président  du  Comité  de  Floriculture  apprend  à  la 
Société  que  M.  Gannell,  de  Londres,  a  envoyé  des  fleurs  simples 
de  Bégonias  tubéreux,  que  le  Comité  n'a  pas  pu  examiner, 
d'abord  parce  qu'elles  sont  arrivées  après  sa  séance  et  ensuite 
parce  que  le  voyage  les  a  mise»  en  très  mauvais  état. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues» 

M.  le  Secrétaire-général  déclare  que  la  correspondance  est 
nulle  aujourd'hui. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4®  Rapport  sur  les  cultures  de  Pèches  de  H.  Bouniceau-Ges» 
mon,  propriétaire  à  Saint-Amant  de  Boixe  (Charente) .  M^Michelin, 
Rapporteur.  ^-  Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi 
à  la  Commission  des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adop- 
tées ; 

2®  Compte  rendu  de  FExposition  d'Amiens,  par  M.  Cottin 
(Alfred)  ; 

L'un  de  MM.  les-  Secrétaûres  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séaaea  est  levée  à  quatre  heures. 
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PRÉsiDGifCR  de  M.  Soir  (eh*). 

• 

La  séance  est  ouverte  vers  deux  heures,  eu  présence  de 
soixante-huit  Membres  titulaires  et  six  Membres  honoraires.  ' 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  laprésen- 
tation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  déterminé  aucune 
opposition. 

Il  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  que  la  Société  vient  d'é- 
prouver une  perte  cruelle  par  le  décès  de  M.  Th.  Buchetet  Tun 
de  ses  Membres  les  plus  aimés  et  les  plus  distingués.  Les  obsè- 
ques de  ce  très  regretté  collègue  ont  eu  lieu  hier,  et  un  grand 
nombre  de  Membres  de  la  Société  s'y  sont  rendus  pour  donner 
à  cet  excellent  homme  un  dernier  témoignage  d'estime  et  d'af- 
fection. M.  le  Président  rappelle  la  part  importante  que  M.  Bu- 
chetet a  prise,  depuis  .i85S,  aux  travaux  de  la  Société  et  plus 
particulièrement  du  Comité  d'Arboriculture  auquel  il  rendait 
les  plus  grands  services,  grâce  à  ses  profondes  et  sûres  connais- 
sances en  matière  de  Pomologie.  Aussi  modeste  quMnstruît 
M.  Buchetet  n'a  jamais  accepté  que  des  fonctions  secondaires 
dans  le  sein  de  la  Société^  et,  dans  le  Comité  aux  travaux  duquel 
il  prenait  une  très  large  part,  il  n'a  pas  consenti  à  être  plus  que 
Vice-Secrétaire.  Il  y  a  quelques  années,  les  élections  générales 
l'ayant  appelé  au  Secrétariat  de  la  Société,  il  n'accepta  pas  ces 
ionctions,  les  regardant  comme  trop  hautes  pour  lui.  Il  avait 
cependant  consenti  à  être  Secrétaire  de  la  Commission  de  Ré- 
daction, et,  pendant  plusieurs  années,  il  a  rempli  cette  mission 
avec  une  rigoureure  exactitude;  mais  c'est  que  là  il  savait  qu'il 
pouvait  être  utile,  tout  en  passant  à  peu  près  inaperçu.  M.  le  Pré- 
sident rappelle  que  ce  regretté  collègue  était  non  seulement  l'un 
de  nos  écrivains  horticoles  les  plus  compétents  et  les  plus  spiri- 
tuels, mais  encore  un  artiste  d'un  rare  mérite.  U  avait  porté 
l'art  de  la  reproduction  des  fruits  par  le  moulage  à  une  perfec- 
tion inconnue  avant  lui.  Malheureusement  son  aptitude,  com- 
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n^èrciale  n'était  pas  au  niveau  de  son  mérite  artistique,  et  il  ne 
sut  pas  trouver  dans  ses  admirables  reproductions  les  éléments 
sinon  d*ane  fortune,  au  moins  d'un  bien-être  ^satisfaisant.  D'ail- 
leurs, pendant  les  demierstempfi,  sa  santé  avait  subi  dç  sérieuses 
atteintes  ;  il  dut  renoncer  à  des  travaux  qui  lui  étaient  devenus 
difficiles  et  pour  lesquels  il  ne  parvenait  pas  à  trouver  des  aides 
suffisants.  De  ce  Membre  distingué  à  tous  égards,  dit  en  termi- 
nant M.  le  Président,  la  Société  internationale  d'Horticulture 
gardera  le  souvenir  comme  celui  d'un  homme  qui  lui  a  rendu 
d'importants  services,  et  elle  conservera  de  lui  précieusement 
une  œuvre  importante;  la  riche  coll  ection  de  fruits  et  légumes 
modelés  qu'il  a  exécutée  pour  elle  et  qui  n'a  certainement  que 
bien  peu  d'égales  aujourd'hui. 

Pour  justifier  ce  qui  vient  d'être  dit  par  M.  le  Président  sur  la 
perfection  avec  laquelle  M.  Buchetet  exécutait  les  reproductions 
de  fruits,  M.  Duchartre  rapporte  que,  à  la  date  de  quelques 
années,  ayant  l'honneur  de  faire  visiter  l'hôtel  de  la  Société  à 
l'un  des  pômologues  étrangers  les  plus  connus  aujourd'hui,  il 
vit  ce  profond  connaisseur  se  méprendre  devant  les  vitrines  qui 
renfermaient  la  collection  pomologiqueet  supposer  que  les  mou- 
lages qu'il  avait  sous  les  yeux  étaient  des  fruits  naturels  qu'on 
était  parvenu  à  conserver  par  un  procédé  inconnu  de  lui. 

De  son  côté,  M.  Jamin  (Ferd.)  montre  à  la  Compagnie  la  re- 
production d'une  Courge  de  la  Martinique,  qui,  à  sa  demande, 
avait  été  exécutée  par  M.  Buchetet  et  en  présence  de  laquelle  il 
serait  difficile  de  soupçonner  qu'on  a  devant  soi  autre  chose 
qu'un  produit  naturel.  Il  en  fait  don  à  la  Société  pour  sa  collec- 
tion de  légumes. 

M.  le  Président  dit  qu'aux  obsèques  de  notre  collègue  M.  Mi- 
chelin a  prononcé  une  allocution  dans  laquelle  il  dépeint  en 
termes  aussi  vrais  que  bien  sentis  l'homme  excellent  et  distin- 
gué dont  on  déplore  la  perte  ;  sur  son  invitation,  M.  Michelin 
donne  lecture  de  cette  allocution  digne  à  tous  égards  d'être  mise 
sous  les  yeux  des  lecteurs  de  notre  Journal. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4®  Par  M.  BOullant,  cultivateur  à  Villejuif,  un  lot  de  légumes 
.variés,savoir  :  trois  sortes  de  Pommes  de  ten^e  en  très  beaux 
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tubercoies  (Blanchard,  Early  rose,  Flocon  de  neige),  une  botte 
d'Oignon  paille  des  Vertus,  venant  d'un  semis  qui  a  été  fait  au 
mois  de  février  dernier;  enfin  des  pieds  d'un  Pois  nain  à  bor- 
dure. Semée  le  45  février  dernier,  cette  variété  a  donné  sa  ré- 
colte le  ^0  mai  suivant.;  un  second  semis  en  a  été  fait  le  S9  mai 
avec  dix  litres  de  semence  qui  ont  produit  16  décalitres  de 
grains.  Une  prime  de  ^  classe  est  accordée  à  M.  BouUant  pour 
cette  présentation. 

S»  Par  M.  Berthanlt,  jardinier  chez  Mm«  Richard,  à  Rungis, 
cinq  pieds  à' Artichauts  Yenns  d'œilletons  qui  ont  été  détachés  de 
vieilles  touffes  puis  plantés  dans  la  premi'ère  quinzaine  du  mois 
d'avril  dernier,  et  quatre  Choux-fleurs  Géant  d'automne,  qui  ont 
été  obtenus  d'un  semis  fait  au  commencement  du  mois  d'avril 
dernier^  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait 
remarquer  la  beauté  exceptionnelle  de  ces  Choux-fleurs,  à  une 
époque  de  l'année  où  ce  légume  est  rarement  beau.  Aussi  pro^ 
pose-t41  de  donner  à  M.  Berthault,  principalement  pour  ses 
Choux-fleurs,  une  prime  de  \^  classe,  et  la  Compagnie  adopte  sa 
proposition. 

3*  Par  MWe»  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  un 
Navet  qui  pèse  un  kilogramme. 

i""  Par  M.  Baudouin,  jardinier  au  château  de  Sèment,  une 
Courge  au  sujet  de  laquelle  il  ne  donne  aucune  indication. 

5^  Par  M.  Bonnemain,  d'Étampes,  une  nouvelle  variété  de 
Haricots  à  grains  verts  qu'il  nomme  Merveille  de  France  et  qui 
est  issue,  écrit-il,  du  Haricot  Bonnemain  croisé,  avec  la  variété 
Chevrier  vert.  Cette  nouvelle  variété  a,  selon  lui,  conservé  le» 
qualités  qui  distinguent  le  Haricot  Bonnemain,  c'est-à-dire  la 
fertilité,  la  précocité,  la  forme  longue  et  droite  des  gousses;  en 
même  temps  il  a  pris  du  Haricot  Chevrier  le  caractère  distinctîf 
de  cette  variété,  à  savoir  la  couleur  verte  du  grain  extérieure- 
ment et  intérieurement.  En  outre,  les  pieds  en  sont  nains  et  trèi 
raides.  Elle  est  également  bonne  à  cultiver  sous  châssis,  en 
carrés  de  jardin  et  en  plein  champ. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  déclare  qu'on 
ne  peut  juger  avec  certitude  une  variété  de  Haricots  sur  la  vue 
de  son  produit;  il  faut  la  voir  surplace.  Aussi  le  Comité  renvoie^ 
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t*-îl  à  plus  tard  «on  appréciation  de  la  nouvelle  variété  pré- 
sentée par  M.  Bonnemain. 

G*^  Par  M.  Vavin,  amateur  à  Neuilly  (Seine),  deux  Betteraves 
rondes  d'Egypte  qu'il  désire  faire  connaître  parce  que  cette 
variété  est,  selon  lui,  la  meilleure  de  toutes  pour  la  table. 

7**  Par  M.  BerlhauH,  six  grappes  de  Maisins  Chasselas  et 
Frankenthal  venues  sous  verre  et  quatorze  Foires  Beurré  d!A- 
manlis  récoltées  sur  un  contre-espalier.  M.  le  Secrétaire  du 
Comité  d'Arboriculture  fait  un  grand  éloge  de  ces  produits.  Les 
Raisins,  dit-il,  sont  très  beaux  ;  ik  ont  été  ciselés  avec  soin,  ce 
qui  a  donné  une  parfaite  égalité  aux  grains  dont  ils  sont  formés. 
D'un  autre  côté,  les  Poires  sont  très  belles  et  bien  colorées,  ce 
qui  est  rare  pour  les  fruits  de  contre-espaliers.  Une  prime  de 
1'^  classe  est  accordée  à  M.  Berthault,  principalement  à  cause 
de  la  beauté  et  de  la  bonne  culture  de  ses  Raisins. 

8^  Par  M.  Chevalier,  âls,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  une  collection  intéressante  de  Pêches  et  de  Brugnons 
qui  lui  vaut  une  prime  de  2*  classé.  La  série  des  Pèches  dépo- 
sées par  lui  sur  le  bureau  comprend  des  échantillons  de  huit 
variétés,  savoir  :  4  Grosse  Mignonne  ordinaire  ;  4  Baron  Dufour; 

4  Late  Admirable;  4  Blanche  d'Amérique;  3  Madeleine  rouge; 

5  semis  de  Perse;  4  Précoce  argentée;  4  Grosse  Mignonne 
hâtive. Celle  des  Brugnons  réunit  6  variétés,  savoir  :  i%  Violet 
hâtif;  6  Galopin;  3  Brugnon  blanc,  variété  curieuse  par  sa  cou- 
leur blanche  et  sa  saveur  très  délicate  ;  3  Ëtruge  ;  7  Newington 
Early  et  8  Hardwick  seedling. 

90  Par  M.  Bouniceau-GesmoD,  propriétaire  à  Saint-Amant  de. 
Boixe  (Charente),  des  Pêches  des  variétés  Pucelle  de  Malines,  et 
Mignonne  hâtive,  avec  un  spécimen  de  la  Pèche  Reine  des  Ver- 
gers qui  pèse  300  grammes.  Ces  fruits,  en  bon  état  après  le  long 
voyage  qu'ils  ont  subi,  sont  jugés  beaux  par  le  Comité  d'Arbori- 
culture sur  la  proposition  duquel  il  est  accordé  à  M.  Bouniceau- 
Gesmon  une  prime  de  2*  classe. 

10"*  ParMM.Baltet,  frères,  horticulteurs-pépiniéristes  â  Troyes 
(Aube),  S  variétés  àt  Pommes  généralement  hâtives,  avec  des 
fruits  de  plusieurs  variétés  de  Pommiers  d'ornement  dits  bacci- 
fères.  Cet  envoi  est  jugé  intéressant  par  le  Comité  d'Arboricul*- 
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ture  qui  {>rQpose  de  faire  à  MM.  Ballet  Thonneur  d*un  rappel  de 
la  prime  de  ^  classe  qu'ils  ont  obtenue  dernièrement  pour  nne 
présentation  analogue.  Cette  proposition  est  adoptée. 

41^  Par  M.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez  M.  Guvelier,  à 
Bourg-la-Reine  (Seine),  une  série  de  fleurs  coupées,  les  unes 
simples,  les  autres  doubles,  de  Bégonias  tubéreux  qu'il  a  obte- 
nus de  semis.  Ces  fleurs  sont  en  général  très  belles  et  les  dou- 
bles, malgré  leur  poids,  se  tiennent  bien  sur  leur  pédoncule. 
Une  prime  de  2*  classe  est  accordée  pour  cette  présentation. 

42°  Par  M.  Dupanloup,  horticulteur-grainier,  quai  de  laMé- 
gisserie,  un  lot  de  fleurs  coupées  de  Glaïeuls  hybrides  du  Gan- 
davensis  pour  la  présentation  desquels  il  obtient  une  prime  de 
3"  classe. 

13**  Par  M.  Forgeot  et  Gomp*%  horticulteur-grainier,  quai 
de  la  Mégisserie,  un  lot  de  fleurs  coupées  de  Dahlias  les  uns 
simples,  ne  représentant  pas  moins  de  30  variétés,  les  autres 
doubles  et  appartenant  à  trois  variétés  de  la  catégorie  qui  a  été 
baptisée  par  les  jardiniers  Dahlias- Cactus  et  dont  le  type  pre- 
mier est  le  Dahlia  Juareziî,  à  fleurs  d'un  rouge-pourpre  vif  et 
ayant  les  ligules  lancéolées. —  Il  lui  est  accordé,  pour  cette  pré- 
sentation, une  prime  de  2*  classe. 

M.  Birot,  chef  de  culture  chez  M.  Forgeot,  fait  ressortir  Tin- 
tèret  que  présentent,  selon  lui,  les  Dahlias  simples  dont  la  flo- 
raison commence  de  bonne  heure  et  se  prolonge  jusqu'aux  gelées 
et  qui,  en  outre,  sont  très  utiles  pour  la  confection  des  bouquets. 
Quant  aux  Dahlias-Cactus,  il  ignore,  dit-il,  d'où  leur  est  venu  ce 
♦nom  ;  mais  leurs  fleurs  sont  belles  et  assez  bizarres.  La  compa- 
gnie en  a  sous  les  yeux  trois  variétés  :  Juarezii  à  fleurs  roage- 
pourpre  ;  Glare  of  the  Garden  (lEclat  du  jardin),  fleurs  rouges 
cocciné;  Constance  ou  Ariel,  à  fleurs  d*un  blanc  pur  qui  passent 
plus  tard  au  rose  clair. 

M.  Michel  regarde  aussi  les  Dahlias  simples  comme  offrant  un 
intérêt  réel  et  comme  ayant  un  bel  avenir.  Leurs  fleurs  sont  élé- 
•gantes  ;  elles  commencent  à  se  montrer  vers  le  mois  de  juin  et 
il  s'en  succède  ensuite  jusqu'à  l'hiver.  Seulement  parmi  les 
variétés  qu'on  en  possède  aujourd'hui  et  dont  il  ne  pense  pas 
■qu'il  y  ait  plus  d'une  douzaine  qui  soient  vraiment  bien  dislinc- 
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tes  et  recommandables,  il  faut  faire  uq  choix  sévère,  laisser  de 
côté  celles  dont  les  plantes  deviennent  très  grandes  et  s'attacher 
seulement  à  celles  dont  chaque  pied  forme  une  belle  touffe 
compacte,  hajte  seulement  d'un  mètre  ou  1*^20.  Quant  au 
Dahlias-Cactus  que  les  Anglais  ont  beaucoup  vanté  et  qu'ils  ont 
donné  à  tort  comme  une  introduction  récente,  il  ofTre  cet  incon- 
vénient que  ses  fleurs  coupées  ne  durent  qu'un  ou  deux  jours. 
L'éloge  qu'on  en  a  fait  ne  semble  pas  être  de  tout  point  justifié. 

H^ParM.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine- 
et-Oise),  un  pied  fleuri  en  pot  d'une  charmante  Amaryllidée, 
le  Nerine  venusta  ;  une  collection  de  fleurs  de  Glaïeuls  rustiques  ; 
enfin  des  pieds  en  fleurs  des  Orchidées  suivantes  :  Cypripedium 
selligerum  majusy  Catlleya  L^.opoldiy  C.  GaskelUana,  Dendrobmm 
formosum  grandiflorum,  Aerides  LeoniWy  enfin  Masdesvallia 
Trochilus.  Pour  la  présentation  de  son  Nerine  et  de  ses  belles 
Orchidées  il  lui  est  attribué  une  prime  de  P  classe. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  dans  l'Exposition  inter- 
nationale qui  sera  tenue  à  Nice,  -du  1"  décembre  1883  au  1*^mai 
•1884,  et  qui  réunira  les  produits  de  la  culture,  de  l'industrie  et 
des  Beaux-Arts,  une  large  place  est  réservée  à  Thorticulture.  Lé 
programme  de  cette  Exposition  horticole,  qui  vient  d'être  pu- 
blié, ouvre  l48  concours.  Il  y  aura  trois  Expositions  successives, 
la  première  à  partir  du  20  décembre  18S3,  la  secondée  partir  du 
40  février  1884,  la  troisième  à  partir  du  i®^  avril  i8S4.  Une  mo- 
dification importante  aux  usages  consiste  en  ce  que  tous  les 
prix  consisteront  en  diplômes  de  médailles  d'or,  de  vermeil, 
d'argent,  de  bronze  et  de  mentions  honorables.  Chaque  Exposi- 
tion spéciale  admettra  des  plantes  en  pots,  des  fleurs  coupées^ 
des  fruits  et  légumes,  et  la  dernière  en  plus  des  tableaux  de 
fleurs  peintes  à  l'huile  ou  à  l'aquarelle. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  P.  Duchartre  dépose  sur  le 
bureau  et  offre  à  ses  collègues  des  graines  de  YAquilegia  glan- 
dulosa,  var.  californica.  Cette  plante,  dit-il,  lui  est  venue,  il  y  a 
deux  ans,  de  M.  Max  Leichtiin,  le  célèbre  amateur  et  introduc- 
teur de  plantes  rares  ou  nouvelles,  qui  habite  Baden-Baden. 
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Quelques  graines  lui  ayant  été  envoyées  dans  une  lettre,  il  les  a 
semées  immédiatement  et  il  a  ainsi  obtenu  une  douzaine  de  pieds 
qui,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  dernier,  ont  donné  une  grande 
quantité  de  belles  fleurs  blanches.  Le  feuillage  de  cette  plante 
est  ample,  abondant,  d'un  vert  blanchâtre  en  dessous,  un  peu 
glauque  en  dessus,  de  texture  un  peu  ferme;  il  se  conserve  bien 
et  n'est  pas  sujet  à  être  attaqué  par  les  insectes.  Au  total,  cette 
plante,  qui  est  parfaitement  rustique,  lui  semble  mériter  une 
place  dans  les  plates-bandes  d'espèces  herbacées. 

M.  P.  Duchartre  communique  ensuite  à  la  Compagnie  l'obser- 
vation suivante  :  Depuis  quelques  années,  il  cultive  en  pots,  à 
Meudon,  une  demi-douzaine  de  pieds  de  Ramondia  pyrenaica 
venus  de  deux  ou  trois  qui  lui  avaient  été  donnés  par  le  docteur 
Boisduval.  Ceux  de  ces  pieds  qui  sont  assez  forts  fleurissent 
chaque  année,  au  mois  de  mai.  L'an  dernier,  un  autre  a  com- 
mencé de  fleurir^  mais  deux  mois  plus  tard  que  les  autres.  Cette 
année,  la  floraison  en  a  été  également  tardive  et,  au  moment 
présent,  il  est  encore  en  pleine  fleur.  Il  est  donc  à  présumer  que 
le  semis  des  graines  récoltées  sur  ce  pied  donnera  une  race  à  flo- 
raison tardive  de  cette  charmante  espèce  qui,  à  Meudon,  localité 
plus  froide  que  Paris,  a  parfaitement  supporté  à  l'air  libre  le 
rigoujreux  hiver  de  1879-1880. 

M.  le  Secrétaire-général  avertit  que  M.  Foucard,  horticulteur 
à  Chatou,  ayant  demandé  qu'une  Commission  fût  chargée  d'aller 
examiner  ses  cultures,  M.  le  Président  a  désigné  comme  Gom> 
missaires  MM.  Bauer,  Chaté  (Emile),  Delaville  (Gh.),  Kételeèr, 
Lequiu,  Poirier  (de  Versailles)  et  Urbain  (Louis). 
11  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
1»  Compte  rendu  de   l'Exposition  d'Horticulture   qui  a  été 
teuue  à  Troyes  (Aube),  en  mai  1883;  par  M.  Delaville  (L.). 
2o  Compte    rendu    de   l'Exposition    d'Horticulture   tenue    à 

[;  Bourg  ;  par  M.  Vauvel. 

I  L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 

l  tions; 

^  Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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NOMINATIONS 


Séance  du  9  août  4883. 
MM. 

Javelier  (Laurin),  à  Gevray-ChambertÎQ  (Côte^d'Or),  présenté   par 
MM.  Anfroy  et  Renault  (L.). 


Séance  du  23  août  4883. 
MM, 

1.  Delaluûue  (Léandre),  jardinier  chez  M.  Raspail  (Emile),  avenue 

Laplace.  49,  à  Arcueil  (Seine),  présenté  par  MM.  Burelle   et 
Alexandre. 

2.  Groulon,  jardinier-chef,  chez  M.  Brault,  à  Yerres  (Seine-et-Oise) 

présenté  par  MM.  Jamin  (Ferdinand)  et  Preschez  (Yves), 

3.  Grange  (le  docteur),   rue  de  Bondy,  22,  à  Paris,    présenté  par 

MM.  Jamin  et  Bertaut. 

4.  Klein,  fils,  menuisier  pour  serres,  rue  Lacordaire,  59,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Delamarre  et  Dallé  (L.). 
5»  Leco?ite  (Louis -Rosa),  jardinier  en  chef  chez  M.  Forgeot  et  G*®,  à 
Vincennes,  rue  de  Paris,  4  4  2  6is,  (Seine),  présenté  par  MM.  Gué- 
nault  et  Chaté  (L.). 

6.  Maillot  (Joseph),  représentant  de  M.  Mathian  fils,  boulevard  Vol- 

taire, 497,  passage  Delépine,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Joly(Ch.). 
et  Bleu  (A.). 

7.  PoTTiER  (Auguste),  jardinier  à  Saint-Jean-des-Bois,  canton  de  Ma- 

lice rne  (Sarthe),   présenté   par    MM.    Lebatteux    et   Lefèvre 
(Isidore). 

8.  Veyrac  (Charles),  agent  de  change,  successeur  de  M.   Mahau, 

rue  Laffitte,  48,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Laisné  et  Bleu. 


NOTES   ET  MÉMOIRES 


Notice  nrchologiqub  sur  Théodore  Bughetet(4); 

Par  M.  Micheun. 

Notre  Société  vient  de  perdre  l'un  de  ses  membres  les  plus 
[\\  Lue  le  23  août  4883. 
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anciens,  les  plus  dévoués,  les  plus  utiles,  Théodore  Bucheietqui, 
reçu  membre  en  4855,  avait  droit  à  ThoDorariat. 

Yous  parler  de  notre  bien  regretté  confrère  est  un  devoir  qni 
m'a  été  imposé  par  le  désir  de  mes  collègues  du  Comité,  comme 
par  les  souvenirs  d'une  vieille  amitié  contractée  pendant  les 
vingt  années  au  moins  au  cours  desquelles  Théodore  Buchetet 
partagea  avec  moi  les  travaux  du  secrétariat  du  Comité  d'Ârbo- 
ricult  jre  et  de  Pomologie. 

J'ai  accepté  cette  mission  avec  d*autant  plus  de  résignatioD, 
qu'elle  me  met  à  même  de  vous  entretenir  d'un  collègue  dont 
vous  avez  apprécié  les  mérites  et  qui  a  joui  pendant  longtemps, 
au  milieu  de  nous,  d'une  considération  et  d'une  sympathie  jus- 
tifiées par  ses  talents,  son  savoir  et  ses  qualités  personnelles. 

Elevé  dans  une  institution  qui  était  alors  à  Montrouge,  Théo- 
dore Buchetet  y  devint  professeur. 

Après  plusieurs  années  d  épreuves,  se  sentant  comprimé  dan^ 
une  carrière  trop  étroite  pour  les  sujets  qui  ne  Tentreprennent 
pas  dans  des  conditions  de  nature  à  leur  donner  droit  aux  hauts 
grades  universitaires,  le  jeune  professeur  quitta  l'enseignement 
et  entra  dans  une  voie  ouverte  à  son  goût  pour  le  dessin  et  le 
mouhige,  et  succéda  à  M.  Lédion  que  j'appelerai  l'habile  inventeur 
d'un  art  qui,  poussé  jusqu'à  la  perfection  par  le  premier  et  le 
second  de  ces  adroits  et  intelligents  praticiens,  est  devenu  un 
précieux  accessoire  pour  l'horticulture. 

En  4859,  nos  Comités  furen*  réorganisés  et  le  secrétariat 
tomba  dans  nos  mains;  seulement,  par  suite  d'une  combinaison 
particulière,  je  fus  qualifié  de  Vice-Secrétaire  et  notre  modeste 
collègue,  se  contentant  d'être  utile,  exerça  pendant  plusieurs 
années  san.**  avoir  aucun  titre. 

Bientôt  deux  hommes  se  révélèrent  chez  notre  sympathique 
confrère  à  qui  d'ailleurs  fut  conféré,  après  plusieurs  années,  le 
titre  de  Vice-Secrétaire  qu'il  conserva  jusqu'à  ce  que  les  circon- 
stances nous  privassent  absolument  de  son  concours.  Dans  ce 
sens,  je  dois  citer,  d'une  part,  l'artiste  habile  dont  le  talent  assura 
à  l'horticulture  le  secours  des  types  dont  les  reproductions  étaient 
vraiment  utiles  pour  l'étude;  d'autre  part,  l'écrivain  spirituel  qui 
savait  donner  du  charme  et  de  l'intérêt  à  tous  Itsécrits  diversqui 
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sortaient  de  sa  plume,  à  tous  les  Rapports,  procès-»  verbaux  offî* 
ciels,  aux  études  et  chroniques  horticoles  que  recherchaient  les 
publications  périodiques  françaises  et  étrangères.  Il  sut,  en  ba- 
dinant, éclairer,  instruire,  attacher  ses  lecteurs  et  répandre  des 
connaissances  qui  tournaient  au  profit  de  Thorticulture. 

Mais,  Messieurs,  cet  écrivain  à  Ja  plume  légère  et  fantaisiste, 
cachait  une  érudition  horticole  à  la  fois  étendue  et  sûre. 

Tout  en  jouant  avec  sa  plume  parfois  maligne,  mais  toujours 
au  service  des  bonnes  méthodes,  tout  en  moulant  avec  autant 
d'art  que  de  conscience  ces  fruits  qui  devenaient  des  collections 
de  types  précieuses  pour  Tétude,  Thomme  modeste  et  scrupu- 
leux s'instruisait  :  il  voulut  être  initié  à  la  botanique  et  en 
outre  il  suivit  avec  une  assiduité  qui  se  prolongea  pendant  plu- 
sieurs années,  le  cours  d'Arboriculture  qui  était  professé  au 
Luxembourg  par  notre  savant  collègue  Rivière. 

L'artiste  avait  acquis  une  notoriété  que  je  puis  dire  euro- 
péenne ;  les  collections  de  fruits  préparées  par  lui,  d'une  exacti- 
tude irréprochable  et  scientifique  étaient  demandées  de  tous  côtés 
par  des  particuliers,  des  établissements  publics;  la  fabrication 
pouvait  difficilement  suffire  pour  les  besoins  ;  et  en  même  temps 
qu'il  dessinait  et  moulait,  l'homme  studieux  s'afi'ermissait  dans 
les  connaissances  pomologiques,  à  tel  point  qu'il  était  une  lu- 
mière pour  notre  Comité,  e.t  que  son  savoir  en  cette  matière  faisait 
autorité  au  milieu  de  nous,  comme  dans  les  départements.  Enfin 
en  Tannée  4880,  dans  la  session  de  Moulins,  la  Société  pomolo- 
gique  de  France  rendit  un  public  hommage  à  son  mérite  en  lui 
décernant,  par  un  vote  unanime,  la  médaille  d'or  qu'elle  des- 
tine, chaque  année,  à  la  personne  qui  a  rendu  le  plus  de  services 
d  la  Pomologie. 

Il  nous  restera  un  souvenir  de  ces  exactes  reproductions,  qui 
seront  aussi,  pour  l'avenir,  des  modèles  d'exécution,  dans  cette 
rîéhe  collection  de  six  cents  spécimens  environ,  que  j'espère 
pouvoir  bientôt  réinstaller  dans  nos  salles,  avec  des  vitrines 
dignes  de  les  recevoir,  car  son  absence  temporaire  lui  est  préju- 
diciable, et  elle  nous  manque  à  tous  égards.  Cette  collection, 
véritable  musée  de  la  Pomologie,  ne  peut,  au  surplus,  avoir 
son   utilité    qu  à   la  condition  d'être  tenue    au    courant    des 
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obtentions  qui  viennent  de  temps  en  temps  enrichirla  culture  des 
fruits  :  dérobée  à  nos  yeux  depuis  plus  de  cinq  ans,  elle  semble 
porter  le  deuil  de  son  auteur;  il  me  tarde  de  pouvoir  Texposer 
de  nouveau  à  vos  regards . 

Notre  collègue,  comme  écrivain,  a  enrichi  notre  journal  d'ex-» 
cellents  et  nombreux  travaux  dont  la  nomenclature  serait  trop 
étendue  pour  que  je  la  reproduise.  Je  citerai  seulement  sa  notice 
nécrologique  sur  le  célèbre  arboriculteur  Forest  et  un  Rapport 
qui  fit  sensation  et  dans  lequel,  sans  prétention,  il  nous  enseigna 
Tart  de  conserver  les  Raisins,  mis  en  pratique  avec  tant  de  suc- 
cès à  Thomery.  M.  Constant  Gharmeux  avait  obligeamment 
fourni  tous  les  renseignements  sur  les  procédés  usités,  à  une 
Commission  dont  notre  collègue  et  ami  était  le  Rapporteur, 
Pendant  nombre  d'années,  il  avait  été  Tun  des  membres  les 
plus  assidus  de  la  Commission  de  Rédaction  de  noire  Journal  ; 
enfin,  toujours  prêt  pour  rendre  service,  il  s'était  multiplié,  je 
dirai  plus,  surchargé  de  travail.  Il  fit  surtout  ses  preuves  en 
Tannée  1878,  non  seulement  comme  membre  du  Jury  horticole, 
mai$  encore  comme  membre  faisant  partie  de  la  Commission 
qui  organisa  cette  grande  loterie  qui  vint  à  la  suite  de  l'Exposi- 
tion internationale. 

Mais,  Messieurs,  cette  vie  si  intéressante  et  active  devait  avoir 
ses  jours  de  tristesse  et  une  fin  prématurée. 

L'année  1870,  fatale  à  tant  de  titres,  fut  funeste  à  la  produc- 
tion des  fruits  moulés  qui  aurait  continué  avec  son  activité  pre- 
mière, si  tant  de  malheurs  n'avaient  frappé  la  France.  L'écoule- 
ment ayant  subi  un  temps  d'arrêt  forcé,  M.  Buchetet  fut  obligé 
de  congédier  les  aides  qu'il  avait  formés  pour  ses  minutieux  tra- 
vaux ;  ceux-ci  suivirent  d'autres  voies  et  il  ne  les  retrouva 
plus. 

Il  resta  seul  pour  exécuter  les  commandes  qui  lui  venaient. 
La  partie  matérielle  des  travaux  l'accabla  et  son  insuffisance  lui 
fut  pénible.  Le  travail  Tépuisa  et  il  fut  frappé  par  un  mal  qui 
Taflaiblit  sensiblement  et  l'obligea  à  renoncer  à  son  art  et  à  se 
préparer  un  successeur.  Il  retrouva  alors  un  accueil  dévoué  et 
amical  dans  l'institution  même  où  il  avait  fait  ses  études  et  où 
il  avait  exercé  le  professorat. 
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Le  chef  était  son  ancien  camarade,  son  amî,  il  lui  confia  Téco- 
nomat  de  rétablissement. 

Mais  le  mal  fît  insensiblement  des  progrès  et  notre  Vice-Secré- 
taire, contre  son  habitude,  devint  rare  dans  les  réunions  de  notre 
Comité.  11  voulut  résigner  ses  fonctions  ;  mais  ses  collègues  ne 
purent  se  résoudre  à  le  remplacer  ;  ils  ne  le  firent  que  lorsque 
tout  espoir  de  guérison  fut  perdu. 

Notre  Société  voulut  reconnaître  les  services  de  ce  membre 
dévoué  en  lui  donnant  une  place  dans  son  bureau  et  par  un  vote 
très  flatteur  le  nomma  Secrétaire  ;  mais,  se  sentant  trop  atteint 
par  le  mal  et  trop  affaibli,  il  déclina  cet  honneur. 

Après  avoir  longuement  parlé  du  collègue,  je  ne  veux  plus 
vous  entretenir  que  de  Thomme,  du  fils,  modèle  qui  fut  le  com- 
pagnon fidèle  et  dévoué  de  sa  vieille  et  digne  mère  qui  le  de- 
vança de  quelques  mois  dans  la  tombe.  Jusqu'au  dernier  jour, 
il  l'avait  entourée  des  soins  les  plus  délicats  et  dont  elle  avait  eu 
grand  besoin,  car  elle  aussi  avait  perdu  la  santé. 

Âîmé  et  estimé  de  tous,  il  avait  reçu  un  témoignage  bien  con- 
solant de  la  part  de  la  Compagnie  algérienne  qui  remployait 
depuis  longtemps  pour  ses  affaires  horticoles,  car,  généreuse- 
ment, elle  lui  continua  son  traitement  pendant  toute  sa  longue 
maladie  et  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 

La  sympathie  et  Tamitié  de  ses  anciens  collègues  lui  furent 
acquises  ;  la  réciprocité  de  la  part  de  cet  homme  estimable  ho- 
norait ceux  qui  l'obtenaient  :  il  leur  fut  enlevé,  on  peut  le  dire, 
prématurément,  à  Tâge  de  cinquante-neuf  ans. 

Homme  simple,  modeste,  affable,  instruit,  spirituel,  désinté- 
ressé à  l'excès,  Théodore  Buchetet  n'eût  qu'une  seule  ambition, 
celle  de  rendre  service  et  de  passer  inaperçu  :  malgré  lui,  il  fut 
apprécié  à  sa  valeur  et  il  eut  des  amis  sincères  et  fidèles  ;  dans 
ces  mots,  je  résume  son  éloge. 

Le  Secrélaire'Rédacteur'Géranft 

P.  DUCHARTRB* 


Paris.  — >  Impnmerie  de  l'Étoile,  Bouoet,  directeur,  rue  Cassette,  1. 
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Concours  pour  les  Chrysanthèmes  d'automne. 

L'une  des  honorables  Dames  palronnesses  de  la  Société  a  gé- 
néreusement fait  don  de  la  somme  nécessaire  pour  les  prix  à 
décerner  dans  un  concours  qui  aura  pour  objet  les  Chrysanthè- 
mes d'automne  [Pyrethrum  sinense  et  indicum).  Ce  concours  aura 
lieu  à  la  seconde  séance  de  novembre  4883,  le  2^  de  ce  mois. 
Tous  les  cultivateurs  de  ces  belles  plantes,  tant  amateurs 
qu'horticulteurs,  Français  ou  étrangers,  sont  invités  à  y  prendre 
part. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 


Pnx  Lalsné, 


Médaille  Moynet, 


Concours  permanent. 

....  pour  rélève  le  plus  méritant  do 

rÈcole  d'Horticulture  des  Pu- 
pilles de  la  Seine.  (V.  le  Journal, 
3«8ér„lV,  188î,p.63<  efîbS.) 

Conçois  annuels, 

.   •   •   •  pour  les  apports  les  plus  remarqua- 

bles, faits  pendaDi  TaDoée,  au 
Comité  do  CuUure  potagère. 
Médcâile  du  Conseil  d'Administration,  pour  rintroduction  ourobleotion  de 

plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Jowmal,  V  série, 
XI,  4  877,  p.  145.) 

pour  le  plus  beau  lot  de  Penistemon, 
une  médaille  d'or  et  une  médaille 
de  vermeil  à  décerner,  en  4  883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (Y.  le  Journal,  3«  sé- 
rie, IV,  188Î,  p.56.) 

pour  la  meilleure  orneuientation 
en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  {ajournai^  3« sé- 
rie, IV,  p.  631 .) 
Série  III,  T.  Y.  Gabier  de  septembre  publié  le  31  octobre.  39 


Médaille  Pellier.   ..."... 
MédaUlcs  de  M.  A.  Lavallée» 


Médaille  iiodefroy-Leheut . 
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SÉANCE     DU     13     SEPTEMURE    1  8S3 

Présidence  de  M.  A.  l<aTallée,  Président. 

• 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  un  quart,  devant  cent 
onze  Membres  titulaires  et  sept  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compa- 
gnie, Tadmission  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires  qui 
ont  été  présentés  dans  la  dernière  séance  et  au  sujet  desquels  il 
n'a  pas  été  formulé  d'opposition, 

11  annonce  la  perte  que  la  Société  vient  d'éprouver  par  le 
décès  de  M.  Pageot,  Membre  zélé  et  distingué  du  Comité  de 
Culture  potagère  dont  il  a  été  pendant  longtemps  Secrétaire. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4<*  Par  M.  Chemin,  jardinier- maraîcher,  à  Grenelle,  boule- 
vard de  la  Gare,  six  C houx-fleurs  demi-durs,  six  pieds  de  Ce7(7> 
Rave^  un  lot  de  Piment  long  doux  et  un  de  Piment  carré  d'Es- 
pagne. —  Une  prime  de  2*  classe  lui  est  accordée  pour  cette 
présentation.  —  M.  le  Vice -Président  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère déclare  que  les  Choux-fleurs  présentés  par  M.  Chemin  sont 
très  beaux,  que  les  Céleris-Raves  sont  des  primeurs,  enfin  que 
les  Piments  sont  beaux,  mais  qu'ils  l'auraient  été  bien  davantage 
s'ils  n'avaient  été  cueillis  trop  tôt. 

2"  Par  M.  BerthaultjjardinierchezM"*®  Richard,  à  Rungis;Seinel. 
deux  pieds  de  Mah  blanc  et  deux  de  Maïs  à  tige  rouge,  ainsi 
que  trois  pieds  de  Cardon  plein  inerme,  avec  un  pied  de  Cardon 
do  Puvis  apporté  comme  terme  de  comparaison.  11  lui  est  donné 
une  prime  de  S''  classe  pour  cette  présentation.  —  Il  dit  que 

1^,  B,  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
mrticles  admis  par  elle  à  Tinsertioa  dans  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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le  Gardon  plein  înerme  se  conserve  jusqu'à  la  fin  du  mois  de 
mars  et  se  recommande  par  sa  côte  très  pleine,  tandis  que  le 
Cardon  de  Puvis,  de  même  que  Je  Cardon  d'Espagne,  se  con- 
serve tout  au  plus  un  mois  après  avoir  été  rentré,  et  offre  Tin- 
convénient  d'avoir  la  côte  comme  soufflée. 

3°  Par  M.  Beurdeley,,  des  Pommes  de  (erre  d'une  variété 
obtenue  de  semis  par  M.  Dudoiiy.  EUes  sont  présentées  hors 
concours. 

4"  Par  M.  A.  Dudoiiy,  rue  Notre-Dame  dos  Victoires,  des 
tubercules  de  Pomme  de  terre  produits  par  des  pieds  plantés 
dans  de  la  Mousse,  sans  terre  et  arrosés  avec  son  engrais  appelé 
par  lui  Le  Floral,  ainsi  qu'un  pied  chargé  de  fruits  d'une  Cu- 
curbitacée  dont  la  graine  lui  est  venue  du  Brésil  sous  le  nom  de 
Maxixe  et  dans  laquelle  le  Cumité  de  Culture  potagère  a  re- 
connu le  Cucumis  Anguria.  Une  prime  de  3*^  classe  lui  étant 
accordée  pour  cette  présentation,  M.  Dudoiiy  renonce  à  la 
recevoir. 

L'honorable  Membre  donne  à  la  Compagnie  des  renseigne- 
ments détaillés  sur  ces  deux  produits  qu'il  a  obtenus  dans  son 
jardin  d'expérience  de  Saint-Ouen  l'Aumône.  —  Les  graines  de 
sa  Cucuii)itacée  ont  été  semées  dans  du  terreau,  sur  couche,  à 
la  fin  de  mars  dernier.  Quand  le  jeune  plant  a  eu  six  feuilles,  il 
a  été  pincé.  11  a  été  planté  en  pleine  terre  le  2')  mai.  Les  plantes 
se  sont  chargées  de  fruits  dès  le  mois  de  juillet  et,  au  moment 
présent,  «lies  en  portent  une  grande  (|iiantité,  comme  on  le  voit 
par  celle  qui  est  déposée  sur  le  bureau.  D'un  autre  côté, 
M.  à'udoiiy  a  cultivé  cette  plante  en  pleine  i erre. Il  Ta  semée  alors 
en  mai,  n'a  donné  aux  pieds  venus  de  ce  semis  ni  soins,  ni  abri. 
Les  plantes  ont  néanmoins  poussé  avec  vigueur,  plus  même  que 
sur  couche,  et,  au  moment  présent,  elles  sont  chargées  de  fleurs 
et  de  fruits.  Ceux-ci  ont  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule;  ils  sont 
ovoïdes,  d'un  vert  clair,  hérissés  de  pointes  un  peu  raides.  La 
chair  en  est  blanche,  très  fine  et  fondante;  elle  a  une  saveur 
douce,  excellente.  M»  Dudoiiy  dit  qu'il  a  fait  préparer  ces  petits 
concombres  de  manières  difl'érentes,  et  qu'il  les  a  toujc^irs 
trouvés  très  bons.  Aussi  recommande- t-il  beaucoup  de  cultiver 
la  plante  qui  les  produit  et  qui  les  donne  en  abondance. 
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Quant  aux  Pommes  de  terre,  c'est  à  titre  d'expérience  et 
comme  suite  à  ses  essais  sur  la  culture  des  plantes  sans  terre, 
dans  de  la  Mousse,  qu'il  a  opéré  sur  elles.  Le  succès  a  été  com- 
plet et  la  récolte  magniOque.  Le  résultat  général  de  ses  expé- 
riences sur  la  culture  dans  la  Mousse  est  que  les  végétaux  li- 
gneux ne  s'y  prêtent  pas  du  tout,  tandis  que  les  végétaux  her- 
bacés s'en  trouvent  très  bien.  Les  deux  espèces  potagères  qui 
ont  le  mieux  réussi  quand  elles  ont  été  soumises  à  ce  mode  de 
traitement  sont  l'Asperge  et  la  Pomme  de  terre.  Les  Asperges 
plantées  dans  la  Mousse  ont  donné  des  produits  à  la  fois  très 
beaux  et  hàlifs.  11  en  a  été  de  mênie  pour  la  Pomme  de  terre  : 
une  première  plantation  faite  au  mois  de  novembre,  en  serre 
tempérée,  a  donné  une  belle  récolle  en  février.  Il  en  a  fait  une 
autre  plantation  au  mois  de  juin  dernier  et  on  peut  voir,  par  un 
spécimen  déposé  sur  le  bureau,  la  vigueur  remarquable,  au  mo- 
ment présent,  des  pieds  qui  en  sont  venus.  Pour  cette  plante 
M.  Dudoûy  a  procédé  de  différentes  manières.  Pour  une  expé- 
rience en  grand,  il  a  fait  creuser  une  fosse  dont  toutes  les  parois 
ont  été  revêtues  de  planches  et  qu'il  a  fait  remplir  de  Mousse.  Les 
Pommes  de  terre  plantées-  dans  cette  Mousse  ne  pouvaient  évi- 
demment rien  emprunter  au  sol  voisin  et  elles  sont  parfaitement 
venues.  11  les  a,  il  est  vrai,  arrosées  avec  une  solution  d'engrais 
chimiques  qui,  pour  un  espace  de  cinq  mois,  représentaient 
une  bonne  fumure;  mais  d'autres  pieds,  qui  avaient  été  arrosés 
à  l'eau  seule  et  sans  addition,  sont  bien  venus  aussi  et,  en  géné- 
ral, M.  Uudoùy  affirme  que  les  plantes  herbacées  prospèrent  aussi 
bien  dans  de  la  Mousse,  sans  engrais,  que  dans  la  terre  et  le  ter- 
reau. 

Quelle  est,  se  demande  l'honorable  Membre,  la  cause  pour 
laquelle  des  plantes  herbacées,  dans  ces  conditions,  ont  une 
Tégétation  plus  rapide  et  plus  vigoureuse  que  les  analogues 
qui  sont  soumises  à  la  culture  ordinaire?  «  Les  racines,  écrit-il 
»  dans  une  note  jointe  à  sa  présentation,  en  sécrétant  de  l'acide 
)>  carbonique,  atlaquent-elles  les  substances  de  la  Mousse  et  les 
»  imettent  elles  à  la  portée  de  la  succion  par  endosmose  des 
»  radicelles?  Ou  bien,  la  masse  d'air  sans  cesse  renouvelée  qui 
»  baigne  la  Mousse  peu  tassée,  à  travers  les  mailles  des  corbeil- 
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»  les  en  fil  de  fer  dont  je  fais  usage,  livre- t-elle  aux  radicelles 
0  son  oxygène,  voire  même  son  azote,  par  suite  de  combinaisons 
»  encore  inconnues  ?  Je  pencherais  pour  cette  dernière  hypo- 
»  thèse.  »  Son  opinion,  sous  ce  dernier  rapport,  est  basée  prin- 
cipalement sur  ce  que,  ayant  planté  comparalivement  deux 
pieds  semblables  de  différentes  espèces,  les  uns  dans  la  Mousse 
dont  étaient  remplis  des*  pots  à  fleurs  ordinaires,  les  autres  dans 
la  même  matière  dont  étaient  remplis  des  vases  en  treillis  de  fll  de 
fer,  il  a  vu  la  végétation  deux  fois  plus  forte  dans  la  dernière  de 
ces  conditions  que  dans  la  première.  Or,  il  est  évident  que  l'aéra- 
ration  de  la  Mousse  était  incomparablement  plus  forte  dans  des 
vases  en  treillis  de  fil  de  fer  que  dans  ceux  de  terre  cuite  n'ayant 
que  le  trou  ordinaire  à  leur  fond.  «  A  mon  avis,  écrit  encore 
»  M.  Dudouy,  les  racines  peuvent,  dans  une  situation  donnée, 
*  fonctionner  à  peu  près  comme  les  feuilles.  » 

M.  le  Vice-Président  du  Comité  de  Culture  potagère  rappelle 
que  le  Cucumis  Anguria  a  été  présenté  à  la  Société  par  M.  Vé- 
niat,  à  la  date  de  quelques  années;  que  la  plante  et  son  produit 
sont  connus'et  qu'on  en  trouve  la  tigure  avec  la  description  dans 
l'ouvrage  de  M.  Vilmorin  sur  les  Plantes  potagères.  Néanmoins 
cette  plante  a  un  intérêt  réel,  et  c'est  à  elle  que  s'applique  la 
prime  accordée. 

5°  Par  M.  Véniat  (H.),  jardinier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes 
(Seine-et-Oise),  quatre  racines  du  gros  Radis  japonais  Natsu 
Daïkon,  ou  Daïkon  d'été.  Il  lui  est  accordé  pour  cette  présenta- 
tion une  prime  de  3°  classe. 

M.  Paillieux  fait  observer  que  les  Daïkons  d'hiver  lui  semblent 
devoir  rendre  plus  de  services  que  ceux  d'été,  dont  la  réussite 
est  d*ailleurs  moins  sûre.  Ces  Radis  japonais  se  sèment  sur  bil- 
lons  dont  la  hauteur  permet  de  labourer  moins  profondément. 

6°  Par  M.  Vavin,  amateur  à  Neuilly  (Seine),  des  Tomates  hâti- 
ves de  New-York  dont,  dans  son  jardin,  pas  une  n'a  été  malade. 

7**  Par  vi.  Billarand,  horticulteur  à  Ablon,  des  />aeses  Quat re- 
saisons récoltées  sur  des  pieds  qui  ont  été  semés  par  lui  au  mois 
de  novembre  1882.  Elles  sont  reconnues  très  belles,  quoique 
venues  à  une  époque  de  Tannée  très  peu  favorable  ;  aussi,  sur 
Ja  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère,  est-il  accordé, 
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pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  une  prime  de  l**  elasse. 

8*  Par  M.  Kaltenbach,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  17,  des 
graines  mélangées  qu'il  a  reçues  de  Singapore  (Indes).  —  M.  Le 
Vice-Président  du  Comité  de  Culture  potagère  apprend  à  la  Com- 
pagnie que  la  moitié  de  ces  graines  a  été  remise  à  M.  Dybowski 
qui  fera  connaître  les  résultats  du  semis  qu'il  se  propose  d'en 
faire.  L'autre  moitié  est  mise  à  la  disposition  des  Membres  pré- 
sents ;  seulement  il  importe  de  ne  pas  oublier  que  la  germina- 
tion ne  peuten  être  obienue  qu'à  l'aide  d'une  température  élevée. 

9**  Par  M.  Chevalier,  fils,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  des  spécimens  de  neuf  variétés  de  Pêches,  savoir  :  dix 
Belle  Beausse,  6  Belle  de  Vitry^,  4  Alexis  Lepère,  4  Belle  Impé- 
riale, 3  Pêche  du  Prado,  \  Bonouvrier,  2  Princesse  de  Galles, 
3  Madeleine  rouge,  8  Brugnon  musqué.  Pour  ces  beaux  fruits, 
il  lui  est  accordé  une  prime  de  2*  classe. 

10°  Par  \\,  Lepère,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine), 
deux  corbeilles  de  Pêches  renfermant  des  spécimens  de  cinq 
variétés  et  une  corbeille  avec  deux  variétés  de  Brugnons^  savoir 
le  Brugnon  de  Felignies,  variété  importée  par  lui,  dont  les  échao- 
Ullons  présentés  sont  d*an  volume  exceptionnel  et  le  Brugnon 
Yictoria.  Tous  ces  fruits  étant  fort  beaux,  le  Comité  d'Arbori- 
culture propose  d'accorder  une  prime  de  l*"®  classe  pour  la  pré- 
sentation qui  en  est  faite.  Celte  proposition  est  adoptée;  mais 
M«  Lepère  renonce  à  recevoir  cette  récompense. 

\\^  Par  M.  Aubrée,  propriétaire  à  (^hàtenay  (Seine),  vingt 
Pêches  qu'il  nomme  Grosse  Mignonne,  dénomination  que  le  Co- 
mité reconnaît  inexacte.  Néanmoins  ces  fruits  étant  beaux,  il  est 
accordé,  pour  la  présentation  qui  en  est  faite^une  prime  de  3^  classe. 

12o  Par  M.  Bertaut,  cultivateur àRosny (Seine),  deux  corbeilles 
de  Pêches  renfermant  48  Pêches  Blondeau  et 4  exemplaires  d'une 
Pêche  de  semis.  Celle-ci  est  un  fruit  d'un  beau  volume,  qui  a 
beaucoup  de  sucre  et  de  parfum.  Les  autres  Pêches,  sont  aussi 
fort  belles.  Sur  la  proposition  du  Comité  d'Arboriculture,  M.  Ber- 
taut  obtient  une  prime  de  l"^  classe. 

43^  Par  M.  Berlhault,  une  corbeille  de  magnifiques  Poires 
pour  lesquelles  il  lui  est  décerné  une  prime  de  2®  classe. 

i4"ParM.  Rabier  (Emile),  jardinier  chez  M«^  Perin,  àl'Hav 
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(Seine),  une  corbeille  de  Poires  de  la  variété  Hazel,  fruits  ordi- 
naires. Celte  variété  n'a  pas  d'autre  mérite  que  d'être  produc- 

tive. 

IS**  Par  M.  Lequin,  horticulteur  à  Glamart  (Seine),  des  fleurs 

coupées  de  Bégcmjas  tubéreux,   les  unes   doubles,  les  autres 

simples.  Ces   fleurs  sont   reconnues   tellement   belles    qu'une 

prime  de  i^  classe  est  accordée  h  M.  Lequin. 

♦6^  Par  M.  Vincent,  quatre  Bégonia^  qu'il  a  obtenus  de  semis 

à  la  suite  d*un  croisement  opéré  entre  les  Bégonia    argentea  et 

Roi  Fernando, 
17**  Par  M.  Palu,  deux  boites  de  fleurs  coupées  de  Dahlias 

doubles  pour  lesquelles  il  obtient  une  prime  de  2f  classe. 
18**  Par  M.  Dupanloup,   horticulteur-grainier,  une  série   de 

fleurs  coupées  de  Pétunias  simples  et  doubles  qui  lui  valent  une 

prime  de  3*^  classe. 

19°  Par  M.  Eberlé,  horticulteur  à  Paris,  des  pieds  d'une  Cras- 

suie  qu'il  a  obtenue  en  fécondant  l'un  par  l'autre  les  Crassula 
gractliff  et  Dachyana.  Le  Comité  de  Floriculture  renvoie  à  la 

prochaine  séance  son  jugement  sur  cette  plante  qu'il  se  propose 
d^examiner  sur  place. 

20**  Par  M,  Alph.  Lavallce,  Président  de  la  Société  et  proprié- 
taire à  Segrez  (Seine-et-Qise),  des  échantillons  de  difl'érentes 
espèces  ligneuses  relativement  auxquelles  il  donne  les  ren- 
seignements suivants  :  L'une  de  ces  espèces  est  le  Marron- 
nier de  Chine  (jEscuIus  sinensis),  qu'il  a  montré  en  fleurs,  an 
printemps  dernier,  et  dont  il  présente  aujourd'hui  un  rameau 
avec  fruits.  On  voit  que  ceux-ci  difierent  complètement  de  ceux 
du  Marronnier  ordinaire;  ils  sontlissos,  et  il  existe  même  au 
Japon  une  variété  dans  laquelle  ils  sont  piriformes.  —  Avec  cet 
j^sculus  la  Compagnie  a  sons  les  yeux  plusieurs  espèces  de 

Viburnum  dont  la  plus  remarquable  à  tous  égards,  dit  M.  A.  La- 
vallée,  est  le  V.  Oxi/roccos,  Il  regarde  cet  arbuste  comme  celle 
d'entre  les  espèces  ligneuses  cultivées  à  titre  d'ornementales  qui 
mérite  d'être  placée  an  premier  rang.  Son  feuillage  est  char- 
mant ;  au  printemps  il  se  charge  de  fleurs  blanche»,  agréable- 
ment odorantes,  après  quoi  viesnent  des  fruits  extrêmement 
abondants,  qui  passent  successivement  par  les  couleurs  jaune, 
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orangé  et  finalement  rouge  vif.  Ces  fruits  ne  sont  jamais  mangés 
par  les  oiseau:^  et  leur  longue  durée   conserve  longtemps  à 
farbuste  une  grande  beauté.  Enfin  cet  arbuste  est  absolument 
rustique.  M.  A.  Lavallée  dit  qu*il  ne  lui  connai  t  qu'un  seul  défaut, 
c'est  que  ses  graines  lèvent  très  rarement  ;  mais  on  le  multiplie 
sans  peine  de  boutures,  par  ses  drageons  et  par  la  greffe  sur  le 
V,  Opulus  ou  Boule  de  neige.  Avec  tous  ses  mérites,  cette  espèce 
de  l'Amérique  du  Nord  est  encore  si  peu  répandue  qu'elle  parait 
n'être  cultivée  qu'à  Segrez.  —  La  Compagnie  a  également  sous 
les  yeux    des   échantillons  des    Viburnum    dentatum,  espèce 
asiatique,  dont   le    fruit  est  d'abord    d'un    bleu    clair,  puis 
violet  noir;  V,  acuminatunij  qui,  biea  que  d'origine  indienne, 
est  rustique  sous  notre  climat,    qui  a   un  très  beau  feuillage, 
une  floraison  abondante  et  des  fruits  d'abord  jaunes,  puis  de 
couleur  foncée.  Celui-ci  est  plutôt  un  petit  arbre  qu'un  arbuste, 
puisqu'il  en  existe  à  Segrez  qui  mesurent  déjà  cinq  ou  six  mètres 
de  hauteur;  enfin  une  variété  naine  du  Fj'ôwrnw?* commun,  qui, 
malgré  son  état  nain,  fleurit  et  fructifie  sans  difficulté.  —Avec 
ces  Viburnum  se  trouvent   sur  le  bureau  des  échantillons  du 
Cratœgus  glandulosa,  de  l'Amérique  du  Nord,  que  Bosc  et  ensuite 
Schrader  avaient  justement   distingué  du  Cr,  succulenta  avec 
lequel  tous  les  Botanistes  postérieurs  Font  réuni,  à  tort,  selon 
M.  Lavallée. — La  Compagnie  a  encore  sous  lesyeux  le  vrai  Ck- 
mdtts  Pùcheri,  du  Texas,  qui  est  très  rare,  et  le  CL  apiifolia. 
du  Japon,  où  il  joue  le  rôle  de  notre  CL  Viialba.  Les  fleurs  en 
sont  agréablement  odorantes,  et  le  feuillage,  qui  est  d'un  vert 
clair,  tant  que  la  plante  n'est  qu'en  boutons,  devient  vert  foncé, 
à  la  pleine  floraison.  Enfin  M.  Lavallée  montre  encore  à  la  Com- 
pagnie les   lîosa  rugosa  du  Japon,  R.  camtschatica  dont  le  nom 
indique  la  patrie  et  corusca,  de  l'intérieur  du  continent  asia- 
tique. 

Une  prime  de  3'  classe  étant  accordée  pour  la  présentation 
des  plantes  au  sujet  desquelles  vient  d'être  faite  l'instructive 
communication  de  M.  A.  Lavallée,  l'honorable  Membre  renonce 
à  la  recevoir. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 
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L'un  de  M  Vf.  les  Secrétaires  procède  aux  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1*Une  lettre  par  laquelle  M.  Brot-Delahaye  demande  deux 
rectifications  :  La  première  est  basée  sur  ce  que,  dans  un  procès- 
verbal,  on  Ta  qualifié  de  grainier  au  lieu  d'horticulteur  ;  la  se- 
conde est  motivée  parce  que,  le  5  juillet  dernier,  ayant  apporté 
aune  réunion,  qui  n'était  pas  une  séance  de  la  Société,  des  fleurs 
de  120  variétés  d'QEillets  provenant  de  ses  semis,  quelques 
Membres  présents  ont  cru  pouvoir  lui  accorder  une  prime  de 
1"»  classe,  sans  que  la  Société  fût  consultée  à  ce  sujet.  M.  Brot- 
Delahaye  voudrait  qu'il  fût  fait  mention  de  cette  récompense 
comme  de  celles  qui  sont  votées  par  la  Société  en  séance. 

2®  Une  lettre  dans  laquelle  M'ï«s  Chrétien  expriment  leurs  vifs 
regrets  de  ce  que  la  tombe  de  Parmentier,  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise,  est  entièrement  abandonnée.  Elles  pensent  que  la 
Société  pourrait  veiller  à  ce  que  cet  abandon  ne  se  prolongeât 
pas  davantage. 

3**  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Léo  d'Ounous,  de  Saverdun 
(Ariège),  après  avoir  donné  des  détails  sur  la  belle  végétation 
du  Chêne  vert  [Quercus  Ilex  L.),  dans  cette  partie  de  la  France, 
en  offre  des  glands  à  ceux  qui  voudraient  cultiver  cette  espèce. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1<*  Rapport  sur  le  Haricot  Merveille  de  France  obtenu  par 
M.  Bonnemain,  d'Etampes;  M.  Hèbrard  (Alexandre)  Rapporteur. 

2°  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Duval  ^Léon),  horticulteur, 
rue  de  l'Ermitage,  à  Versailles  (^Seine-et-Oise) ;  M.  Foucard  (A.), 
Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

3°  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  d'Horti- 
culture d'Orléans  et  dii  Loiret,  en  juin  1883  ;  par  M.  Margottin, 
fils. 

4o  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  hor- 
licole  du  Loiret,  en  juin  1883;  par  M.  Margottin,  père. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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SÉANCE      DU    27  SEPTEMBRE    1883. 

Présidence   de    H.  Jloly  (Ch.). 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures.  Quatre-vingt-deux 
Membres  titulaires  et  six  Membres  honoraires  ont  signé  le  regis- 
tre de  présence. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  pré- 
sentation a  été  faîte  dans  la  dernière  séance  et  n*a  rencontré 
aucune  opposition. 

Il  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  une  nouvelle  et  cruelle 
perte  que  vient  d'éprouver  la  Société  par  le  décès  de  M.  CoUin 
(Aifred),  pépiniériste  à  Sannois  (Seine-et-Oise),  qui  a  été  enlevé, 
à  Tâge  de  quarante-deux  ans,  par  une  attaque  d'apoplexie  fou* 
droyante.  Ce  regretté  collègue  était  entré  dans  la  Société  en 
4862,  et,  depuis  cette  époque,  il  a  fait  partie  du  Comité  d'Ar- 
boriculture, dans  lequel  il  se  faisait  remarquer  par  l'étendue  et 
la  solidité  de  ses  connaissances  en  nfatière  d'arbres  et  de  fruits. 
Dans  un  grand  nombre  d'occasions,  il  a  représenté  la  Société  à 
des  Expositions  horticoles,  ce  qui  a  vahi  au  Journal  de  nom- 
brejiix  Comptes  rendus  toujours  intéressants  et  instructifs.  Il 
appartenait  au  Conseil  d'Administration.  A  ses  obsèques,  qui 
ont  eu  lieu  le  24  courant,  plusieurs  Membres  de  la  Société  ont 
tenu  à  lui  rendre  un  dernier  témoignage  d'estime  et  d'affection, 
et  le  Comité  d'Arboricullure  en  particulier  s'est  fait  représenter 
par  une  délégation  composée  de  MM.  Chatenay  (Abel),  Coulom- 
bi(.'.r,  Leclerc  (Adolphe-Alfred),  Lepère  et  Vitry,  fils. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4°  Par  M,  Jacqueau,  horticulteur-grainier,  rue  Saint-Martin, 
à  Paris,  des  tubercules  d'une  nouvelle  variété  de  P^nume  de  terre 
issue  de  la  Pomme  de  terre  à  feuille  d'Ortie  et  de  la  Pomme  de 
terre  Marjolin  Têtard.  Ce  gain  a  été  obtenu  par  M.  Rigault  (Jo- 
seph), qui  lui  donne  le  nom  de  Quarantaine  hâtive  Joseph 
Rigault.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  déclare  ajourner  son 
jugement  sur  cette  Pomme  de  terre  jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  la 
mettre  à  l'essai. 
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2**  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  Mme  Richard,  à 
Rungis,  un  lot  considérable  de  produits  potagers  comprenant  : 
quatre  sortes  de  Radis  d'hiver,  dont  Tun  est  le  Radis  d'hiver 
blanc  de  Russie,  qui  est  nouveau  ;  cinq  Patates  variété  rose,  qui 
ont  été  cultivées  en  plein,  air;  deux  variétés  d'Epinards;  du  Pis- 
se«/i7  amélioré;  trois  sortes  de  Tomates;  enfin  du  Céleri-Rave 
plein.  —  Pour  la  présentation  de  ce  lot  important,  il  lui  est  ac- 
cordé une  prime  de  2'  classe. 

3"  Par  M.  Billarand,  horticulteur  à  Ablon-sur-Seine,  une  cor- 
beille de  Fraises  Quatre-saisons  d'une  variété  obtenue  par  lui, 
qu'il  nomme  la  Généreuse  d*Ablon.  —  M.  le  représentant  du  Co- 
mité de  Culture  potagère  rappelle  que,  à  la  dernière  séance,  une 
présentation  semblable  a  valu  à  M.  BiHarand  une  prime  de 
4''*  classe. 

4^  Par  M.  Yavin,  amateure  Neullly  (Seine),  deux  petites  Ci- 
trouilles de  la  variété  appelée  Zapallito  de  tronco,  qu'il  présente 
hors  concours. 

5"*  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiqups,  rue 
Notre-Dame  de  Lorette,  à  Paris,  du  3/a»  à  grain  sucré  jaune  ; 
des  Piments  doux  mexicains,  qui  proviennent  de  cultures  faites 
à  Blidah,  en  Algérie;  le  fruit  d'une  Cucurbitacée  qu'il  nomme 
Momord.ei  Margose  [Momardica  charantia  L.),  qui  vient  aussi  de 
cultures  algériennes;  enfin  un  Haricot^dÀnirOÀhoire,  variété  naine, 
qu'il  croit  nouvelle  et  qu'il  cultive  à  As  ni  ères  (Seine).  Ces  divers 
objets  sont  présentés  hors  concours. 

M.  Hédiard  dit  que  le  Maïs  sucré  jaune  qu'il  présente  a  le  grain 
ridé  à  l'état  de  maturité.  Il  le  trouve  très  bon,  et  encore  plus 
sucré  que  la  variété  à  grain  blaDc;  quelefruitde  la  Cucurbitacée 
appelé  Margose,  qu'il  a  déposé  sur  le  bureau,  est  très  connu  et 
abondamment  consommé  à  Tile  de  la  Réunion.  On  le  mange 
vert;  que  le  Piment  originaire  du  Mexique  lui  semble  être  nou- 
veau pour  les  cultures  européennes;  enfin  que  le  Haricot  Saint- 
CShoire  a  le  mérite  d'être  un  Haricot  beurre  en  même  temps  que 
son  grain  est  bon  à.  manger  en  nature.  H  le  croit  nouveau  pour 
nos  jardins.  Il  en  avait  reçu  un  seul  grain  en  4882:;  ce  grain  en 
a  produit  soixante-dix. 

6°  Par  AL  Bertaut,  cultivateur  à  Rosny,  une  corbeille  de  Pêches 
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qui  en  renferme  neuf  d'une  variété  obtenue  par  lui  de  semis, 
huit  de  la  variété  Bonouvrîer  et  trois  de  la  variété  Téton  de 
Vénus.  —  Ces  fruits  sont  d'une  telle  beauté  que  le  Comité  d'Ar- 
boriculture propose  d'accorder  une  prime  de  4"  classe  pour  la 
présentation  qui  en  est  faite.  Cette  proposition  est  adoptée  par 
la  Compagnie. 

7°  Par  M.  Vallerand  (Jules),  horticulteur  à  Bois-Colombes,  un 
pied  fleuii  d'une  Gesnériacée  hybride  entre  un'  Nœgelia  et  un 
AckimeineSf  qui  a  été  obtenue  par  M.  Jonniau.  Cette  plante  est 
peu  élevée  et  produit  en  abondance  de  jolies  fleurs  colorées  en 
violet  pourpre.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  de  FloricuUure, 
il  est  accordé  à  M.  Vallerand  une  prime  de  4*"®  classe,  qu'il  re- 
nonce à  recevoir. 

8**  Par  M.  Vincent,  horticulteur  à  Bougival,  des  fleurs  de  seize 
variétés  de  Bégonias  tubéreux  venues  d'un  semis  de  l'année.  Le 
mérite  en  est  assez  grand  pour  que  le  Comité  de  Floriculture 
propose  de  donner  à  M.  Vincent  une  prime  de  1'®  classe.  —  La 
Compagnie  adopte  cette  proposition. 

9°  Par  M.  Eberlé,  horticulteur,  avenue  de  Saint-Ouen,  à  Paris, 
un  rameau  de  Crassula  Eberleana  présenté  comme  suite  à  la 
présentation  qu'il  a  faite,  il  y  a  quinze  j  ours,  de  pieds  fleuris  de 
la  même  plante.  A  cette  date,  l'un  des  Membres  du  Comité  de 
Floriculturef  avait  contesté  la  nouveauté  de  cette  Crassule  ;  mais 
toute  vérification  faite,  il  parait,  dit  M.  le  Vice-Président  du 
Comité,  que  le  même  Membre  a  reconnu  l'inexactitude  de  son 
assertion.  Le  Crassula  Eberleana  est  donc  réellement  nouveau, 
et,  pour  ce  motif,  le  Comité  demande  qu'une  prime  de  \^^  classe 
soit  accordée  à  cet  horticulteur.  La  Compagnie  fait  droit  à  cette 
demande  par  un  vote  spécial. 

10°  Par  M.  Véniat  (Henri),  jardinier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes 
(Seine-et-Oise),  deux  pieds  en  pot  d'Oxalis  lobata  Siais,  plante 
de  l'Amérique  du  Sud,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  vulgaire 
de  Fleur  des  Perdrix,  parce  que,  dit-on,  ces  oiseaux  en  liéterrent 
les  tubercules  pour  s'en  nourrir.  Cet  Oxalis  a  passé  l'hiver  en 
pleine  terre  sans  soufl'rir  du  froid.  M.  Véniat  le  présente  comme 
nouveauté. 

11"*  Par  IVf.  Léon  de  Saint-Jean,  amateur  à  CoUonges  (Rhône), 
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un  petit  pied  fleuri  d'un  Pelargonium  zonale  qu'il  a  obtenu  de 
semiset  que  la  Société  d'Horticulture  pratique  duRhône  anomnié 
Président  Bolmont,  Malheureusement  celte  plante  est  arrivée  en 
si  mauvais  état  que  le  Comité  de  Floriculture  déclare  ne  pouvoir 
en  apprécier  les  caractères  ni  par  conséquent  reconncfitre  le 
mérite  qu'elle  peut  avoir. 

Dans  sa  lettre  d'envoi  M.  Léon  de  Saint-Jean  dit  qu'il  croit 
cette  variété  unique  en  son  genre;  qu^elle  a  4^  les  pétales  échan- 
crés  et  garnis  de  vert;  2®  une  couronne  rose  parfaitement  for- 
mée; S""  le  fond  d'un  blanc  pur.  La  plante  est  extrêmement 
florifère  et  ne  s'emporte  pas.  Son  feuillage  esl  semblable  à  celui 
de  la  généralité  des  Pelargonium  zonale. 

M.  !e  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général-adjoint  procède  au  dépouillement  de 
la  correspondance  qui  comprend  une  lettre  dans  laquelle  M.  Dan- 
net  (Gh.),  membre  de  la  Société,  à  Louviers,  a  consigné  quelques 
observations  relatives  à  la  note  de  M.  Courtois,  sur  le  Puceron 
lanigère  (voyez  le  Journal,  cahier  de  juillet  1883,  p.  447-462). 
D'abord  le  travail  conseillé  par  M.  Courtois  comme  devant  être 
fait  en  premier  lieu  sur  les  arbres  avec  le  sécateur,  la  serpette  et 
l'égohine  ne  devient  nécessaire,  dit  M.  Dannet,  quo  si  on  a  laissé 
l'insecte  non  seulenqent  s'établir  à  son  aise,  mais  encore  faire 
des  ravages  considérables.  Or  on  ne  se  rend  pas  coupable  d'une 
pareille  négligence  dans  un  jardin  bien  tenu.  Comme  le  dit  avec 
raison  M.  Courtois,  le  Puceron  lanigère  est  parfaitement  visible 
partout  où  il  existe,  grâce  au  duvet  blanc  dont  il  s'entoure. 
Pourquoi  donc  ne  pas  le    détruire  dès  son  apparition?  —  En 
second  lieu,  M.  Dannet  a  reconnu,  comme  M.  Courtois,  que  le 
Puceron  lanigère  ne  descend  pas  sur  les  racines.  —  Enfîn  Tan- 
te ur  de  la  lettre  regarde  la  destruction  de  cet  insecte  comme 
pouvant  être  obtenue  sans  difficulté  au  moyen  d'un  insecticide. 
Aussitôt,  écrit-il,  que  l'insecte  se  montre  sur  la  tige  et  les  bour- 
geons, il  suffit  de  passer  sur  les  places  où  il  s'est  établi  avec  un 
pinceau  trempé  dans  un  insectici<ie.  On  doit  faire  cette  opéra- 
tion avec  soin  pour  atteindre  tous  les  points  attaqués  sans  en- 
dommager les  yeux  ou  les  jeunes  pousses.  Le  choix  du  pinceau 
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a  dès  lors  de  l'importance.  L'opération  est  alors  terminée, 
mais  il  est  prudent  de  revoir  les  arbres  quelques  jours  plus  tard 
pour  traiter  de  mAme  les  points  qui  auraient  pu  échapper. 
M.  Dannet  ne  s'est  jamais  servi  que  de  Tinsecticide  Fichet,  de 
Vincennes,  qui,  dit-il,  est  infaillible;  seulement  c'est  à  la  per- 
sonne qui  en  fait  usage  de  déterminer  par  des  essais  le  degré  de 
concentration  auquel  il  convient  de  remployer.  —  Le  même  in- 
secticide lui  donne  de  bons  résultats  contre  le  Puceron  vert  et  le 
Tigre,  mais  à  la  condition  de  projeter  le  liquide  au  moyen  d'une 
pompe  pulvérisatrice  à  genouillère,  qui  permet  de  diriger  le  jet 
dans  tous  les  sens  et  surtout  à  la  face  inférieure  des  feuilles  oîi 
ces  insectes  établissent  ordinairement  leur  domicile. 

2°  Une  lettre  par  laquelle  M.  A.-E.  Mazel,  Secrétaire-général 
de  la  section  d'Horticulture  à  l'Exposition  internationale  de  Nice, 
avertit  qu'il  est  mis  à  la  disposition  du  Jur}^  horticole  de  cette 
Exposition  quatre  prix  d'honneur  :  i^  Une  médaille  du  Ministre 
de  l'Agriculture,  avec  prime  de  1000  francs,  pour  l'exposant 
qui  aura  le  plus  contribué,  par  ses  apports  de  plantes,  à  la 
splendeur  de  l'Exposition;  2**  une  médaille  de  la  ville  âe  Nice, 
avec  prime  de  500  francs,  pour  l'Eivposant  qui  aura  le  plus  con- 
tribué au  succès  de  T exposition,  par  ses  apports  de  fleurs  cou- 
pées; 3"  une  médaille  de  la  principauté  de  Monaco,  avec  prime 
de  500  francs,  pour  l'Exposant  qui  aura  apporté  les  plus  beaux 
lots  de  fruits  et  légumes;  4°  une  médaille  de  l'administration  de 
TExposition,  avec  prime  de  500  francs,  pour  l'Exposant  qui  aura 
été  reconnu  le  plus  méritant  en  matière  de  serres  ou  accessoires 
de  l'Horticulture. 

il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  Compte  rendu  de  l'Exposition 
spéciale  de  Roses  qui  a  été  tenue  à  Rouen,  du  30  juin  au 
2  juillet  1883,  par  M.  Verdier  (Charles). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  s'ance  est  levée  à  trois  heures. 
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NOMINATIONS 


Séance  du  4  3  septembre  4  883 . 
MJVl. 
4.  BooDiER  (Pierixî),  rocailleur,  travaux  en  ciment,    rue  des  Écoles, à 
Chatou  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Foucard  et  Delavier . 

2.  Laly  (Emile),  marchand-fleuriste,  boulevard   Brune,  53,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Delaville  (Ch.),  et  Delahogue-Moreau. 

3.  Leroy-Dupré,  banquier,  notable  commerçant,   rue   du  Faubourg- 

Saint-Antoine,  74,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Lavallée  (A.),  Ver- 
lot  (B.)  etJoly  (Ch.). 

4.  Tranchant  (Léon),  propriétaire  à  la  Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et- 

Marne,  présenté  par  MM.  Chivot  et  Duchartre. 
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MM. 


Bailly,  membre  de  Tf nstitut,  à  Migneaux  près  et  par  Poissy  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Moser  et  Lavallée. 
Chalmeia  (François),  propriétaire-cultivateur  à  Thomery  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  Hardy  et  B.  Verlot. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 
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Annales  agronomiques ,  publiées  sous   les    auspices  du  Ministère  de 

/     TAgriculture  (n*"»  7  et  8  de  4883).  Paris;  in-8. 
Annales   de  la  Société  d'Agriculture    du  département    de  la  Gironde 

(3^®  année).  Bordeaux;  in-s. 
Annales  de  la  Société  de  hai7icyLivry-Vill€monhl€  (année  4883.)  Paris  ; 

in-8. 
Annales  de  la  Société  d!' Horticulture  delà  Hattte-Mame  (mai  et  juin,  n»  i4 

de  4883).  Ghaumont;  in-8. 
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Annales  de  la  Société  hoi'tkole,  vigneronne  et  forestière  de  VAube  (a*^  416, 

447  en  4883).  Troyes;  in-8. 
Annales  du  Commerce  extéineur  (4883,  7«  fascicule).  Paris  ;  in-8. 
Apiculteur  (U)  (Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  n»*  8-9  de  4  883). 

Paris;  in-8. 
Arboriculteur  {V),  (Moniteur  et  mémorial  des  conférences  traitant  de 

tout  ce  qui  a  rapport  à  THorticuIture  et  TArboriculture  fruitière, 

(juillet  et  août  4  ^  83).  Gand;  in-8. 
Belgique  horticole  (La).  Annales  de  Botanique  et  d'Horticulture  (mars  et 

avril  4883).  Gand;  in-8. 
Bon  CttZ/wa^ewr  (Le) (Recueil agronomique,  n9*  44, 45,  46  et  4 8). Nancy; 

feuille  in-4. 
Bulletin  agricole  duPay-de-Dàme  (Revue  périodique,  n««  5  et6del883  . 

Riom;in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (Comptes  rendus  des  séances, 

no«î,  3,  4883).  Paris^  in-8. 
BuUeUn  de  la  Société  centrale  d* Agriculture  et  des  Comices  agricoles  de 

l'Hérault  (70«  année,  janvier,  février  et  mars  488i).  Montpellier; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d* Qorticulture  de  2iancy  (n<^  3,  mai  et 

juin  4883).  Nancy;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'^Horticulture  de  Pofitoise  (o?  89). 

Pontoise;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'HwtictUtwe  de    Vaucluse 

(juin  et  juillet  4  883).  Avignon  ;  in-^. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l' ^agriculture  et  l'Industrie, 

à  Bagnéres  de  Bigarre  (année  4883).  Bagnères  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  flndusttie  nationale  {n^  4  4  4, 

445),  Paris;  in-4. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  {n^*  43,  44,  45  et  46 

de  4883).  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d' Horticulture  j  d'Acclimatation  y  des  Sciences  et 

Arts  du  Cantal,  no»  i,3,  avril  et  juillet  «883).  Aurillac  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société'  d' Horticulture  ^  de  Botanique  et  d^ Apiculture  de 

Beauvais  (juin  4883).  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg  (44«  année,  1882). 

Cherbourg;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne  (n»  7,  juillet  4883). 

Compiègne;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Hoi^ticulture  de  Coulommiers  ino  50,  juin  4  883). 

Coulommiers;  in-8. 
Bullètinde  la  Société  d'HorUculture  deGenéve  (juillet4883).Genève;in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture   de  la  Dordogne  (n«  47.  Péri- 
gueux;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d" Horticulture  de  V arrondissement  de  Clermont 

{Oise)  (n°  4  de  '883).  Clermonl;  iû-8. 
Bulletin  de  la  Société   d* Horticulture   de   r arrondissement   d'Épemay 

(no»  7  et  8  de  1883).  Épernay  ;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'HoHiulture  de  la  Sarlhe  (1"  et  2e  trimestres 

de  1883.  LeMaos;  in-8. 
Bulldi-i  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-înféneure  (tome  XXV, 

4«=' cahier  de  1883).  Rouea;  iQ-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  VOrne  (2«  semestre,  anaée  1832). 

\Iençon;  ia-8. 

bulletin  de   la  Société  d'Horticulture  de  Mja.ijc  {a^' l  ei  3  Aô    \SV.i). 
Meaux;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  (janvier  à  juillet  1883). 
Amiens;  in-S. 

Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  des  Ardmnes  (qo  î3,  18S3).  Gbar- 

Jevilie  ;  ia-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Petite  Culture  di  Soissons 

(mai  et  juin  de  1883).  Soissons;  in.8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir 

(no  7  de  1 883).  Chartres  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viiioultare  des  Fo^j^js  (n»  4i). 
Èpinal  ;  in-S . 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  Doubs  (\^'  et 

2«  trimestres  de  488J).  Besançon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône  (n^»  13,  14  et  13 

de  1883}.  Lyon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  Sylviculture  de 

Reirns  (T  année,  n^  8,  aoùll88J).  Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture   d'Arbois  [Jwa) 

(n"  2,  avril,  mai  et  juin  1883;.  Arbois  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret  (n^  1,  1"  trimestre  de  1883) 

Orléans;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  Vomologiquc  di  France  (a^\,  1883,  3"  série)   Lvon* 
in-8.  *    *      ' 

Bulletin  de  la  Société  tourangelle  d'Horticulture  (n-»  2,   année  18.S3). 
Tours  ;  in-8. 

Bulletin  des  séaîiccs  de  la   Société  nationale  d'Agriculture  de  France 
(Compte  rendu  mensuel  n°  4,  année  ,1383).  Paris,  in-8. 

Bulletin,  Documents  officiels,  St  itistiques.  Rapports,  Comptas  rendus  de 
missions  en  FroÊce  et  à  l'Étranger  (n°  5) .  Paris  ;  in  8. 

Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Nord{a^^  6-7,  juin  el  juillet  f88j).  Lille- 
in-8.  "  '         ' 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  Varrondissement  d'Amiens  (n^^  276  et 
279,  188J).  Amiens;  feuille  in-4. 

4) 


filO  DILI.ETIN   DIBUOGBAPUIQtlB. 

Bulletin  mensuel  de  la  S'tdéU  agricole  et  horticole  de  Mimtes  <û*  43^ 

juillet  (8811.  Haoles;  in-S. 
Uulletiti  mensuel  de  ii  SoâiU  ^Agriculture,  d'Borticulture  et  iTAccli- 

matation  du  Var  (o"  iO.  juillet  18ii3).  TouIoq;  io-e, 
IliiUetin  mensuel  de    la    SocUté  nationale   it Acclimatation   de  France 


rojaJe  toscaae  d'Horticulture,  u°*  6  cl  7  de  48S3).  Florence; 
in-S. 
Ciilendrier  horticole  (Publication  faite  par  la  Société  d'Horticulture  de 

Seine-et-Oise).  Versailles;  in-8. 
C'itulogue  illustré  dus  plantes  Je  serres  de  la  Compagnie  continentale 

d^Horticttlture  Li>dbx),  aance  1883).  liandi  iii-8. 
Chronique  de  la  Société  naiionaU  d'Acclimalalion  de  France  («'■  1 3.  1  i 

et  15  de  ISS3).  Paris;  in-8. 
Chronique  hoiliwle    {Journal  de  la  Société    d'Horticulture  de    l'Ain, 

n^'S!,  3îcl33  de  1883).  Bourg;  feuille  in-t°. 
Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences  (a"'  I,  ï,  3,  4, 

6,  6,  7.  8  et  9,  juillet  et  août  1883).  Paris;  in-*. 
CuUioaleur    agenais    (Le),    Revue    populaire    d'Agriculture    (n°     i, 

iO*  année,  juillet  1883).  Agen;  in-8. 
E'onomia  rurale  {L'I,  le  Arli  ed  il  Commereio  (L'Économie  rurale,  les 

Ai'ts  et  le  Commerce,  n^*  des  lu  et  3i>  juillet,  tO  el  ta  &oùH9Si). 

Turin;  în-8. 
f.ii'jfos-Catalog  Von  J.-C.-Schmjdt,  (Catalogue  pour  la  vente  eu    gros 

des   bouquets,    fleurs  saches,  corbeilles,    eic,  <le  SI,   J.-C. 

ScMsiLDT,  à  Erfurt).  Erfurt;  in-8. 
Gartenflora  (Flore  des  Jardins,  Bulletin  mensuel  général  d'Horticulture 

édité  et  rédigé  par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusieurs  collabora- 
teurs; cahiers  de  juin  et  juillet  1x03}.  Stuttgart;  in-8. 
G'iiien-Zeilung  (Gazette  horticole,  bulletin  mensuel  pour  les  jardiniers 

et  les  amateurs  de  jardins,  édite  par  le  docteur  L.  Witthack, 

cahiers  d'août  et  septembre  1883).  Reriia;  in-8. 
Hamburger  Garten-  wid  Blumenzeilung  (Gazette  de  jardinage  et  de 

Floriculturc  de  Hambourg,  8*  cahier  de  1883).  Hambourg;  ia-8. 
Ilorticultetir  chal-nnais  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  ue  Chalon- 
sur-Saône  (n"*  3  et  4  de  4883).  Chalou  ;  fcuilie  in-4. 
Ulustralion    horticole  (Revue    mensuelle    des  serres    et  des  jardins 

(LiNDEs),  7°  et  S''  livraisons    Gand;  in-8. 
Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Econ  'mie  ruraie  da  midi  de  la  Frai,ce 

imai  el  juin  <883i.  Toulouse;  in-8. 
hAinml  d''  l'Agriculture,  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne,  de  la 

VilicuUure  t(  de  illorliciilt)irc,  par  M.  J.-A.    Baiuial  fn°-  743  à 

751,  1-83).  Paris;  in-8. 
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Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oi^e  (n©»  2  à  5  inclu- 
vement).  Versailles  ;  iû-8. 

Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  nord  de  la  France 
(Palais-Rameau,  n*>»  7  et  8  de  1883).  Lille;  ïn-8. 

Journal  de  Médecine  vétérinaire  et  deZoottchnie  (juillet  1883).  Lyon;  in-8 

Journal  des  Campagnes  et  Journal  de  l'Agriculture  progressive  (a»"  3î, 
34  et  35  de  1883).  Paris;  feuille  in-4. 

Journal  des  Roses  (Publication  mensuelle  spéciale,  n"»  7  et  8  de  1883). 
Paris;  in-8. 

Journal  de  vulgarisation  de  rHorticulture  (Recueil  de  jardinage  pra- 
tique, par  M.  Vauvel  (n^'  7  et  8  de  *  883).  Paris  ;  in-8. 

Ligue  agricole,  par  M.  Alf.  Tiubaudeau  (août  1883).  Paris;  in-8. 

Louis  Van  Houtte  (Établissement  horticole  de;  (juillet  et  août  1383). 
Gand  ;  in-8. 

Lyon  horticole  (Revue  bi-mensuelle  d'Horticulture),  n"  13,  14,  15  et  16 
(le  1883.  Lyon;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordeinng  van  Tuin-  en  Landbouw 
(Bulletin  mensuel  de  l'Association  pour  le  perfectionnement  de 
l'Horticulture  et  de  TAgriculture,  dans  le  Duché  de  Limbourg, 
n°"  d'août  et  septembre  î883).  Maestricht;  in-8. 

Maisoîi  de  Campagne  (La),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 
châteaux  et  des  villas  (no^jU,  15  et  17  de  1883).  Paris  ;  petit  in-4. 

Maître  Jacques  {ioMvnal  d'Agriculture,  juin  <fi83).  Niort;  in-8. 

Monde  horticole  (Revue  des  Sociétés  d'Horticulture  de  la  France  et  de 
l'Étranger  n»»  12,  13  et  14  de  i883).  Paris;  in-8. 

Mvniteur  d'Horticulture  (le), Organe  des  amateurs  de  jardins,  par  M.  Lu- 
cien Chauré  (juillet  et  août  1883).  Paris;  in-8. 

ISouvelics  de   Paris  (Les)    {no'  27,  29,  30,  3i,  33,  34,  35  de  1883 
Paris;  feuille  in-4. 

Oi'chidophile  (V)  (Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  M.  Gode- 
froy-Lebeuf,  no»  2rt  et  27  de  ^883).  Argenteuil;  in-8. 

Paris-Sténographe  (n°»  5  et  7  de  1883).  Paris;  petit  in-4. 

Repoi't  on  the  progress  and  condition  ofthe  botanic  Garden  (Rapport  sur 
les  progrès  et  sur  Tétat  du  jardin  botanique  et  des  plantations 
du  Gouvernement  pendant  l'année  t  h82  ;  par  M.  le  D*"  R.  Sghom- 
BiJRGK,  directeur).  Adélaïde;  1883;  petit  in-fol.  de  20  pag.  et 
6  vues  photographiées. 

Revista  horticola  andaluza  i  Revue  horticole  andalouse,  n»"  7  et  8  de 
1883).  Cadix;  in-8. 

Revue  agricole  et  horticole  (Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  du  Gers,  30°  année,  n°  7,  juillet  1883).  Auch; 
in-8. 

Revue  de  Botanique  .'Bulletin  mensuel  de  la  Société  française  de  Rota- 
nique,  n»  13  de  1883).  Auch  ;  in-8. 
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Revue  des  Eaux  et  Forêts  (Annales  forestières,  no*  7  et  8  de  1 883).  Paris 

in-8. 
Revue  horticole   (Journal  d'Horticulture  pratique,  n®H4,  45,  46  et  47, 

année  4  883) .'  Paris  ;  in-8. 
Bheinische  Gartenschrift  (Bulletin  horticole  rhénan,. organe  principal 

de  ia  Société  d'Horticulture  rhénane,  rédigé  par  le  D'  Beinll^g, 

cahiers  de  juillet  et  août  4883).  Schwetzingen;  in-8. 
Rivista  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 

du  Comice  agricole  de  Rome,  rédigée  par  M.  Aug.  Poggi,  n»"  6, 

7  et  8  de  4883).  Rome;  in-8. 
Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederlani  (Sieboldia,  feuille 

hebdomadaire  pour  l'Horticulture  des  Pays-Bas,  rédigée  par 

M.  H.  WiTTE,  no»  27  à  3ô  de  4883).  Leyde-,  in-4. 
Science  pour  tous  (Revue  hebdomadaire  illustrée,  n^*  32  et  33  de  1883). 

Paris;  in-4. 
Société  centrale  d' Agriculture^  d'Horticulture  et  d'Acclimatation  de  Nice 

et  des  Alpes-Maritimes  (3°  période  décennale, 91  e  bulletin  d'avril. 

mai  et  juin  4s83).  Nice;  in-8. 
Société   centrale  d'Agriculture  du  département  de  la  Seine -Inférieure 

204''  cahier,  premier  trimestre  de  4 883  (Extrait  des  travaux). 

Rouen;  in-8. 
Société  d'Agriculture  de  V Allier  (Bulletin-Journal  de  la  Société,  n^"  6,  7 

et  8,  anuée  488i).  Moulins  ;  in-8. 
Société  d' Encouragfmient  pour  llndustrie  nationale  (Annuaire,  année 

4  8s3).  Paris;  in-8. 
Société  d'Encouragement  pour  rindustrie  nationale  (Séances  de  juin  et 

juillet  4883).  Paris;  in-8. 
Société  d'Horticulture  y  d'Agriculture  et  di  Botanique  de  Montmorency 

(Bulletin  des  travaux  de  la  Société,  B*'  volume,   année  4833). 

Montmorency;  in-8. 
Société  d Horticulture  d'Étampes  (Bulletin  des   travaux  de  la  Société, 

48^2).  Etampes;  in-8. 
Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (Nouvelles  Annales,  avril,  mai  et 

juin,  4883).  Bordeaux;  in-8. 
Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Serdis  { Bulletin  des  travaux 

de  la  Société,  n«  8,  année  4  883).  Senlis;  in-8. 
Société  d'Horticulture  de  Melun  et  Fontaineblea<i  (43°  bulletin,  4 *=' tri- 
mestre, année  4883)    Melun;  in-8. 
Société  d'Horticulture  de  Nogent- sur-Seine  {a^  40  de  4883).  Nogent-sar- 

Seine;  in-8. 
Statuts  et  Règlement   général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chàbn-sur- 

Saône;  in-8. 
SudrEst  (Le)  (Journal  agricole  et  horticole,  1^  région  agricole,  juillet 

et  août  4883).  Grenoble  ;  iji-8. 
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The  Gat'den  (Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture 
dans  toutes  ses  branches,  n»»  des  7,  U,  21  et  28  juillet,  4,  M, 
t8,  25  août  et  4«'  septembre  4883).  Londres-,  in-4. 

The  Gardeners*  Chronicle  (La  Chronique  des  jardiniers,  fondée  en 
4844.  no-  des  7,  44,  21  et  28  juillet,  4,  14,  48  et  25  août  et 
1«'  septembre  4883).  Londres;  in-4. 

Transactions  of  the  Califomia  State  AgiicuUural  Society  (Actes  de  la 
Société  d'Agriculture  de  l'État  de  Californie  pendant  l'année 
1882).  Sacramento,  4  883;  4  voL  in-8  de  428  pages,  avec  une 
carte. 

Vei^eichniss  von  Hlumenzwiebelnj  KnoUeagewxchsen^  etc.  (Catalogue  des 
oignons  à  fleurs,  plantes  tubéreuses,  etc.,  de  M\L  Haage  et 
ScHMiDT,  à  Erfurt,  pour  la  saison  4883  à  4884).  Erfurt;  1883; 
in-8  de  42  pages. 

Vcstnick  Sadovodstva,  Plodovodstva  i  Ogorodnitchestva  (Messager  de 
rAgriculture,  de  l'Arboriculture  et  de  l'IIorliculture,  rédigé 
par  M.  UspiENSKi,  cahiers  de  juin,  juillet  et  août  18.^3).  Saint- 
Pétersbourg;  in-8. 

Vigneron  Champenois  (Le)  (Viticulture,  Agriculture,  Horticulture, 
Commerce  et  Industrie,  n®"  41  à  49  inclusivement).  Épernay; 
feuille  in-4. 

Vignes  de  Longîeat  (Traité  pratique  de  la  culture  des  Vignes  en  serre, 
par  M.  William  Taylor,  n^  4  de  1^83).  Liège;  in-8. 

Wienei*  illustiirte  Garten-Zdlung  (Gazette  horiicole  illustrée  devienne, 
cahiers  7,  8  et  9  de  1883).  Vienne;  in-8. 

Wochenblatt  des  landuù thschaftUchen  Vereins  itn  Grosshei'zogthum  Baden 
rFeuille  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n»«  25  à  33  de  1883).  Karlsruhe;  in-4. 

ZeitschHft  des  landwirthschaftlichen  V  reins  in  Bayern  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière,  juillet  î88J).  Munich;  in-8. 


iai»f>' 


[ 


614  NOTES  ET  MÉHOIUES. 


NOTES   ET  MÉMOIRES 


ALLOCUTION   PRONONCÉE    A    l'iNAUGU RATION  DU    MONITXENT 
D' ALEXIS  LEPÈRE,   LE   22  JUILLET   1883; 

par  M.  Michelin. 

Messieurs, 

Une  année  s'est  écoulée  depuis  que  nous  avons  vu  s'éteindre, 
au  terme  de  sa  longue  et  laborieuse  carrière, votre  comnatriote, 
notre  regretté  collègue  Alexis  Lepère,  ce  maître  en  Tart  de  Tar- 
boriculture. 

Au  moment  où  cet  homme  éminent  nous  a  été  enlevé,  dans 
cette  même  enceinte,  nous  avons  exprimé  des  regrets  qui  étaient 
profonds  et  unanimes.  Aujourd  hui,  son  nom  appartient  à  l'his- 
toire de  rhorticulture  et,  lorsque  nous  nommes  devant  le  monu- 
ment élevé  à  sa  mémoire,  le  devoir  s'impose  aux  représentants 
de  ce  Comité  d'arboriculture  au  sein  duquel  il  a  apporté,  pen- 
dant si  longtemps,  son  concours,  le  devoir,  dis-je,  s'impose  de 
TOUS  rappeler  par  quels  titres  il  a  acquis  sa  haute  réputation. 

Je  lai?se  à  d'autres  mieux  autorisés,  à  ses  concitoyens,  à  ses 
amis,  le  soin  de  vous  faire  l'éloge  de  l'homme  droit,  doux,  désin- 
téressé, bienveillant  qui  a  vécu  au  milieu  d'eux;  je  me  bornerai 
à  vous  reproduire  les  traits  caractéristiques  du  cultivateur  et  à 
vous  signaler  ses  grandes  qualités.  Ce  n'est  pas  aux  arboricul- 
teurs qui  ont  été  les  confrères  et  les  émules  d'Alexis  Lepère, 
qu'il  convient  d'exposer  avec  détail  quels  ont  été  ses  procédés 
de  culture;  il  me  suffira  d'ep  résumer  le  caractère,  de  faire  res- 
sortir quelle  en  a  été  la  valeur,  quels  en  ont  été  les  résultats  et 
quel  a  élé  le  mérite  du  maître  dans  les  deux  tâches  qu'il  a  rem- 
plies, celle  de  praticien  et  celle  de  professeur. 

Né  dans  cette  commune,  dès  longtemps  célèbre  par  sa  culture 
;oute  spéciale  des  Pêchers,  Alexis  Lepère  n'eut  d'autre  ambition 
que  de  suivre  la  voie  tracée  par  l'usage  du  lieu.  Il  était  simple, 
modeste,  laborieux;  mais,  au  fond,  doué  d'une  rare  perspicacité. 
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d'une  aptitude  instiDCtive  qui  Téclaira  sur  F  immense  parti  qu*on 
pouvait  tirer  delà  puissance  végétative  du  Pêcher  et  il  e  itreprit 
de  l'exploiter  sans  craindre  d'en  arrêter  Tessor.  Dès  lors  il  conçut 
le  plan  d'appliquer  en  premier  lieu  cette  abondance  de  la  sève 
à  la  constitution  des  branches  de  charpente;  en  second  lieu,  son 
attention  fut  portée  sur  la  manière  de  traiter  les  petites  branches 
déjà  fructifiées  ou  destinées  à  le  devenir  Tannée  suivante.  Avec 
un  merveilleux  talent,  par  des  soins  incessants  et  au  moyen  du 
pincement  et  du  palissage  judicieusement  raisonnes,  il  sut  équili- 
brer les  différentes  parties  des  arbres.  Le  palissage  constitue  une 
opération  minutieuse  qui  oblige  à  traiter  chacune  des  petites 
branches  en  particulier,  en  tenant  compte  de  sa  force  et  de  sa 
nature.  Or,  certains  arboriculteurs  voulurent  s'affranchir  de  cet 
exigeant  travail,  en  pourvoyant  à  tout  par  le  pincement  appliqué 
seul,  uniformément  répété  à  outrance  et  presque  sans  réflexion. 
On  sait  ce  qui  s'en  suivit  et  dans  quel  état  furent  mis  les  arbres 
soumis  à  ces  traitements  contre  nature;  aujourd'hui,  il  n'en  est 
plus  question.  Alexis  Lepère,  sans  céder  à  Tentraînement,  con- 
damna tout  d'abord  cette  innovation,  dont  il  avait  pressenti  les 
abus.  Convaincu  de  la  supériorité  de  l'ancienne  méthode  de  Mon- 
treuil,  illui  resta  fidèle  et  avec  le  pincement  et  le  palissage  qu'il 
tint  dans  ses  mains  comme  un  gouvernail,  il  obtint  des  arbres 
merveilleux,  de  toutes  dimensions,  des  formes  les  plus  variées  et 
d'une  régularité  irréprochable.  Maître  de  ses  arbres,  il  les  con- 
traignit hardiment  à  céder  à  toutes  ses  exigences  et  à  produire 
ces  grandes  formes  étonnantes,  larges  tapis  de  verdure,  enca- 
drant des  fruits  abondants  des  plus  forts  volumes  et  aux  plus 
riches  coloris.  Enfin,  il  eut  le  secret  de  récolter,  à  force  de  soins 
intelligents,  ces  belles  Pêches  qui,  pendant  tant  d'années,  furent 
un  des  ornements  les  plus  séduisants  et  les  plus  gracieux  de.  nos 
exhibitions  horticoles. 

Finalement,  le  système  de  palissage  dont  Alexis  Lepère 
fat  la  personniGcation  triompha  de  tous  les  obstacles,  se  main- 
tint seul  dans  la  pratique  et  le  nom  de  son  persévérant  défenseur 
lui  est  resté  attaché. 

Je  dois  maintenant,  Messieurs,  vous  parler  de  notre  regretté 
Collègue  comme  Professeur,  fonction  dans  laquelle  il  a  instruit 
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un  nombre  considérable  d'élèves,  fiers  aujourd'hui  d'avoir  suivi 
ses  cours.  A  leur  lête  peut  marcher  son  fils,  formé  par  lui  et 
habile  à  continuer  son  enseignement.  On  connaissait  son  savoir- 
faire  par  ses  œuvres;  on  avait  confiance  dans  sa  doctrine  et  on 
venait  chercher  ses  leçons  de  bien  loin,  de  toutes  les  parties  de 
la  France  et  même  de  l'Etranger.  Une  bonne  raison  encourageait 
cet  empressement;  Taccueil  bienveillant  que  le  maître  savait 
faire  à  tous  ceux  qui  venaient  pour  s'instruire  auprès  de  lui. 
Doux,  patient,  d'une  humeur  égale,  il  n'avait  de  secrets  pour  per- 
sonne; il  démontrait  ses  procédés,  et  expliquait  les  conséquences 
qui  devaient  en  être  la  suite. 

Tous  étaient  accueillis  par  lui  au  même  titre  et  ce  fut  un  mé- 
rite insigne  d'avoir  mis  ainsi  son  enseignement  au  profit  de  tous, 
des  cultivateurs  de  profesî^ion,  des  jardiniers  et,  j'insiste  sur  ce 
point  qui  le  caractérisîiit,  âes  p?'opriétaires  amateurs.  Cet  homme 
d'un  grand  sens  avait  compris  que  ces  derniers  devaient  s'atta- 
cher d'autant  plus  à  leurs  jardins  qu'ils  seraient  plus  à  même 
d'en  suivre  les  travaux  et  d'en  apprécier  les  produits.  On  voyait 
dans  les  actes  de  ce  vulgarisateur  persévérant  que, dans  sa  con- 
viction, l'intérêt  des  jardiniers  travailleurs,  celui  des  pépiniéristes 
producteurs,  toute  l'industrie  horticole  avaient  à  gagner  à  ce  que 
le  goût  des  propriétaires  fût  développé  et  éclairé  par  la 
science. 

Le  propriétaire  ignorant  est  indifi'érent  et  n'apprécie  pas  la 
valeur  des  beaux  arbres  qui  couvrent  ses  espaliers;  celui  qui  a 
étudié  les  phénomènes  delà  végétation  est  bon  juge  du  travail 
qui  les  lui  procure  et  est  plus  porté  à  puiser  aux  sources  de 
la  production. 

Alexis  Lepère  ayant  débuté  sans  instruction,  bien  doué  par  la 
nature,  a  été  un  homme  utile  entre  tous  pour  ses  contemporains; 
aussi  bien  par  ses  exemples  que  par  ses  leçons,  il  a  largement 
contribué  îiu  perrectionnément  de  son  art,  et  sans  le  chercher, 
est  devenu  un  chef  d'Ecole.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en 
France,  décoré  d'un  ordre  b^îlge^  il  a  eu  dans  sa  sphère  modeste 
la  rare  chance  d'être  épargné  par  les  détracteurs,  d'être  jugé 
selon  son  mérite,  d'être  l'objet  de  hautes  récompenses  :  aujour- 
hui  par  un  concours  empressé  qui  rend  hommage  à  sa  valeur, 
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nous  venons  inaugurer  un  monument  qui  perpétuerasa  mémoire 
dans  ce  pays  auquel  il  a  si  bien  fait  honneur. 

Messieurs, 

Le  dimanche  22  juillet  a  eu  lieu  solennellement,  à  Monireuil, 
rinauguration  du  monument  élevé,  par  une  souscription,  à  la 
mémoire  de  notre  éminent  collègue  Alexis  Lepère. 

I.a  population  de  cette  ville,  qui  réunit  aujourd'hui  près  de 
20  000  âmes,  partie  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  à  trois  heures, 
M.  le  maire  en  tète,  et  précédée  du  corps  de  la  musique  commu- 
nale, s'est  dirigée  vers  le  cimetière  en  nombre  considérable,  les  as- 
sistants pouvant  se  complerpar  plusieurs  mille.  Le  monument  en 
marbre  de  couleur  sombre, est  simple, sévère  etde  forme  élégante; 
il  est  surmonté  d'un  buste  en  bronze  mppelant  parfaitement  les 
traits  du  vieillard  dont  le  souvenir  motivait  cette  remarquable 
affluence.  Là,  en  effet,  étaient  groupés,  avec  les  compatriotes  du 
regretté  défunt,  un  nombre  considérable  de  délégués  des  Sociétés 
d'Horticulture  du  département  et  de  départements  voisins,  dont 
la  présence  seule  contribuait  puissamment  à  faire  l'éloge  du 
défunt.  Les  membres  de  notre  Société  étaient  en  bon  nombre. 

Plusieurs  discours  prononces,  le  premier  par  M.  Vitry,  prési- 
dent de  la  Commission  d'organisation  de  la  souscription  et  de 
Téreclion  du  monumenl,  et  ensuite  parle  maire  de  Montreuil, 
ont  énuméré  les  services  rendus  à  la  culture  et  à  celle  de  la 
localité  en  particulier  par  cet  enfant  du  pays.  M.  Jamin,  dési- 
gné [)ar  la  Société  et  remplaçante!.  Alphonse  Lavallée,  son  Pré- 
sident, absent  lui-même  à  une  très  g»*ande  distance  de  Paris,  a 
prononcé  une  allocution  qui  a  vivement  impressionné  l'assem- 
blée; enfin  moi-même,  invité  par  la  Commission  d'organisation, 
j'ai  pris  la  parole  au  nom  du  Comité  d'Arboriculture  à  Teffet  de 
résumer  la  haute  opinion  que  ses  membres  avaient  du  mérite 
de  l'arboriculteur  distingué  qui,  pendant  sa  longue  carrière,  a 
eu  une  influence  efficace  et  des  plus  favorables  sur  la  culture 
contemporaine  du  Pécher. 

Plusieurs  couronnes,  du  plus  bel  effet,  ont  été  apportées  par 
des  délégations  et  vous  apprécierez  l'intention  de  ceux  au  nom 
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de  qui  elles  étaient  déposées  et  leurs  sentiments,  en  apprenant 
qu'elles  portaient  cette  inscription  :  A  notre  maître. 

Je  me  conforme,  Messieurs,  à  une  décision  des  membres  qui 
ont  assisté  à  la  cérémonie,  confirmée  par  le  Comité  dans  la 
séance  de  ce  jour,  en  vous  proposant  le  renvoi  de  la  présente  note 
et  de  la  copie  ci-annexée  à  la  Commission  de  Rédaction. 


Allocdtion  prononcée  au  nom  de  la  Société,  le  22  juillet,  a 
l'inauguration  du  monument  élevé  dans  le  cimetière  de  Mon- 
treuil  a  la  mémoire  d'Alexis  Lepère  (1), 

Par  M.  Jamin  (Ferd.). 
Messieurs, 

Appelé  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  à  Tin- 
signe  honneur  de  la  représenter  à  cette  cérémonie,  je  dois  avant 
tout  vous  transmettre  les  excuses  de  son  digne  Président,  M.  A.  La- 
vallée,  qui,  obligé  de  s'absenter  à  la  suite  d'un  deuil  de  famille, 
n'a  pu  venir  en  personne,  comme  il  en  avait  l'intention ,  rendre 
un  solennel  bommage  à  notre  regretté  collègue.  Il  m'a  chargé 
de  vous  en  témoigner  tous  ses  regrets. 

Alexis  Lepère,  Messieurs,  était  un  des  Membres  les  plus  aimés 
de  notre  Association  et  il  en  avait  fait  partie  pendant  ces  quarante 
dernières  années. 

La  Société  nationale  d'Horticulture,  Messieurs,  a  suivi  avec  un 
sympathique  intérêt  les  travaux  qui  devaient  mener  à  bonne  fin 
l'œuvre  projetée  et  elle  constate  avec  bonheur  que  nos  efforts 
ont  été  couronnés  d'un  plein  succès  ;  elle  ne  veut  pas  manquer 
d'adresser  ses  félicitations  à  M.  le  Maire  et  à  Messieurs  de  la  mu- 
nicipalité, pour  la  réalisation  si  prompte  de  la  promesse  qu'ils 
avaient  bien  voula  faire  de  donner  le  nom  d'Alexis  Lepère  à  une 
des  voies  de  leur  commune,  et  permettez-moi  de  vous  dire, 
Messieurs,  combien  nous  applaudissons  tous  à  l'inspiration  qu'ils 
ont  eue  en  fixait  justement  leur  choix  sur  la  rue  dans  laquelle 

(4)  Déposée  le  26  juillet  4883. 
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noire  confrère  est  né,  qu'il  avait  habitée  et  qui  est  celle  en 
même  temps  où  il  a  terminé  son  existence.  Nous  n'oublions  pas 
non  plus  dans  notre  gratitude  les  artistes  éminenls  qui  ont  si 
bien  su  reproduire  les  traits  de  cet  illustre  enfant  de  Montreuil, 
ni  les  autres  personnes  qui  aussi  onl  pris  part  à  Tœuvre. 

Notre  époque,  Messieurs,  qu'on  taxe  trop  aisément  de  légèreté 
et  d'insouciance,  n'oublie  pas  les  services  rendus.  Ce  monu- 
ment élevé  à  un  homme  dont  le  savoir  n'avait  d'égal  que  la 
bienveillance  en  est  une  preuve  entre  toutes,  et  d'ailleurs, 
Messieurs,  ne  savons-nous  pas  qu'il  y  a  au  moins  vingt  ans, 
cette  môme  municipalité  a  déjà  donné  le  nom  d'une  de  ses  rues 
à  un  pionnier  de  la  culture  du  Pêcher,  à  Girardot.  En  honorant 
la  mémoire  de  ces  hommes  de  bien,  on  conservera  à  la  postérité 
les  noms  de  deux  hommes  qui  ont  puissamment  contribué  à 
la  gloire  de  cette  commune. 

En  terminant,  permettez-moi,  Messieurs,  d'exprimer  une  fois 
de  plus,  notre  admiration  pour  Alexis  Lepôre  dont  les  principes 
et  la  méthode  ont  eu  une  si  heureuse  influence  sur  l'Arboricul- 
ture de  notre  cher  pays,  et  c'est  avec  bonheur  que  nous  voyons 
ces  mêmes  traditions  suivies  par  l'héritier  de  son  nom,  M.  Alexis 
Lepère  fils. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  les  Cultures  et  l'Etablissement  db  M.  Léon  Duval, 
Horticulteur,  rue  de  l'Ermitage,  8,  a  Versailles  (1); 

M.  A.  Fougard,  Rapporteur. 

A  la  suite  d'une  demande  adressée  à  M.  le  Président  de  la 
Société  nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France  par 
M.  Léon  Duval,  pour  la  nomination  d'une  Commission  chargée 


(4)  Déposé  le  13  septembre  4883. 
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de  visiter  ses  cultures  et  la  nouvelle  inslailation  de  son  établis- 
sement, il  avaiL  été  décidé  que  la  Commission  désignée  se 
réunirait  le  20  août  1883.  Aux  jour,  heure  et  lieu  désignés 
étaient  présents  MM.  Keteleér,  Savoye,  Ch.  Verdier,  Burclle, 
Houard,  Lequin,  Bauër,  Vin''.ent  (Louis),  Wœlker  et  votre 
Rappdvleur.  M.  Clerc  s'est  adjoint  à  cette  Commission. 
M,  Keleleér  ailé  nommé  Président. 

Avant  de  procéder  à  l'examen,  H.  Duval  nous  a  dit  que  son 
but,  en  demandant  une  Commission,  ^'tait  surtout  de  faire 
remarquer  le  genre  d'installation  qu'il  a  adopté  et  duquel  il  se 
trouve  très  satisfait  au  point  de  vue  de  l'économie  et  de  la 
commodité  du  travail. 

M,  Duval  nous  a  alors  conduits  dans  ses  dis  serres  à  deux 
pentes  iditcs  hollandaisps),  construites  en  bois  de  sapin  rou.^e, 
mesurant  chacune  24  mètres  de  longueur  cl  renfermant  cha- 
cune deux  bàclies  sur  lesquelles  sont  placées  les  plantes.  Le 
chaufTage  de  ces  serres  est  placé  sous  les  bâches. 

Noua  y  avons  remarqué  des  Adiantum  tenrrum,  cunealum, 
Furl'ynse,  Pteris  tremula,  serrulala,  Ovvrardi,  etc.,  cultivés 
par  milliers  et  dont  la  vigueur  et  la  beauté  du  feuillage  nous 
ont  ravis. 

Des  Drnca^na  nmobilis,  siricta,  lerminalâ,  Baplisli,  exceha, 
imperialis,  Lindcni,  Glndstcnet  et  beaucoup  d'autres  variétés 
non  moins  remarquables,  mais  dont  l'énumération  serait  trop 
longue.  Ces  plantes  sont  cultivées  en  pleine  terre  dans  les 
bâches,  avec  suppression  des  couches  de  fumier  et  leur  rempla- 
cement par  la  chaleur  seule  du  chauffage  qui  s'élrve  géné- 
ralement à  18'  au-dessus  de  zéro.  M.  Duval  a  l'intention 
d'appliquer  ce  mode  de  culture  i,  ce  beau  genre  de  plantes  pour 
parer  fi  plusieurs  inconvénients  qu'il  a  souvent  rencontrés. 
1*  la  difficulté  de  se  procurer  le  fumier  le  jour  oii  il  en  a 
bes'jin  ;  2"  le  temps  que  nécessite  l'emploi  de  ce  fumier; 
3°  l'entretien  des  couches  à  leur  même  degré  de  chaleur  qui . 
est  si  sujette  à  changer  suivant  les  variations  de  la  température 
extérieure,  et  enfin  4°  le  prix  de  revient.  Quant  à  la  végétation  des 
plantes,  elle  est  on  ne  peut  plus  belle  ;  elles  conservent  un 
aspect  plus   Irapu  que  celles  qui  sont  cultivées  sous  châssis  et 
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elles  sont  plus  faciles  à  atteindre  quand  on  veut  les  débairasser 
des  insectes,  car  vous  savez  tous,  Messieurs,  que  ces  plantes 
demandent  des  lavages  fréquents  et  des  soins  très  assidus. 

M.  Du  val,  tout  en  prétendant  que  la  culture  des  Dracaena 
sous  bâches  et  sur  couches  de  fumier  n'est  pas  nécessaire,  est 
loin  de  blâmer  ceux  qui  l'appliquent. 

Dans  les  serres  voisines  nous  avons  remarqué  une  nombreuse 
collection  de  Broméliacées.  Les  espèces  cultivées  en*plus  grande 
quantité  sont  le  Vrlesia  spleniens,  les  Caraguata  ligulaia, 
splendens^  les  Nidularlum  sp/endens,  Innocenti,  livrables  par 
centaines  et  quantité  d'autres  espèces  plus  belles  et  plus  bizarres 
les  unes  que  les  autres  et  superbes  de  végétation. 

Les  Orchidées  sont  représentées  par  beaucoup  d'exemplaires 
dont  la  végétation  est  aussi  très  belle. 

Le»  Bégonias  à  beau  feuillage  (dits  Rex),  les  Imantophyllum 
sont  aus&i  l'objet  d'une  grande  culture  et  sont  en  ce  moment 
disponibles  par  grandes  quanlités. 

Après  la  visite  de  ces  serres,  nous  sommes  entrés  dans  la 
serre  à  multiplication  qui  est  aussi  on  ne  peut  mieux  organisée. 
Elle  est,  comme  ses  voisines,  formée  de  deux  bâches;  sur  ces 
bâches  sont  placés  des  châssis  mobiles  du  côté  droit,  et  sur  le 
côté  gauche  sont  disposés  des  petits  bois  supportant  de  simples 
feuilles  de  verre  mobiles,  ce  qui  permet  de  les  essuyer  tous  les 
jours  et  d'y  travailler  tout  à  son  aise.  Les  châssis  sont  pourvus 
de  crochets  pour  les  tenir  ouverts  pendant  le  placement  des 
plantes  multipliées  et  la  durée  des  soini  à  leur  donner.  Dans 
cette  serre  nous  avons  vu  de  jeunes  semis  de  Fougères  de  diffé- 
rentes espèces,  de  Broméliacées  variées,  divers  Palmiers  tels  que 
Areca  lutescens,  Kentia  Forsie^nana  et  aussi  de  jeunes  greffes 
d'Azalées  de  l'Inde . 

La  grande  serre  adossée,  qui  ne  mesure  pas  moins  de  85  mè- 
tres de  longueur,  est  séparée  en  deux  parties  égales  par  un 
pavillon,  sous  lequel  existe  une  cave  (  dite  cave  des  chauf- 
fages) où  se  trouvent  réunis  dans  un  seul  ensemble  les  chauf- 
fages de  onze  serres.  Cette  disposition  permet  de  n'avoir 
qu'une  seule  cheminée  centrale  servant  à  tous  ces  chaulTages 
réunis  :  de  cette  façon   Thomme  (autrement  dit  le  chauffeur) 


622  RAPPOETS. 

chargé  spécialement  de  ce  soin  peut  vaquer  à  ses  occapations 
sans  sortir  de  !a  cave  qui,  elle-même  contient  une  soute  à  char- 
bon. Les  chaudières  de  ces  divers  chauffages  sont  de  fabrication 
belge  et  construites  en  fer  étiré;  les  tuyaux  sont  de  même  métal 
que  les  chaudières.  M.  Duval  a  préféré  le  tuyau  de  fer  à  celui  de 
fonte  parce  que  un  tuyau  du  même  diamètre  extérieur  contient 
plus  d'eau,  son  épaisseur  étant  moindre. 

Dans  la  partie  droite  de  cette  serre  nous  avons  remarqué  des 
Palmiers  de  différentes  espèces  :  tels  que  Latania  borbonicûy 
Areca  lutescens,  sapida,  Baueri,  Versckoffelti;  des  Chamxrops 
kumiiisj  excelsay  des  Phœnix  lenuis,  rechnafay  rupicola,  dacty- 
lifera^  senegalensis  ;  des  Kenlia  Balmoreana  et  Forsteriana.  On 
y  voit  aussi  des  Cycas  revoluta,  siamensis^  circinalis  et  autr^, 
des  Pandanus  utilis,  ornatus,reflexuSt  etc.,  et  un  grand  nombre 
d'autres  espèces  dont  lenumération  serait  trop  longue.  Ton  tes  ces 
plantes  sont  d'une  beauté  et  d'une  vigueur  vraiment  remar- 
quables. 

Dans  la  partie  gauche  du  pavillon,  nous  avons  été  émerveillés 
à  la  vue  de  magniGques  Dracsena  en  nombreuses  collections,  aux 
couleurs  vives  et  variées  et  produisant  un  effet  des  plus  féeriques, 
avec  le  concours  de  plantes  diverses  aux  feuillages  élégants  et 
légers.  Des  Cissus  discolor,  grimpant  le  long  des  colonnes  qui  sup- 
portent la  serre,  produisent  le  meilleur  effet  et  retirent  à  la  serre 
son  aspect  de  vide  et  d'espace  sans  fm.  Tous  ces  végétaux  sont 
de  la  plus  belle  végétation.  Dans  la  partie  basse  de  cette  serre 
une  autre  bâche(dite  bâche  creuse  renferme  aussi  des  Df'œsena  à 
feuilles  werieSy  congesta  ordinaire,  violacea,  rubra,  cannœfolia^ 
cultivés  par  milliers  et  magnifiques  de  vigueur.  Cette  serre  est 
également  construite  en  bois  de  sapin  roug»^  et  aérée  par  un 
système  déjà  connu,  mais  pas  assez  appliqué;  elle  prend  l'air 
froid  au  nord  par  de  petits  carreaux  placés  au  sommet  de  la 
serre  et  s'ouvrant  à  volonté,  et  l'air  chaud,  au  midi,  par  des  con- 
duits ou  trous  d'air  placés  au  pied  de  Ja  serre.  Ce  système  nous 
a  paru  très  ingénieux,  en  ce  que  les  plantes  ne  reçoivent  pas 
l'air  directement,  Tair  se  renouvelant  au-dessous  et  au-dessus 
d'elles. 

Je  ne  m'engagerai  pas  davantage  dans  des  détails  de  constru- 
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ction,  car  elles  doivent  être  soumises  à  la  visite  d'une  Commis- 
sion purement  industrielle. 

Ici  s'arrête  le  compte  rendu  de  la  visite  des  serres,  mais  notre 
tâche  est  à  peine  commencée. 

Sous  une  tente-abri  mesurant  500  mètres  superficiels,  notre 
surprise  était  encore  plus  grande  en  présence  de  superbes 
Fougères  cultivées  en  pleine  terre,  des  Balantium  antarcticum; 
Cibotium  Schtedei  niprinceps;  Todea  africana;  Cyathea  medul- 
laris  ;  Pteris  serrulata^  Ouvrardi,  cretica^  argyrxa  et  tricolor  ; 
Alsophila  australis  et  d'autres  espèces,  pour  la  plupart  déli- 
cates et  qui,  là,  offrent  par  leur  belle  et  remarquable  végétation 
et  leurs  superbes  feuillages,  l'aspect  de  vigueur  et  de  rusticité 
de  nos  espèces  les  plus  ordinaires. 

Les  Aralia  Sicboldii  et  Sieboldii  variegata  y  sont  aussi  réunis 
en  grand  nombre- et  sont  d'une  vigueur  exceptionnelle. 

Dans  le  carré  des  châssis  de  couches^  qui  mesure  environ 
4,000  mètres  superficiels,  se  trouvent  groupées  par  milliers  des 
espèces  et  variétés  de  plantes  de  toutes  sortes.  Des  Gloxinias 
(sujets  d'une  culture  spéciale),  des  Cyclamen  persicum,  des  Pal- 
miers variés  en  jeunes  semis^  des  Dracœna  cultivés  en  vue  de 
la  multiplication  de  l'hiver  prochain,  et  quantité  d'autres  végé- 
taux dont  l'énumération  serait  très  longue. 

Les  Bouvardias  ont  aussi  attiré  notre  attention  par  leurs  su- 
perbes fleurs  à  la  blancheur  de  neige  et  par  leur  doux  parfum.  Ces 
plantes  sont  spécialement  cultivées  en  vue  de  l'approvisionne- 
ment des  marchés  et  pour  leurs  fleurs  coupées,  si  recherchées 
par  nos  fleuristes  parisiens  pour  la  confection  des  bouquets. 

Les  Dracœna  indivisa  sont  aussi  représentés  en  grand  nom- 
bre en  sujets  très  vigoureux,  et  peuvent  être  livrés  au  commerce 
par  milliers. 

Les  Azalées  de  l'Inde  sont  Tobjet  d'une  culture  spéciale  et 
sont  aussi  représentées  par  beaucoup  de  spécimens.  Ces  plantes 
sont  très  vigoureuses  et  sont  pour  la  plupart  couvertes  de  bou- 
tons. 

Les  Bégonias  tubéreux  entrent  aussi  pour  une  grande  part 
dans  les  cultures  de  M.  Duval,  et  seront  disponibles  par  milliers 
à  l'automne  et  dans  le  courant  de  l'hiver  prochain.  Nous  avons 
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vivement  regretté  de  oe  pouvoir  en  juger  les  fleura,  car  i 
commencent  qu'à  fleurir. 

En  dehors  de  toutes  les  plantes  énumérées  ci-dessus,  nous 
avons  encore  remarqué  des  Musa  Ensele,  de.s  Araucaria  excelia, 
des  Phlijx  deciissatii  au  riclie  coloris,  des  Rosiers  (Souvenir  de 
la  Malmaison)  couverts  de  fleurs,  des  Chrysanthèmes  et  uae 
foule  d'autres  végétaux,  tous  superbes  de  végétation. 

Dans  une  partie  du  jardin  de  nouvelles  serres  sont  en  cons- 
truction; ces  serres  seront  spécialement  consacrées  à  la  culture 
des  Camellias  et  Azalées  de  l'Inde,  que  M.  Duval  a  l'intention 
de  rendre  très  ir.iportante  dans  son  établissement. 

On  croirait  à  de  la  féerie  quand  on  pense  qu'il  y  a  une  année 
à  peine,  le  terrain  sur  lequel  est  placé  I  établissement  était  com- 
ptèlenicnt  en  friche  et  envahi  par  les  mauvaises  herbes.  Le  sol, 
qui  était  très  accidenté,  a  obligé  M.  Duval  à  faire  de  grands 
travaux  de  terrassement  et  d6  nivellement,  qui  lui  ont  permis 
de  construire  ses  serres  sur  un  terrain  presque  plat.  M.  Duval 
n'a  reculé  devant  aucune  dépense,  car,  comme  les  membres  de 
la  Commission  ont  pu  l'apprécier,  l'utile  et  le  confortable  se 
trouvent  là  réunis.  J'engage  mes  collègues  et  les  amateurs 
d'horticulture  à  aller  visiter  l'établissement  de  M.  Duvai,  qui 
mérite  certainement  l'une  des  premières  places  sur  la  liste  de 
nos  établissements  horticoles  français. 

Apréaun  examen  attentifel approfondi,  qui  n'a  pas  duré  moins 
de  trois  heures,  la  Commission  s'est  retirée  en  emportant  le 
souvenir  de  sa  visite  et  de  l'accueil  sympathique  que  nous  a  fait 
notre  zélé  collègue, 

La  Commission,  àl'unanimité,  demande  l'insertion  du  présent 
Rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Itéco/npenses,  qui,  nous  l'espérons,  n'hésitera  pas  à 
accorder  une  récompense  des  plus  élevées  à  cet  intelligent  et 
infatigable  horticulteur  qui  en  est  parfaitement  digne. 
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Rapport  sur  les  Cultures  fruitières  de  M.  Bouniceàu-Gesmon,  a 

SAl^T- Amant -DE-BoDCE  (Charente)  (1); 

M.  fiiicHELiN,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Une  mission  a  été  donnée  à  mon  collègue,  M.  Jolibois  et  à  moi, 
le  24  mai  dernier,  celle  de  visiter  les  cultures  d'arbres  fruitiers 
et  notamment  de  Pêchers  de  M.  Bouniceau-Gesmon,  propriétaire 
à  Saint-Amant-de-Boixe  (Charente);  nous  avons  accompli 
notre  visite,  le  28  juillet  dernier,  et,  au  nom  de  mon  collègue  et 
au  mien,  j'ai  l'honneur  de  vous  en  rendre  compte. 

La  culture  du  Pécher  offre  un  grand  intérêt  aux  personnes 
qui,  par  goût,  veulent  s'adonner  à  l'horticulture  et  particulière- 
ment à  la  conduite  des  arbres  :  elle  ouvre  un  vaste  champ  à 
leur  savoir-faire  et  la  nature  les  seconde  puissamment  en  tenant 
à  leur  disposition  des  ressources  inépuisables.  La  végétation 
fougueuse  du  Pêcher  fournit  à  celui  qui  le  cultive  de  puissants 
moyens  d'action  et  lui  permet  d'entreprendre  de  véritables  tours 
de  force,  par  le  grand  développement  qu'il  peut  donner  à  ses 
arbres,  sous  des  formes  voulues  et  souvent  très  compliquées  ; 
mais  l'obligation  qu'il  s'impose  de  soumettre  ces  arbres  aux 
plans  qu'il  a  tracés,  Toblige,  soit  à  modérer  avec  intelligence 
cette  surabondance  de  sève,  soit  à  la  retenir  sur  des  parties 
qu'elle  abandonnerait  au  détriment  des  arbres,  soit  même  à  pro- 
voquer son  activité  sur  certains  points. 

On  sait,  en  effet,  que,  dans  les  Pêchers,  la  sève,  toujours  attirée 
vers  les  extrémités,  abandonne  le  corps  des  branches  qui  se 
dessèchent  et  se  dénudent,  et  perdent  tout  élément  de  longévité. 
Or,  le  but  auquel  doit  tendre  le  cultivateur  doit  être  de  retenir 
la  sève  sur  les  branches  de  charpente,  d'y  provoquer  l'émission 
des  petites  branches  et  d'y  entretenir  l'existence  de  ces  dernières 
pour  en  obtenir  la  fructification.  De  là  découle  l'obligation  d'é- 
tablir, dans  de  justes  proportions,  l'équilibre  entre  les  branches 
mères  et  les  branches  fructifères,  entre  la  pousse  du  bois  et  la 
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production  des  fruits;  enfin  pour  le  cultivateur,  Tart  consiste  à 
obtenir,  par  des  soins  raisonnes,  des  arbres  d'une  longévité  satis- 
faisante, des  récoltes  assurées  et  des  fruits  séduisants,  ornés  des 
plus  beaux  coloris,  cette  séduisante  parure  que  leur  donne  la 
nature.  Telle  est  la  constitution  de  cet  arbre  qui  devait  parlica- 
Uèrement  nous  occuper  ;  tel  est  le  but  auquel  doit  viser  celui 
qui  entreprend  sa  culture  et  veut  la  faire  sur  une  grande  échelle 
et  avec  succès.  G*est  eo  nous  inspirant  de  ces  considérations  que 
nous  avions  à  juger  les  résultats  que  M.  Bouniceau-Gesmon  a 
obtenus  par  un  travail  de  plusieurs  années  et  qu'il  a  voulu  sou- 
mettre à  Tappréciation  d'une  Commission  envoyée  par  notre 
Société. 

La  plantation  de  ce  propriétaire  horticulteur-amateur  a  été 
faite  à  titre  de  spéculation  et  pour  Tutilisation  d'un  vaste  enclos 
qui  avait  été  plante"'  en  Vigne  depuis  plusieurs  siècles  et  que  le 
Phylloxéra  vient  de  ravager  et  d'anéantir. 

Le  résultat,  comme  on  le  verra,  prouve  qu'on  ne  pouvait  choi- 
sir un  mode  d^emploi  mieux  approprié  à  la  nature  du  terrain  et 
à  son  exposition.  Un  mur  exposé  au  plein  levant,  de  420  mètres 
de  longueur  et  de  3  mètres  de  hauteur,  a  été  élevé  et  a  reçu  des 
Pêchers  dont  la  plantation,  à  en  juger  par  leur  belle  végétation^ 
a  dû  être  bien  comprise.  Le  terrain,  bien  défoncé,  a  été  plcinté, 
il  y  a  cinq  ans,  et  présente  aujourd'hui  :  10  Pêchers  forme  can- 
délabre à  8  branches,  montant  verticalement  et  espacées  entre 
elles  de  50  à  60  centimètres; 

5  Palmettes  Verrier    simples  à  5  branches  ; 

5  Palmettes    —         doubles  à  8        — 

5  Pêchers  en  U  à  SI  branches  ; 

3  Abricotiers  en  candélabre,  variété  Pêche^  à  5  branches. 

Enfin,  le  mur  se  termine  par  3  Pêchers  forme  palmette,  à  5  el 
6  branches  obliques  qui,  il  y  a  trois  ans,  ont  été  transplantés  a« 
mois  de  novembre,  après  dix  années  d'existence. 

Ces  arbres  sont  bien  verts  et  garnis  de  fruits. 

Leur  reprise  satisfaisante  à  tous  les  titres  est  un  fait  très  re- 
marquable et  très  significatif,  témoignant  de  l'excellence  des 
conditions  dans  lesquelles  se  trouve  la  culture  spéciale  sujet  de 
ce  Rapport. 
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L'absence,  sous  le  chaperon  de  ce  mur,  de  ces  supports  eu 
consoles  sur  lesquels,  dans  la  région  parisienne,  on  pose  les  au- 
vents ou  abris  destinés  à  garantir  les  Pêchers  contre  lés  gelées, 
dénote  les  avantages  qui,  dans  ce  pays,  favorisent  la  culture 
des  arbres  de  cette  essence  délicate. 

Les  branches  érigées  des  Pêchers  approchent  du  sommet  du 
mur  ;  toute  la  plantation  est  faite  en  variétés  bien  connues  et 
usitées  dans  la  culture  de  Montreuil  ;  la  Reine  des  Vergers  don- 
nant des  fruits  superbes^  mais  d'une  culture  difficile,  est  signa- 
lée comme  y  faisant  des  merveilles.  Il  appert  que  les  fruits  ré- 
coltés sur  cet  espalier  ont  une  qualité  remarquablement  exquise. 

Le  sol  sur  lequel  a  été  faite  cette  belle  plantation  est  calcaire, 
avec  sous-sol  marneux  sur  rocs  debout  et  à  fleur  de  terre,  au 
milieu  desquels  les  Amandiers  sur  lesquels  sont  greffés  les  Pê- 
chers en  question  doivent  trouver  des  fissures  qui  leur  permet- 
tent d'enfoncer  leurs  racines. 

En  retour  et  formant  angle  droit  avec  le  précédent,  descend 
vers  la  vallée,  un  mur  de  150  mètres  environ  de  longueur  exposé 
ao  nord,  au  pied  duquel  on  a  planté,  cette  année  même,  de 
jeunes  Poiriers  sur  franc  destinés  à  le  couvrir.  Les  branches  de 
ces  jeunes  sujets  sortant  de  la  pépinière,  ont  été  en  grande  par- 
tie palissées  sur  le  mur  :  on  peut  croire  que  le  jardinier  cher- 
chera à  les  utiliser.  Nous  pensons  qu'il  fera  un  travail  plus 
correct  en  rabattant  ces  arbres  au  printemps  prochain  et  en 
tirant  lui-même  les  branches.  Son  travail  sera  plus  facile,  meil- 
leur et,  somme  toute,  ne  retardera  pas  la  formation  des  arbres. 

Le  choix  des  variétés  nous  a  paru  bien  raisonné  pour  le  pro- 
duit. Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  la  plantation,  à 
cette  exposition  défavorable,  de  plusieurs  Poiriers  Doyenné 
d'hiver  qui,  on  doit  le  craindre,  ne  pourront  s'en  accommoder. 
En  se  rapprochant  de  la  maison,  on  trouve  le  jardin  potager 
dont  les  carrés  sont  bordés  par  cinquante  palmettes  de  Poiriers 
en  contre-espaliers  dressés  sur  fil  de  fer.  Ces  arbres  sont  bien 
garnis  de  petites  branches;  seulement,  il  eût  été  plus  utile,  pour 
en  tirer  parti,  d'espacer  les  branches  de  charpente  entre  elles 
de  25  à  30 centimètres  et  non  de  40  à 50,  comme  on  les  voit;  en 
oatre,  avec  un  pincement  plus  sévère  des  pousses  herb  acées,  on 
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eût  obtenu  plus  de  vigueur  dans  les  bourgeons  de  prolongement 
des  branches  de  charpente. 

Le  choix  des  arbres  a  porté  sur  des  variétés  connues  et  des 
plus  répandues.  La  récoite  des  Pommes  qui  sera  abondante  cette 
année  se  fait  sur  environ  cent  petits  Pommiers  en  cordons  et  sur 
deux,  mais  plus  généralement  sur  une  branche.  Ces  arbres  sont 
bien  garnis  de  petites  branches,  et  généralement  ne  donnent 
lieu  à  aucune  observation  particulière. 

Après  cet  aperçu  sur  Tensemble,  je  reviens  aux  Pêchers,  objet 
de  notre  visite.  On  n'en  voit  pas  de  plus  vigoureux,  de  plus 
sains,  de  plus  abondamment  fournis  de  coursonnes,  de  branches 
à  fruits,  de  branches  de  remplacement  et  dont  les  feuilles  soient 
d'un  vert  foncé  plus  prononcé  :  cette  assertion  est  fondée  sur 
un  examen  très  attentif.  Sur  ces  grands  arbres,  les  branches  de 
charpente  sont  exemptes  de  dénudations,  au  point  que,  sur  une 
longueur  Unéaire  totale  de  près  de  500  mètres  qu'elles  produisent 
toutes  ensemble,  il  n'est  nullement  besoin  de  greffes  en  approche. 
Les  fruits  ne  manquent  pas;  seulement  on  aurait  préféré  les 
voir  sur  certains  points  plus  espacés  et  plus  également  répartis 
sur  la  longueur  des  branches. 

Le  jardinier  ne  s'en  préoccupe  pas;  il  compte  que  les  Pèches, 
trop  agglomérées  à  nos  yeux,  mûriront  comme  les  autres  et  ne 
manqueront  pas  de  volume.  Si  la  suite  lui  donne  raison,  ce 
sera  un  bon  point  de  plus  pour  le  terrain.  La  preuve  des  res- 
sources que  contient  ce  bel  espalier  se  trouve  dans  le  nombre 
de  2  200  à  2  400  Pèches  marchandes  qui  ont  été  expédiées  l'an- 
née dernière  et  qui  furent  payées  de  75  centimes  à  i  fr.  l'une. 
Elles  ont  été  mises  dans  de  petites  boites  plates  en  bois  blanc, 
garnies  de  balles  d'avoine,  contenant  douze  ou  quinze  fruits  en- 
veloppés chacun  dans  du  papier  très  souple  et  expédiées  au  fur 
et  à  mesure  que  la  maturité  se  révélait.  Cette  garniture  un  peu 
élastique,  sans  odeur  pouvant  donner  un  mauvais  goût,  main- 
tenant bien  les  Pèches  sans  les  froisser,  est  celle  qui  a  le  mieux 
réussi  :  il  parait  utile  d'insister  sur  cette  remarque.  Des  condi- 
tions favorables  concourent  bien  évidemment  à  cette  riche  et 
rare  production;  on  pourrait  les  expliquer  ainsi.  Cette  terre  de 
vieux  vignobles  serait  neuve  à  l'égard  des  arbres  fruitiers;  elle 
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convient  beaucoup  à  l'Amandier.  Le  climat  est  plus  doux  qu'à 
Paris;  la  Pêche  peut  s'y  accommoder  de  Tespalier  et  y  trouver 
encore  de  l'avantage,  le  pays  approchant  néanmoins  de  la  limite 
où  cette  espèce  ne  peut  sans  difficultés  supporter  la  chaleur 
brûlante  reflétée  par  les  murs.  Sous  l'influence  de  notre  culture 
de  la  région  parisienne,  nous  eussions  compris  qu'un  épais  pail- 
lis  dût  être  étalé  au  pied  du  mur  pour  protéger  les  racines  des 
arbres.  Si  la  nécessité  ne  s'en  est  pas  fait  sentir  jusqu'ici,  peut- 
être,  dans  des  années  très  chaudes,  l'utilité  s'en  imposera-t-elle. 
Jane  m'aventure  pas  en  disant  que  cette  terre  caillouteuse  ou 
pierreuse  est  néanmoins  propre  au  Pêcher,  car  les  arbres  de  la 
sorte  qui  y  étaient  cultivés  en  plein-vent,  au  milieu  des  vignes 
qui  couvraient,  il  y  a  peu  d'années,  le  territoire,  donnaient  par- 
fois de  gros  fruits  aussi  volumineux  que  ceux  qu'on  récolte  dans 
les  vignes  du  Bordelais.  M.  Bouniceau-Gesmon  a  donc  été  bien 
inspiré,  lorsqu'il  a  conçu  son  projet  de  culture. 

Tout  ceci  étant  expliqué  sur  le  sol,  sur  le  climat,  sur  les  fruits, 
il  me  reste  à  énoncer  une  appréciation  relative  au  traitement  au- 
quel ont  été  soumis  les  arbres  pour  les  travaux  de  la  taille  et 
de  la  direction  des  branches. 

Les  grandes  formes  dont  il  est  question  plus  haut  ont  été  en- 
treprises sur  ces  vastes  espaces^  avec  hardiesse  et  aussi  avec  sû- 
reté; le  jardinier  n'a  éprouvé  de  déception  sur  aucun  point;  par 
exemple,  la  maladie  de  la  gomme  ne  l'entrave  pas. 

On  ne  voit  aucune  de  ces  branches,  montant  droites  de 
2  mètres  à  Si"*  80,.  faire  défaut  et  laisser  des  lacunes.  Elles  se 
dessinent  correctement,  au  nombre  de  180,  sur  le  fond  blanc  du 
mur.  Ce  tableau,  qui  frappe  tout  d'abord  en  faisant  ressortir  la 
réussite  du  travail,  n'est  pas  celui  qu'on  voit  habituellement  dans 
nos  cultures  les  plus  soignées  et  les  plus  rationnelles.  Celles-ci, 
au  contraire,  offrent  à  l'œil  un  tapis  de  verdure  faisant  dispa- 
raître le  mur,  un  fond  vert  sur  lequel  se  détachent  de  beaux 
fruits  rouges  qui  forment  la  récolte.  Sur  le'mur  en  question,  les 
branches  coursonnes  sont  rapprochées  de  la  branche  charpen- 
tière;  elles  la  bordent,  la  recouvrent,  y  sont  rattachées  par  le 
palissage,  laissant  à  droite  et  à  gauche  un  vide  deâ5  centimètres 
environ. 


Ty 
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Si  on  les  palissait  en  les  étalant^  on  remplirait  cet  espaee 
laissé  vide  et  le  mur  se  troaverait  couvert,  aa  grand  avantage 
des  coursonnes  qui,  plus  en  vue,  moins  étouffées^pourraient  être 
mieux  traitées  selon  lenr  nature,  plus  ou  moins  serrées  par  les 
liens,  plus  ou  moins  inclinées  selc^  leur  vigueur.  L'aération  des 
fruits  étant  mieux  ménagée,  ils  ne  seraient  pas  exposés  à  être 
trop  entassés  ou  étouffés  sous  le  feuillage. 

Le  propriétaire  et  le  jardinier  ont  compris  cette  observaUoo 
et  se  proposent  de  modifier  le  palissage  dans  ce  sens. 

Après  cet  exposé,  je  ne  puis  conclure  sans  faire  ressortir  la 
haute  utilité  de  ces  cours  qui  répandent  la  science  et  Farbori* 
culture  que  des  hommes  zélés  et  ardents  comme  M.  Bouniceau- 
Gesmon  vont  ensuite résolumentappliquer  dans  des  déparlements 
éloignés  et  peu  avancés  dans  rhorticuiture,{où  leur  exemple 
peut  exciter  l'émulation,  développer  le  goût,  répandre  le  savoir 
et  concourir  à  l'amélioration  des  cultures  dans  les  campagnes. 

Les  fruits  arrivent  en  abondance  dans  les  grands  centres,  ap- 
portés par  les  chemins  de  fer;  il  importe  qu'on  puisse  les  livrer 
bons  et  à  des  prix  modérés.  M.  Bouniceau-Gesmon  est  sur  la 
voie  d'une  extension  sensible  à  donner  à  ses  cultures  :  il  peut 
marcher  avec  ccnfiance,  attendu  qu'il  a  frappé  juste  :  il  mérite 
des  éloges  et  des  encouragements  à  poursuivre  son  œuvre. 

Il  y  a  de  sa  part  une  initiative  qui  profitera  à  la  contrée 
ruinée  où  il  a  porté  l'exemple  d'une  culture  qui  peut  y  devenir 
rémunératiriee. 

Il  y  montre  aux  habitants  des  arbre»  qu'ils  peuvent  prendre 
pour  modèles  ;  nous  sommes  d'avis  que  pour  ce  fait,  il  mérite 
une  récompeme. 

Des  félicitations  sur  les  résultais  acquis^  doivent  être  adressées 
à  M.  Aubert,  jardinier  à  Angouléme^  à  qui  est  confié  le  soin  de 
tailler  et  de  diriger  les  arbres  en  question.  Ge  jardinier  entend 
fort  bien  le  traitement  des  Pêchers  qu'il  a  appris  à  hoane  ée<de, 
à  Montreuil  ;  sur  ce  point  il  a  fait  ses  preuves. 

Mais,  Messieurs,  mon  collègue  et  mot  nous  croiriofis  manquer 
à  nos  obligations,  si  nous  ne  vous  entretenions  du  pays  peu  fré* 
qoenté  où  nous  a  amenés  notre  visite,  bien  qu'il  s'agisse  de  qo^ 
tions  qui  ne  sont  pas  exclusivement  horticoles. 
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En  sortant  de  Poitiers^  on  traverse  la  région  du  Noyer  et  dn 
GhAlaîgnier  ;  puÎJB^  à  vingt  kilomètres  environ  avant  d'atteindre 
Angoulème,  on  entre  dan^  les  vignobles  et  on  arrive  à  la  com- 
mune de  Saint-Amant-de-Boixe  (Charente),  ehef-lieu  de  canton, 
d'une  population  de  douze  cents  habitants,  dont  le  territoire 
constituait  un  Vignoble  oà  depuis  des  siècles,  on  faisait  du  vin 
et  un  peu  d'eau-de-vie.  Il  était  peu  d'habitants  dont  les  récoltes 
ne  produisissent  vingt,  trente,  et  plus  de  barriques  de  via  et 
jusqu'à  des  centaines,  le  tout  an  prix  approximatif  de  cent 
irancs  Tune  ;  les  vignes,  avant  Tin  vasion  du  fiéau,  produisaient 
30  hectolitres  à  l'hectare. 

Pour  ce  qui  est  de  M.  Bounicean-Oesmon,  les  chiffres  qui 
suivent  sont  signiôcatifs  :  en  1881,  ce  propriétaire  avait  récolté 
eent  trente  barriques  de  vin;  il  en  a  en  sept  en  4882  et,  en  4883, 
on  se  demande  s'il  en  aura  seulement  deux  ou  trois. 

La  Vigne  se  fumait  peu  ou  ne  se  fumait  pas  ;  on  avait  peu 
de  bestiaux  ;  on  avait  peu    besoin  d'outillage  agricole.   Tout 
manque  aujourd'hui  pour  transformer  la  culture;  j'ajouterai 
que  la  Vigne  couvrait  des  terrains  caillouteux  qui  seraient  mai- 
gres pour  les  céréales,  à  en  juger  par  les  essais  qui  ont  été  faits. 
Il  faudrait  en  tout  cas  des  bestiaux,  des  fumiers,  de  fortes  dé- 
penses pour  replanter  avec  des  cépages  greffés  sur  les  sujets 
américains  qui  résistent  ;  il  faudrait  des  engrais,  des  outillages 
agricoles  et,  après  les  manques  de  récolte  prolongés,  on  est 
privé  de  moyens  d'action.  Tout  végète  tristement  et  les  plus 
dénués  désertent  les  campagnes.  L'aspect  des  vignes  dépéris- 
santes ou  déjà  mortes  est  pénible  ;  en  traversant  les  villages  on 
a  déjà  vu  devant  les  maisons  des  amas  de  souches  destinées 
à  alimenter  les  foyers.  Les  ceps  périssent  le  plus  promptement 
et  le  plus  radicalement  vers  le  milieu  des  pièces  ;  chose  remar- 
quable, parmi  ceux  qui  bordent  les  chemins  on  s'en  rapprochent 
il  en  est  qui  survivent  ou  au  moins  résistent  un  peu  ;  il  y  aurait 
aussi  relativement  plus  de  résistance  de  la  part  des  ceps  au 
pied  desquels  la  terre  a  été  le  moins  remuée.  On  remarque  que 
les  pieds  qui  sont  destinés  à  périr  commencent  à  jaunir  dans  la 
dernière  quinzaine  d'août.  Ce  signe  précurseur  est  infaillible  ;  ils 
meurent  dans  le  courant  de  Tannée  suivante.   Neuf  variétés 
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locales  environ  sont  surtout  cultivées  dans  la  contrée  ;  quatre  de 
raisins  noirs  et  cinq  de  blancs  (ij.  Elles  forment  des  cépées  asseï 
touffues,  laissées  sans  échalas  et  dont  les  rameaux,  au  nombre 
de  cinq  ou  six,  se  maintiennent  érigés  saos  retomber  sur  le  sol, 
comme  on  le  signale  dans  des  contrées  méridionales.  On  voit 
des  souches  fort  anciennes,  d'un  diamètre  de  15  à  20  centi- 
mètres et  hautes  de  50  ou  60  centimètres,  qui  prouvent  que  le 
dépérissement  actuel  succède  à  une  végétation  qui  a  dû  être 
aussi  vigoureuse  que  productive . 

Au  centre  du  pays  est  l'église  qui,  avec  un  groupe  de  maisons 
qui  Tavoisinent,  appartenait  à  une  abbaye  de  bénédictins  re- 
montant  au  dixième  siècle.  Les  jardins,  les  bâtiments  ruraux, 
une  grande  cave  monumentale  voûtée,  à  deux  étages  superposés 
et  dans  laquelle  circulent  les  voitures,  toutes  ces  dépendances 
constituent  aujourd'hui,  avec  une  maison  moins  ancienne,  le  do- 
maine deM.  Bouniceau-Gesmon. Cette  église  est  d'une  vaste  éten- 
due et  ressemble  à  une  cathédrale.  Sa  construction  est  romane, 
byzantine  dans  la  façade;  la  nef  et  le  transept  annoncent  Tépoque 
du  onzième  siècle.  Au  centre  de  la  croix  s'élève  une  tour,  dont 
le   dessus  forme  dôme,  et  qui  est  surmontée  d'une  flèche.  Le 
chœur  et  l'abside  sont  de  style  gothique  datant  du  quatorzième 
siècle  ;  il  y  a  une  crypte  sous  le  chœur.  Cet  édifice   est  remar- 
quable par  la  forme  entièrement  plate  de  sa  façade,  d'ailleurs 
usitée  dans  les  monuments  religieux  de  cette  époque;   cette 
façade  est   très  ornementée  dans  le  style  oriental  et  les  sculp- 
tures en  sont  assez  bien  conservées  ;   le  corps  de  la  nef  est 
d'un  beau  caractère,  méritant  l'attention  des  visiteurs.  Elle  en 
attirera  sûrea)ent  à  la  station  de  Saint-Amant-de-Boixe,  lorsque 
les  réparations  en  cours  d'exécution  et  en  pleine  activité  seront 
terminées. 

On  a  consacré  de  fortes  somme»  à  ces  travaux  et  on  le  doit  à 
ce  que  cette  ancienne  église  abbatiale  a  été  classée  comme  mo- 
nument historique. 


(0  Les  raisins  noirs  cultivés  dans  les  pays  sont  le  Balzac,  le  Pineau, 
la  Taunc  cl  plusieurs  autres. 

Les  blancs  sont  la  Folle  Limousine,  le  Saint-Pierre,  le  Bouillaud, 
la  Done,  le  Pineau 'blanc  et  d'autres  encore. 
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Rapport  sur  le  Haricot  Merveille  de  France^  de  M.  BoirnsMi^iNi 

d'Étampes  (1); 

M.  Hébrad  (Alexandre)  Rapporteur. 
Messieurs, 

Une  commission  formée  de  MM.  Beurdeley,  Thévenot,  Hébrard 
(Alexandre),  à  qui  avait  bien  voulu  se  joindre  M.  Ignace,  ancien 
chef  des  cultures  de  la  maison  Yilmorin,  à  Verrières,  s'est  ren- 
due, le  23  août  dernier,  à  Ëtampes,  chez  M.  Bonnemaîn,  grai- 
nier-  fleuriste,  afin  d'examiner  une  nouvelle  variété  de  Haricot 
à  grain  vert  qu'il  nomme  là  Merveille  de  Franee. 

M.  Bonnemain  a  déjà  enrichi  la  culture  potagère  de  plusieurs 
variétés  de  Pois  et  de  Haricots  qui  sont  très  recommandabl  es, 
entre  autres  le  Pois  Merveille  d'Ëtampes  dont  il  nous  a  été  donné 
d'admirer  la  fertilité,  le  Haricot  Flageolet  d'Étampes,  variété  plus 
précoce  de  cinq  à  huit  jours  que  le  Haricot  Flageolet  b  lanc,  et 
tout  récemment,  le  Haricot  Bonnemain,  variété  toute  nouvelle, 
dont  le  mérite  consiste  dans  son  extrême  précocité  qui  surpasse 
celle  du  Flageolet d'Étampes  de  cinq  à  huit  jours;  c'est  une 
plante  basse,  trapue  et  d'une  fertilité  considérable.  Elle  de- 
viendra Tune  des  variétés  les  plus  recherchées,  d'après  ce  qu'en 
disent  MM.  Vilmorin,  dans  leur  ouvrage  sur  les  plantes  pota- 
gères. Mais  revenons  à  notre  sujet.  Dans  un  jardin  maraîcher 
d'une  contenance  de  15000  mètres  environ,  arrosé  par 
plusieurs  cours  d'eau  et  dont  la  terre  est  fine,  siliceuse  et 
cependant  garde  une  humidité  constante,  ainsi  que  nous  avons 
pu  le  constater,  malgré  les  grandes  chaleurs  que  nous  endurions 
ces  jours-là,  parmi  d'autres  cultures,  nous  voyons  deux  grands 
carrés  de  2  arpents  environ  de  ces  Haricots.  La  plante  présente 
un  aspect  admirable  ;  plantée  en  lignes  espacées  de  0™  50, 
trois  pieds  par  poquet  forment  des  toufiTes  très  compactes, 
basses  et  surtout  considérablement  chargées  de  cosses  prêtes  à 
être  récoltées,  je  vous  dirai  en  passant  que  nous  avons  trouvé 
extraordinaire  que,  dans  un  sol  si  humide,  les  plantes  ne  se 

(4)  Déposé  le  23  septembre  4883. 
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soient  pas  plus  emportées  en  feuilles.  Bref,  voici  à  peu  près  la 
description  de  ce  Haricot  :  c'est  une  plante  très  basse,  au  pied 
très   court,  se  ramifiant  aussitôt  qu'elle  est  sortie  de  terre,  à 
feuillage  vert  grisâtre,  très  légèrement  cloqué,  a  fleurs  blan- 
ches, à  filets  droits,  arrondis,  à  cosses  longues  et  nombreuses, 
et  à  grains  verts,  qualité  très  recherchée  pour  le  marché.  Cette 
nouvelle  variété  est  un  hybride  du  Haricot  Bonnemain  et  du 
Haricot  Chevrîer  à  grain  vert.  Il  a  pris  du  premier  toutes  ses 
qualités  :  précocité,  grande  fertilité,  filets  longs  et  droits,  et  sur- 
tout rusticité,  tandis  que  du  Haricot  Ghevier  il  n'a  pris  que  deux 
caractères,  le  grain  vert  et  de  perdre  ses  feuilles  avant  com- 
plète maturité,  ce  qui  est  un  avantage  pour  récolter  le  grain 
sec,  et  de  plus  le  mérite  comme  comestible  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer.  Donc  cette  variété  sera  avant  peu  très  répandue-  pour 
être  cultivée,  soit  à  chaud  sous  châssis,   soit  en  pleine  terre. 
Elle  pourra  remplacer  avantageusement  le  Flageolet  blanc  qui 
laisse  beaucoup  à  désirer,  car  à  peine  est-il  à  demi  venu  que 
ses  feuilles  commencent  à  se  recroqueviller  ;  alors  la  végétation 
s'arrête  et  la  récolte  est  minime.  Je  dirai  en  passant  que  nous 
nous  sommes  trouvés  à  même  d'apprécier  ce  fait  dans  le  jeurdin 
où  nous  étions  réunis.    U  y  avait  en  effet  un  carré  de  Haricot 
Flagolet  blanc,  qui  avait  environ  six  semaines  de  semence  ;  il 
était  déjà  perdu  de  maladie,  tandis  que  les  Haricots  Bonnemain, 
Merveille  d'Étampes  et  la  nouvelle  variété  qui  nous  occupe,  qui 
en  était  très  voisine,  se  portaient  à  merveille.  M.  Bonnemain 
mettra,  je  croîs,  cette  nouvelle  variété  au  commerce  au  prin- 
temps prochain. 

Afin  de  récompenser  M.  Bonnemain  pour  les  variétés  si  re- 
commandables  dont  il  a  doté  notre  culture  potagère  'et  surtout 
pour  l'encourager  dans  ses  recherches ,  la  Commission  de- 
mande que  le  présent  Rapport  soit  renvoyé  à  la  Commission  des 
Récompenses  et  qu'il  soit  inséré  dans  le  Journal  de  la  Société. 
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COMPTES   RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  be  l*Expositiov  de  Yeisailles  (4  )  ; 

Par  M.  Michel. 
Messieubs, 

■ 

La  Société  de  Seine- et-Oise  a  tenu  son  Exposition  printanière 
du  43  au  45  mai,  dans  son  emplacement  habituel,  au  Parc.  La 
grande  tente  dressée  à  cet  effet  recouvrait  les  merveilles  horti- 
coles, disséminées  dans  des  corbeilles  savamment  combinées, 
de  façon  que  chaque  visiteur  pût  admirer,  jusque  dans  leurs 
moindres  détails,  les  intéressants  végétaux  dont  je  vais  essayer 
de  vous  rendre  un  compte  sommaire» 

Vous  dire  que  TExposition  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise 
était  belle,  c'est  vous  répéter  ce  que  tous  les  ans  on  est  habitué 
à  entendre.  Cette  année,  elle  s'est  surpassée,  malgré  toutes  les 
intempéries  de  la  saison  printanière.  Gomment  pourrait-il  en 
être  autrement,  quand  on  peut  compter  parmi  ses  membres  les 
sonmiités  horticoles  les  plus  émérites,  et  qui  ont  nom  Bertin, 
Truffant,  Hardy,  Moser,  Duval,  David,  Royer,  Poirier  et  tant 
•d'autres? 

A  dix  heures  et  demie,  le  Jury  est  entré  en  fonctions,  sous  la 
présidence  du  sympathique  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui  s'est  ac- 
quitté de  cette  tâche  délicate  avec  un  tact  et  une  impartialité 
^i  lui  font  honneur. 

Le  grand  prix  d'honneur  (objet  d'art),  a  été  décerné  à  M.  A. 
Truffant,  l'habile  horticulteur  de  Versailles,  pour  ses  divers  et 
magnifiques  apports  qui  figuraient  dans  sept  concours.  Sa  col- 
lection d'Orchidées  était  magnifique  et  justement  admirée. 
Citons  :  Brassavola  fragrans,  à  magnifique  grappe  blanche, 
retombante;  Dendrohittm  Devonianum,  à  longue  grappe  blanche, 
macnlée,  pointillée  et  bordée  de  rose  violacé;  Oncidium  species^ 
hampe  très  élégante,  portant  des  fleurs  d'un  jaune  pâle;  Odon- 
toglossum  Pescatorety  belle  hampe,  portant  de  grandes  belles 


(4)  Déposé  le  4  S  juillet  4883. 
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fleurs  d'un  blanc  rosé  ;  Cattleya  Mossiœ,  à  belles  et  grandes  fleurs 
roses  ;  MasdevalUa  Lindeni,  à  fleurs  rouge  violacé  ;  M,  Harryana 
à  fleurs  rouges,  deux  jolies  variétés  simulant  un  petit  papillon 
perché  sur  une  tigette  ;  Cypripedium  viHosum,  Cattleya  lobala, 
Lyeaste  Sktnneri,  toutes  plantes  de  premier  mérite.  Les  Bromé- 
liacées sont  superbes,  d'une  végétation  luxuriante  ;  beaucoup 
sont  en  fleur.  Les  espèces  suivantes  sont  hors  ligne  :  Encholi- 
rion  Saundersii^  E.  rôseum  variegatum^  Hechtia  Joinvillii,  Pit^ 
caifmia  ongustifolia,  Vriesia  xiphostachys^  V.  Glaziovana, 
V.  elegans  major,  Nidularium  Innocenta,  jEchmeafulgensdisco- 
lor,  Tillandsia  Lindeni,  Billbergia  granulosa. 

La  collection  de  Dracœna  était  très  belle,  notamment  les 
suivants  :  Dracxna  magnifica,  d'un  rouge  cramoisi  à  reflets 
métalliques,  Dracxna  species,  vert  margîné  de  blanc,  Z>.  voluta, 
à  larges  feuilles  obtuses,  rubanées  de  rougd^  D,  majestica  et 
Z>.  imperialis,  panaché  de  blanc  et  de  rouge. 

Parmi  les  autres  plantes  variées,  remarquables  par  leur  force 
et  leur  végétation,  nous  citerons  :  Anthurium  Laucheanum, 
A,Scherzerianum]Alocasia  Tkibautiana;Cocos  Weddelliana;Areca 
sapida;  Dieffenbachià  Boumiannii;  Aralia  Veitckii;  MarantalViot' 
tiana;  Grotons,  etc. 

Dans  la  collection  d'Azalea  indica,  nouveautés,  nous  cite  - 
rons  Mammouth,  Camille  Vervaene  Elisa  Lieber,  Général  Sphe- 
nami,  plantes  d'avenir. 

2«  Prix  d'honneur  décerné  à  M.  V.  Lesueur,  jardinier  de 
M"^'  la  baronne  de  Rothschild,  à  Boulogne -sur-Seine,  pour  ses 
magnifiques  apports  variés  de  plantes  de  serre,  en  sujets  remar- 
quables par  leur  belle  végétation  et  leur  développement^  parmi 
lesquels  nous  citerons  les  suivants,qui  nous  ont  paru  hors  ligne: 
jEckmea  Mariœ  Reginae;  Fourcroya  gïgantea;  Dracœna  Ro- 
thiana\  Vriesia  G laziovana;  Anthurium  Warocqueanum,  A,  re^ 
gale,  A,  kyhj^idum,  A.  metallicum,  A,  Hookeri.  A.  trilobum; 
Alocatia  Tkibautiana]  Philodendron  crinitum  et  Schotiianum; 
Pandanus  ornatus;  Areca  sapida;  Cocos  Dactyle, 

Nous  n'oublierons  pas  la  magnifique  collection  de  Grotons,  à 
coloris  si  vifs,  à  feuillage  si  varié,  qui  font  de  ce  genre  l'un  des 
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meilleurs  pour  former  les  contrastes  les  plus  heureux;  sont  à 
citer  en  première  ligne  :  Croton  Disraeli^  Weismannii^  Baronne 
James  de  Rothschild  et  quelques  semis.  Toutes  les  présentations 
de  cet  habile  horticulteur  révèlent  chez  lui  une  culture  des 
mieux  entendues. 

3'  Prix  d'honneur  décerné  à  M.  David,  horticulteur  à 
Versailles.  Cet  habile  horticulteur  avait  formé  quatre  concours  de 
plantes  variées  de  serres  chaude  et  tempérée  ,  Broméliacées^ 
.\zalea  indica.  Dans  ces  apports,  nous  avons  remarqué  surtout  : 

Adiantum  cardiachlœna^  Bertolonia  Van  Houttei,  Cocos  Wed- 
dellianaj  Zamt'a  horrida,  Maranta  Massangeana^  Geonoma  pu^ 
milay  Kentia  Lucianaj  Tillandsia  Zahnii,  Massangea  musaica^ 
Tillandsia  Lindeni,   Vriesia  Malzineiy  Billbergia  granulosa. 

Son  magnifique  lot  d'Azalea  indica  était  formé  de  spécimens 
de  première  force  et  de  floraison  irréprochable.  Les  suivantes 
étaient  de  premier  mérite  :  Comte  de  Flandre,  grandis,  Du- 
chesse Adélaïde  de  Beaufort,  Bernard  Andréa  de  Nassau,  Her- 
mine, Reine  des  Roses,  Frère  Orban. 

A*  prix  d'honneur,  décerné  à  M.  Auguste  Poirier,  horticulteur 
à  Versailles.*  Magnifique  collection  de  Rosiers-tiges,  Les  va- 
riétés :  Victor  Verdier,  Louise  Spath,  M"'  Elisa  VDmorin  étaient 
des  mieux  réussies.  Collection  de  Pelargonium  zonale  simples 
et  doubles,  très  bien  fleuris  et  démontrant  chez  cet  habile  hor- 
ticulteur  une  connaissance  approfondie  dans  ce  genre.  Quelques 
coloris  font  sensation.  Ce  sont  les  variétés  suivantes  : 

Pelargonium  Duchesse  de  Cars,  Paul  Louis  Courrier,  Jules 
'  Grévy,  Challemel-Lacour,  Binot,  Heteranthe,  forte  ombelle 
semi-double,  capucine. 

ô®  prix,  médaille  d*or,  2«  prix  de  M.  le  Ministre  de  TAgricul- 
ture^  décerné  à  M.  Lionnet,  jardinier  au  château  de  Jouy  en 
Josas,  pour  ses  nombreux  apports  des  plus  variés  et  des  mieux 
cultivés.  Sont  à  citer  en  première  ligne  ses  terrines  de 
Bertolonia j  Bégonia  imperialis,  Caladium^  Dracœna^  Palmiers 
divers. 

6*  prix,  médaille  d'or,  4*'  prix  du  Conseil  général,  décerné  à 
M.Duval,  horticulteur[àVersailles,pour  plantesdeserre  d'unbeau 
développement  :  Tillandsia  tessellata  ;  Anthurium  Andreanum  ; 
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Cypripedium  Boxalli,  C.  barbattâm  ;  Zamia  villota;  KerUia  Bàlr- 
moreana',  TAunbergùi  laurifoita^  jolie  pLaaie  à  flear  tabu- 
lée, grande,  violet  clair.  Plantée  d'introductkm  Téoente.  Vriesia 
species,  forme  nouvelle  du  brachystachys;  les  infkirescences  sont, 
dit- on,  d'une  durée  de  cinq  à  six  semaines. 

La  collection  de  Gloxinia,  quoique  restreinte,  eompreoait  des 
spécimens  hors  ligne  et  de  première  force,  qui  indiquaient  chez 
cet  habile  horticulteur  une  culture  des  mieux  raisoonées.  Gîtons 
en  première  ligne,  et,  parmi  les  coloris  les  plus  riches  et 
nouveaux  :  Bertin  père,  Truffant,  Wills,  Batta.  de  type  rentre 
dans  les  coloris  unis,  marginés  et  franchement  tranchés  sur  le 
limbe  ou  gorge. 

Prix  de  M""**  Heine,  médaille  d'or  décernée  à  M.  Ghristen,  hor- 
ticulteur à  Versailles.  Magnifique  collection  de  Rosiers  nains  : 
La  France,  baronne  de  Rothschild,  Jean  Ducher,  étaient  admira- 
blement réussis. Les  Fusains  greffés  sur  tiges,  présentés  par  eet 
habile  horticulteur  sont  une  innovation.  Il  y  a  là  un  précieux  con- 
cours au  poiat  de  vue  de  rornementation  des  jardins,  parcs,  etc. 

\^'  prix  de  M™®  la  baronne  de  Rothschild,  médaille  d'or  dé- 
cernée à  M.  Doré,  jardinier  chez  M.  Hunnebelle,  àFleury-Mendon, 
pour  son  lot  d'ensemble  de  plantes  à  feuillage  ornemental  qui 
sont  d'une  culture  parfaite  et  pour  un  lot  de  Pensées  à  grandes 
macules  bien  varié. 

l<^r  prix  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  TOuest  dé- 
cerné à  M.  Fletcher,  jardinier  chez  M.  Girod,  au  château  des 
Bruyères,  à  Sèvres.  Beaux  lots  de  plantes  de  serre  chaude  et 
de  plantes]  remarquables  par  leur  grand  développement  : 
Adiantum  cuneatum,  Blechnum  brasiliense. 

Prix  de  la  Ville  de  Versailles  décerné  à  M.Rothberg,  jardinier 
chez  M.  Marco  del  Pont,  à  Saint-Gloud  : 

Belle  collection  de  légumes  et  de  primeurs.  On  pouvait  admi- 
rer plusieurs  variétés  d'Ananas.  Les  plus  remarquables  produita 
compris  dans  ce  lot  étaient  : 

Concombre  Duc  de  Bedford,  C.  Rollisson's  telegraph,  C.  blanc 
hâtif;  Chou-fleur  Lenormand  à  pied  court;  Melons;  Laitues;  Radis 
divers;  Poireaux;  Navet  de  Milan,  variété  à  racine  plate,  très 
fortement  colorée,  une  des  meilleures  nouveautés  de  ces  der- 
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nières  années;  Carottes  diverses,  etc.  Ce  lot  était  admiré  à  juste 
titre;  les  produits  y  étaient  parfaitement  étiquetés,  ce  qui  dénote 
chez  cet  habile  cultivateur  une  connaissance  approfondie. 

2™®  prix  de  M"*'  la  baronne  de  Rothschild  décerné  à  M.  Moser, 
horticulteur  à  Versailles,  pour  plusieurs  lois  d'arbustes  de  plein 
air,  fleuris;  entre  autres ^2a/e^z  amœna,  Ledum  iuxifoUum^ 
Rhododendrons  et  Azalées  d'une  floraison  magnifique. 

2"®  prix  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  petite  médaille 
d'or  décernée  à  H.  Girardin-CoUas,  horticulteur  à  Ârgenteuil, 
(Seîne-et-Oise),  pour  de  magnifiques  Asperges  d'Argenteuil  en 
bottes. 

S''  prix  du  Conseil  général  de  Seine-  et-Oise,  petite  médaille 
d'or,décernée  à  M.  Vallerand  jeune, horticulteur  à  Bois-Colombes 
(Seine),  pour  sa  magnlQque  collection  de  GLoxinias^  à  fleurs 
atteignant  jusqu'à  0°^  40  à  <°^  12  de  diamètre,  des  coloris  les 
plus  variés,  piqueté,  moucheté,  marginé,  genre  propre  à  cet 
habile  horticulteur,  qui  tous  les  ans  nous  enrichit  de  nouvelles 
merveilles.  11  n  y  avait  malheureusement  que  des  numéros,  par- 
mi lesquels  nous  citerons  les  numéros  41,  22,  25,  39,  41,  5^,  439. 

Les  médailles  de  vermeil  et  d'argent  ont  été  réparties,  pour  des 
apports  intéressants,  entre  :  MM.  Dubois^  Thomas,  Pigier,  Kot, 
plantes  de  serre  variées  ; 

M.  Gîllard,  Chrysanthèmes  ; 

MM.  Falaise  aîné,  Houdain,  Pierret  et  Terron,  Pensées  et  lé- 
gumes. 

N*oul)lions  pas  le  magnifique  lot  d'Azalea  tn(/»ca présenté  hors 
concours  par  M.  Royer,  fils,  qui  faisait  partie  du  Jury,  plantes 
trapues,  bien  fleuries.  Le  Jury  adresse  de  chaleureuses  félicita- 
tions à  M.  Royer,  fils. 

L'industrie  était  faiblement  représentée.  Citons  les  'serres  de 
M.Michaux;  lespompesde  M.  Petit-Flamey;  le  thermoinétro- 
graphe  de  M.  Couturier;  la  Vannerie  des  Pupilles  de  la  Seine; 
les  sécateurs  de  M.  Ballée  ;  les  arrosoirs  de  M.  Briemie  ;  les  toa- 
neaux  d'arrosage  de  M.  Dudoy-Mahon^  etc.,  etc. 

Permettez-moi,    Messieurs,  en  terminant,  d'adresser    à  la 
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Commission  (Inorganisation  de  cette  Société  les  plus  vifs  remer- 
ciements  pour  l'accueil  bienveillant  dont  j'ai  été  l'objet  de  la 
part  de  ses  membres. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horuculturb  tenue  a  Troyes, 

EN  MAI  4883  (4); 

Par  M.  L.  Delaville. 

La  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube,  ou- 
vrait sa  septième  Exposition  le  49  mai  1883,  lors  du  concours 
régional. 

Désigné  pour  représenter  la  Société  centrale  et  nationale 
d'Horticulture  de  France,  je  me  rendis,  le  49  mai,  dans  une  des 
salles  de  l'Hôtel  de  Ville  où  le  plus  parfait  accueil  était  réservé 
aux  Membres  du  Jury. 

M.  Mie,  maire  de  Coulommiers,  fut  nommé  Président,  et  votre 
représentant  Secrétaire;  après  quoi  le  Jury  se  subdivisa  en  quatre 
sections,  savoir  :  1'®  Horticulture;  2*  Viticulture  et  boissons 
fermentées  ;  3«  Sylviculture;  4®  Arts  et  industries. 

Désigné  pour  la  4 résection,  avec  M.  Machet  (Charles),  horti- 
culteur à  Châlons-sur-Marne,  délégué  de  la  Société  d'Horticul- 
ture d'Epernay,  comme  Président,  nous  avions  avec  nous  M.  Le- 
moine  (V**'),  horticulteur  à  Nancy,  qui  est,  comme  l'on  sait,  l'heu- 
reux semeur  et  introducteur  de  nouveautés  figurant  souvent  à 
nos  Expositions. 

L'emplacement  était  on  ne  peut  mieux  choisi,  car  les  squa- 
res offerts  par  la  municipalité,  et  situés  près  de  la  Gare  don- 
naient un  attrait  de  plus,  ayant  déjà  de  grands  arbres,  de  larges 
allées,  pelouses,  etc., qu'il  ne  restait  plus  qu'à  orner  avec  les  pro- 
duits exposés. 

La  Société,  qui  compte  dans  son  sein  un  Président  dévoué  et 
des  hommes  de  talent  dans  son  bureau,  n'en  était  pas  à  son  dé- 
but^ et  le  résultat  obtenu  était  facile  à  prévoir.  Tous  les  établis- 
sement ont  tenu  à  apporter  leurs  produits,  et  les  amateurs  éga- 


(4)  Déposé  le  23  août  4883. 
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lement  n'ont  pas  manqué  de  participer  à  cette  fête  horticole. 

Cependant,  comme  toujours,  il  y  avait  peu  de  maraîchers  ; 
que  pouralt-on  faire  pour  voir  cette  catégorie  de  jardiniers  plus 
assidue  aux  Expositions? 

Les  fleurs  et  plantes  d'ornement,  surtout  de  serres,  étaient 
arrangées  avec  goût,  sous  une  tente  où  Ton  pouvait  aisément 
circuler  et  jouir  de  la  beauté  de  chaque  lot. 

A  l'extérieur,  on  remarquait  les  plantes  de  pleine  terre,  Coni- 
fères, arbres  et  arbustes  à  feuilles  persistantes,  Pelargonium 
zonalCy  etc.,  qui,  avec  les  plantations  déjà  existantes  des  squa- 
res, produisaient  le  plus  splendide  effet. 

Avant  de  noter  les  principales  récompenses  décernées  par  le 
Jury,  il  faut  citer  le  concours  apporté  par  l'important  établisse- 
ment Baltet,  frères.  Les  grands  prix  obtenus  aux  Expositions 
universelles  et  autres  n'ont  pas  empêché  cette  maison  d'ap- 
porter, et  cela  hors  concours,  différents  lots  de  plantes  généra- 
lement très  intéressantes,  au  nombre  desquelles  nous  signalerons 
le  charmant  Prunier  Mirobolan  à  fleurs  doubles  roses,  variété 
inédite,  originaire  du  Japon,  et  qui  va  être  mise  jau  commerce, 
à  l'automne  prochain,  par  la  maison  Baltet,  frères.  Notons 
encore  le  Cerasus  Capull^  Ligustru/n  Simoni,  Ckoisya  ternata^ 
Vibumum  macrocepkalum.  Un  vase  ou  gobelet  formé  de  16  su- 
jets de  Pommiers  baccifères  ou  microcarpes  variés,  produisait 
un  effet  des  plus  élégants;  cinquante  variétés  de  Rhododendron 
bien  fleuris  ;  une  superbe  collection  de  Pelargonium  zonale, 
une  de  Rosiers  nains  ;  un  groupe  d'arbres  à  cidre,  à  haute  tige, 
choisis  parmi  les  variétés  à  branches  dressées  et  convenables 
pour  planter  en  bordure  des  routes,  etc. 

Tous  ces  lots  ayant  été  mis  hors  concours,  le  Jury  n'a  pu  que 
voter  de  chaleureux  remerciements  à  MM.  Baltet,  frères. 

De  nombreuses  médailles  ayant  été  mises  à  la  disposition  du 
Jury,  je  ne  puis  que  citer  les  principaux  lauréats  de  cette  splen- 
dide Exposition,  lesquels  furent  les  suivants  : 

Pour  l'Horticulture  proprement  dite  :  Grand  Prix  d'honneur. 
—  Vase  de  Sèvres,  offert  par  le  Président  de  la  République  : 
M.  Royer  (Ernest),  horticulteur-fleuriste  à  Troyes,  pour  l'en- 
semble de  ses  lots  de  plantes  de  serre  et  Rosiers. 
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Prix  d'honneur.  —  Objet  d'art  du  Ck)nseil  général  :  M.  Fraye 
(Henri),  jardinier-chef  chez  Mme  Casimir  Périer,  à  Pont-sur- 
Seine,  pour  ses  fortes  plantes  de  serre  et  ses  Fraisiers* 

Prix  d'honneur.  —  Objet  d'art,  offert  par  les  Dames  patron- 
nasses :  MM.  Valade-Moynai  et  fils,  horticulteurs  à  Nogent-snr- 
Seine,  pour  l'ensemble  de  leurs  lots  de  plantes  et  couronnes  de 
fleurs. 

Prix  d'honneur.  —  Médaille  d'or  du  Ministre  de  TAgriculture  : 
MM.  Leclerc  (Alphonse),  père  et  fils,  pépiniéristes  à  Ëpagne,  pour 
leur  collection  de  Conifères. 

Médailles  d'or  :  M.  Blondel-Deck,  jardinier -maraîcher  à 
Troyes,  pour  ses  légumes;  MM.  Ponce,  père  et  fils,  horticulteurs 
àJîogent-sur-Siiine,  pour  l'ensemble  de  leurs  lots  de  plantes 
variés. 

Médailles  de  vermeil  :  M.  Muzard,  jardinier  chez  M.  Le  Moyne, 
à.la  Chapelle-Godefroy,  pour  ses  légumes;  M.  Martinet,  jardinier 
au  château  des  Cours,  à  Saint- Julien,  pour  l'ensemble  de  ses 
lots,  légumes  et  Coleus;  M.  Sellier,  fils,  horticulteur  à  Troyes, 
pour  Palmiers,  Dracaena  et  Coleus  ;  M.  Lescot  (André),  horticul- 
teur à  Argenteiiii  (Seine-et-Oise),  pour  de  superbes  Asperges. 

Médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Agriculture  :  M.  Sellier, 
père,  horticulteur  à  Troyes,  pour  ses  plantes  à  feuillage  orne- 
mental, en  forts  exemplaires  ; 

M.  Carré  (Alfred),  horticulteur  à  Saint-Julien,  pour  sa  collec- 
tion de  plantes  vivaces  de  pleine  terre. 

Médailles  d'argent  grand  module  : 

Mm«  Royer,  fleuriste  à  Troyes,  pour  bouquets  et  couronnes  ; 

M.  Carré  (Alfred),  horticulteur  à  Saint-Julien,  pour  un  iot  de 
Conifères,  etc.,  etc. 

Comme  on  le  voit,  les  produits  maraîchers  furent  peu  nom- 
hreiix;  aussi  ne  saurais-je  que  renouveler  le  regret  de  ne  pas 
voir  assez  nos  maraîchers  prendre  part  aux  tournois  horticoles. 
Il  est  vrai  que  la  plupart  des  objets  exposés,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  de  légumes,  sont  perdus  pour  l'exposant;  mais  ne  pour- 
rait-on adjoindre  aux  médailles  des  primes  en  argent? 

Les  produits  industriels,  à  l'Exposition  de  Troyes,  étaient 
fort  nombreux.  J'appellerai  lattention  sur  les  châssis  à  double 
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versant  de  M.  Boulât,  à  Troyes  :  ce  système,  qui  supprime  les 
coffres,  est  des  plus  amples,  écotMunîqae  et  d*iin  rapport  certain 
comme  prodoii  ;  ausai  pourquoi  cette  rootine  de  nos  maraîchers 
de  Paris  ?  L'inventeur  cependant  en  a  plaeé,  à  titre  d'essai,  dans 
la  banlieue  de  Paris.  Si  tous  pouvaient,  au  printemps,  se  ren- 
dre à  Troyes,  ils  seraient  eonTV&ncns^  et  cependant  pas  un  sur 
plus  de  deux  cents  ne  possède  le  châssis  Boulât;  et  là  comme 
ailleurs  si  les  nraralcbers  en  sont  enthousiastes,  c*est  parce  qu'ils 
j  trovrenl  nu  a^matage  réd;  aussi  ne  puis-je  trop  le  recom- 
mander. Du  reste  un  élogienx  Rapport  a  paru  dans  le  Jouttial 
de  notre  Société  sur  ce  système  de  châssis. 

Je  cross  de^m  passer  sons  silence  les  nombreux  produits 
de  l'art  et  de  Hodostrie  horticole^  uniquement  pour  ne  pas  allon- 
ger outre  mesure  ee  Compte  rendu. 

La  section  forestière  était  aussi  dignement  représentée  et 
très  intéressante.  La  majeure  partie,  abritée  sous  un  pavOlon 
construit  eptprès,  renf^mait  de  très  beaux  produits  forestiers 
de  toutes  sortes,  s  Tétathrut  et  façonné  pour  Tindustrie.  L'Ad- 
ministratioa  forestière  avait  habQement  installé  cette  Exposi- 
tion, avec  les  ressources  de  fonte  nature  dont  elle  dispose,  etc.. 
Enfin  il  n'est  pas  jusqu''aiix  publications  horticoles  et  agricoles 
qu'on  n'ait  vues  i  cette  Exposition.  Je  citerai,  entre  autres,  les 
ouvrages  édités  par  M.  6oin,  libraire-éditeur,  rue  des  Écoles, 
69,  à  Paris,  qui  ont  obtenu  une  médaille  d^argent,  ainsi  que 
M.  Yauvel,  jardinier-chef  des  pépinières  du  Muséum  de  Paris, 
pour  son  excellent  journal  de  Vulgarisation  de  THorticuIture, 
poblieation  à  la  fcHs  pratique  et  à  la  portée  de  tous.  M.  Henri, 
professeur  à   l'École  d'Agriculture  Mathieu  de  Dombasie,   a 
reçu  un  diplôme  d'honneur  pour  son  manuscrit  intitulé  :  Jardin 
liruitier-poti^r,  etc. 

Des  récompenses  furent  décernées  également  â  un  certain 
Bosdbre  de  coopérateurs  des  exposants,  tels  par  exemple  que 
MM.  Asselin  (Louis),  chef  de  culture  à  l'Établissement  Baltet 
frères^  à  Troyes  ;  Yergeol  (Basile},  chef  de  culture  â  l'Établisse- 
ment  Rayer  (Ernest),  à  Trojres. 
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(iiOHPTE  RENDU   DE   l'ExPOSHION  TENUE    à    BoURG   (Ain)  PAR  LA 

Société  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain  (1)  ; 
Par  M.  L.  Vauvel. 

A  roccasion  du  Concours  régional  agricole,  ]a  Société  d'Horti- 
culture pratique  deTAin  avait  organisé,  du  42  au  14  mai,  une 
Exposition  générale  des  produits  horticoles  ainsi  que  des  arts 
et  industries  s'y  rattachant.  Délégué  par  notre  Société  pour  la 
représenter  et  prendre  part  aux  opérations  du  Jury  de  cette  Ex- 
position, je  viens  rendre  compte  de  ma  mission. 

En  principe,  il  est  convenu  que  désormais  l'Horticulture 
est  admise  à  faire  partie  des  concours  régionaux  et  à  y 
avoir  sa  part  d'honneurs  et  de  récompenses,  cela  dans  des  con- 
ditions dignes  d'elle,  et  non  pas  comme  un  simple  accessoire  au- 

» 

quel^  trois  ou  quatre  médailles  sont  allouées  ;  si  telle  était 
l'opinion  qu'on  devait  se  faire  en  théorie,  tel  n'est  pas  le  ré- 
sultat en  application,  du  moins  à  Bourg,  où  la  situation  faite  à 
l'Horticulture  n'était  certes  pas  en  rapport  avec  le  degré  de  dé- 
veloppement acquis  dans  le  département  de  l'Ain  par  cette  im- 
portante branche  de  la  culture,  grâce  à  l'initiative  et  aux  tra- 
vaux réellement  pratiques  de  la  Société  de  l'Ain  qui,  en  la  cir- 
constance présente,  a  su  encore  être  à  la  fois  généreuse  et  hos- 
pitalière, en  récompensant  elle-même  et  en  organisant  dans 
son  propre  jardin  l'Exposition  générale  des  produits  de  l'Hor- 
ticulture, en  mai  1883. 

Quelques  mots  d'abord  du  jardin,  car,  comme  un  certain 
nombre  de  ses  sœurs  des  autres  départements,  la  Société  d'Hor- 
ticulture pratique  de  l'Ain  a  le  bonheur  de  posséder  un  jardin 
de  culture  et  d'essai,  acquis  de  ses  deniers.  Puissions-nous  pou- 
voir en  dire  autant  de  sa  grande  sœur  de  Paris  î 

Ce  jardin,  situé  boulevard  du  Ghamp-de-Mars,  est  d'une  con- 
tenance de  11  coupées  (terme  du  pays)  :  chaque  coupée  de 
Bresse  égale  666  mètres  et  quelque  fraction,  attendu  qu'il  en 
faut  45  pour  égaler  un  hectare;  c'est  donc,  en  somme,  une  sur- 

(1)  Déposé  le  23  août  1883. 
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face  d'environ  8  000  mètres  que  la  Société  de  l'Ain  a  transformée 
en  un  agréable  et  utile  jardin.Agréable,  car  son  tracé  présentant 
quelques  parties  d'agrément  où  sont  cultivées  des  plantes  orne- 
mentales: arbustes,  Rosiers,  Pivoines  en  arbre  et  herbacées, 
plantes  vivaces  ou  annuelles,  plantes  de  serre  froide,  etc.,  il  offre 
an  public  un  lieu  de  promenade  des  plus  charmants;  utile  sous 
le  rapport  des  essais  de  culture  et  par  de  nombreuses  collections 
qu'il  renferme,  toutes  parfaitement  et  lisiblement  étiquetées. 
Voici  du  reste  à  ce  sujet  quelques  chiffres:  Les  variétés  de  Poires 
sont  cultivées  au  nombre  de  300,  Raisins  80,  Pommes  75,  Pêches 
30.  Parmi  les  végétaux  d'ornement,  les  Rosiers  sont  au  nombre 
de  350  à  400  variétés,  les  Pivoines  en  arbre  de  10,  celles  dites 
herbacées  de  45  à  20,  etc. 

En  vue  des  ravages  du  Phylloxéra,  une  pépinière  de  Vignes 
américaines  vient  d'être  établie  dans  ce  jardin. 

Inutile  d'ajouter  qu'en  outre  des  fruits  et  autres  produits  du 
jardin,  un  nombre  considérable  de  greffons,  graines  et  boutures 
sont  chaque  année  distribués  gratuitement  aux  sociétaires. 

Comme  complément  ce  jardin  possède  un  observatoire  mé- 
téorologique, composé  d'un  thermomètre  à  maxima  et  à  mi- 
nîma,  d'un  hygromètre  et  [d'un  pluviomètre  :  chaque  jour  le 
jardinier  consigne  sur  un  registre  spécial  les  observations  de 
ces  divers  instruments. 

Enfin,  outre  la  maison  du  jardinier,  la  Société  a  depuis  peu 
fait  construire  une  vaste  et  belle  salle  pour  y  tenir  ses  séances, 
et  conserver  ses  collections,  sa  bibliothèque  et  l'important  her- 
bier de  M.  Mas,  comprenant  surtout  la  Flore  locale  complétée 
par  M,  l'abbé  Fray,  qui  y  a  de  plus  ajouté  un  herbier  spécial 
de  céréales. 

J'ai  été  heureux  de  pouvoir  contempler  (occupant  dans  cette 
salle  la  place  d'honneur)  le  buste  élevé  par  souscription,  de  Tun 
des  plus  savants  pomologues  du  siècle,  que  la  mort  a  prématu- 
rément enlevé  à  une  science  à  laquelle  il  a  consacré  à  la  fois  sa 
vie  et  sa  fortune.  Jusqu'à  sa  mort  M.  Mas  fut  le  Président  de  la 
Société  d'Horticulture  pratique  de  l'Ain,  et  il  est  resté  avec  rai- 
son l'orgueil  de  cette  Société  à  laquelle  il  a  su  imprimer  une 
marche  rapide  vers  le  développement  et  le  progrès  de  l'horticul- 
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ture  dans  l'Ain  ;  impulsion  qa'aTec  une  réelle  satisfaction  j'ai 
me  continnée  par  ses  snccessean  HH.  le  docteur  Pic  et  Hoyret, 
Président  actuel. 

Avant  d'dwrder  TBiposition,  il  j  aurait  de  ma  part  un  onbli 
impardonnable,  en  ne  citant  pas,  poar  terminer  les  qoelques 
considérations  générales  sur  l'ensemble  du  jardin  de  la  Société 
de  l'Ain,  le  nom  du  laborieux  jardinier,  Joseph  Perrin,  qui,  de- 
puis quinze  ans,  entretient  avec  un  soin  digne  de  tous  les  éloges 
ce  jardin  vraiment  modèle .  A  t'araour  de  son  métier,  cet  excel- 
lent praticien  joint  de  réelles  connaissances  horticoles;  aussi  et 
comme  j'ai  en  l'occasion  de  le  constater,  il  jouit  de  l'estime  et 
de  l'amitié  de  tous  les  sociétaires,  et  ce  n'est  pas  sans  plaisir  que 
je  l'ai  rencontré  à  la  soirée  gracieusement  offerte  au  Jury  par 
M.  et  M*"  Hoyret,  aina  que  Je  lendemain  au  banquet  de  la 
Société. 

L'Exposition  dont  je  vais  maintenant  retracer  l'ensemble  et  les 
principaux  résultats  élail,  eomme  je  l'ai  déjà  dit,  installée  dans 
le  jardin  de  la  Société.  Outre  un  certain  nombre  de  corbeilie!. 
massifs  et  groupes  de  végétaux  rustiques,  tels  que  arbres, 
arbustes.  Conifères,  fleurs  et  légumes  disséminés  dans  le  Jardin, 
la  grande  salle  des  séances  était  pour  la  circonstance  trans- 
formée en  un  véritable  palais  de  Flore,  ayant  pour  annexes  deux 
tentes;  enfin  divers  emplacements  du  jardin  étaient  aFFectés  aux 
produits  des  arts  et  industries  se  rattachant  à  la  culture  ou  à 
l'ornementation  des  jardins,  tels  que  sièges  et  tables  de  jardin, 
chflssis,  b&ches,  claies,  cloches,  instruments  et  outils  de  jardi- 
nage, très  nombreux  et  extrêmement  variés.  En  résumé,  Expo- 
sition plus  complète  qae  n'avaient  osé  l'espérei'  ses  organisa- 
teurs, en  raison  de  la  saison  encore  peu  avancée  pour  un  grand 
nombre  de  produits. 

Après  une  bienvenue  aussi  courtoise  qu'élogieuse,  souhaitée 
aux  Membres  du  Jury  par  H.  Hoyret,  le  Président  de  la  Sodété 
de  l'Ain,  le  Jury  s'est  divisé  en  trois  sections  de  cinq  Membre* 
chacune. 

Désigné  pour  faire  partie  de  la  deuxième  partie  de  la 
deuxième  section ,  en  qualité  de  Secrétaire  de  cette  section,  avec 
M.  Cardinaux,  délégué  et  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
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de  Genève,  comme  Président;  notre  tâche  fut  certes  la  plus 
lourde,  mais  en  revanche  la  plus  agréable,  car  nous  avions  à 
juger  les  3®  et  4®  concours  comprenant  :  \^  les  Conifères,  arbres 
et  arbustes  à  feuilles  persistantes,  arbustes  fleuris  de  pleine 
terre,  de  serre  et  d'orangerie;  2**  plantes  fleuries  de  pleine  terre, 
d*orangerie  et  serre  et  les  plantes  à  feuillage  ornemental;  3*  les 
Rosiers  fleuris  en  vase,  et  les  fleurs  coupées  en  collections. 

Sous  peine  d'allonger  trop  ce  Rapport  je  ne  puis  décrire 
en  détail  tous  les  lots  qu'il  m'a  été  permis  de  voir  et  juger;  aussi 
me  bornerai-je  à  un  aperçu  rapide,  sauf  à  signaler  les  points 
les  plus  importants,  en  suivant  Tordre  des  exposants. 

Le  premier  lot  qui  se  présente  est  un  massif  de  35  Conifères 
et  15  arbustes  à  feuilles  persistantes,  exposé  par  M.  Cavalier- 
Gointet,  horticulteur  à  Bourg;  excellent  choix  de  variétés,  belles 
plantes,  mais  laissant  à  désirer  pour  l'orthographe  des  noms. 

Une  collection  également  de  Conifères  comprenant  quatre- 
vingt-quinze  espèces  et  variétés  de  force  ordinaire,  élevées  en 
pots  ou  en  paniers.  Choix  exceptionnel  de  bonnes  plantes,  quel- 
ques-unes remarquables^  telles  que  les  Abies  numidica^  concolor^ 
nobilù  glauca,  firma,  lasiocarpa  ;  Picea  commutata  ;  Torreya 
myristica  et  grandis^  etc.,  etc.  Ajoutons  que  ce  lot  hors  ligne 
avait  un  étiquetage  correct  et  savant  comprenant  le  nom,  les 
synonymes,  noms  d'auteurs  et  origines.  Cette  belle  collection, 
exposée  par  M.  Treyve,  horticulteur  àTrévoux  ^Ain),  fait  aujour- 
d'hui partie  des  collections  du  jardin  de  la  Société  de  l'Ain,  à 
qui  elle  a  été  généreusement  offerte  par  Texposant. 

Bu  même,  notons  encore  une  gigantesque  touffe  du  Bambum 
virzdi-glaucescens. 

M.  Goblet,  l'un  des  principaux  horticulteurs  de  Bourg,  figu- 
rait dignement  a,vec  un  immense  lot  d'environ  cent  vingt-cinq 
espèces  et  variétés  de  Conifères  de  plein  air  et  de  serre  froide  ; 
quelques  exemplaires  de  première  force;  en  somme,  très  bon 
choîx^  belles  plantes  et  bon  étiquetage. 

Au  même,  un  massif  d'environ  quarante  espèces  ou  variétés 
d^arbustes  à  feuilles  persistantes,  dont  un  certain  nombre  peu 
ou  pas  rustiques,  et  par  conséquent  de  serre  froide  ;  plus  un 
diarmant  petit  lot  i'Azalea  mollis. 
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Passant  à  la  seconde  partie  du  3*  concours,  je  signalerai  divers 
lots  exposés  par  M.  Rochon,  horticulteur  à  Bourg,  comprenant 
une  collection  de  Pelargonium  tnqmnans-zonale,  des  Mimulus 
dits  hybrides  de  semis,  Pensées,  Giroflées  quarantaine  ;  plantes 
variées  et  très  belles  de  serre,  entre  autres  une  collection  de 
Bégonia  Rex  et  tubéreux  et  une  de  Cokus,  etc. 

M.   Boucharlat  jeune,   horticulteur  à  Lyon  (Croix-Rousse), 
exposait  deux  corbeilles  d*Anémones  des  fleuristes  à  fleurs  sim- 
ples, dont  la  beauté,  comme  largeui  des  fleurs  et  vigueur  du 
coloris,  n'avait  absolument  rien  à  envier  aux  célèbres  produits 
des  cultivateurs  de  Caen  si  renommés  pour  ce  genre  de  culture. 
Un  lot  de  M.  Rochon,  déjà  nommé,  ornait  surtout  l'entrée  de 
'  Exposilicn.  11  était  composé  en  grande  partie  de  plantes  fleu- 
Iries  et  de  serre  froide,  en  exemplaires  forts  et  même  très  forts. 
Notons  entre  autres  six  forts  Azalées  de  Tlnde,  deux  très  forts 
Pittosporum  Tobira  couverts  de  fleurs  :  toujours  très  beaux,  les 
Pitiosporurriy  et  cependant  de  moins  en  moins  cultivés,  pourquoi? 
enfin  des  AbuiUoriy  Rhododendron,  Hyarangea,  etc. 

Un  jardinier  d'amateur,  M.  Ponthus,  à  Yonnas,  chez  M.  de 
Beost,  exposait  un  petit  lot  de  plantes  de  serre,  au  nombre 
desquelles  figurait  un  Ananas  ayant  un  fruit  à  peu  près  mûr, 
ViTiÎQvi  Co7^yphaaustralis\  Chamxrops  exce Isa;  un  volumineux 
exemplaire  de  Testudinaria  elephœitipes,  etc. 

Voici  le  quatrième  concours  :  en  tête  se  trouve  M.  Cavalier- 
Cointet,  avec  soixante  variétés  de  Rosiers  nains  et  en  pots.  Ce 
lot,  résultat  d'une  culture  forcée,  était  remarquable  comme 
bonne  culture  :  parfaitement  fleuri,  les  plantes  non  élancées, 
et  les  fleurs  ressortant  bien  au-dessus  du  feuillage. 

Au  même,  une  collection  des  Pelargonium  inquinans-zonale  et 
grandiflorunij  de  Cinéraires  hybrides,  Héliotropes,  Résédas,  de 
belles  potées  de  la  charmante  Gentiana  acaulis  et  de  Primevères 
dites  laciniées.  Bégonia  Rex  et  tubéreux,  Coleus,  Pensées,  et 
enfin  un  beau  lot  de  plantes  à  feuillage,  telles  que  Palmiers, 
Fougères,  Aroïdées,  etc. 

M.  Rochon,  déjà  cité,  exposait  également  un  lot  de  soixante 
Rosiers  nains  en  pots  et  forcés,  mais  un  peu  trop  allongés. 
M.  Treyve,  déjà  cité,  de  Trévoux,  exposait  en  fleurs  coupées 
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des  semis  de  Lilas,  Rhododendron,  Pivoines  en  arbre,  Magnolia 
à  feuilles  caduques,  plus  quelques  belles  grappes  de  Glycine 
à  fleurs  blanches. 

M.  Gobet,  à  Bourg,  avait  aussi,  mais  bors  concours,  un  lot  de 
différents  genres  d'arbustes  en  fleurs  coupées.  Notons  surtout 
de  très  beaux  Lilas  de  semis. 

Des  Lilas  et  des  Pivoines  en  arbre,  de  semis,  en  fleurs 
coupées,  étaient  exposés  par  MM.  Joanon,  père  et  fils,  horticui- 
teurs  à  Saint-Cyr-sur-Lyon. 

Je  passe  sous  silence  quelques  petits  lots  de  fleurs  coupées 
ou  autres  qui  ne  seraient  en  somme  que  la  répétition  des  pré- 
cédents, mais  moins  remarquables,  et  j'arrive  aux  concours  des 
autres  sections. 

Commençant  par  les  produits  maraîchers,  je  les  résumerai 
ainsi  :  sept  exposants  maraîchers  de  profession,  et  cinq  ama- 
teurs ou  jardiniers  d'amateurs  y  ont  pris  part;  au  nombre  des 
derniers  quelques-uns  avaient  ajouté  des  fruits  conservés.  L'un 
d'eux,  M.  Houssot,  à  Saint-Pierre-de-Bresse,  présentait  quel- 
ques grappes  de  Raisin  forcé  et  arrivé  à  peu  près  à  maturité. 
Un  autre,  M.  Claudius  de  Loisy,  à  Louhans  (Saône-et-Loire), 
présentait  une  collection  de  feuilles  de  Rhubarbe  comestible 
et  officinale,  el  afin  de  donner  une  idée  de  leur  valeur  culi- 
naire, deux  immenses  tartes  ou  gâteaux  préparés  avec  les 
pétioles  de  ces  plantes  étaient,  pour  la  dégustation,  mises  à  la 
disposition  du  public  et  du  Jury. 

Revenons  aux  produits  des  maraîchers  de  Bourg.  L'ensemble 
des  lots  dénote  un  état  très  avancé  de  la  culture  maraîchère 
dans  ce  pays  :  beau  choix  de  variétés  et  beaux  produits,  c'est 
ce  que  j'ai  constaté,  non  seulement  à  l'Exposition,  mais  aussi 
dans  les  marais  ou  jardins  que  j'ai  eu  l'occasion  de  visiter. 

Avant  de  passer  au  dernier  concours,  je  tiens  à  signaler  un 
jeune  exposant,  Emile  Berger,  âgé  de  treize  ans.  C'est  le  fils  d'un 
jardinier  de  Bourg,  à  qui  son  père  abandonne  un  petit  coin  de 
jardin  dans  lequel  notre  jeune  confrère  s'exerce  à  la  culture 
des  fleurs  et  des  légumes.  Le  Jury  de  l'Exposition  de  Bourg  lui  a 
décerné  une  médaille  de  bronze  pour  un  charmant  petit  lot  de 
légumes  et  de  fleurs.  Espérons  que  notre  jeune  lauréat  ne  s*en 
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tiendra  pas  là,  et  que  surtout  son  exemple  «nsï  qne  celoî  is 
snn  père,  M.  Denis  Berger,  sera  suivi,  car  c'est  le  meilleur 
moyen  de  faire  aimer  le  travail  aux  enfants,  et  de  prtpsrer 
pour  l'avenir  de  bons  jardinière. 

Le  dernier  concours,  qni  comprenait  le»  objets  d'arts  et  dMn- 
duslrie  horticole,  bouquets,  plans, etc.,  m'arrêtera pea;  d'abord 
un  certain  nombre  d'objets,  n'ayant  que  des  rapports  bien  indi- 
rects avec  l'horlicnlture,  ne  furent  pas  primés  ;  d'autres  n6cea  - 
sileraient,  pour  être  bien  jugés,  d'être  soukûs  à  des  expÉriences 
suivies;  aussi  me  bornerai-je  à  signaler  Tâlégance  des  bou- 
quets et  corbeilles  de  table  montés  par  M"»  Cavalter-Goiutet,  à 
Bourg,  et  par  H"  Rochon,  également  à  Bourg,  ces  dames  ayant 
été  récompenséescbacune  d'une  médaille  de  vermeilpelit  modale. 

M.  Gobet,  fîls,  horticulteur  h  Bourg,  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  pour  ses  plans  de  parcs  parfaitement  exécutés  ; 
M.  Gobet  est,  du  reste,  un  élève  de  nos  meilleure  paysagistes 
Parisiens. 

Je  noterai  encore,  comme  m'ayant  paru  réellement  intéres- 
santes, [es  machines  à  greffer  les  Yignea^  ainsi  que  le  système  de 
ligature  en  caoutchouc,  exposés  par  M.  Berdaguer,  coutelier, 
rue  Childebert,  17,  k  Lyon,  Nal  doute  que  ces  instruments, 
inventés  surtout  en  vue  du  greffage  des  Tignes,  ne  puissent 
avec  avantage  être  employés  dans  les  pépinières  pour  un  grand 
nombre  d'espèces  d'arbres,  que  l'on  opère  soit  surplace,  soitsur 
les  plants  arrachés  (grefle  dite  sur  genoux)  ;  la  greffe  fiùte  avec 
ces  instruments  est  celle  dite  anglaise,  qu'on  sait  être  l'une  des 
meilleures  dans  la  catégorie  des  greffes  d'hiver  ou  de  printemps. 

Je  dois  signaler,  comme  bore  concours  et  à  titre  gracieux 
pour  l'ornementation  de  la  salle,  un  certain  nombre  de  plantes 
h  Teuilln^e  ou  à  fleurs,  provenant  des  serres  de  UiT.  le  docteur 
Pic  et  de  Lapêrouse^  plantes  qui  étaient  disposëesdans  des  vases, 
jardinières,  cache-pots,  etc.,  d'une  véritable  valeur  artistique 
et  provenant  des  principales  fabriques  françaises  et  étrangère* 
et  exposés  par  M.  Louis  Ghambart,  entrepositaire  de  cérami- 
que et  verreries  à  Bourg. 

II  me  reste  pour  terminer  la  revue  de  cette  Exposition,  &  dire 
quelques  mots  d'un  mode  de  multiplication  des  Noyers,  que 
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pratique  avec  succès  M.  Treyve,  à  Trévoux,  et  dont  plusieurs 
sujets  étaient  exposés  par  cet  habile  praticien.  Toici  comment 
opère  M.  Treyve,  de  qui  nous  tenons  ces  renseignements  qu'ils 
in*a  communiqués  avec  empressement  :  pendant  Thiver,  H 
arrache  de  jeunes  Noyers,  semis  d*un  an,  pas  plus;  ils  sont 
ensuite  mis  en  jauge  après  qu'on  a  raccourci  le  pivot,  les  sujets 
devant  être  mis  en  godet  au  moment  de  la  greffe. 

D'autre  part,  les  greffons  auront  également  été  coupés  et  mis 
en  jauge,  comme  cela  se  fait  du  reste  pour  tous  les  greffons 
destinés  aux  greffes  du  printemps,  cela  dans  le  but  de  les  main- 
tenir dans  un  état  moins  avancé  de  végétation  que  les  sujets,  ce 
qui  est  un  point  important  pour  la  reprise  des  greffes,  soit  en 
fente,  soit  en  couronne,  etc. 

Dans  le  courant  de  mars,  les  sujets  sont  arrachés,  et  on  pro- 
cède  au  greffage  sur  collet,  en  employant  soit  la  grefle  en  fente 
ordinaire,  soit  la  greffe  en  fente  de  côté;  on  ligature  et  mastique, 
puis  les  sujets  ainsi  greffés  sont  mis  en  godets.  La  greffe  se  trou- 
vant ainsi  près  du  sol,  permettra  plus  tard  Taffranchissement 
facilede  la  variété  greffée,  et  les  greffes  ayant  été  opérées  quelque 
peu  au-dessous  du  collet,  il  n'y  aura  pas  à  redouter  de  rameaux 
gourmands  provenant  du  sujet. 

L'opération  du  rempotage  terminée,  les  jeunes  plantes  sont 
enterrées  dans  la  bâche  chauffée  d^une  serre  à  multiplication, 
et  sous  cloches,  ou  bien  sur  une  couche  chaude  ayant  une  tem- 
pérature de  fond  d'environ  18  à  50°  centigrades.  La  reprise  se 
fait  rapidement  et  très  peu  manquent  à  l'appel.  Alors  on  donne 
de  Tair  graduellement.  Dans  le  courant  de  mai,  les  jeunes  Noyers 
peuvent  être  mis  en  pépinière,  c'est-à-dire  livrés  à  la  pleine- 
terre.  Tel  est  le  mode  de  multiplication  employé  par  M.  Treyve, 
et  que  j'ai  cru  utile  de  relater,  la  multiplication  des  Noyers 
n'étant  pas  des  plus  faciles,  bien  que  néanmoins  très  importante 
au  point  de  vue  de  la  reproduction  des  bonnes  variétés  qui  ont 
le  grave  défaut  de  ne  pas  toujours  se  reproduire  de  semis. 

En  résumé,  à  l'Exposition  horticole  de  Bourg,  le  nombre  des 
récompenses  accordées  s'élève  à  55,  plus  une  médaille  d'honneur 
offerte  par  la  Société  d'Hoiliculture  de  Genève,  soit  56,  savoh*  : 
médailles  d'or  grand  module,  une  ;  or  petit  module,  2  ;  vermeil 
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grand    module,  4;  vermeil  petit  module,  8;    argent   grand 
moduJe,  7;  argent  petit  module,  19;  bronze,  14. 

Enfin  les  lauréats  des  principales  récompenses  furent  :  Prix 
d'honneur,  médaille  d  argent  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Genève,  à  M.  Cavalier-Cointet,  pour  Tensemble  de  ses  lots  et 
comme  ayant  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  récompenses-  En 
outre,  M.  Cavalier-Cointet  ayant  obtenu  six  récompenses  de 
différentes  valeurs,  celles-ci  furent  transformées  en  une  seule  mé- 
daille  d'or  grand  module. 

M.  Treyve  obtint  une  médaille  d'or  grand  module  pour  ses 
Conifères. 

M.  Gobet,  à  Bourg,  médaille  d'or  petit  module  pour  ses  Coni- 
fères et  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  arbustes  verts  ; 
ces  deux  médailles  furent  converties  en  une  médaille  d'or  grand 
module. 

M.  Fournier,  jardinier  à  Saint-Jean-des-Vignes,  médaille  d'or 
petit  module,  pour  ses  légumes. 

M.  Vuillemot,  à  Saint-Jean-des  Vignes,  médsdlle  de  vermeil 
grand  module,  également  pour  légumes. 

M.  Dousson,  à  Bourg,  médaille  de  vermeil  petit  module, 
pour  légumes. 

M.  Rochon,  à  Bourg,  3  médailles  de  vermeil  petit  module, 
pour  plantes  et  arbustes  de  serre,  pour  plantes  à  feuillage  et 
pour  Rosiers  en  pots;  plus  deux  médailles  d'argent  petit  module, 
pour  collection  de  Pelargonium  et  I^uchsia. 

M.  Bourget,  treillageur,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil  grand 
module,  pour  fruitier,  abris  pour  arbres,  treillage,  etc. 

MM.  Dumas,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil  petit  module,  pour 
bancs  et  chaises  de  jardin.  Médailles  d'argent  grand  module  à 
MM.  Guichard-Grand,  à  Reyssoure,  pour  Asperges;  Raveil,  à 
l'hôpital  de  Bourg,  pour  légumes  ;  Bouchard,  à  Sfidnt-Irénée-lcs- 
Lyon,  pour  fruits,  etc.,  etc. 

En  terminant  ce  Compte  rendu  je  ne  crois  pas  superflu  de 
jeter  un  coup  d'œil  sur  la  situation  de  l'Horticulture,  non  plus 
dans  le  champ  même  de  l'Exposition,  bien  qu'en  général  il 
doive  être  le  reflet  de  la  culture  locale,  tout  en  en  cachant  tou- 
jours plus  ou  moins  les  imperfections.  Aussi,  à  côté  de  ma 


DE  l'exposition   DE  BOURG.  653 

mission  à  TËxposition,  me  suis-je  donné  celle  de  parcourir 
quelques  jardins,  tant  d'amateurs  que  d'horticulteurs  ou  jar- 
diniers. 

C'est  avec  plaisir  que  j'ai  remarqué,  chez  les  amateurs,  le 
goût  de  l'horticulture,  et  tout  particulièrement  de  l'arhoricul- 
ture  :  pouvait-il  du  reste  en  être  autrement  dans  une  ville  quia 
eu  la  gloire  de  posséder  le  savant  pomologiste  Mas,  dont  les 
jardins,  d'une  superficie  de  plusieurs  hectares,  renferment  en- 
core des  milliers  de  sujets  des  différents  genres  fruitiers. 

11  m'a  été  donné  de  visiter  cette  collection  pomologique,  qui 
certes  fut  unique  au  monde,  au  point  de  vue  du  nombre  des 
variétés  réunies  ;  aussi  quel  malheur  que  l'État  n'ait  pas  cru 
devoir  acquérir  ce  jardin  qui,  de  jour  en  jour,  par  suite  de  la 
mort  de  son  créateur,  tend  à  disparaître  !  Je  me  hâte  toutefois 
d'ajouter,  à  sa  louange,  que  la  veuve  M"*  Mas,  entretient  tou- 
jours ces  précieuses  reliques,  niais  cependant  sans  remplacer  les 
sujets  qui  disparaissent. 

En  outre  du  jardin  qu'elle  fait  entretenir.  M"*»  Mas,  grâce  aux 
manuscrits  laissés  par  son  mari,  continue  la  publication  de  la 
«  Pomologie  générale  »  dont  neuf  volumes  ont  déjà  paru,  et 
dont  trois  restent  encore  à  publier. 

Un  jardin  qu'avec  plaisir  j'ai  parcouru  en  tous  sens,  c'est 
celui  de  M.  le  docteur  Pic,  qui  est  un  amateur  passionné  d'hor- 
ticulture :  arbres  fruitiers,  Conifères,  arbustes  d'ornement,  plantes 
vivaces  et  même  Orchidées,  etc.,  se  partagent  les  soins  assidus 
du  docteur  Pic,  qui  dirige  toutes  ses  cultures  en  véritable  pra- 
ticien. Comme  souvenir  de  son  jardin,  je  citerai  une  variété  de 
Châtaignier  dite  de  Luzignan,  donnant  de  très  beaux  fruits  et 
fructifiant  en  abondance,  môme  sur  de  très  jeunes  sujets. 

M.  Girardot,  Secrétaire-Archiviste  de  la  Société,  est  aussi  un 
amateur  sérieux,  notamment  d'arboriculture  ;  son  jardin  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  parfaitement  conduits 
pour  un  amateur.  Un  seul  reproche  que  l'on  puisse  faire,  non 
seulement  à  M.  Girardot  mais  aussi  à  tous  les  arbres  que  j'ai  eu 
occasion  de  voir,  c'est  l'habitude  vicieuse  de  conserver,  sur  les 
espaliers  et  contre-espaliers,  des  coursonnes  sur  le  devant  des 
branches  de  charpente,  ce  qui  est  toujours  nuisible  soit  au  dé- 
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veloppement,  soiL  à  la  cunseivalion  des  courson nés  latérales. 

De  ma  visite  à  M.  Girardot  j'emporte  une  recette,  non  pas 
nouvelle  sous  certains  points,  mais  perfectionnée,  pour  la  des- 
truction des  Pucerons  qui  attaquent  les  Pêchers  :  Cette  recette, 
qui  m'a  été  confirmée  par  tous  les  praticiens  de  la  localité,  con- 
siste à  seringuer  ou  bassiner  les  Pêchers  avec  une  solution 
composée  ainsi  :  i  litre  de  nicotine  (jus  de  tabac)  par  35  litres 
d'eau,  en  ayant  soin  d"y  ajouter  une  poignée  ou  deux  de  savon 
noir.  Cette  adjonction  de  savon  noir  a  pour  but  de  faire  adhérer 
momentanément  le  liquide  sur  les  parties  où  on  le  projette  à 
l'aide  d'une  serinée. 

Après  avoir  admiré  h  l'Exposition  les  prodoits  de  la  culture 
maraîchère,  je  désirais  vivement  voir  un  marais;  aussi  je  fus 
conduit  chez,  l'un  des  plus  importants  maraîchers  de  Bourg, 
M.  Guyot  (Joseph),  dont  les  cultures  n'ont  rien  à  envier  à  celles 
des  maraîchers  de  Paris,  sauf  sous  le  rapport  des  primeurs  qui 
ne  se  font  que  très  peu  à  Bourg,  où  le  fumier  fait  à  peu  près  dé- 
faut ou  du  moins  est  d'un  prix  trop  élevé  et  doDt,en  un  mut,  les 
produits  ne  sauraient  compenser  ta  dépense.' 

Les  cultures  en  pleine  terre  sont  elles-mêmes  peu  précoces, 
car  le  sol  est  généralement  froid  bien  que  très  fertile. 

Chez  M.  Guyot,  j'ai  remarqué  une  variété  de  Pois  extrême- 
ment précoce  et  fertile;  il  l'a  reçue  récemment  de  chez  M.  Car- 
dinaux, de  Genève,  sous  le  nom  de  Pois  de  Plaùipalait.  C'est  une 
variété  atteignant  de  80  à  90  centimètres  de  hauteur,  et  qui,  à 
l'époque  de  ma  visite,  était  entièrement  couverte  de  fleurs. 

Ce  Pois  est,  d'après  l'avis  de  M.  Guyot,  le  plus  précoce  de  tous 
ceux  qu'il  a  cultivés  jusqu'à  ce  jour. 

Les  maraîchers  de  Bourg  cultivent  tout  particulièrement  une 
variété  de  Fraise  à  gros  fruits^  qu'ils  désignent  soua  le  nom  de 
VAfricmra.  Elle  remonte  un  peu,  produit  abonijaroment:  ses 
fruits  sont  portés  par  des  pédoncules  dressés;  de  plus  elle  est  de 
bonne  qualité  et  belle  :  son  avantage  me  parait  être  lurtout  d'être 
excellente  pour  les  terrains  froids  comme  le  sont  ceux  de  Bourg. 
Je  terminerai  en  signalant  une  visite  que  je  fis,  avant  mon  dé- 
part, à  l'important  établissement  d'horticulture  de  V.  Gobet,  où, 
i  de  grandes  pépinières  d'arbres  fruitiert  et  d'ornement  sont 


DE  L'IXVOSITIOH  DB  BOUM.  655 

jointes  plusieurs  serres  chaudes,  tempérées  et  froides,  renfermant 
de  nombreuses  et  belles  plantes.  Si  maintenant  Ton  songe  qu*à 
Bourg  et  dans  les  eDybrons,  0  evsie  plurienrs  établissements  de 
ce  genre,  on  devra  se  faire  une  idée  de  Tétat  d'ayaneement  de 
rhorticulture  dans  cette  région  de  la  Bresse. 

Chez  M.  Gobet,  j'ai  admiré/non  plus  en  fleurs  coupées  comme 
à  l'Exposition,  maïs  bien  sur  pied^  deux  splendides  variétés  de 
Lilas  obtenues  de  semis  dans  rétablissement. 

L*un  lilas  très  clair^  à  panicules  très  fortes»  y  est  multiplié 
sous  le  nom  de  Lilas  Monsieur  Gobet;  Tautre  d'un  beau  blanc 
extrêmement  pur  et,  comme  le  premier^àtrôs  fortes  panicules, 
porte  le  nom  de  Liias  Madame  Gobet,  Ces  deux  variétés  appar- 
tiennent à  l'espèce  commune  ou  Syringa  vulgaris. 

Inutile  d'ajouter  que  le  plus  bienveillant  accueil  a  été  fait  à 
votre  délégué,  tant  par  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
de  l'Ain,  que  par  tous  les  membres  avee  qui  j'ai  été  cons- 
tamment en  rapport  pendant  mon  séjour  dans  cette  ville. 


RECTMCATIQN. 

Dans  le  dernier  cahier  dû  Journal,  page,  538  la  ressemblance  des 
noms  de  deux  exposants  a  fait  commettre  une  erreur  au  préjudice  de 
Tun  d'eux;  en  effet,  ce  n'est  pas  M.  Brot-Delahaye,  mais  M,  Delahaye 
qui  a  obtenu  un  premier  prix,  médaille  de  vermeil,  pour  ud  lot  con- 
sidérable de  fleurs  coupées  (Anémones,  Renoncules,  Ixias,  etc.). 

£#  Smréêmir9'Eiétet9ur-^éramt , 


Paris.  —  Impnmeri*  d«  l'Èloile,  Bonorr,  ditecteiir,  rua  Casittta,  1. 
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lEllVAriOHS  MÉTÉOROLOGIQUES  FAITES  PAR  H.  F.  JAMIN,  A  BOLiRG-LA-llE!HB, 
PRÉS    PARIS    (altitude  eSm  ENVIRON). 
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RÈGLEMENT  ET  PROGRAMME 
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DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

§  1" 

La  Société  natioaaie  et  centrale  d'Horticulture  de  France 
fixe,  pour  Tannée  1884,  son  Exposition  générale  du  mardi  ^u 
au  lundi  %  mai  inclusivement. 

Tous  les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  instituteurs  pri- 
maires et  industriels  français  et.étrangers  sont  invités  à  prendre 
à  cette  Exposition  la  plus  grande  part  possible. 

Les  récompenses  consisteronten  objets  d'art  (prix  d'honneur), 
médailles  d'honneur,  médailles  d'or,  grandes  médailles  de 
vermeil,  médailles  de  vermeil,  grandes  médailles  d'argent, 
médailles  d'argent,  médailles  de  bronze  et  en  mentions  hono- 
rables. Il  sera  donné  un  diplôme  avec  les  médailles  aux 
Elxposants  qui  en  auront  fait  la  demande  à  la  Société,  au  plus 
tard  quinze  jours  après  la  fermeture  de  l'Exposition. 

Des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  seront 
mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  récompenser  les  apports 
non  prévus  au  programme  et  ceux  qui  auront  le  plus  contribué 
à  l'ornementation  et  à  Téclat  de  l'Exposition. 

Enfin,  à  l'occasion  de  cette  Exposition,  la  Société  décernera 

Série  III,  T.  V.  Cahier  d'octobre  publié  le  30  noTembre.  43 
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les  récompenses  qu'elle  est  dans  l'habitude  d'attribuer,  chaque 
année^  aux  personnes  qui  s'en  sont  rendues  dignes  et  qui  ont 
obtenu  des  Rapports  favorables  émanant  d'une  Commission 
spéciale  ;  aux  jardiniers,  pour  leiirs  longs  services  dans  la  même 
maison;  aux  auteurs  d'ouvrages  spéciaux  sur  Thorticulture ; 
aux  inventeurs  d'instruments  ou  appareils  nouveaux;  aux 
propagateurs  de  nouvelles  méthodes;  enfin  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  contribué  au  perfectionnement  de  Part  des 
jardins. 

Le  Jury  ne  pourra  élever  la  valeur  des  récompenses  inscrites 
dans  chaque  concours  ;  il  aura  néanmoins  la  faculté  d'accorder 
des  récompenses  d'un  ordre  inférieur  à  celui  qui  est  indiqué. 

Les  récompenses  dites  prix  ou  médailles  d'honneur  rempla- 
ceront toutes  les  autres  médailles  qui  auraient  été  obtenues 
par  le  même  exposant. 

«  

Les  médailles  d'honneur  pourront  être  attribuées  aux  Expo- 
sants prenant  part  à  un  seul  concours. 

Dans  les  concours  de  collectios,  il  ne  sera  accepté  qu'un 
spécimen  de  chaque  variété. 

La  même  espèce  ou  variété  de  plante  ne  pourra  figurer  dans 
plusieurs  concours  du  même  Exposant. 

Les  concours  seront  séparés  entre  horticulteurs,  amateurs, 
jardiniers,  instituteurs. 

Tout  Exposant  qui,  par  sa  demande  d'admission,  se  mettra 
de  lui-même  hors  concours^  devra,  pour  ses  apports,  se  con- 
former, comme  l'Exposant  concourant,  au  programme  des 
concours  (1), 

DISPOSITIONS  SPÉCIALES 

§  l**^.  —  Réception,   itistailation  et   enlèvement  des  plantes. 

produits  et  instruments  horticoles. 

Art.  1«'.  —  Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  institu- 
teurs et  industriels  qui  voudront  prendre  part  à  cette  Expc*' 


(1)  D'après  ane  décision  du  Gonsei!  d'Administralion  en  date  du  25  jan^ 
1883,  tout  membre  qui  aura  été  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  poui 
prendre  part  aux  Expositions. 
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tîon  devront  adresser,  avant  le  jeudi  8  mai  1884  — terme  de 
rigiAeur  — à  M.  le  Président  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84, 
une  demande  éciite  d'admission  accompagnée  :  4^  de  la  liste 
des  objets  qu'ils  désirent  présenter  ;  2^  de  Tindication  de  l'es- 
pace superficiel  qu'ils  peuvent  occuper  ;  enfin  3°  des  concours 
auxquels  ils  désirent  prendre  part.  Ces  formalités  sont  obliga- 
toires. 

Art.  2.  —  Les  plantes,  arbres,  fruits  et  légumes  qui  doivent 
figurer  à  cette  Exposition  seront  reçus  le  samedi  4  7,  le  dimanche 
48,  de  6  heures  du  matin  à  6  heures  de  Taprès-midi,  le  lundi 
49  mai  jusqu'à  une  heure;  et  le  groupement  des  présentations 
devra  être  terminé  ce  même  jour,  avant  5  heures  du  soir  — 
terme  de  rigueur. 

Seules  les  fleurs  coupées  seront  reçues  le  mardi  20  mai,  de 
6  à  8  heures  du  matin  —  terme  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Les  végétaux  ne  seront  admis  à  concourir  que  s'ils 
sont  lisiblement  et  correctement  étiquetés. 

Les  plantes  de  collection  dont  l'étiquette  ne  porterait  qu'un 
numéro  et  non  le  nom  de  la  plante,  seront  exclues  des  concours 
par  le  Jury  d'admission. 

Art.  4.  —  Les  produits  de  l'industrie  spécialement  appli- 
qués à  l'horticulture  et  admis  par  la  Commission,  seront  reçus 
tous  les  jours,  à  partir  du  10  jusqu'au  48  mai,  de  6  heures  du 
matin  à  6  heures  du  soir. 

Art.  ^.  —  L'enlèvement  des  produits  exposés  se  fera  spus  la 
surveillance  de  la  Commission  des  Expositions,  les27  et  28  mai; 
passé  ce  délai,  la  Société  se  trouvera  dans  la  nécessité  de  les 
faire  enlever  aux  frais  des  exposants. 

Art.  6.  —  Les  médailles  non  réclamées  une  année  après 
le  jour  de  la  distribution  des  récompenses,  ne  seront  plus 
délivrées  et  feront  retour  à  la  Société. 

§  2.  —  Jury. 

Art.  4''^  —  Les  membres  du  Jury,  au  nombre  de  vingt-huit^ 
seront  nommés  par  le  Conseil  d'Administration  de  la  Société. 
Le  Jury  se  divisera  en  cinq  sections  : 
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La  première  section,  comprenant  cinq  membres,  jugera  les 
plantes  de  serre  ; 

La  deuxième,  comprenant  cinq  membres,  les  plantes  de 
plein  air; 

La  troisième,  comprenant  cinq  membres,  les  produits  ma- 
raîchers et  fruitiers; 

La  quatrième,  comprenant  dix  membres,  les  produits^des 
arts  et  industries  horlicoles. 

La  cinquième,  comprenant  trois  membres,  auxquels  s'adjoin- 
dra un  Jury  spécial  composé  de  Dames  patronnesses  de  la  So- 
ciété, jugera  les  bouquets  et  garnitures  en  fleurs  naturelles. 

Un  Jury  spécial  sera  désigné  pour  examiner  les  herbiers,  les 
collections  d'histoire  naturelle  et  les  collections  de  fruits  et 
légumes  imités. 

Art.  2.  —  L'acceptation  des  fonctions  de  Juré  prive,  sans 
exception,  du  droit  de  concourir,  msds  non  du  droit  d'exposer. 

Art.  3.  —  Les  membres  du  Jury  des  quatre  premières  sec- 
tions se  réuniront  le  mardi  3  J  mai,  à  neuf  heures  précises  du 
matin,  et  ceux  de  la  cinquième,  le  même  jour,  à  40  heures  pré- 
cises du  matin,  au  commissariat  de  l'Exposition.  Ils  ne  pourront 
pénétrer  dans  lenceinte  de  l'Exposition,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  avant  le  moment  où  ils  entreront  en  fonctions, 
introduits  par  le  Président,  le  Secrétaire-général  de  la  Société 
et  les  membres  de  la  Commission  désignés  à  cet  effet. 

Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission  des  Expositions 
ne  pourra  pénétrer  dans  Tenceinte  de  l'Exposition  avant  les 
heures  où  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  4.  —  Le  Jury  sera  dirigé  par  le  Président  et  les  Vice- 
Présidents  de  la  Société.  Le  Secrétaire-général  remplira  près 
du  Jury,  dans  son  ensemble,  les  fonctions  de  Secrétaire;  il  sera 
assisté  des  Secrétaires  de  la  Société  qui  le  représenteront  près 
de  chaque  section,  €t  des  membres  de  la  Commission  d'organi- 
sation, qui  seront  seuls  chargés  de  recueillir  les  observations 
que  les  exposants  pourraient  avoir  à  présenter  et  de  donner 
les  renseignements  dont  le  Jury  pourrait  avoir  besoin. 

Art.  5.  —  Tous  les  lots  présentés  à  l'Exposition  devront 
être  examinés  par  le  Jury. 
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Art.  6.  —  Après  le  jugement  rendu  par  le  Sury^  il  sera  placé 
au  centre  de  chaque  lot  une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la 
récompense  accordée.  Cette  pancarte  devra  rester  sur  ie  lot 
pendant  toute  la  durée  de  TExposition,  ainsi  que  le  nom  et 
l'adresse  de  l'exposant  (<). 

Art.  7.  —  Il  est  interdit  aux  exposants  de  placer  des  pan- 
cartes indiquant  leurs  noms  et  adresses  avant  que  la  décision  du 
Jury  leur  ait  été  communiquée  par  le  Secrétariat  de  la  Société. 
Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du  concours. 

Art.  8.  —  Tout  exposant  qui  refuserait  la  récompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  participer 
à  l'Exposition  suivante. 

§  3.  Commission  d organisation  et  de  surveillance 

de  l'Exposition. 

Art.  !•'.  —  La  Commission  des  Expositions,  constituée  en 
Jury  d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les 
produits  présentés.  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  con- 
trôle, quant  au  placement.  Elle  devra,  en  outre,  refuser  'ad- 
mission de  tout  ce  qui  ne  lui  paraîtra  pas  digne  de  figurer  à 
l'Exposition. 

Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est  nécessaire,  les  di- 
mensions de  l'espace  demandé. 

Les  exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les  mp- 
sures  d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par  la 
Commission. 

Art.  2.  —Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil, sera  chargé 
de  la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  3.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposés,  mais  elle  né  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât 
ne  provenant  pas  de  son  fait. 

Les  exposants    seront    personnellement    responsables  des 


(1)  Les  pancartes  irdiquant  la  nature  des  récoroprnscs  accordées  seront  k 
la  disposilion  de  MM.  les  Exposants  qui  pourront  les  réclamer  au  bureau  du 
Secrétariat  (au  siège  de  TËxposition). 
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accidents  qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  l'enceinte 
de  l'Exposition. 

La  Société  ouvre  les  concours  suivants. 

PLANTES  DE  SERRE  CHAUDE 

§   4" 
A.  -  NOUVELLES  OU  NOUVELLEMENT  INTRODUITES 

4  «5^  Concours.  — Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  introduites 
le  plus  récemment  en  France  : 

i^^  Prix  :  Médaille  d'or, 

2c      — .      Grande  médaille  de  vermeil, 

3«      —      Grande  médaille  d'argent. 

2®  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  France  : 

1«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3«      —      Grande  médaille  d'argent. 

B.  —  SEMIS 

3»  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  d'ornement»  li- 
gneuses ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  Texposant  et  non 
encore  dans  le  commerce  : 

icr  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3c      ^      Médaille  de  vermeil, 

40      —      Grande  médaille  d'argent* 

G.  —  BELLE  CULTURE 

4°  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  non  fleurie  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximuL 
de  développement  : 

1er  Prix  ;  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent, 

30      »_      Médaille  d'argent. 


DE    L'£}(P0S1T10N   GÉNÉRALE  DK   1884.  663 

5*^  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par 
eur  développement  : 

1«''  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2e      —      Grande  médaille  d'argent, 

3e      —      Médaille  d'argent. 

6®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillage 
ornementa]  remarquables  par  leur  développement  : 

i""^  Prix  :  Médaille  d'or, 

2°    —        Grande  médaille  de  vermeil, 

3e     «,       Médaille  de  vermeil. 

7«  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  formé  d'une  même 
espèce  ou  variété  de  plante,  en  fleurs,  d'une  culture  irrépro* 
chable  : 

le  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2c      —      Grande  médaille  d'argent, 

3e     —      Médaille  d'argent. 

8^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison  : 

l«'Prix:   Médaille  d'or, 

2«      —      Médaille  de  vermeil, 

30      —      Grande  médaille  d'argent. 

D.  —  CULTURE  SPÉCIALE 

9*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes à  feuillage  : 

1er  pyjj  .  Médaille  de  vermeil, 

2<'      —      Grande  médaille  d'argent, 

3«      —      Médaille  d'argent. 

10«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes fleuries  : 

1"  Prix  ;  Médaille  de  vermeil, 

2©      —      Grande  médaille  d'argent, 

3«      —      Médaille  d'argent. 

41e  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  plantes 
fleuries  variées,  spécialement  cultivées  pour  l'approvisionne" 
ment  des  marchés  : 
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i«»'.Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2»      —      Grande  médaille  d'argent, 

3e      ..      Médaille  d'argent. 

E.  —  SERRE  CHAUDE 

12*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  variées 
de  serre  chaude  : 

1er  Prix  :  iiédaille  d'or, 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3«      ^      Grande  médaille  d'argent. 

4  3*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  plantes 
variées  de  serre  chaude  : 

for  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent, 

3«      ~~     Médaille  d'argent. 

44*  Concours. —  La  plus  b'elle  collection  de  quinze  plantes 
variées  de  serre  chaude  : 

i®'*  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —      Médaille  d'argent, 
3°      —      Médaille  de  bronze. 

45«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de 
serre  chaude  à  feuillage  coloré,  panaché,  maculé,  etc.,  autres 
que  Bégonias,  Caladium^  Crotons,  Dracxna  et  Maranta  : 

i®'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«      —      Grande  médaille  d'argent. 

\  6«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Palmiers  de  serre 

chaude  * 

i^'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2e      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3®      —      Médaille  de  vermeil, 

4e      ^.      Grande  médaille  d'argent. 

47*  Concours.  «—  La  collection  la  plus  remarquable    de 

quinze  Palmiers  variés  de  serre  chaude  : 

\^^  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
!•     —      Grande  médaille  d'argent. 

18*  Concours.  —  Six  Palmiers  de  serre  chaude  remarqua- 
bles par  leur  développement  : 
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ier  Prix  ;  Grande  médaille  de  vermeil, 
2»     —     Grande  médaille  d'argent. 

19«  Concours.— La  plus  belle  collection  de  Cycadées  variées  : 
!•«•  Prix  :  Médaille  d'or, 
2«     —      Grande  médaille*  de  vermeil, 

20«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pandanées 
variées  : 

!•'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2*     —     Médaille  de  vermeil, 

3e     _     Grande  médaille  d'argent. 

24  •  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Aroïdées,    à 
l'exception  des  Caladium  : 

l»»-  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«     —     Médaille  de  vermeil, 

3«     —     Grande  médaille  d'argent. 

22®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Orchidées  exoti- 
ques en  fleurs  : 

l»'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«      —     Grande  médaille  de  vermeil, 

3«     —     Médaille  de  vermeil. 

23e  Concours.  —  Quinze  Orchidées  exotiques  variées  en 
fleurs  : 

1er  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2o     —     Grande  médaille  d'argent, 
3«     —     Médaille  d'argent. 

24»  Concours.  —  Six  Orchidées    remarquables    par  leur 
développement  et  leur  floraison  : 

le'  Prix  :  Médaille  de  vermeil,  • 

2»      —      Médaille  d'argent. 

25*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cypripedium 

en  fleurs  : 

!•»•  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2»     —      Grande  médaille  d'argen 

3e     ^     Médaille  d'argent. 

26*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Gloxinias  (Zi^e- 
m)  en  variétés  nommées  : 
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i^^r  Prix  :  Médaille  d'or, 

« 

2«      —      Médaille  de  vermeil, 

3«      —      Grande  médaille  d'argent. 

27"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
Oloxinias  (Ligeria)  nommés  : 

1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —       Médaille  d'argent. 

28*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydxa^  Nxgelia, 
Achimenes  et  autres  Gesnéracées,  à  Texception  des  Gloxinias 
(Ligeria)  : 

1er  Prix:    Grande  médaille  d'argent, 

2*     —       Médaille  d'argent. 
39®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cactées  fleuries 
ou  non  fleuries  : 

l^i*  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 

2e     —        Grande  médaille  d'argent, 

3e     .       Médaille  d'argent. 

30*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Eupkorbia  cacti- 

formes  : 

1er  Prix  :     Grande  médaille  d'argent, 
2e     —       Médaille  d'argent. 

34 •  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Echeveria  : 

1er  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 
2«     —        Médaille  d'argent. 

32®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  rhizo- 
mateux,  à  feuilles  ornementales,  nommés  : 

lor  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil^ 
2e     .        Grande  médaille  d'argent, 
3«i    —       Médaille  d'argent. 
33«  Concours.  —  Vingt  Bégonias  rhizomateux  remarquables 
par  leur  développement  : 

l"**  Prix  :    Grande  médaille  d'argent, 

« 

2°     —        Médaille  d'argent. 

34»  Concours.  »  La  plus  belle  collection  de  Crotons(6'o- 

dixum)  : 

l»'  Prix:  MédaUle  d'or, 

2«     —  Médaille  de  vermeil, 

3«     —  Médaille  d'argent. 
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35«  Concours.  —  Dix  Crotons  {Codiœum)  remarquables  par 
Jeur  développement  : 

1er  Prix .    Médaille  de  vermeil, 
1^  Prix  :     Médaille  d*argent* 

36»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées 
fleuries  ou  non  fleuries  : 

i«'  Prix:    Grande  médaille  de  vermeil, 
2e     «.       Grande  médaille  d'argent, 
3®     —       Médaille  d'argent. 

37^  Concours.  —  Vingt  Broméliacées  variées,  fleuries  ou  non 
fleuries  : 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —      Médaille  d'argent. 

38°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Marantées  : 

ier  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2"      —      Grande  médaille  d'argent. 

3d«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium  : 

i»'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«     —     Médaille  de  vermeil, 

30      —      Grande  médaille  d'argent. 

40*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingi-cinq 
Caladium  : 

ier  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2°     —      Grande  médaille  d'argent. 

4P  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  dites 
carnivores  :  Nepenthes,  Sarracenia,  CephalotuSj  Dionœa^  Dar^ 
lingtonia,  Drosera,  Drosophyllum^  etc.  ; 

i*'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2°     —     Médaille  de  vermeil, 

3«      —     Médaille  d'argent. 

42'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  plantes 
dites  carnivores  : 

!«<'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —     Grande  médaille  d'argent, 
3«      —      Médaille  d'argent. 


668  PROGRAMME 

43^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  grim- 
pantes, en  fleurs  ou  non,  de  serre  chaude  ou  tempérée  : 
ier  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —     Médaille  d'argent. 

■ 

44"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  her- 
bacées de  serre  chaude  : 

!«'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
.  2«      —      Grande  médaille  d'argent, 
3«      —      Médaille  d'argent. 

45»  Concours  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  arbo- 
rescentes : 

i«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2^     .      Grande  médaille  de  vermeil, 
3®      —      Grande  médaille  d'argent. 

46'  Concours. —  La  plus  belle  collection  de  Sélaginelles  : 

lor  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2«     —      Médaille  d'argent. 
47®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracœna  de  serre 
chaude  ou  tempérée  : 

i^*-  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«      —      Médaille  de  vermeil, 

3«      —      Grande  médaille  d'argent. 

48*  Concours. — Vingt  Uracxna  deserre  chaude  ou  tempérée  : 

i^^  Prix  :  Grande  médaille  d*argent, 
2e      ^      Médaille  d'argent. 

49«  Concours.  —  Douze  Dracœna  très  remarquables  par  lear 

belle  culture  : 

ier  Prix  :  Grande  médaille  d*argent, 

2®      —      Médaille  d'argent. 

60*  Concours. — La  plus  belle  collection  de  Coleus  en  variélés 

ne  se  répétant  pas  : 

!«'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2°     —      Grande  médaille  d'argent, 
3«      —      Médail'e  d'argent. 

51*  Concours.  —  vingt-cinq   Colevs  variés,  ne  se  répétant 

pas  : 

4  •'  Prix  :  Médaille  d'argent, 

2e     —     Médaille  de  bronxe. 
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PLANTES  DE  SERRE  TEMPÉRÉE 

F.  "  NOUVELLES  OU  NOUVELLEMENT  INTRODUITES 

52*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleurie»  introduites 
le  plus  récemment  en  France  : 

i"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2»     —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3°     —      Grande  médaille  d'argent. 

53^  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  France  : 

i««-  Prix  :  Médaille  d'or, 

2°     —      Grande  médaille  de  vermeil, 

Z""     —      Grande  médaille  d'argent. 

G.  -  SEMIS 

54*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  d'ornement,  li- 
gneuses ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  Texposant  et  non 
encore  dans  le  commerce  : 

!«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2e     —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3«      —      Médaille  de  vermeil, 

4e     —      Grande  médaille  d'argent. 

H.  —  BELLE  CULTURE 

55'  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  non  fleurie  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum 
de  développement  : 

fer  pi^  .  Médaille  de  vermeil, 

2»     .      Grande  médaille  d'argent, 

30     —     Médaille  d'argent. 

56''  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par 
leur  développement  : 

icr  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2"^     —      Grande  médaille  d'argent, 

3«      —     Médaille  d'argent. 
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57*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillage 
ornemental  remarquables  par  leur  développement  : 
lor  Prix  :  Médaille  d'or, 
2»      —      Grande  médaille  de  vermeil, 
3<»      —      Médaille  de  vermeil. 

58®  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  formée  d*une  même 
espèce  ou  variété  de  plantes,  en  fleurs,  d'une  culture  irrépro- 
chable : 

1"  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2°      —      Grande  médaille  d'argent, 
3°      —      Médaille  d'argent. 

59*^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison  : 
1"  Prix  :  Médaille  d'or, 
2°      —      Médaille  de  vermeil, 
3«      —      Grande  médaille  d'argent. 

I.  —   CULTURE   SPÉCULE 
60*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes à  feuillage  : 

ior  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2°     —       Grande  médaille  d'argent, 
3°     —      Médaille  d'argent. 
61*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes fleuries  : 

i"  Prix  :   Médaille  de  vermeil, 

2^^     —       Grande  médaille  d'argent, 

3"     —       Médaille  d argent. 

62°  Concours.  —  Le   plus  beau  lot  de  cinquante  plantes 

fleuries  variées,spécialement  cultivées  pour  l'approvisionnement 

des  marchés  : 

!««■  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2°     —       Grande  médaille  d'argent, 

3''     —       Médaille  d'argent. 

J.  —  SERRE  TEMPÉRÉE  ET  FROIDE 
63*^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  variée.« 
de  serre  tempérée,  en  fleurs  : 

!•'  Prix  :    Grande  médaille  de  vermeil, 
2°     —        Grande  médaille  d'argent, 
3c     _       Médaille  d'argent. 
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64<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  plantes 
de  serre  tempérée  fleuries  : 

ici-  Prix  7  Grande  médaille  d'argent, 
2"     ~.       Médaille  d'argent. 

65*^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Protéacées  : 

!«'•  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«     —      Grande  médaille  d'argent. 

66''  Concours.  —  La  plua  belle  collection  de  Palmiers  de 

serre  froide  : 

l^""  Prix  :  Médaille  d'or, 

2c      —  Médaille  de  vermeil, 

3^      —  Médaille  d'argent. 

67®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pelargonium 
zonale  et  inqutnans  fleuris  : 

!*"•  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2°      —      Médaille  de  vermeil, 

3e      —      Grande  médaille  d'argent. 

68°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pelargonium 
zonmU  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

icr  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —      Médaille  d'argent. 

69«  Concours.  —   Trente   Pelargonium  zonale  et  inquinans 
fleuris,  en  variétés  ùistinctes  : 

1er  Prix  .  Grande  médaille  d'argent,  ^ 

2«      —      Médaille  d'argent, 
3e      —      Médaille  de  bronze. 

70«  Concours. —La  plus  belle  collection  de  quinze  variétés 
de  Pelargonium  zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles  : 

ic«-  Prix  :  Médaille  d'argent, 
2«      — .    Médaille  de  bronze. 

T\  e  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  à  grandes 
fleurs,  en  variétés  distinctes  : 

ier  Prix  :  Grande   médaille    de   vermeil, 

2c      —      Médaille  de  vermeil, 

3c      «.      Grande  médaille  d'argent. 
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78"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  variétés  de 
Pelargonium  à  grandes  fleurs  : 

ier  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2^     —      Médaille  d'argent. 

73e  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  dits  de 

fantaisie  : 

!«<'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2*      —      Médaille  d'argent. 

7i^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  à  feuilles 
de  Lierre  vertes  ou  panachées,  à  fleurs  doubles  ou  simples  : 

ier  Prix  i  Médaille  d'argent, 
2®      —      Médaille  de  bronze. 

75»  Concours.  —  La   plus   belle    collection    d*Araliacées 
variées  : 

1*^''  Prix:    Médaille  de  vermeil, 
2«     — *       Médaille  d'argent. 

76<>  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubé- 
reux,  à  fleurs  simples,  nommés  t 

ier  pf^  .  Médaille  de  vermeil, 

2°      —      Grande  médaille  d'argent, 

30      «.      Médaille  d'argent. 

77*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonias  tubé- 
reux,  à  fleurs  doubles,  nommés  : 

ier  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent, 

3«      —      Méda'Ue  d'argent. 

8®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Verveines  fleuries  en 
variétés  nommées  : 

!<:'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2»      —      Médaille  d'argent. 

79"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pétunias  en  va- 
riétés nommées,  fleuris,  simples  ou  doubles  : 

le»"  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«    —       Médaille  d'argent, 
3<'    ~       Médaille  de  bronze. 
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SO^  Concours. —  La  plus  belle  collection  d'Agaves  : 
i<^' Prix:    Médaille  de  vermeil, 
2«     —       Grande  médaille  d'argent. 

81**  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe  : 
l'^'^  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —      Médaille  d'argent. 

82®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Yucca  : 
fer  pfjx  .  Grande  médaille  d'argent, 
2-      *      Médaille  d*argent. 

83®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phormium  variés  : 
!«»•  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2«    —       Grande  médaille  d'argent, 
30     —       Médaille  d'argent. 

84*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citron- 
niers, Cédratiers  et  Myrtes  en  fleurs  : 
!•'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
1^      -^      Grande  médaille  d'argent. 

85®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calcéolaîres  herbacées 

variées  : 

1er  Prix  :  Médaille  d'or, 

2<'      —     Médaille  de  vermeil, 
3«      —     Médaille  d'argent. 
86®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Calcéolaires 
herbacées  variées  : 

!«»■  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent, 

3e      ^     Médaille  d'argent. 

87®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cinéraires  doubles 

variées  : 

i^'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2e  «.  Médaille  d'argent. 
88®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Cinéraires  : 

l»""  Prix  ;  Médaille  de  vermeil, 

2*^     —     Grande  médaille  d'argent, 

S*"-  —  Médaille  d'argent. 
89®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Amaryllidées  variées  : 

l^"  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2®      —      Grande  médaille  d'argent, 

3«      —      Médaille  d'argent. 

44 
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90*  Concours*  —  Le  plus  beau  lot  de  Fuchsias  variés  : 
icr  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2*    —       Médaille  d'argent, 
3<^    —       Médaille  de  bronze. 

9r  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Azalées  de  l'Inde  : 

i*»-  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«     —      Médaille  de  vermeil, 

3c      «.      Médaille  d'argent. 

9?1*  Concours.  —  Le .  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Azalées  de 
l'Inde. 

lor  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2«      —      Médaille  d'argent. 

93®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Araucarias  variés 

icr  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2«     —      Médaille  d'argent. 


PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 

§  3 

R.  —  NOUVELLES  OU  NOUVELLEMENT  INTRODUITES 

94®  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  introduites  le 
plus  récemment  en  France  : 

1«  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3*      —      Grande  médaille  d'argent. 

95*  Concours  —  Une  ou  plusieurs  plantes  à  feuillage  orne- 
mental introduites  le  plus  récemment  en  France  : 

i^  Prix  :  Médaille  d'or, 

2*      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3*     —      Grande  médaille  d'argent. 

L.  —  SEMIS 
96*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  d'ornement,  li- 
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gneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  Texposant  et  non 
encore  dans  le  commerce  : 

i«'  Prix  :  Médçiille  d'or, 

2^     —      Grandemédaille  de  vermeil, 

3^      —      Médaille  de  vermeil, 

A''      —      Grande  médaille  d'argent. 

M.  "  BELLE  CULTURE 

97®  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  non  fleurie  que  la 
bonne  culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum 
de  développement  : 


^cr  pj.jx  .  Médaille  de  vermeil, 

2«     —      Grande  médaille  d'argent. 

3«      —      Médaille  d'argent. 

98®  Concours.  —  Trois  plantes  les  plus  remarquables  par 
leur  développement  : 

i«  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2®    —       Grande  médaille  d'argent, 

3«    —       Médaille  d'argent. 

99*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillage  or- 
nemental remarquables  par  leur  développement  : 

!«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2e    —       Grande  médaille  de  vermeil, 

3®    —       Médaille  de  vermeil  • 

4  OO*  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  formé  d'une  même 
espèce  ou  variété  de  plantes,  en  fleurs,  d*une  culture  irrépro- 
chable : 

4er  Prix  .  Médaille  de  vermeil, 

2*    —       Grande  médaille  d'argent, 
3«    —       Médaille  d'argent. 

404®  Concours.  <^La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison  : 

1«-  Prix  i  Médaille  d'or, 

2**     —     Médaille  de  vermeil, 

3^     —     Grande  médaille  d'argent. 


l 


676  PROGRAMME 

N.  —  CULTURE  SPÉCIALE 

102«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  mar- 
chandes à  feuillage  : 

^cr  Prix  .  Médaille  de  vermeil, 

2*    —        Grande  médaille  d'argent. 

3«    —       Médaille  d'argent. 
403"  Concours.    —    La  plus  belle    collection    de    plantes 

marchandes  fleuries  : 

i«  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2*    —        Grande  médaille  d'argent, 

3*    —       Médaille  d'argent. 

104*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  plantes 

fleuries  variées,  spécialement  cultivées  pour  Tapprovisionne- 

ment  des  marchés  : 

1®»  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2®    —       Grande  médaille  d'argent, 

3*    —       Médaille  d'argent. 

0.  —  PLEINE  TERRE 

\  05®  Concours .  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons  : 

!«»•  Prix  :  Médaille  d'or, 

2*     —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3e      —      Médaille  d'argent 
406*"  Concours. —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons 

en  cinquante  variétés  : 

icr  Prix  .  Grande  médaille  de  vermeil, 

2«      —      Médaille  de  vermeil, 

30      —      Grande  médaille  d'argent. 
4  07*  Concours.  — La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons 
en  vingt-cinq  variétés  : 

i®' Prix:   Médaille  de  vermeil, 

2o     —        Grande  médaille  d'argent, 

3®     —       Médaille  d'argent. 
408®  Concours.  —  Un  lot  de  Rhododendrons  en  six  plantes 
variées,  très  remarquables  par  leur  développement  et  leur 

floraison  : 

!•'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2"    —  Grande  médaille  d'argent, 

3®    —  Médaille  d'argent. 
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109®  Concours»  —  La  plus  belle  collection  de  Clématites 

fleuries  : 

i"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2°      —      Médaille  de  vermeil, 

3«     —      Grande  médaille  d'argent. 

110«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  haute 
tige,  en  fleurs,  représentés  par  un  exemplaire   de    chaque 

variété  : 

i»-- Prix:  Médaille  d'or, 

2®    —  Grande  médaille  de  vermeil, 

3«    —  Médaille  de  vermeil. 

m«  Concours  —  Collection  de  cent  Rosiers  haute  tige,  en 
fleurs,  représentés  par  un  exemplaire  de  chaque  variété  : 
1er  ppix  .  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«    —       Médaille  de  vermeil, 
3«    —       Grande  médaille  d'argent. 
H2*'  Concours.  —  Collection  de  cinquante  Rosiers  haute  tige, 
en  fleurs,  représentés  par  un  exemplaire  de  chaque  variété  : 

!*'•  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2^     —     Grande  médaille  d'argent. 

413®  Concours.  — La  plus  belle  collection  de  Rosiers  thés, 

haute  tige  : 

!•"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2*     —      Médaille  de  vermeil, 

3«      —      Médaille  d'argent. 
114®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  basse 
tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un 
seul  exenriplaire  de  chaque  variété  : 

loi-  Prix  :  Médaille  d*or, 

2'      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3*      —      Médaille  de  vermeil. 
415°  Concours.  —  Collection  de  cent  Rosiers  basse  tige, 
greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul 
exemplaire  de  chaque  variété  : 

l*'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2*     —      Médaille  de  vermeil, 

3*     —      Grande  médaille  d'argent.  . 

446®  Concours.  —Collection  de  cinquante  Rosiers  basse  tige, 

I 
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greffés  oa  francs  de  pied,  en  fleurs,  représentés  par  un  seul 

exemplaire  de  chaque  variété  : 

l^'''  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent. 

^^T  Concours.  -^  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  thés 

basse  tige^  en  fleurs^  représentés  par  un  seul  exemplaire  de 

chaque  variété  : 

l^'"  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
Je    «.      Grande  médaille  d'argent. 

148*^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  cinquante  Rosiers 
basse  tige,  en  dix  variétés  au  plus,  cultivés  en  vue  deFappro- 
visionnement  des  marchés  ou  de  la  garniture  des  massifs  oa 

corbeilles  : 

i^'Prix:  Médaille  de  vermeil, 

2°     —      Grande  médaille  d'argent. 

119®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rosiers  basse 
tige  variés^  remarquables  par  leur  développement  et  leur 
floraison  : 

1«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«      —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3«     —     MédaUle  de  vermeil. 

120*"  Concours.  —  Collection  de  six  Rosiers  basse  tige  variés, 
remarquables  par  leur  développement  et  leur  floraison  : 
ier  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2°     —      Grande  médaille  d'argent. 

424*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Azalées  pontiques 
et  mollis  fleuries  : 

!«'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2o    .        Grande  médaille  d'argent. 

422'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
Azalées  pontiques  et  mollis  fleuries  : 

l*""  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«    —       Médaille  d'argent. 

123*  Concours.  —  Le  plus  beau  groupe  de  Kalmias  fleuris; 
trente  plantes  en  trois  variétés  : 

l®*"  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2°    —       Médaille  d'argent. 
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I24«  Concours.  —  Le   plus  beau  groupe  d'arbres  ou  d'ar- 
bustes à  feuillage  décoratif  : 

1«"^  Prix  :  Médaille  d'or, 

2c    —       Médaille  de  vermeil, 

3c    —        Médaille  d'argent. 

125»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  ar- 
bustes à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché  : 
l»"^  Prix  :  Médaille  d'or, 
2«      -*      Grande  médaille  de  vermeil^ 
3*      — ^      Grande  médaille  d'argent. 

126®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante 
arbres  ou  arbustes  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché  : 
1'^''  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2°    —       Grande  médaille  d'argent, 
30    ^       Médaille  d'argent. 

427*^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou 
arbustes  à  feuillage  décoratif  : 

1«»'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2'^    —       Grande  médaille  d'argent, 

3°    «~       Médaille  d'argent. 

428®  Concours.  —La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  ar- 
bustes d'ornement  fleuris  : 

l***  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent, 

3*      —      Médaille  d'argent. 

129*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  : 
i^^  Prix  :  Médaille  d'or, 
2*    —       Médaille  de  vermeil, 
3°    —       Grande  médaille  d'argent. 

130®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Conifères  remar* 
quables  par  leur  développement  : 

l»*"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2e    ^        Grande  médaille  de  vermeil, 

3<^    —        Grande  médaille  d'argent. 

131®  Concours.  —Un  lot  de  Conifères  variées  à  feuillage 

panaché  : 

|er  Pfix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2e      —      Médaille  d'argent. 
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132*^  Concours.  —  Un  lot  de  Conifères  variées    d'orangerie. 
Podocarpus,  Dammara^  Dacrydium,  etc., 

i<"'  Prix  :  Grande  mçdaille  de  vermeil, 
2«     —      Grande  médaille  d'argent, 
3e      —     Médaille  d'argent. 

i  33<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
fleuries  : 

i**"  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2°    ^       Médaille  de  vermeil, 

2«    —        Médaille  d'argent. 

1 34e  Concours.  — La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces 
à  feuillage  panaché  : 

jor  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«    —        Médaille  d'argent. 
135°  Concours.   —  La  plus  belle  collection  de  plantes  an- 
nuelles et  bisannuelles  fleuries  : 
*««•  Prix  :  Médaille  d'or, 
2o    —       Grande  médaille  de  vermeil, 
3°    — •       Grande  médaille  d'argent. 

136®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  li- 
gueuses  : 

!«••  Prix  :  Médaille  d'or, 

2°      —      Médaille  de  vei'meil» 

3*^      —      Grande  médaille  d'argent. 

137«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pivoines  her- 
bacées officinales,  paradoxales,  de  Chine  : 

le-  Prix  ;  Grande  médaille  de  vermeil, 
2"      —      Médaille  de  vermeil, 
3«     —     Médaille  d'argent. 

138«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Quarantaines 
variées  {Mattidola  annua,  incana  et  graeca)  : 

l^'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2»    —       Médaille  d'argent. 

139«  Concours. —La  plus    belle    collection  de  Giroflée- 
variées  (Cheiranthus  Cheiri)  : 

i^  Prix  :  Médaille  d'argent, 
2«     —     Médaille  de  bronze. 
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140®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Iris  germanica 
el  autres  : 

ior  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2*    —       Médaille  d*argeiit, 
30    .       Médaille  de  bi*onze. 
141«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  aqua- 
tiques : 

1er  prij  ;  Grande  médaille  d'argent, 

2»    »       Médaille  d'argent. 
143®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  déplantes  vivaces 
pour  rocailles,  à  l'exception  des  Fougères  : 

1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2«    —       Médaille  d'argent. 
1 43*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de 

plein  air  : 

i^'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil^ 

2«     —      Grande  médaille  d'argent, 
3c      _      Médaille  d'argent. 

\  44t  Concours. — Le  plus  beau  lot  de  Résédas  (vingt-cinq  pois) 

l®'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2»    —       Médaille  d'argent. 

ay  Concours. —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  encentplantes 

variées  : 

l'i*  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2°      —      Médaille  d*argent. 
146^  Concours.  — Le  plus  beau  lot  d'OËillets  variés  : 
l«r  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2®     —     Médaille  d'argent. 
147'  Concours.—  La  plus  belle  disposition  d'un  massif  ou 
d'une  corbeille  de  plantes  fleuries ,  annuelles  et  vivaces  : 
1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2e      —      Médaille  d'argent. 
1 48*  Concours.  —  Les  plus  beaux  motifs  de  mosaïculture  : 
1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2^    —       Médaille  d'argent. 
149*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  spé- 
cialement employées  pour  la  mosaïculture  : 
1<"  Prix  :  Grande  médaille  dVgent, 
2«    —       Médaille  d'argent. 
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FLEURS  COUPÉES  ET  GARNITURES 
D'APPARTEMENT 

.§* 
45(H  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fleurs  cou- 
pées (1)  :  Roses,  Pivoines,  Iris,  Anémones,  Renoncules,  etc.,  etc. 

l**"  Prix  :  Deux  médailles  de  vermeil, 
2"    »       Trois  grandes  médailles  d'argent, 
S*"    —       Trois  médailles  d'argent, 
4e    ^       T|.ois  médailles  de  bronze. 

151*  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  de  fleurs  d'un 

salon  : 

l»»-  Prix  :  Médaille  d'or, 

2o     »      Grande  médaille  de  vermeil, 

3*     ^      Grande  médaille  d^argent. 

453»  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout  de 
table  (milieu  et  deux  bouts)  : 

4  or  Prix  j  Grande  médaille  d'argent, 
2<^     —     Médaille  d'argent. 

153*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés  : 

1"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2e      —     Deux  médailles  de  vermeil, 

30     ^     Deux  grandes  médailles  d'argent. 

454<>  Concours.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinières 
et  de  suspensions  d'appartement,  bûches  rustiques  ornées  de 
plantes  à  feuillage,  etc.  : 

le'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2"      —     Médaille  de  vermeil, 

30     —     Médaille  d'argent. 


(i)  MM.  les  exposants  de  fleurs  coupées  sont  tenus  de  remplacer  leurs  a^- 
ports  aussi  souvent  que  cela  sera  nécessaire. 
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ARBORICULTURE 

§8 

155o  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes 
fruitiers  forcés,  en  pots,  portant  leurs  fruits  à  maturité  : 

!«'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2©      —     Médaille  de  vermeil, 

3a      .      Grande  médaille  d'argent. 

456®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Vignes,  en  pots,  avec 
raisins  à  maturité  : 

!•'  Prix  :  Médaille  d'or, 

2''      —     Médaille  de  vermeil, 

S*»      —      Grande  médaille  d'argent. 

157®  Concours.  —  Lot  de  dix  Vignes  variées,  en  pots,  avec 
raisins  à  maturité  : 

1er  pfix  .  Grande  médaille  de  vermeil, 

2e      — .      Médaille  de  vermeil, 

3e      ^      Grande  médaille  d'argent. 

458«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot   de  fruits  comestibles 

conservés  : 

Icf  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      —      Grande  médaille  d'argent, 

3®      —     Médaille  d'argent. 

459*  Concours. — La  plus  belle  collection  de  fruits  exotiques  : 
1er  prJ2  :  Grande  médaille  d'argent, 
2e      —     Médaille  d'argent. 


CULTURE  maraîchère 

§6 


160«  Concours.  —  La  plante  légumière  le  plus  récemment 
introduite  en  France  : 

1"  Prix  :  Médaille  d'argent, 
2e      —     Médaille  de  bronze. 
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<6I«  Concours.  —  Une  on  plusieurs  plantes  tégumîères 
obtenues  de  semis  par  l'exposant,  non  encore  dans  le  com- 
merce : 

i"  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 

2"      —     Médaille  d'argent, 

3'      —      Médaille  de  broaie. 

162»  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  légumes 
forcés  et  de  la  saison  : 

i"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2*     —      Grande  médaille  de  vermeil, 

3*     —      Grande  médaille  d'argent. 

463"  Concours.  —  Les  plus  beaux  Melons  arrivés  à  maturité: 
1"  Prix:     Graade  médaille  de  vermeil, 
2"     —        Grande  médaille  d'argent, 
3°     —       Médaille  d'argent. 

t  Ci"  Concoure.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges  : 

i  "  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
3°     —      Graade  médaille  d'argent, 
3'      —     Médaille  d'argent. 

1 65"  Concours,  —  Les  deux  plus  belles  bottes   d'Asperges  : 

!"■  Prix  :  Grande  médaille  d'argent,      '  • 
2*    —       Médaille  d'argent, 
3°     —      Médaille  de  bronze. 

166*  Concours.  —  Les  plus  beaux  Choux-Qeurs  (au  mom$ 
-quatre  spécimens  de  chaque  variété)  : 

1°'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2"     —     Médaille  d'argent. 

167*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  légumes  d'un  même 
genre,  représentés  par  deux  individus  de  chaque  variété  : 

1"  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2°    —       Deux  grandes  médailles  d'argent, 
3c    _       xieux  médailles  d'argent, 
4'    ^       Deux  médailles  de  bronze. 
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168®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en 
pots,  avec  fruits  à  maturité  : 

!«'  Prix  ;  Médaille  d*or, 
2*    —       Grande  médaille  de  vermeil, 
30    —        Grande  médaille  d'argent, 
4«    —       Médaille  d'argent. 

169»  Concours.  —  La  plus  belle    collection  de  cinquante 
variétés  de  Fraisiers  en  pots,  avec  fruits  à  maturité  : 
1"  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2°      —      Grande  médaille  d'argent, 
3®      —      Médaille  d'argent. 

170®  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises  en 
variétés  distinctes.  (Les  fryits  devront  être  renouvelés  aussi 
souvent  qu'il  y  aura  nécessité  de  le  faire)  : 

l*'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —     Médaille  d'argent. 

171*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas  variés,  à  l'état 
de  maturité  (six  plantes  au  moins)  : 

1"  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«     —     Grande  médaille  d'argent. 

17î*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  exo- 
tiques : 

!«»•  Prix  :  Médaille  d*argent, 

2«      —      Médaille  de  bronze. 


INSTRUCTION  HORTICOLE 

§7 

173'  Concours.  —  Herbiers  : 

ior  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«     —      Médaille  d'argent. 
174°  Concours.  —  Collections  d'histoire  naturelle  à  Tusage 
des  instituteurs  : 

!«»■  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2«     —     Médaille  de  vermeil, 

3«      —      Grande  médaille  d'argent. 
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175*  Concours.  —  Collections  de  fruits  et  légumes  imités  : 

lor  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2»     —     Médaille  de  vermeil, 
3«      —      Médaille  d'argent. 


ARTS  ET  INDUSTRIES  HORTICOLES 

§8 

4  •'  Concours.  —  Serres  : 

1"  Prix  :  Médaille  d'or, 

2«    —       Médaille  de  vei'meil, 

3®    —       Médaille  d'argent, 

4«    —       Médaille  de  bronze.  * 

2*  Concours.  —  Châssis  : 

l»'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2«    —       Grande  médaille  d'argent, 
3«    ••       Médaille  de  bronze. 

3*  Concours.  —  Vitrerie  : 

1*'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2*^    —       Médaille  de  bronze. 
4»  Concours.  —  Cloches  : 

i«'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —     Médaille  de  bronze. 
5e  Concours.  —  Pompes  et  Appareils  d'arrosage  : 

i*'  Prix  :  Médaille  d'or, 
2*    —       Médaille  de  vermeil, 
3«    —       Médaille  d'argent, 
4«    —       Médaille   de  bronze. 
6«  Concours.  —  Coutellerie  horticole  : 

i^'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil^ 
2«    —       Grande  médaille  d'argent, 
3*    —       Médaille  d'argent, 
*•    —       Médaille  de  bronze. 
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T  Concours.  «>  Instruments  de  jardinage,  en  dehors  de  la 

Coutellerie  : 

l'^'  Prix  :  Médaille  de  \ermei], 
2«    —       Médaille  d'argent, 
3<^    —       Médaille  de  bronze. 

8*  Concours.  —  Tondeuses  de  gazon  : 

l«r  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2«      —      Médaille  de  bronze. 

9»  Concours.  —  Claies  à  ombrer  :  ^ 

1er  pfix  .  Grande  médaille  d'argent, 
2«    —       Médaille  de  bronze. 
40*  Concours.  —  Tuteurs,  Raidisseurs,  Palissage: 

l*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2®     —     Médaille  d'argent, 
3®      —      Médaille  de  bronze. 

\\^  Concours. —  Treillages,  Grillages,  Clôtures: 

1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent, 
2»     —      Médaille  de  bronze. 

\  2*  Concours.  —  Grilles,  Ponts,  Kiosques  en  fer  : 

lor  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2"*    —       Médaille  d'argent, 
3"    —       Médaille  de  bronze. 

43®  Concours.  —  Constructions  rustiques,  Rochers,  Grot- 
tes, etc. 

1er  pnx  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2<'      —      Grande  médaille  d'argent, 
3e     »     Médaille  de  bronze. 

14°  Concours.  -—  Plans  et  Reliefs  de  jardins  : 

1er  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2«      -»      Médaille  d'argent. 
15°  Concours.  —  Poterie  usuelle  : 

l<^r  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 
2°     —     Grande  médaille  d'argent. 

\  6°  Concours.  —  Caisses  et  Bacs  servant  à  la  culture  : 

l«r  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 
2e     —      Médaille  d'argent. 
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n»  Concours.  —  Ameublement,  Tentes,  Abris  pour  jardint  : 

1"  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil, 

2"     —     Grande  médaille  d'argent, 

3°     —     Médaille  de  bronze. 
18'  Concours.  —  Jardinières,  Aquariums  : 

1"  Prii  :  Médaille  d'argent, 

2"      —     Médaille  de  bronze. 
1S*  Concours.  —  Poteries  artistiques  et  d'omementalioa; 

1"  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

2°      —     Médaille  d'argent. 
20"  Concours.  —  Étiquettes  : 

1"  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

3*     —     Médaille  d'argent. 
ii'  Concours.  —  Statues  et  groupes  pour  l'ornement  des 
jardins  : 

1*^  Prix  :  Médaille  de  vermeil, 

3*     —     Médaille  d'argent, 

3*     —     Médaille  de  bronze. 
22«  Concours.  —  Chauffages. 
23'  Concours.  — Insecticides. 
24*  Concours.  —  Engrais. 

Le  Jury  ne  pourra  attribuer  de  récompenses  auK  Exposanb 
d'appareils  et  de  produits  te's  que  :  Chauffages,  ËngraU, 
Insecticides,  ttc,  etc.,  que  sur  Rapports  de  Commissions  spé- 
ciales, après  expérimentation. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  6  septembre  1883. 
Le  Si^taire-généi-al,  Le  Présidftil, 
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Concoitrs  permanent. 


Prix  LaUné, 


pour  relève  le  plus  méritant  de 
TËcole  d'Horticulture  des  Pu- 
pilles de  la  Seine.  (Y.  le  Journal* 
3«8ér.JV,  4888,  p.63«  et  753.) 


Concours  annuels. 


UédaiUe  Moynet, 


pour  les  apports  les  plus  remarqua' 

blés,  faits  pendant  Tannée,  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  Tintroduction  ou  l'obtention  de 

plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Journal,  f  série, 
XI,  4  877,  p.  446.) 


Médaille  Pellier 

Médailles  de  M,  A.  Lavallée. 


Médaille  Oodeflroy-Lebeuf 


•  •   •  • 


pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

une  médaille  d'or  et  une  médaille 
de  vermeil  à  décerner,  en  4  883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  |>tantes  principalement  cul- 
tivées. (V.  le  Joumaly  3e  sé- 
rie, IV,  4882,  p.56.) 

pour  la  meilleure  oroeraentaticn 
en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  le  Journal^  $•  sé- 
rie, IV,  p.  634 .) 


N,  B,  La  Commission  de  Rédactioa  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  Tinsertioa  dans  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

45 
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PROCÉS-VERBAUX 

SËA.KCB     DO      11      OCTOURE    1883 
PRËSIDEHCB    DbH.  n»rdr. 

La  séance  esl  -ouverle  vers  deux  heures.  On  y  coitiple  ccnl  hiiil 
Membres  titulaires  et  oeuf  Memtres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séante  esl  lu  est  adopté. 

M.  le  Président  transmet  à  la  Compagnie  les  excuses  de 
M.  A.  Lavallée  à  qui  l'état  de  sa  santo  ne  permet  pas  encore  de 
rentrera  Paria  et  qui,  par  suite,  a  le  regret  de  ne  pouvoirvenir 
présider  la  séance  de  ce  jour.  Il  y  a  lieu  d'espérer  Déanmoins 
que  l'amélioration  qui  s'est  nettement  prononcée  dans  l'état  de 
l'honorable  Président  de  la  Société  nalionalc  d'Horticulture  ne 
tardera  pas  à  amener  une  complète  guérison,  et  qu'il  lui  sera 
dès  lors  permis  de  reprendre  l'exactiLude  aux  séances  dont  il 
s'est  toujours  fait  une  loi. 

Les  ohjels  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1°  Par  M.Duvillard,  horticulteur- maraîcher,  &  Arcueil  (SeineJ, 
deus  pieds  de  Céleri  turc  amélioré,  qu'il  présente  hors  concours, 
et  que  le  Comité  compétent  areconnus  comme  étant  le  produit 
d'une  excellente  culture. 

A  propos  de  cette  présentation,  M,  le  Président  du  Comité  de 
Culture  potagère  rappelle  qu'il  a  été  présenté  dernièrement  àla 
Société  des  pieds  d'un  Céleri  qui  devient  naturellement  blanc, 

t  qui  par  suite  n'a  pas  besoin  d'être  butté.  Une  discussion  s'est 
élcvi^e  dans  le  sein  du  Comité  relativement  au  mérite  de  cette 
nouvelle  variété  comparé  à  celui  des  variétés  qui  sont  cultivées 
abituellement.  Il  a  été  reconnu  qu'elle  esl  plus  tendre  que 
les  autres,  et  que  la  culture  en  est  plus  simple  par  suite  de 
la  suppression  du  buttage.  Le  Céleri  turc  ne  devient  tendre  que 
par  l'elTet  du  buttage, et,  même  blanchi,  il  n'est  pas  supériearà 
la  variété  naturellement  blanche.  En  règle  générale,  dît  M.  le 
Président  du  Comité,  les  variétés  de  Céleri  doivent  être  cultivées 
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chacune  à  une  époque  déterminée  de  l'anm'e,  et  alors  seule- 
ment elles  acquièrent  toutes  leurs  qualités. 

2*  Par  M.  Billarand,  horticulteur  à  Ablon  (Seine),  un  loi  de 
Fraisti  Quatre-saisons  de  la  variété  obtenue  par  lui,  f|ii'il 
nomme  Généreuse  d'Ahlon.  H  a  l'honneur  d'uji  rappel  de  la 
prime  de  1"  classe  qui  lui  a  été  accordée  pour  sa  premicre  pré- 
sentation analogue. 

3'  Par  M.  Béraud-Massard,  horliculteur  k  Monteeau-Ies -Mines 
(Saône-et-Loire),  un  lot  de  Fraises  d'une  variété  qu'il  numme 
Madame  Béraud,  et  qu'il  a  obtenue  de  semis,  à  la  f'mte  d'une 
hybridation  du  Fraisier  Qualre~!iaisons  Janus  avec  une  variété 
à  gros  Truit.  Cette  variété  fructifie  toute  l'année,  dit-il,  comme 
la  Quatre-saisons,  mais  les  Fraises  en  sont  bien  plus  grosses  que 
«elles  que  la  Compagnie  a  maintenant  sous  les  yeux,  celles-ci 
étant  venues  par  un  temps  froid  qui  en  a  contrarié  le  dévelop- 
pement. 

Le  Comité  de  Culture  potagère  déclare,  par  l'organe  de  son 
Président,  qu'il  ne  lui  est  pas  possible,  à  cette  époque  de  l'are- 
née,  de  se  prononcer  sur  la  nouveauté  d'une  variété  de  Fraisier; 
aussi  renvoie-t-il  au  printemps  prochain  son  jugement  sur  la 
nouveauté  et  le  mérite  de  la  Fraise  Madame  Bêraud. 

4°  Par  M.  Aubrée,  propriétaire  à  Ghatenay  (Seine),  une  cor- 
beille de  Pêches  d'une  variété  de  semis  qu'il  avait  déjà  pn'sentée 
l'année  dernière,  et  sur  laquelle  le  Comité  avait  lenvoyé  son 
appréciation  à  cette  année.  Aujourd'hui  le  Comité  d'Arboricul- 
lure  déclare  que  la  Pèche  présentée  est  un  fruit  de  grosseur 
moyenne,  très  coloré,  à  chair  hlanche-verdàtre,  assez  juteuse, 
mais  qui  manque  de  sucre  et  qui  n'est,  au  total,  que  passable, 
néanmoins  il  désire  la  revoir  l'année  prochaîne. 

8°  Par  M.  Chevalier,  fils,  arboriculteur  à  Montreuil-sous-Boia 
(Seine),  un  lot  de  Pèches  qui  appartiennent  aux  douze  variétés 
suivantes  :  Admirable  jaune,  Lady  Palmerston,  Princesse  de 
Galles,  Bellelmpériale, Sanguine,  Pavie  Laurel,  Tardive Lepère, 
Chevreuse  tardive,  Salway,  Belle  de  Palaiseau,  semis  n"  8, 
Brugnon  Victoria.  La  Pèche  de  semis  qui  est  comprise  dans  ce 
lot  est  jugée  parle  Comité  d'Arboriculture  comme  étant  un  Iruit 
assez  gros,  as^ez  coloré,  juteux,  sucré,  un  peu  vineux  et,  au 
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total,  bon,  mais  qui  devra  être  revu.  Une  prime  de  1"  classe 
est  accordée  à  M.  Chevalier,  fils,  pour  Tensemble  de  sa  présen- 
tation. 

M.  Chevalier,  fils,  donne  de  vive  voix  son  opinion  sur  la 
qualité  de  plusieurs  des  variétés  dont  il  présente  des  spécimens. 
La  Pèche  Lady  Palmerston  est  un  très  beau  fruit  dont  la  qua- 
lité est  fort  médiocre,  à  ce  point  que  cette  variété  ne  mérite  pas 
la  culture.  La  Pèche  Alexis  Lepère  est  très  bonne  et  va  très  loin 
en  saison.  Le  Pécher  Pavie  Lauret  est  très  productif,  mais  son 
fruit  n'est  bon  que  pour  des  compotes.  La  Pèche  Princesse  de 
Galles  est- bonne  et  tardive.  Quanta  la  Pèche  Salway,  elle  va 
loin  en  saison,  mais  elle  est  médiocre  de  qualité  et,  depuis  qu'on 
la  cultive,  elle  ne  s'est  pas  améliorée. 

6°  Par  M.  Jamin(Ferd.),  horticulteur-pépiniériste  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine),  des  Raisins  de  six  variétés,  pour  la  présentation 
desquels  il  lui  est  décerné  une  prime  de  2®  classe  qu'il  renonce 
à  recevoir. 

M.  Jamin  donne  au  sujet  des  six  variétés  de  Yigne  dont  il  pré- 
sente des  spécimens  les  renseignements  suivants  :  — 1°  Le  Duc  de 
il/a/«A;o;7*  appartient  à  la  catégorie  des  Chasselas  ;  c'est  une  va- 
riété qui  a  été  obtenue,  vers  1858,  par  M.  Moreau  (Rober»).  Le 
pied  n'en  est  que  de  vigueur  moyenne,  mais  il  produit  en  abon- 
dance des  grappes  à  grains  blancs,  ronds,  gros,  excellents,  dont 
la  maturité  précède  celle  du  Chasselas  et  qui  se  conservent  bien 
sur  le  cep.  Cette  variété  vient  d'être  adoptée  par  le  Congrès 
pomologique,  dans  sa  session  du  mois  dernier^  qui  a  été  tenue  à 
Genève. -T-î»  Le  Posters  Seedling  est  une  variété  dont  l'obtention 
est  déjà  ancienne,  qui  est  vigoureuse  et  très  productive,  dont 
les  grappes  sont  fortes,  formées  de  grains  assez  gros,  blancs,  un 
peu  allongés,  bons,  mais  néanmoins  inférieurs  en  qualité  à  ceux 
de  la  variété  précédente,  moins  hâtifs  d'ailleurs.  —  3<*  SchaouSy 
Shaouka,  Parc  de(  Versailles,  Raisin  de  Constantinople;  ces  diffé- 
rents noms  sont  donnés  à  un  plant  d'une  grande  vigueur,  mais 
peu  productif,  qui  donne  de  fortes  grappes  à  grains  très  gros, 
ovales,  blang^,  d'assez  bonne  qualité,  non  hâtifs.  —  4®  Le  Mus- 
cat docteur  Hogg,  est  une  variété  obtenue,   vers  4860,  par 
M.  Pearson,  horticulteur  à  Chilwell,  prèsNottingham.  C'est  un 
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cépage  assez  vigoureux  et  très  productif^  dont  les  grappes  sont 
fortes,  à  grains  assez  ^os,  blancs,  de  bonne  qualité.  —  5^  Le 
Noir  d'Espagne  est  un  cépage  vigoureux,  d'origine  inconnue, 
dont  les  grappes  de  force  moyenne  ont  les  grains  gros,  ronds, 
noirs,  de  bonne  qualité,  et  mûrissent  bien  sous  le  climat  de 
Paris.  Il  est  sujet  à  la  coulure.  —  6°  Le  Black  Alicant  (Alicante 
noir)  est  cultivé  depuis  longtemps  en  Angleterre.  Les  grappes  en 
sont  [souvent  énormes,  formées  de  grains  gros,  ronds,  à  peau 
épaisse,  noirs,  assez  bons,  surtout  si  l'on  chauffe  un  peu  la 
serre  dans  laquelle  le  cep  est  planté.  Dans  ces  conditions,  leg 
pieds  sont  vigoureux  et  très  productifs. 

7o  Par  M.  André  (Ed.),  rue  Ghaptal,  31,  un  pied  fleuri  d'une 
très  belle  Broméliacée,  le  Tillandsia  Lindeni  tricolor^  pour  la 
présentation  duquel  il  lui  est  donné  une  prime  de  4*^  classe. 
Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  André,  dans  l'Ecuador,  près 
de  Balsapamba,  sur  les  bords  du  Rio  del  Cristal,  où  elle  croit 
en  épiphyte  sur  les  grands  arbres  de  la  forêt  vierge.  Elle  a  été 
introduite  directement  par  lui.  Il  n'en  existe  encore  en  Europe 
que  trois  pieds  vivants.  La  variété  qu'elle  constitue  a  des  fleurs 
bleues  à  centre  blanc,  qui  sortent  d'entre  de  grandes  bractées 
distiques  et  serrées,  colorées  en  rose  très  frais.  Ses  feuilles,  lon- 
gues et  marquées  de  lignes  violettes,  sont  très  distinctes  de 
celles  des  autres  variétés  de  la  même  espèce. 

8*  Par  M,  Régnier,  horticulteur  à  Nogent-sur-Mame  (Seine), 
un  pied  fleuri  du  Phalxnopsis  Esmeralda,  gracieuse  Orchidée 
dont  la  présentation  lui  vaut  une  prime  de  2*  classe. 

9°  Par  M.  Vincent  (Louis),  horticulteur  à  Bougival  (Seine-ct- 
Oise),  six  pieds  fleuris  d'un  Bégonia  tubéreux  qu*il  nomme  Le 
Vésuve^  qu'il  donne  comme  provenant  d'un  croisement  opéré 
par  lui  entre  le  Bégonia  Davisii  et  un  erecta,  et  que  le  Comité  de 
Floriculture  croit  devoir  être  bon  à  planter  en  bordures.  Il 
lui  est  accordé,  pour  cette  nouveauté,  une  prime  de  2»  classe.  Il 
a  joint  à  cette  présentation  celle  d'une  vingtaine  de  rameaux  du 
Bégonia  dit  erecta^  en  tout  autant  de  sortes  issues  de  ses  semis, 
ainsi  qu'un  bouquet  de  Bégonia  gracilis  diversifolia  et  de  B.gra 
cilis  Martiana.  Ces  diverses  fleurs  coupées  lui  valent  une  prime 
de  3'  classe. 
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Dans  sa  lettre  d'envoi,  M.  Vincent  fait  l'éloge  des  deux  varié- 
tés diversifolia  et  Martiana  du  Bégonia  gracilis  KtUTH,  surtout 
de  la  dernière  ;  il  écrit  qu'elles  ont  beaucoup  de  mérite  et  ne 
sont  pas  assez  fréquemment  cultivées. 

M.  P.  Duchartre  dit  que,  d'après  sa  propre  expérience,  il  ne 
peut  qu'appuyer  sans  réserve  ce  qu'écrit  M.  Vincent  relative- 
ment au  mérite,  comme  plantes  d'ornement,  des  deux  variétés 
du  Bégonia  gracilis  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux,  et  parti- 
culièrement do  B,  gracilis  MaHiana.  Il  serait  difRciln  de  trouver 
une  plante  à  la  fois  plus  florifère,  plus  gracieuse  de  port,  d'une 
caltareplua  simple  et  plus  facile  à  multiplier.  Depuis  quelques  an- 
nées qu'il  areçu  cette  demie  replante  de  M.MaxLeichllin,  il  l'a  vue 
former  des  touffes  de  plus  en  plus  belles.  La  con3er\'alion  en  est 
des  plus  faciles  pendant  l'hiver,  puisqu'il  sufSt  d'en  tenir  les 
tubercules  à  l'abri  de  la  gelée,  et  quant  à  sa  multiplication,  ou 
n'a  à  peu  près  pas  à  s'en  occuper,  attendu  que,  dans  l'aisselle 
de  ses  feuilles  et  de  ses  bractées,  il  se  forme  une  qunntité  con^- 
dérable  de  bulbillÈs  qui,  tombées  à  terre,  s'y  enracinent  et 
peuvent  donner  tout  autant  de  pieds. 

*0°  Par  M.  Louys,  au  château  de  Herces  (Euri^-el-I^ir),  un 
Ikihlia  double  qu'il  a  obtenu,  et  que  le  Comité  de  Floriculture  a 
jugé  peu  décoratif. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance ,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

K"  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Verdier  (Eug.),  horticulteur, 
fait  observer  que,  dans  la  séance  du  9  août  dernier,  la  présen- 
tation d'un  pied  fleuri  de  Cypripedium  selligerum  majus  lui 
ayant  valu  une  prime  de  à*  classe,  il  a  renoncé  à  recevoir  cette 
récompense.  Il  se  plaint  de  ce  que  le  procès-verbal  imprimé  de 
cette  séance  n'a  pas  signalé  de  ce  fait,  et  il  demande  qu'il  en 
soit  fait  mention. 

%"  Une  lettre  par  laquelle  M.  J.  Courtois  dit  que,  comme  il  l'a 
rapporté  dans  son  article  sur  le  Puceron  lanigère  inséré  dans  le 
Journal,  cahier  de  juillet  dernier,  il  avait  offert  de  guérir  les 
Pommiers  atteints  par  cet  insecte,  chez  les  propriijtaires  de  la 
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commune  de  Chartres  qui  lui  en  feraient  la  demande.  Quatre 
personnes  ont  accepté  cette  offre,  et  M.  Courtois  demande  qu'une 
Commission  soit  chargée  d'aller  examiner  les  résultats  qu'il  a 
obtenus. 

3°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Pirotta,  horticulteur  à  Galcio, 
dans  la  province  de  Bergame  (Italie),  annonce  qu'il  désire  pren- 
dre part  au  concours  ouvert  pour  les  Chrysanthèmes  d'au- 
tomne, et  demande  à  être  admis  comme  concurrent.  —  Ce  con- 
cours étant  proposé  à  tous  les  horticulteurs  et  amateurs,  tant 
étrangers  que  Français,  il  n'y  a  pas  la  moindre  difficulté  à  ce 
que  M.  Pirotta  y  prenne  part. 

M.  Jamin  (Ferdinand)  a  la  parole  et  rend  un  compte  sommaire 
de  la  session  du  Congrès  pomologique,  à  laquelle  il  a  représenté 
la  Société  nationale  d'Horticulture,  comme  son  délégué,  avec 
MM.  Michelin  et  Lapierre.  La  session  a  eu  lieu  à  Genève,  sous 
les  auspices  de  la  Société  d'Horticulture  de  cette  ville.  Elle  a  été 
ouverte  le  26  septembre  dernier.  Elle  coïncidait  avec  une  Expo- 
sition de  fruits  qui  a  permis  de  reconnaître  l'état  actuel  de  l'ar- 
boriculture fruitière  dans  cette  partie  de  la  Suisse.  L'accueil 
fait  aux  membres  français  du  Congrès  par  leurs  collègues  gene- 
vois a  été  très  cordial.  Les  travaux  du  Congrès  ont  eu  pour 
résultats  :  1*  L'admission  définitive  de  deux  fruits  seulement, 
savoir  la  Pomme  Sturmer  Pippin,  fruit  petit,  mais  tardif  et 
excellent,  et  le  Raisin  Duc  de  Aîalakoff,  dont  la  Compagnie  a  un 
spécimen  sous  les  yeux.  Ce  Raisin  avait  été  déjà  vu  dans  les 
cinq  dernières  sessions. —  2°  Le  rejet  définitif  de  plusieurs  sortes 
de  fruits  dont  M.  Jamin  donne  l'énumération.  Ce  sont  :  la  Guigne 
blanche  de  Winkler,  sur  laquelle  les  renseignements  ont  man- 
qué; la  Framboise  Surpasse-Merveille,  qui  a  été  reconnue  infé- 
rieure à  des  variétés  déjà  connues;  diverses  sortes  de  Groseilliers 
à  grappes  et  de  Groseilliers  épineux,  qui  ont  été  rayées  faute  de 
renseignements  ou  parce  qu'elles  ne  diff'èrent  pas  assez  de  va- 
riétés déjà  répandues;  trois  variétés  de  Pêchers,  savoir  :  Clé- 
jnence  Isaure,  qui  est  de  la  mi  septembre  et  qui  est  inférieure  à 
plusieurs  variétés  dont  le  fruit  mûrit  à  la  même  époque  ;  la 
Précoce  de  Sainte-Assiscle,  qui  n'est  pas  assez  précoce,  qui  est 
productive,  mais  dont  le  fruit  est  de  qualité  inférieure;  la  Pêche 
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Princesse  de  Gatles,  qui  manque  de  couleur^  qui  est  filandreuse, 
pas  toujours  bonne,  mais  qui  néanmoins  a'esl  pas  absolument 
dépourvue  de  mérite  ;  les  Poires  Antoine  Delfosse  et  Varennes 
de  Fenille,  sur  lesquelles  les  renseignements  ont  manqué  ;  Hip- 
polyte  Collette,  qui  n'a  pas  assez  de  volume,  et  la  Poire  Baltet 
père,  qui  a  été  rayée  définitivement,  après  plusieurs  années 
d'hésitation  ;  la  Pomme  de  Saint-Germain;  la  Prune  Marange; 
enfin  les  variétés  de  Vigne  Black  Défiance,  Delaware,  Othello, 
Senasqua.Triumph.le  Chasselas  Besson, qui  manque  de  qualités, 
etIcValencia,  qui  est  trop  tardif,  même  pour  nos  départements 
du  Midi.  Divers  fruits  ont  été  misa  l'étude,  notamment  la  Pêche 
américaine  Gumberland,quie3t  très  bonne  et  qui  est  encore  plus 
hâtive  de  quinze  jours  que  la  Pèche  Amsden,  c'est-à-dire  mûris- 
sant dès  le  commencement  de  juillet;  ainsi  que  la  Poire  de  sep- 
tembre, qui  est  excellente.  — Selon  sou  asage,  le  Congrès,  avant 
de  se  séparer,  a  émis  un  vote  relativement  àlaltribullon  de  la 
médaille  offerte  chaque  année  à  celui  de  ses  Membres  qui 
a  rendu  le  plus  de  services  à  la  Pomologie.  Cette  fois,  l'unanimité 
des  voix  a  désignéM.  Treyve, horticulteur  à  Trévoux,  à  qui  on  doit 
l'obtention  des  Poires  Madame  Treyve  et  Précoce  de  Trévoux, 
qui,  de  plus,  a  inventé  un  nouveau  mode  de  greffage  du  Noyer, 
grâce  auquel  on  multiplie  les  variétés  de  cet  arbre  avec  autant 
de  sftreté  que  de  promptitude  (voyez  le  Journal,  cahier  de  sep- 
tembre 1883,  p.  651).  En  outre,  une  seconde  médaille  ayant  été 
mise  à  la  disposition  du  Congrès  par  M.  Reverchon,  le  vénérable 
Trésorier  de  la  Société  Pomologique  de  France,  l'assemblée  l'a 
offerte  par  acclamation  à  M.  Cusin,  ie  Secr4:laire-général  aussi 
dévoué  que  désintéressé  de  cette  utile  Association. 

11  est  donné  lecture  ou  fait  dëp6t  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

i"  Rapport  sur  les  cultures  de  Bégonias  tubéreux  de 
H.  Alexandre  (Jules),  jardinier  chez  H.  Guvelier,  à  Bourg-la- 
Reine  (Seine);  M.  A.  Malet  Rapporteur.  —  Les  conclusions  de 
ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

2"  Compte  rendu  de  lExpoaition  d'Horlicullure  de  Saint- 
Maur-les-Fossés,  par  M.  A.  Chabcubraud. 
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L'un  de  MM.les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présentations. 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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Présidence   de   H.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  après  deux  heures. 

Le  nombre  des  Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence 
est  de  cent  seize  titulaires  et  sept  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame^  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  dix  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  soulevé  aucune 
opposition. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  d'une  lettre  dans  la- 
quelle M.  le  Président  A.  Lavallée  exprime  son  vif  regret  de 
ne  pouvoir  venir  présider  la  séance  de  ce  jour.  L'amélioration 
qui  s'était  déclarée  dans  son  état  s'est  maintenue,  mais  sans 
faire  des  progrès  assez  marqués  pour  qu'il  lui  soit  encore  pos- 
sible de  quitter  la  chambre,  ni  surtout  de  se  livrer  à  la  moindre 
occupation.  Une  consultation  médicale  qui  a  eu  lieu  aujour- 
d'hui même  lui  impose  de  grandes  précautions  pour  un  espace 
d'au  moins  deux  ou  trois  semaines.  Ce  temps,  écrit  M.  A.  Laval- 
lée, sera  bien  long  pour  moi,  venant  s'ajouter  encore  à  celui 
pendant  lequel  la  maladie  m'a  déjà  tenu  éloigné  de  notre  chère 
Société. 

M.  le  Président  Hardy  dit  qu'il  croit  être  Torgane  de  tous 
ses  collègues  en  exprimant  de  très  vifs  regrets  non  seulement 
de  l'absence  de  M.  A.  Lavallée,  mais  encore  et  surtout  de  ce 
qu'elle  a  pour  cause  un  motif  aussi  triste  qu'une  longue  maladie. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4^  Par  M.  Chemin,  jardinier-maratcher,  à  Issy  (Seine),  deux 
pieds  du  Cékri  doré  dont  il  est  l'obtenteur.  11  a,  pour  cette  pré- 
sentation, rhonneur  d'un  rappel  de  la  prime  de  V  classe  qui 
lui  a  été  décernée  lorsque,  dans  la  séance  du  9  août  dernier,  il 
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a  mis,  pour  la  première  fois,  cette  excellente  variété  sous  les  yeux 
de  ses  collègues. 

H.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que,  à  ses 
yeux,  cette  variété  de  Céleri  est  la  plus  belle  et  la  meilleure 
qu'il  connaisse.  La  faculté  toute  spéciale  qu'elle  possède  de  venir 
toute  blanche  naturellement  sans  avoir  besuin  d'être  bu Itéc  la 
rend  extrêmement  avantageuse  ;  or  une  expérience  vient  de 
prouver  que  cette  faculté  est  entièrement  inhérente  à  sa  nature, 
car  on  en  a  planté  isolément,  au  milieu  du  jardin,  des  pieds 
q<ii  sont  venus  tout  aussi  blancs  par  eux-mêmes  que  ceux  qui 
avaient  été  mis  en  planches.  Ce  Céleri  est,  en  outre,  exlraordî- 
naireœent  tendre.  Jusqu'à  présent  on  n'a  eu  occasion  de  recon- 
naître les  mérites  qui  le  distinguent  que  pendant  l'automne; 
mais  des  Membres  du  Comité  vont  essayer  de  le  conserver  pen- 
dant l'hiver.  Si  M.  Chemin  l'a  présenté  de  nouveau  aujourd'hui, 
c'est  qu'une  discussion  ayant  eu  lieu  à  ce  sujet  dans  le  sein  du 
Comité  de  Culture  potagère,  il  a  voulu  fournir  à  ses  collègues 
le  moyen  de  reconnaître  par  eux-mêmes  que  l'éloge  qui  avait  été 
fait  de  celte  variété  améliorée,  dans  la  séance  du  9  août  dernier, 
était  parfaitement  justifié.  A  ce  propos.  M,  le  Président  du 
Comité  dit  que  les  jardiniers- maraîchers  |)Oiissent  souvent  trop 
loin  la  modestie  ;  ainsi  M.  Chemin  possi'-dc  son  Céleri  depuis 
neuf  années  et,  pendant  ce  long  espace  de  temps,  il  n'a  rien  dit 
ni  rien  fait  pour  faire  connaître  cette  importante  acquisition.  Il 
en  a  été  de  même  de  ceux  à  qui  il  a  communiqué  cette  variété 
amicalement  et  sans  en  tirer  profit.  C'est  aujourd'hui  seulement 
qu'il  en  est  parlé  publiquement. 

2°  Par  M.  Thibault,  père,  deux  Poires  Charles  Ernest,  une 
assiettée  de  Pomme»  Api  étoile  et  une  Pomme  qu'il  a  obtenue  de 
semis,  à  la  date  de  huit  ans.  Le  Comité  d'Arboriculture  déclare 
que  ce  dernier  fruit  a  une  belle  apparence,  mais  n'est  que  de 
médiocre  qualité.  La  Pomme  Api  étoile  se  distingue  de  l'Api 
ordinaire  parla  présence  de  cinq  côtes  saillantes  qui  séparent 
autant  de  faces  assez  prononcées.  Elle  a  un  peu  plus  de  volume 
que  l'api  ordinaire,  mais  elle  ne  lui  est  pas  supérieure  en  qualité. 
Quant  à  la  Poire  présentée  par  M.  Thibault,  M.  le  Secrétaire  du 
Comité  dit  qu'on  n'a  pas  reconnu  dans  les  échantillons  présen- 
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tés  les  caractères  de  la  variété  sous  le  nom  de  laquelle  elle  a  été 
présentée. 

3**Par  Mlles  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  un 
Raisin  de  treille  blanc,  à  gros  grains,  étiqueté  Regina  Victoria. 
M.  le  Secrétaire  du  Comité  d* Arboriculture  dit  que  ce  Raisin 
n'est  pas  mûr  et  par  conséquent  ne  peut  être  jugé.  Il  fait  obser- 
ver que,  sous  le  climat  parisien,  les  gros  Raisins  mûrissent  tou- 
jours mal  ;  il  leur  faut  la  chaleur  du  Midi  qu'ils  ne  trouvent 
pas  ici. 

4®  Par  M.  Vallerand  (Jules),  horticulteur  à  Bois-Colombes,  un 
pied  fleuri  à'xxnNœgelia  à  fleur  double  qu'il  a  obtenu,  et  auquel 
il  donne  le  nom  àe  Madame  Heine  [\].  La  plante,  dit  M.  le  Vice- 
Président  du  Comité  de  Floriculture  est  également,  remarquable 
par  le  port  et  par  la  floraison  ;  aussi  une  prime  de  1"  classe 
est-elle  demandée  pour  la  présentation  de  cegain  précieux, et  la 


(4)  Une  fleur  de  cette  plante  remarquable  m'ayantété  remise,  j'ai  pu 
l'examiner  et  cet  examen  m'a  fait  reconnaître  dans  la  manière  dont  sa 
corolle  a  doublé  des  particularités  extrêmement  curieuses  dont  je  ne 
sache  pas  qu'on  ait  encore  signalé  Tanalogue. 

La  fleur  du  Nxgelia  Madame  Heine  présente  une  grande  corolle  à 
tnbe  long  et  large,  surmonté  d'un  limbe  à  cinq  grands  lobes  arrondis, 
dont  deux,  formant  la  lèvre  supérieure,  sont  sensiblement  plus  petits 
que  les  trois  autres  qui  forment  la  lèvre  inférieure.  L'ensemble  de  son 
limbe  est  oblique  sur  Taxe  de  la  fleur  et  par  suite  sa  portion  inférieure 
est  plus  longue  que  la  supérieure.  Les  deux  lobes  supérieurs  sont 
colorés  en  beau  pourpre  un  peu  violacé,  uniforme  ;  les  trois  inférieurs 
sont  largement  bordés  de  la  même  couleur  pourpre,  mais  leur  milieu 
est  d'un  blanc  rosé,  marqué  de  points  pourpres,  les  uds  rapprochés 
en  lignes,  les  autres  épars,  qui  s'étendent  aussi  sbr  le  beau  jaune  don  t 
est  coloré  l'intérieur  du  tube,  daas  toute  sa  portion  située  au-dessou  s 
de  la  lèvre  inférieure.  Le  reste  de  l'intérieur  du  tube  est  uni  et  sim- 
plement rouge  pâle»  Cette  corolle  a  gardé  la  situation  et  la  disposi- 
tion qui  la  distinguent  dans  la  fleur  simple  des  Nxgelia  et  des  Gesné- 
racées  en  général,  mais  chose  singulière! 'elle  s'est  doublée  extérieur 
rement  d'une  seconde  corolle  qui  occupe  ainsi  une  place  tout  autre  que 
celle  où  on  voit  ordinairement  les  corolles  supplémentaires,  dans  les 
fleurs  semi-doubles  ou  doubles.  Cette  corolle  supplémentaire  du 
Nœgelia  Madame  Heine  n'est  pas  monopétale  comme  celle  à  laquelle  elle 
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Compagnie  l'accorde  par  un  vote  spécial  ;  mais  M.  Vallerand  re- 
nonce à  recevoir  cette  récompense. 

5»  Par  M.  A.  Lavallée,  Président  de  la  Société,  propriétaire  à 
Segrez  (Seine-et-Oise);  des  branches  avec  fruits  de  divers  ar- 
bustes cultivés  par  lui  dans  son  Arboretum,  et  qu'il  a  déjà  mon- 
trés en  fleurs  à  la  Société.  Ce  sont  les  Cratmgus  Oliveritma, 
qui  porte  une  très  grande  quantité  de  fruits  très  foncés  en  cou- 
leur, Tournefortii^  dont  le  fruit  est  notablement  plus  gros, 
Loddigesiana,  à  gros  fruit  jaune,  espèce  réellement  arbores- 
cente ;  i^AeMocfene/ron  amurense  Rdpr.,  bel  arbre  à  grandes 
feuilles  pennées,  et  Ph,  japonicum  Maxim.  Le  nom  de  ces  deux 
dernières  espèces  indique  leur  patrie.  —  Sur  la  proposition  du 
Comité  de  Floriculture  une  prime  de  2^  classe  est  accordée  à 
M.  Alph.  Lavallée;  mais  M.  Hardy  déclare,  au  nom  de  Thono- 
rable  Président,  que,  selon  son  habitude,  il  renonce  à  recevoir 
cette  récompense. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  B.  Verlot,  Secrétaire-général- 
adjoint,  chef  de  TËcole  botanique  au  Muséum  d'Histoire  natu- 


s'estajoutée,  mais  composée  de  cinq  pétales  alternes  avec  elle^non  seu- 
lement distincts,  mais  encore  écartés  les  uns  des  autres  ;  en  outre,  ils 
ne  sont  pas  libres,  mais  soudés  jusqu'à  leur  lame  exclusivement  avec 
la  face  externe  de  la  corolle  normale.  Autre  particularité  singulière 
ils  sont  soudés  avec  celle-ci  doà  à  dos,  c'est-à-dire  qu'ils  adhèrent  par 
leur  face  externe  à  la  face  externe  de  celle-ci.  C'est  ce  qu'indique  avec 
une  parfaite  netteté  la  coloration  de  leur  face  restée  en  dehors  et  libre. 
De  plus,  comme  ces  pétales  supplémentaires  alteroent  avec  la  corolle 
qui  est  restée  normale,  la  conséquence  en  est  que  trois  d'entre  eux  sont 
semblables  de  coloration  aux  deux  de  la  lèvre  supérieure  normale  et 
que  deux  seulement  reproduisent  la  coloration  des  trois  de  la  lèvre 
inférieure  normale.  Quant  aux  étamines,  elles  n'ont  pas  subi  de  mo- 
dification appréciable,  et  n'ont  par  conséquent  pris  aucune  part  à  la 
demi-duplicature  de  la  fleur. 

En  somme,  la  fleur  semi-double  du  Nœgelia  Madame  Heine  présente 
ce  fait  curieux  qu'à  sa  corolle  normale  restée  monopétale  sont  venus 
s'ajouter  extérieurement  cinq  pétales  distincts  qui  ont  contracté  adhé- 
rence avec  sa  face  externe  par  leur  face  également  externe,  c'est-à- 
dire  en  se  renversant,  et  qui  alternent  avec  cette  même  corolle. 

« 

(Note  du  Secrétaire-Rédacteur.) 
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relie,  vient  de  recevoir  la  nouvelle  décoration  du  mérite  agri- 
cole, comme  récompense  des  services  qu'il  a  rendus  depuis 
nombre  d^années  et  qu'il  ne  cesse  de  rendre  tous  les  jours  à 
rhorticuUure.  C'est  là  une  nouvelle  preuve,  dit  M.  le  Président, 
du  vif  intérêt  que  porte  le  gouvernement  à  cette  branche  impor- 
tante de  la  culture  nationale,  et  de  la  sollicitude  avec  laquelle 
il  encourage  ceux  dont  les  travaux  ont  pour  résultat  d'en  accé- 
lérer les  progrès.  La  Compagnie  applaudit  chaleureusement 
à  cet  hommage  rendu  solennellement  à  un  collègue  dont  le  zèle 
scientifique  et  le  savoir  sont  connus  de  tous  et  qui  à  ces  mé- 
rites joint  celui  d'une  rare  modestie. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Compagnie  que  le  Con- 
seil d'Administration,  dans  sa  séance  extraordinaire  de  ce  jour, 
a  décidé  qu'à  la  première  bourse  dont  la  Société  faisait  déjà  les 
frais  pour  entretenir  un  élève  à  l'École  d'Horticulture  de  Ver- 
sailles, il  en  sera  joint,  dès  ce  jour,  une  seconde.  La  Compagnie 
applaudira  certainement,  dit  M.  le  Secrétaire-général,  à  cette 
nouvelle  preuve  par  des  faits  de  Tardent  désir  qui  anime  la 
Société  nationale  d'aider,  en  tout  ce  qui  dépend  d'elle,  à  la 
diffusion  des  connaissances  en  matière  d'art  horticole.  Aux 
yeux  du  Conseil,  former  des  horticulteurs  à  la  fois  habiles  dans 
la  pratique  et  possédant  les  connaissances  scientifiqnes  qui 
seules  peuvent  l'éclairer,  est  l'un  des  moyens  les  plus  sûrs  de 
concourir  aux  progrès  de  l'horticulture.  — Les  applaudissements 
qui  accueillent  cette  nouvelle  montrent  que  tous  les  Membres 
présents  sont  dans  les  mêmes  idées. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4°  Rapport  sur  les  cultures  de  Pelargonium  zonale  et  inqui' 
nans  de  pleine  terre  de  M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles  ; 
M.  Chauré  (Lucien),  Rapporteur. 

2°  Rapport  sur  l'établissement  de  M.  Foucard  (Adol.),  horti- 
ticulteur  à  Chatou  ;  M.  Delaville  (Charles),  Rapporteur. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  là  séance  est  levée  à  trois  heures  et  un  quart. 


^ 
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NOMINATIONS 


Dame  patronnesse  admise  le  43  septembre  488). 
T^eiie  FoRTiER,  boulcvard  Poissonnière,  20,  à  Paris,  présentée  par 
MM.  Joly  (Ch.).,  Delamarre  et  Chargueraud. 
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MM. 

\ .  BiGON  (Louis),  propriétaire  à  Theneuille  (Allier),  et  rue  Le  Pelle- 
tier, 4 ,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Baltet,  Huilier,  Joly  et  Dela- 
ville, 

2.  Hamelin  (Auguste),  chef  de  culture  au  Muséum,  rue  Linné,  27,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Chargueraud,  Yauvel  et  Delamarre. 

3.  HrvELiîs  le  Prince  fJean-Amable),  rue  Turbigo,  53,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Bleu  et  B.  Verlot. 
4  •  Leroux  (Ch .  ),  rue  Montmartre,  7,  à  Paris,  présenté  par  MM.  ChoO' 
veroux,  Delamarre  et  Chargueraud. 

5.  Mantin,  fabricant,  château  d'Ollainville  près  Arpajon  (Seine-et- 

Oise)^  présenté  par  MM.  Lavallée  et  Bleu. 

6.  RiNEAu,  quai  d'Asnières,  72,  à  Villeueuve-la-Garenne,  présenté 

par  MM.  de  Vendeuvre  et  Garnier. 

7.  Salettes  (Michel),  agent  des  télégraphes  au  bureau  des  Postes  e 

Télégraphes,  de  la  xue  Bonaparte,  2«,ruede  Yaugirard,438,  à 
Paris,   présenté  par  MM.  Jolibois  et  Duchartre. 

8.  Vallois  (Félix),  rue  de  la  Savonnerie,  à  Rouen  (Seine-Inférieure), 

présenté  par  MM.  Boyard,  Renault,  Delamarre  et  Vilsson. 

9.  Vassort  (Charles).,  jardinier  chez  M. le  comte  duLuard,  au  château 

de  Montigny  par  Longueville  (Seine-Inférieure),  présenté  par 
MM.  Rondeaux  et  Bleu  (Alfred). 

10.  Vermakd  (Edmond-Georges-Calixte),  rue  de  Rambouillet,  42,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Bleu  et  Verlot. 
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Le  Pbaisibr  »b  Plougâstsi. 

(Fragaria  chilemii)   Ehrh.    {4  )  ; 

Par  M.  Blakchard, 

Jardinier-chef  du  Jardin  botanique  de  Brest. 

En  1878,  nous  avons  promis  à  nos  lecteurs  de  leur  rendre  un 
coropte  exact  des  résultats  que  nous  obtiendrions  en  faisant  un 
semis  de  Fraisier  du  Chili  cultivé  à  Plougaatel,  avec  des  graines 
récoltées  dans  les  champs  de  cette  localité.  Aujourd'hui  que  nous 
connaissons  ces  résultats,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  les 
leur  communiquer  et  de  leur  prouver  une  fois  de  plus  que  le 
Fraisier  du  Chili,  tel  qu'on  le  cultive  pour  ses  fruits,  n'est  ni  une 

(()  Présenté  le  S6  juillet  )!i83. 
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Tariété,  ni  une  espèce  botanique  proprement  dite,  mais  une 
monstruosité,  ou  plutôt  une  espèce  présentant  des  fasciations 
dans  tous  ses  organes  reproducteurs  (Voir  Journal  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  2*  série,  t.  XII,  octobre  1878, 
page  624,  et  Revue  horticole,  46  mars  1879,  p.  IIO). 

Nous  avons  dit  que  nous  avions  récolté  454  carpelles  nous 
paraissant  bons  pour  la  reproduction.  Ces  graines  furent  semées 
avec  tous  les  soins  et  dans  les  meilleures  conditions  possibles,  et 
cependant  aucune    ne    leva,  malgré    leur  bonne  apparence 
et  les  soins  que  nous  avions  pris  pour  éliminer  les  mauvaises. 
Ces  carpelles  qui  ont  été  récoltés  sur  des  fruits  issus  de  fleurs 
primaires  n'étaient  probablement  pas  suffisamment  fécondés,  ou 
peut-être  la  répartition  du  pollen  s'était-elle  mal  accomplie  pen- 
dant la  floraison?  ou  encore  les  quelques  étamines  fertiles  qui 
pouvaient  exister  dans  les  fleurs  épanouies  n'étaient-elles  pas 
assez  nombreuses  pour  fournir  la  quantité  nécessaire  de  pollen 
servant  à  féconder  toutes  ces  fleurs  :  c'est  ce  que  nous  ne  pou- 
vons décider.   Gela   est  encore  une  preuve  que  la  fécondation 
qu'on  dit  être  faite  par  les  espèces  ou  variétés  cultivées  dans 
les  champs  voisins  n'a  aucune  influence  sur  cette  espèce,  et 
qu'elle  peut  se  multiplier  de  graines  sans  leur  secours,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin;  car  s'il  en  était  autrement,les  résultats 
eussent  été  plus  satisfaisants. 

Une  chose  qui  nous  manquait  dans  ces  expériences,  c'était  des 
fruits  de  la  Fraise  poileuse  ou  du  Fraisier  type,  que  nous  n'avons 
pu  nous  procurer  pour  les  motifs  que  nous  avons  exposés  en 
4878;  mais  la  culture  que  nous  avons  faite  nous-mème  de  cette 
plante,  vient  encore  corroborer  ce  que  nous  avons  dit  du  Fraisier 
cultivé. 

Lorsque  nous  avons  rencontré  la  plante  nommée  Fraise  poi^ 
leuse  par  les  cultivateurs  de  Kéraliou,  nous  avons  eu  la  précau- 
tion d'en  emporter  quelques  pieds  pour  les  cultiver  et  les  étudier 
sur  place.  Nous  les  possédons  encore  au  jardin  botanique  et  nous 
donnons  les  résultats  de  leur  culture.  Les  pieds-mères,  c'est-à- 
dire  les  premiers  plantes,  ont  conservé  tous  les  caractères  qu'ils 
possédaient  au  moment  de  leur  transplantation  ;  ils  ont  produit 
des  stolons  qui,  à  leur  tour,  ont  produit  de  nouveaux  pieds» 
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quelques-uns  de  ces  pieds  ont  produit  des  feuilles  et  des  fleura 
semblables  à  celles  des  pieds-mères,  d'autres  nnl  donnt  des 
fleurs  plus  ou  moins  régulières,  plus  ou  moins  complèleâ  et 
portant  des  organes  sexuels  plus  ou  moins  atrophiés,  caractères 
qui  semblent  se  rapprocher  de  ceux  de  la  plante  cultivée;  mais 
ce  n'était  pas  encore  tout  à  fait  elle. 

Avant  l'année  4879-80,  nous  ne  possédions  au  jardin  bota- 
nique que  le  vrai  Fraisier  du  Chili  cultivé,  puisque  nous  n'en 
connaissions  pas  d'autre;  il  était  cultivé  à  la  place  qu'occupe 
l'espèce  dans  l'Ecole  de  botanique.  Ces  pieds,  ayant  été  gelés 
pendant  l'hiver,  furent  perdus  dans  le  jardin.  Au  printemps  sui- 
vant, il  fallut  les  remplacer,  et  n'en  ayant  pas  sous  la  main 
d'autres  que  le  type  qui,  à  notre  avis,  était  plus  précieux,  pour 
occuper  cette  place  delà  variété  perdue,  ce  fut  lui  qui  fui  choisi 
et  planté.  Il  ne  montra  ses  fleurs  et  ses  fruits  qu'en  1882.  Nous 
ne  savons  si  c'est  l'eff'el  du  terrain  ou  de  l'exposition,  mais  cette 
transplantation  changea  tout  à  fait  ses  caractères  et  transforma  la 
Fraise  poileuse  ou  type  en  Fraisiers  du  Chili  cultivés,  absolument 
semblables  à  ceux  qui  le  précédaient  ainsi  qu'à  ceux  qui  sout  cnl- 
tivésdans  leschamps  de  Plougastel:  ses  pédoncules,  detrès  jlevés 
qu'ils  étaient,  se  sont  raccourcis  et  sont  devenus  très  gros  à  la 
base;  ils  s'élèvent  à  peine  à  la  hauteur  des  feuilles.  Ses  sépales 
et  ses  pétales  se  sont  multipliés  ;  ses  étamiues  qui  <'-taient  tr^ 
bien  formées  se  sont  atrophiées  de  nouveau  ;  ses  réceptacles,  de 
réguliers  qu'ils  étaient,  se  sont  élargis  et  sont  devenus  bosselés 
comme  auparavant  et  la  plante  a  repris  tout  entière  le  même 
'  faciès  qu'elle  avait  avant.de  devenir  Fraise  poileuse  ou  type, 
comme  l'avaient  produite  les  champs  de  Kéraliou. 

A  quel  phénomène  doit-on  attribuer  cette  transformation.  ?i  ce 
n'est  au  milieu  danslequelvitceFraisier?nousravons  déjà  démon- 
tré par  la  production  du  type  dansles  champs  de  Kéraliou.  Aujour- 
d'hui c'est  le  contraire  qui  a  lieu  au  Jardin  botanique.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  tous  les  essais  d'acclimatation  du  Frai- 
sier du  Chili  qui  ont  été  tentés  par  nos  devanciers  et  toutes  les 
personnes  qui  se  sont  occupées  de  cette  importante  question  aient 
échoué.  Les  terrains  et  les  climats  changent  selon  les  latitudes; 
ce  Fraisier  change  aussi  sa  manière  de  végéter  et  devient  alora 
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une  plante  hétéromorphe,  qui  n'est  intéressante  à  cultiver  que 
lorsqu'elle  estàTétat  de  monstruosité;  mais  comment  faire  pour 
la  conserver  dans  cet  état? 

Depuis  que  nous  avons  commencé  à  faire  des  recherches  sur 
le  Fraisier  du  Chili,  nous  avons  reçu  de  M.  Henry  Vilmorin,  en 
mai  i  879,  des  çrain  es  de  trois  variétés  de  Fraisiers  venant  direc- 
tement du  Chili,  dont  deux  de  l'île  de  Chiloé  et  une  de  la  pro- 
vince de  Llanquihué,  qui  leva  abondamment,  mais  qui  n'avait 
aucun  rapport  avec  Tespèce  qui  nous  intéresse  ;  nous  nous  en 
occuperons  plus  tard. 

Parmi  les  deux  variétés  venant  de  Chiloé,  il  s'en  trouvait  une, 
désignée  sous  le  nom   de  Fraise  blanche,  qui  ne  germa  pas, 
mais  qui  peut  malgré  cela  nous  guider  dans  nos  recherches^  car 
nous  remarquons  que  ce  nom  de  Fraise  blanche,  donnéjpar  les 
cultivateurs  chiliens  à  cette  variété,   semble    désigner  notre 
Fraise  de  Plougastel.  Les  cultivateurs  bretons  ne  la  connaissent 
pas  plus  que  les  Chiliens  par  le  nom  scientifique  de  Fraisier  du 
Chili,  nom  connu  seulement  des  botanistes  et  non  des  paysans 
qui  en  sont  les  véritables  cultivateurs.  Ceux  de  Plougastel  ne  la 
désignent  jamais  autrement  que  par  le  nom  de  Gwen-siviy  qui 
veut  dire  en  français  Fraise  blanche.  Un  autre  point  qui  vient 
encore  confirmer  notre  opinion  sur  ce  Fraisier,  c'est  que  les 
graines  de   cette  Fraise  blanche  récoltées  dans  l'Archipel  de 
Chiloé  n'ont  pas  plus  germé  que  celles  que  nous  avons  récoltées 
à  Plougastel,  ce  qui  prouve  que  cette  plante  est  identiquement 
semblable  à  celle  qui  est  cultivée  chez  nous,  puisque  les  graines 
sont  aussi  stériles  l'une  que  l'autre.  Nous  n'avons  pas  la  pré- 
tention de  dire  par  là  que  la  plante  du  Chili  est  complète- 
ment stérile;  nous  voulons  dire  qu'elle  possède  tous  les  carac- 
tères de  celle  qui  est  cultivée  chez  nous,  qui  sont  justement  ceux 
quenous  cherchons  pourdistinguerleFraisier  duChili  des  autres 
espèces;  car  il  n'est  pas  douteux  que  si  ce  Fraisier  était  une 
plante  dioïque,  comme  le  prétendaient  les  auteurs  anciens,  les 
graines  récoltées  au  Chili  devraient  être  mieux  fécondées  et  par 
conséquent  meilleures  pour  la  reproduction  que'  celles  qui  ont 
été  récoltées  en  Europe,  par  la  raison  bien  simple  qu'on  peut  y 
rencontrer    les    deux   sexes    et  les  réunir,  ce    qui  donnerait 
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incontestablement  des  produits  plus  avantageux  et  plus  résw^ 
nérateurs  que  lorsque  le  mâle  manque  ou  que  la  femelle  est 
fécondée  par  des  espèces  qui  ri 'ont  d'autres  lijsns  de  parenté  que 
d'appartenir  au  même  genre,  ce  qui  n'est  pas  la  même  chose 
que  d'appartenir  à  la  même  espèce. 

La  deuxième  variété  était  désignée  sous  le  nom  de  Fraist 
moyenne,  Le  sachet  qui  la  renfermait  pouvait  bien  contenir  un 
millierde  graines,  qui  ontjëtésemées  en  même  temps  quecellesde 
la  précédente.  Sur  cette  quantité,  il  en  germa  dix,  ce  quifaità  peu 
près  1p.  100  de  bonnes  :  ces  dix  pieds  furent  plantés  a^ec  tous 
les  soins  possibles  et  donnèrent,  l'année  suivante,  de  bons  plants, 
dont  une  partie  fut  portée  à  Plougastel.  La  première  apparition 
des  fleurs  et  des  fruits  eu  lieu  en  1 882,  et  présenta  tous  les  carac- 
tères du  /.  chilensis  type.  Ses  feuilles  sont  peut-être  d'un  vert 
un  peu  plus  tendre  ;  ses  hampes  sont  un  peu  plus  fortes  à  la  base, 
moins  élevées,  et  un  peu  plus  hautes  que  celles  du  F.  du  Chili 
cultivé.  Ses  fleurs  présentent  également  les  mêmes  phénomènes 
et  les  mêmes  dispositions  que  celles  de  ce  dernier  :  comme  elles, 
ce  sontles  fleurs  primaires  qui  portent  le  moins  d'étamines  ferti- 
les et  les  secondaires  qui  en  portent  le  plus.  Le  pédoncule  fruc- 
tifère est  également  arqué,  puis  redressé  en  forme  d'S  et  le  froit, 
qui  est  un  peu  moins  gros  que  celui  du  Fraisier  du  Chili  cultivé, 
est  globuleux,  un  peu  ovoïde,  d'un  rose  tendre,  velu  et  un  peu 
plus  parfumé  que  celui  de  ce  dernier. 

Ce  surnom  de  Fraise  moyenne,  qui  ne  signifie  rien  de  bien 
spéciGque,  semble  plutôt  désigner  une  plante  intermédiaire  entre 
le  Fraisier  du  Chili  tjpe  et  la  monstruosité  cultivée  qu'une  véri- 
table variété  botanique  ou  commerciale,  car  si  les  fruits  sontn»^, 
ils  doivent  cette  coloration  à  leur  hampe  un  peu  plus  élevée  que 
celle  du  Fraisier  du  Ghlili  cultivé,  chez  lequel  la  brièveté  des 
hampes  ne  permet  pas  aux  fruits  de  dépasser  les  feuilles  qui  leur 
cachent  la  lumière;  c'est  la  cause  principale  de  leur  décoloration 
et  de  leur  peu  de  saveur.  Les  fruits  du  type,  qui  sont,  au  con- 
traire, très  rouges  et  très  parfumés,  doivent  ces  qualités  à  la 
hauteur  prodigieuse  des  hampes  qui  dépassent  de  beaucoup  les 
feuilles.  Molina  (/.  c),  dit  lui-même  que  le  «  Quelghen  donne 
des  fruits  blancs  et  rouges  j^.  Pu'  (f  'il  ^    est  ainsi,  il  n'y  a  pas  de 
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raison  pour  qu'il  ne  donne  pas  aussi  des  fruits  de  couleurs  inter- 
médiaires. 

Quant  au  mot  moyenne,  on  peut  aussi  lui  donner  la  même 
signification  qu'à  la  couleur  rosée;  leshairipes  étant  plus  hautes 
que  celles  du  Fraisier  du  Chili  cultivé  et  moins  hautes  que  celles 
du  type,  il  s'ensuit  que  le» fruits  doivent  être  plus  gros  que  dans 
le  dernier  et  plus  petits  que  dans  le  premier.  Ceci  ne  change  rien 
à  la  spécification;  c'est  une  plante  intermédiaire  entre  le  type  et 
la  monstruosité  et  rien  de  plus.  Les  graines  qui  en  ont  été  se- 
mées confirment  encore  nos  opinions  sur  ce  sujet,  puisqu'il  en 
a  germé  quelques-unes,  tandis  que  celles  de  la  Fraise  blanche 
n'ont  pas  germé  du  tout;  c'est  que  ses  fleurs  renferment  aussi 
beaucoup  plus  d'étamines  fertiles  que  celles  de  cette  dernière. 

La  plus  grande  importance  que  nous  attachions  à  ce  semis,  c*est 
qu'il  nous  a  permis  de  vérifier  si  le  Fraisier  du  Chili  est  vraiment 
hermaphrodite  ou  dioïque.  Toutes  les  fleurs  qui  ont  paru  ont 
été  passées  en  revue  et  nous  avons  constaté  que  toutes  étaient 
pourvues  d'étamines  plus  ou  moins  fertiles,  et  de  pistils,  et 
que  l'espèce  est  bien  hermaphrodite,  car  il  serait  fort  étonnant 
que  sur  dix  sujets  issus  d'un  même  semis,  il  ne  se  trouvât  pas 
quelques  individus  complètement  mâles  ou  complètement 
femelles,  si  l'espèce  est  vraiment  dioïque. 

L'histoire  de  ces  deux  sachets  de  graines  de  Fraisier  de  l'ar- 
chipel de  Chiloé,  nous  montre  bien  que  le  F.  ckilensis  Ebrh.  est 
une  espèce  hermaphrodite  parfaitement  caractérisée,  et  que  la 
plante  qui  est  cultivée  en  France  sous  ce  nom  n'en  est  qu'une  fas- 
ciation  ou  une  monstruosité,  car  il  n'est  pas  douteux  que  si  l'es- 
pèce était  dioïque,  ces  deux  variétés  auraient  germé  plus  abon- 
damment qu'elles  ne  l'ont  fait,  attendu  qu'elles  auraient  pu  être 
fécondées  dans  leur  patrie  par  le  sexe  qui  manque  chez  nous. 
Il  nous  semble  qu'il  serait  beaucoup  plus  avantageux  pour 
les  cultivateurs  chiliens  de  cultiver  les  deux  sexes  réunis  que 
de  n'en  cultiver  qu'un  seul;  ils  obtiendraient  par  ce  moyen  un 
rendement  plus  considérable  dans  la  production  du  fruit  qui  est 
le  but  principal  de  cette  culture.  Puisque  cela  ne  se  fait  pas,  il 
faut  conclure  que  cette  espèce  est  hermaphrodite  en  même  temps 
qu'hétéromorphe,  aussi  bien  au  Chili  qu'en  Bretagne  ;   que  la 
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plante  cultivée  à  Plongaetel  est  une  monstruositë  d'une  espèce 
dont  tous  les  organes  de  la  reproductioD  s'atrophient  facilement 
et  qui  revient  à  son  type  normal  lorsque  les  climats  el  les  ter- 
rains aont  favorables  à  son  développement;  qu'elle  n'a  aucun 
lien  de  parenté  avec  les  autres  espèces  du  même  genre  el  que 
la  fécondation  artificielle  faite  par  l'espèce  dit£  de  Barbarie  dont 
parte  Duchesne,  n'existe  pas. 

D'après  les  recherches  que  nous  avons  faites  sur  ce  mot  nous 
avons  reconnu  qu'il  n'est  tout  simplement  qu'une  altération  du 
mot  breton  Bod-aivi,  qui  signille  en  français  «  Plant  de  fraisiers  • , 
comme  Planlen-sivi  veut  dire  une  plantation  ou  une  culture  de 
Fraisiers  ;  donc  ce  mot  de  Barbarie  ne  peut  èlrc  cmplojé  pour 
désigner  ni  une  espèce  ni  une  variété  de  Fraisier,  attendu  qu'il 
n'est  pas  breton,  ni  connu  des  plus  anciens  cultivateurs  de  ce 
pays. 

Sous  le  nom  de  fragariasandwicensia,  feu  J.  Dccaisne  a  figuré 
et  décrit,  dans  le  Jardin  fruitier  du  Muséum,  une  autre  espèce 
qui  se  distingue  nettement  du  F.  CAi/ensts  Ehhh.  auquel  .\sa 
Gray(f7ni/.  Ht.expl.  exped.  p.  500),  (non  Prezier)  l'avait  réunie. 
Après  l'avoir  cultivée  et  minutieusement  étudiée,  voici  la  des- 
cription que  nous  en  avons  faite  : 

Fleurs  au  nombre  de  8  à  10,  enpanicule  Ifiche  et  diebolome, 
dépassant  peu  les  feuilles.  Calice  à  1S  division.s  étalées,  lancéo- 
lées, planes,  acuminées,  ciliées,  velues  dus  deux  c6tés;  les  &Lk 
extérieures  plus  petites,  vertes,  alternant  avec  celles  de  l'inté- 
rieur, qui  sont  plus  larges,  plus  longues,  d'un  vert  plus  clair, 
rougeàtres  à  la  base  intérieurement,  toutes  veinées  en  réseau. 
Corolle  moyenne,  régulière,  à  six  pétales  dans  les  fleurs  pri- 
maires, à  cinq  dans  les  autres,  cunéiformes,  arrondis,  d'un  blanc 
pur,  prenant  quelquefois  une  teinte  rosée  en  vieillissant,  plus 
longs  qUe  les  sépales  intérieurs.  Etamines  libres,  au  nombre  de 
trente  environ,  insérées  sur  le  calice  et  la  corolle;  tilets  câurts, 
dressés,  dilatés  à  la  base;  anthères  petites,  bien  formées,  cordi- 
formes,  rosées,  toutes  stériles  (à  Brest).  Styles  latéraux,  marces- 
cents,  allongés,  évasés  et  lobés  au  sommet;  carpelles  ovales, 
arrondis  au  sommet,  glabres,  lisses,  d'un  rouge  foncé.  Gynopho- 
res  (fruits)  pendants,  arrondis,  globuleux,  légèrement  déprimés 
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au  sommet,  glabres,  de  lagrosseur  d'une  cerise,  d'un  beau  rouge, 
garnis  d'alvéoles  profondes  où  sont  enfoncés  les  carpelles  (grai- 
nes). Ce  fruit  qui  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Fraisier  du  Chili 
type,a  lachair  très  pulpeuse,  douce,  légèrement  acidulée  et  beau- 
coup plus  parfumée  que  celle  des  fruits  de  ce  dernier.  —  Hampe 
courte,  rougeâtre,  dichotome,  multillore  ;  pédicelles  fructifères 
longs  de  3  à  5  centimètres,  grêles,  rougeâtres,  nus  dans  les  fleurs 
primaires,  garnis  d'une  ou  deux  bractéoles  dans  les  autres, 
dressés  pendant  Tanthèse,  arqués  après;  bractées  embrassantes, 
trilobées  à  lobe  du  milieu  ovale,  allongé,  denté,  les  latéraux  ar- 
rondis ou  légèrement  acuminés;  bractéoles  éparses  ou  opposées, 
demi-embrassantes,  trilobées,  à  lobe  du  milieu  linéaire,  allongé, 
acuminé,  les  latéraux  arrondis  et  couverts,  ainsi  que  les  bractées, 
pédicelles  et  pédoncules,  de  poils  épais,  blancs,  simples,  dressés 
ou  horizontaux,  à  la  fin  réfléchis.  Feuilles  radicales  fermes, 
étalées,  courtement  et  fortement  pétiolées,  à  folioles  assez  gran- 
des, d'un  vert  foncé,  presque  glabres  en  dessus,  fortement  ve- 
lues, très  nervées,  à  limbe  se  repliant  quelquefois  en  dessous, 
largement  dentées,  à  dents  arrondies,  ciliées,  terminées  par  un 
petit  mucron  rouge  ;  foliole  terminale  plus  longuement  pétio- 
luléequeles  latérales;  pétiole  court,  cylindrique,  canaliculé  en 
dessus,  poilu.  Stipules  glabres,  très  allongées,  pointues,  ciliées 
sur  la  nervure  et  au  sommet,  couleur  marron.  Souche  verticale, 
dure,  ligneuse,  noire,  couverte  de  cicatrices  laissées  par  la  chute 
des  anciennes  feuilles,  émettant  des  stolons  relativement  fins, 
allongés,  rouges  et  velus.  Racines  noires,  dures,  fibreuses.  Fruc- 
tification de  mai  à  septembre  (à  Brest). 

C'est  à  l'obligeance  de  notre  collègue  et  ami,  M.  B.  Yerlot  que 
nous  devons  les  renseignements  qui  vont  suivre,  sur  la  décou- 
verte de  cette  intéressante  espèce,  aux  lies  Sandwich,  par 
M.  Remy. 

«  Le  Fraisier  de  l'archipel  hawaïen,  désigné  par  les  insulaires 
sous  le  nom  générique  d'Ohalo,  abonde  autour  du  grand  cra- 
tère de  Kilauca  et  au  pied  du  Mouna-Roa  (île  de  Hawaï)  où  il 
occupe  une  région  comprise  entre  900  et  1200  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

»  Dans  la  même  ile,  on  retrouve  ce  Fraisier,  mais  moins 
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commun,  sur  le  Hualalai,  aune  allitude  absolue  de  1 200  à  l  oOO 
mètres,  sur  le  Mouna-Kea,  au-deià  de  2000  mètres,  sur  les  mon- 
tagnes de  Kohala,  à  environ  1100  mètres.  Cette  dernière  localité 
offre  des  plantes  qui  fleurissent  bien,  mais  sans  donner  de  fruits. 
J'ai  rencontré  également  le  Praiaier  dans  l'Ile  Uauï,  sur  le  Ilalea- 
Kale  (Palais  du  soleil),  à  une  attitude  de  1  500  à  3  000  mètres, 
mais  là,  il  m'aparu  beaucoup  plus  rare  que  dans  les  montagnes 
de  Hawaï. 

»  Les  fraises  hawaïennes  sont  petites,  globuleuses,  rougeàlres, 
très  rarement  blancbâtres.  Elles  manquent  entièrement  de  par- 
fum et  leur  saveur  est  très  contestable 

»  En  général  sur  les  montagnes  hawaïennes  et  plus  particu- 
lièrement sur  celles  où  croit  le  Fraisier,  l'atmosphère  est  fort 
bnmide;  autour  du  Kilauca,  sur  la  base  de  Mouna-Hoa  et  sur  le 
Hualalai  on  voit  presque  constamment  des  nuages  ou  pIulAl  des 
brouillards  qui  entretiennent  une  humidité  conlinuello  à  la  hau- 
teur où  j'ai  observé  le  Fraisier.  A  ces  hauteurs  la  température 
est  assez  froide  pour  que  les  insulaires  habitués  à  vivre  au  bord 
de  la  mer,  éprouvent  une  vive  répugnance  à  y  accompagner  les 
voyageurs.  11  est  certain,  toutefois,  que  le  thermomètre  ne  des- 
cend jamais  à  zéro  dans  les  lieux  où  j'ai  rencontré  le  Fraisier.  » 
J.  Remy.  (Note  manuscrite,  1860.) 

L'Ile  Hawaï  fait  partie  du  groupe  des  lies  Sandwich  (Polyné- 
sie). Ole  est  située  entre  157°  9'  et  158°  30'  longitude  0-,  et  20"- 
*9*  de  latitude  boréale  ;  son  sol  est  très  montagneux  et  volcani- 
que; malgré  cela  son  climat  est  sain  et  agréable;  la  température 
y  est  parfois  très  élevée  et  alors  les  différences  thermom étriqués 
entre  la  nuit  et  le  jour  sont  considérables. 

Les  points  les  plus  élevés  sont  le  Houna-Roa,  qui  atteint 
1157  mètres  et  le  Uouna-Kea,  qui  atteint  4  039  mètres.  Le 
FriOsier  dont  il  est  question,  croit  à  une  altitude  de  900  à 
ÎOOO  mètres,  c'est-à-dire  qu'il  arriva  à  peu  près  à  la  moitié  de 
leur  hauteur,  Là,  il  croît  parmi  les  scories  que  les  nuages  et  les 
brouillards  entretiennent  dans  une  humidité  continuelle,  forte- 
ment imprégnée  des  principes  salins  enlevés  b  la  mer  avec  les 
vapeurs  qui  forment  ces  brouillards,  et  font  de  ces  endroits  un 
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climat  tout  particulier  que  nous  ne  pouvons  retrouver  chez 
nous,  ce  qui  nous  porte  à  Croire  que  la  culture  de  cette  plante 
sera  toujours  difScile,  sinon  impossible  sous  le  climat  de  Paris, 
puisqu'il  ne  donne  déjà  plus  de  fruits  à  la  hauteur  de 
1  400  mètres  sur  les  montagnes  de  Cohala  situées  à  l'intérieur 
de  la  même  lie.  Il  pourrait  peut-être  donner  de  bons  résnllats 
dans  les  lieux  montagneux  de  la  région  méditerranéenne  comme 
dans  les  Alpes  maritimes,  par  exemple,  ou  sur  le  versant  méri- 
dional des  hautes  et  basses  Pyrénées,  ou  encore  en  Espagne  ou 
en  Algérie  ;  mais  la  sécheresse  de  ces  endroits  pourrait  lui  ^tre 
contraire,  puisqu'il  ne  croît  que  dans  la  région  des  brouillards 
et  où  ta  température  est  assez  basse,  mais  il  n'y  gèle  cependant 
pas,  ce  qui  indique  qu'il  lui  faut  constamment  de  l'humidité  et  le 
grand  air,  situation  qu'il  est  impossible  de  lui  trouver  à  Paris. 
Maintenant,  voyons  un  peu  les  résultats  que  nous  en  avons 
obtenus  depuis  son  introduction  en  Europe. 

La  note  de  M.  Remy  date  de  1860;  donc  ce  Fraisier  a  dû  être  dé- 
couvert dans  les  deux  ou  trois  années  qui  ont  précédé  cette  date, 
c'est-à-dire  vers  1 858  ou  1839.  Il  ne  fut  apporté  à  Paris  que  vingt 
ans  plus  tard  et  fut  cultivé  premièrement  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  où  Decaisne  en  Qt  la  description  ;  de  là,  il  a  dû  sun» 
doute  être  transporté  ailleurs,  où  il  n'aura  probablement  pas 
réussi  puisque  nous  ^e  le  voyons  mentionné  sur  aucun  cata- 
logue. Nous  l'avons  reçu  pour  la  première  fois  à  Brest,  en  1879. 
L'exemplaire  était  si  faible  que  nous  fûmes  obligé  de  le  cultiver 
en  serre  tempérée.  En  1880,  il  fut  livré  à  la  pleine  terre,  où  il 
montra  quelques  fleur«,  donna  quelques  fruits  ainsi  que  des 
stolons  qui  périrent  avec  le  pied-mère  par  le  froid  penJant 
l'hiver.  En  1881  nous  le  recevions  de  nouveau,  et  il  fut  congcrvé 
en  potcommel'année  précédente.  Pendant  l'été  de1882,  ce  pot 
fut  placé  sur  une  plate-bande  exposée  au  nord  et  formée  d'es- 
carbilles ou  scories  de  charbon  de  terre.  Le  Fraisier  poussi 
d'assez  forts  stolons  qui  s'enracinèrent  dans  ces  scories  et  passè- 
rent l'hiver  de  1882-1 883  dehors.bans  couverture  et  sans  souffrir, 
sous  une  couche  de  17  centimètres  de  nei^e  et  avec  3  degrés  de 
froid  pendant  deuxjours.  Au  printemps  ils*  se  sont  couverts  de 
fleurs  en  abondance,  et  aujourd'hui  ces  fleurs  ont  été  remplacées 
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par  autant  de  fruits  pluaparfuméa  que  n'importe  la  quelle  de  nos 
espèces  cultivées.  Chose  remarquable,  le  pied-mère  qui  était  en 
pot  et  eu  bonne  terre  ordinaire  a  été  détruit  par  les  larges  de 
ÏOliorhyvekus  sulcosm,  tandis  que  les  stolons  n'ont  pas  t'té  tou- 
chés. Est-ce  aux  escarbilles  qu'on  doit  attribuer  cette  conserva- 
tion? nous  ne  le  pensons  pas,  puisque,  l'année  précédeule,  des 
Fraisiers  du  GbLU  Rasée  moyenne  placés  dans  le  même  endroit 
ont  été  entièrement  détruits  par  les  mêmes  larves. 

Un  autre  défaut,  que  présente  encore  ce  Fraisier,  nous  est 
fourni  par  ses  étamines  qui  sont  toutes  stériles  (du  moins  chez 
nous),  qui  ne  peuvent  servir  comme  père  à  féconder  d'autres 
variétés,  ce  qui  permettrait  d'obtenir  des  hybrides  donnant  des 
fruits  plus  parfumés  ou  d'une  plus  longue  durée  et  supérieurs  à 
ceux  que  nous  obtenons  de  nos  variétés  françaises  ou  anglaises, 
car,  comme  mère,  l'espèce  ne  nous  parait  pas  assez  rustique  pour 
supporter  les  froids  que  supportent  nos  plantes  européennes. 

Si  cette  année  notre  production  de  stolons  est  considérable, 
nous  nous  proposons  de  transporter  la  plante  à  Plongastel.et  là, 
nous  verrons  si  son  acclimatation  esô  possible  et  si  ses  produits 
sont  assez  rémunérateurs  pour  en  tenter  la  culture. 
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C«r*ffBmtB  Vantes kerf Uns  Kirguboit  et  WmuuCK,    Gart.-ieit., 

1883,  p.  199  avec  pi.  col.  —  Caragnata  de  Fursteoberg.  —  Ecuador. 

—  (Broméliaeées). 

Cette  Broméliacée  s'est  trouvée,  sans  indications  d'aucune  sorte, 
dans  un  envoi  de  plantes  que  le  voyageur  Roeyl  avait  fait  à 
M.  KirchboR',  jardinier-chef  du  jardin  du  prince  Fiirslenberg,  à 
Donauescbingen.  On  n'en  a  vu  fleurir  encore  qu'un  seul  exem- 
plaire qui  avait  même  des  fleurs  anormales.  Elle  ressemble 
beaucoup,  par  son  aspect  général,  au  Guimannia  erylhrolepis 
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Ad.  Brong.  ;  néanmoins  on  ne  trouve  pas  dans  ses  fleurs  les  an* 
thères  souciées  entre  elles  comme  dans  les  Guzmanm'a.  On  remar- 
que aussi  entre  les  deux  des  différences  pour  le  port,  les 
feuilles,  etc.  Du  milieu  de  la  touffe  des  feuilles  en  lanière,  très 
pointues,  à  bords  entiers  et  sans  épines,  planes  ou  à  peine  cana- 
liculées,  sauf  à  leur  base,  s*élève  une  inflorescence  compacte,  en 
cône  élancé,  toute  rose,  à  cause  du  grand  nombre  de  bractées 
ovales-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées  que  porte  la  tige 
florifère,  et  qui  dépassent  fortement  les  fleurs  situées  à  leur 
aisselle;  celles-ci  ont  leur  calice  jaunâtre,  étroitement  bordé  de 
rouge,  et  la  corolle  blanche,  très  délicate  et  fort  peu  durable. 

Pancratiam  Sickenberi^eri  AsGHS.  et  Schweinf.,  Gartenzeit.,  4883, 
p.  345,  avec  pi.  noire.  —  Pancratier  de  Sickenberger.  —  Désert 
d'Egypte  et  presqu'île  du  Sinaï.  —  (Amaryllidées). 

Ce  nouveau  Paucratium  ressemble  au  P.  maritimum  des  bords 
de  la  Méditerranée,  mais  il  s'en  distingue  immédiatement  parce 
qu'il  a  les  feuilles  deux  fois  plus  étroites  et  tordues  sur  elles- 
mêmes  en  tire-bouchon,  les  fleurs  et  les  capsules  plus  petites. 
Ses  fleurs  blanches  ont  une  odeur  agréable,  moins  forte  que 
celle  de  1*espèce  méditerranéenne.  Au  total,  il  mérite  de  prendre 
place  parmi  les  plantes  ornementales;  seulement  il^est  encore 
fort  rare  et  n'existe  que  dans  quelques  jardins  botaniques^  no- 
tamment dans  celui  de  Berlin.  L'oignon  de  cette  espèce  nouvelle 
est  oblong,  à  peu  près  de  la  grosseur  du  poing,  couvert  exté- 
rieurement de  iuniques  brunes.  Sur  les  pieds  sauvages,  les 
feuilles  sont  déjà  mortes  àTépoque  de  la  floraison;  elles  durent 
plus  longtemps  sur  les  pieds  cultivés;  elles  sont  au  nombre  de 
trois  à  six,  d'un  vert  grisâtre;  elles  atteignent  jusqu'à  Om  30  de 
long  sur  Om  OOS-O'^OOS  de  large;  elles  sont  creusées  en  gouttière 
demi-cylindrique,  presque  toujours  tordues  en  tire-bouchon.  La 
hampe  est  plus  courte  que  la  feuille  et  elle  porte  3  à  six  fleurs 
d'un  blanc  pur,  qui  ont  le  périanthe  en  entonnoir. 

Le  Seerétttire'Rédacteur-Gérantt 

P.  DUCHARTRI« 


Pans.  —  Impnmerie  de  TEtoile,  Boudbt,  directeur,  rue  Casiette,  1. 
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PBBS  PARIS  (altitddb  63»  kkviron). 
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CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883- 


Concours  permanent. 


Prix  Laisnén 


poar  relève  le  plus  mérilanl  4^ 
l'Ecole  d'Horticulture  des  Pu- 
pilles de  la  Seine.  (V  •  le  Journal* 
3*  sér.jlY,  4888,  p. 634  et 753.) 


Concours  annuels. 


MédaiUe  Moynet, 


pour  les  apports  les  plus  remarqua- 
bles^ laits  pendant  TanDée^  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  Tintroductionourobtentionde 

plantes  ornementales  méritan- 
tes. (V.  le  Journal^  S*  série, 
XI,  4  877,  p.  446.) 


Médaille  Pellier 

Médailles  de  M,  A.  LamUée. 


Médaille  Godefroy-Leheuf 


•  •  •  • 


pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

uae  médaille  d'or  et  une  médaiJle 
de  vermeil  à  décerner,  en  4  883, 
pour  les  meilleurs  travaux  sur 
les  noms  patois  et  vulgaires 
des  plantes  principalement  cul- 
tivées. (V.  le  Jowmaly  3«  sé- 
rie, IV,  4882,  p.56.) 

pour  la  meilleure  oroementaticn 
en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
une  dame.  (V.  le  Journal^  assè- 
ne, IV,  p.  634 .) 


If.  fi.  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 


Série  III,  T.  Y.  Cahier  de  novembre  publié  ic  31  décembre. 


47 


722  PROCÊS-VKRBAUX . 

PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE     DU  8    NOVEMBRE   1883 

Présidence  de  M.  Hardy. 

La  séance  est  ouverte  après  deux  heures.  —  Les  Membres 
qui  ont  signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre  de  cent 
dix-neuf  titulaires  et  douze  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Dès  le  début  de  la  séance,  M.  le  Président  dit  qu'il  se  félicite 
de  pouvoir  donner  une  nouvelle  qui  sera  certainement  accueillie 
avec  une  vive  satisfaction  par  tous  ses  collègues.  M.  Alph.  La- 
vallée,  rhonorable  Président  de  la  Société  nationale  et  centrale 
d*Horticulture,  vient  d'être  promu  par  le  gouvernement  belge 
au  grade  d'officier  de  Tordre  de  Léopold.  Cette  distinction  hono- 
rifique est  une  juste  récompense  des  services  que  M.  Alph.  La- 
vallée  a  rendus  jusqu'à  ce  jour  à  l'Horticulture,  et  de  la  part 
importante  qu'il  a  prise  aux  travaux  du  Jury  de  l'Exposition 
internationale  de  Gand,  dont  il  avait  été  élu  Président.  —  La 
Compagnie  applaudit  chaleureusement  aux  paroles  de  M.  le 
Président. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

\^  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy  (Seine),  un  pied 
de  Cardon  épineux,  4  Radis  noirs,  4  Céleris-raves  et  6  Laitues 
noires.  Ces  difl'érents  produits  potagers  sont  jugés  fort  beaux  ; 
aussi  une  prime  de  2^  classe  est-elle  accordée  pour  la  présenta- 
tion qui  en  a  été  faite.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère  npprend  à  la  Compagnie  que  les  Laitues  qui  entrent 
dans  la  formation  de  ce  lot  ont  été  plantées  sur  couche  le 
i8  octobre  dernier.  Elles  ont  donc  pris  le  beau  développement 
qu'on  leur  voit  dans  le  court  espace  de  trois  semaines. 

2**  Par  M.  Berthault  (Vincent),  jardinier  chez  M"«  Richard,  à 
rtungis  (Seine),  un  lot  considérable  de  légumes  variés  dans  lequel 
se  trouvent  de  beaux  spécimens  de  44  espèces  ou  variétés,  et 
pour  la  présentation  duquel,  sur  la  proposition  du  Comité  de 
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Culture  potagère,  ii  lui  est  décerné  une  prime  de  1"*  classe.  Dans 
cette  nombreuse  collection  on  ne  trouve  pas  moins  de  9  variétés 
de  Carottes,  7  de  Navets,  3  de  Céleris,  5  de  Choux,  4  de  Radis, 
3  de  Melons,  %  de  Cardons,'  etc.  On  y  remarque  aussi  des  To- 
mates qui  ont  été  conservées  suspendues  dans  un  endroit  sec. 

3**  Par  M.  Conard  (Auguste),  jardinier- maraîcher  à  Vaugirard- 
Paris,  trois  liadis  noirs  dont  Tun  pèse  2  kilog.  750  et  les  deux 
autres  2  kilog.  500  chacun.  Us  sont  remarquables  par  leur 
forme  parfaitementrégulièreetpar  leursurfaceunie;au8siM.  Co- 
nai'd  les  présente-t-il  à  titre  de  porte-graines,  car,  dit  M.  le 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  en  a  récolté  de  bien 
plus  gros  encore  que  ceux-là.  —  Or,  le  semis  a  été  fait  égale- 
ment pour  tous  le  15  juin  dernier.  La  variété  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent est  celle  à  côte  violette  de  M.  Cottereau.  —  Une  prime 
de  2*  classe  est  donnée  à  M.  Conard. 

4°  Par  M.  Crémont  (Emile),  aîné,  horticulteur  à  Sarcelles 
(Seine-et-Oise),  deux  magnifiques  Arianas  sur  pieds  appartenant 
Tun  à  la  variété  Charlotte  de  Rothschild,  l'autre  à  la  variété 
Cayenne  à  feuilles  lisses  ou  Maïpouré.  Ce  dernier  ne  mesure  pas 
moins  de  0°  57  de  circonférence.  Les  pieds  qui  portent  ces  fruits 
sont  âgés  de  trois  ans.  Ils  ont  été  tenus]  constamment  sur  un 
plancher,  à  la  température  de  30^  C. —  M.  Crémont  reçoit,  pour 
cette  remarquable  présentation,  une  prime  de  4'''  classe. 

5*  Par  M.  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay-sous-Rois  (Seine), 
six  Poires  d'un  fort  volume,  appartenant  à  tout  autant  de  va- 
riétés, savoir  :  Passe-Crassane,  Olivier  de  Serres,  Reurré  Rache- 
lier,  Reurré  Perrau,  Colmar  d'Aremberg.  -  Le  Comité  d'Arbori- 
culture, par  l'organe  de  son  Secrétaire,  déclare  que  ce  sont  de 
très  beaux  fruits,  mais  que  néanmoins,  vu  le  petit  nombre  qui 
en  a  été  apporté,  il  propose  seulement  d'accorder  une  prime  de 
3'  classe.  —  Mise  aux  voix,  cette  proposition  est  adoptée. 

6®  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et-Oise), 
une  corbeille  de  Raisins  Chasselas  doré  de  Maurecourt,  pour  la 
présentation  de  laquelle,  sur  la  proposition  du  Comité  d'Arbori- 
culture, il  lui  est  accordé  une  prime  de  2*  classe.  —  Ces  Raisins 
ont  été  ciselés;  mais  le  Comité  est  d'avis  qu'ils  ne  Tont  pas  eu* 
encore  assez  ;  s'ils  l'eussent  «té  davantage,  les  grains  en  auraient 
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été  plus  gros,  plus  uniformes  de  grosseur  et  de  conservation 
plus  longue.  En  somme,  M.  le  Secrétaire  dit  que  le  Comité  d'Ar- 
boriculture recommande  avec  insistance  d'opérer  largement  le 
ciselage  des  Raisins. 

7°  Par  MM.  Bardet,  frères,  horticulteurs  à  Varsovie  (Pologne) 
un  certain  nombre  de  Poires  et  de  Pommes  dont  ils  désiraient 
apprendre  les  noms.  Malheureusement,  dit  M.  le  Secrétaire  du 
Comité,  ces  fruits  sont  arrivés  en  majeure  partie  avariés.  Cette 
circonstance,  jointe  à  ce  qu'on  ne  peut  voir  les  arbres  qui  les 
ont  produits,  ne  permet  pas  de  les  déterminer. 

S'*  Par  M.  Pécheux,  jardinier  à  la  Neuville-les-Wasigny 
(Ardennes),  et  par  Tintermédiaire  de  M.  Vauvel,  chef  des  pépi- 
nières,  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  des  branches  de  Pêcher, 
de  Poirier,  de  Pommier,  ainsi  que  des  sarments  de  Vigne,  sur 
lesquels  ont  été  pratiqués  le  cassement  et  le  bouclage  en  vue  de 
modérer  la  végétation  et  par  là  de  provoquer  la  mise  à  fruit. 
—  La  déclaration  écrite  du  Comité  d'Arboriculture  à  ce  sujet 
porte  que  «  ce  sont  des  variétés  dans  TappUcation  du  cassement 
»  et  de  la  torsion,  opérations  connues  et  déjà  enseignées  par  les 
»  maîtres.  » 

M.  le  Secrétaire  du  Comité  indique  de  vive  voix  comment  il 
est  procédé  à  ces  deux  opérations.  Pour  Tune,  la  branche  qu'il 
s'agit  de  mettre  à  fruit  est  cassée  à  moitié,  après  quoi  sa  portion 
supérieure  à  ce  demi-cassement  est  étalée  horizontatement. 
Cette  même  portion  développe  ensuite  de  nombreux  boutons  à 
fruit,  tandis  que  la  portion  inférieure  à  la  place  opérée  donne 
des  jets  de  remplacement.  Pour  le  bouclage,  on  fixe  la  portion 
supérieure  d'un  jet  encore  à  l'état  herbacé  contre  une  baleine, 
et  on  lui  fait  ensuite  décrire,  un  cercle  au  delà  duquel  on  re- 
dresse son  extrémité. 

9^  Par  M.  Bruant,  horticulteur  à  Poitiers  (Vienne),  une  nom- 
breuse série  de  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  d'automne 
{Pyrethrum  sinense  et  indicum)^  ainsi  qu'un  pied  d'une  belle  Bro- 
méliacée, le  Caraguata  sanguinea  Ed.  André.  Il  obtient  une 
prime  de  l'®  classe  pour  le  Caraguata,  Cette  dernière  plante  a  été 
découverte  en  Amérique  et  introduite  en  France  par  M.  Ed.  An- 
dré, qui  donne  à  son  sujet  les  renseignements  suivants  : 
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C'est  en  1876  qu'il  a  découvert  cette  belle  plante,  dans  la  Gor- 
<}illère  occidentale  de  la  Nouvelle-Grenade,  à  4  000  mètres  environ 
d'altitude.  Malgré  cette  origine,  qui  pourrait  faire  croire  qu'elle 
a  besoin  d'une  assez  forte  chaleur,  elle  se  contente  d'une  serre 
tempérée.  Elle  se  distingue  par  une  particularité  qui  ajoute 
beaucoup  à  son  mérite  :  avant  de  fleurir,  elle  colore  ses  feuilles 
en  rouge  vif  uniforme  semblable  à  la  couleur  du  sang  artériel, 
<;e  qui  lui  a  valu  son  nom  spécifique.  Elle  diflère  des  autres  Car 
raguata  parce  que,  tandis  que  la  hampe  de  ceux-ci  est  assez 
allongée  pour  se  bien  dégager  de  la  touffe  des  feuilles,  la  sienne 
reste  courte  comme  celle  des  Nidulariura  ;  cependant  ses  fleurs 
ont  tous  les  caractères  de  celles  des  Caraguata,  L'édition  de  cette 
Broméliacée  a  été  cédée  par  M.  Ed.  André  à  M.  Bruant  qui  la 
met  maintenant  au  commerce. 

10°  Par  M.  Ed.  André,  rue  Chaptai,  30,  à  Paris  :  1*»  des  ra- 
meaux fleuris  de  Monnina  obtusifolia  H.  B.  K.,  jolie  Polygalée  à 
fleurs  bleues  avec  une  portion  jaune,  qui  a  été  introduite  par  lui 
4es  hauts  plateaux  de  l'Ecuador.  Cet  arbuste  supporte  la  pleine 
terre  sur  les  côtes  de  Provence  ;  il  est  de  serre  froide  sous  le 
climat  de  Paris.  Il  est  mis  au  commerce  en  ce  moment  par 
M.  Bruant  ;  2*^  la  sommité  d'un  pied  et  des  rameaux  fleuris  du 
Phyllanthus  salvixfolius  H.  B.  K.,  Euphorbiacée  rustique  sur 
les  côtes  de  Provence,  de  serre  froide  à  Paris,  qui  avait  été  décrite 
depuis  longtemps  par  Kunth,  mais  qui  n'a  été  introduite  qu'en 
1876,  par  M.  Ed.  André.  La  végétation  en  est  si  vigoureuse  dans 
notre  Midi  qu'elle  pousse  de  2  ou  3  mètres  en  un  an.  Elle  est 
monoïque,  et  produit  une  très  grande  quantité  de  fleurs  fort  peu 
brillantes,  il  est  vrai  ;  3<*  des  fruits  du  Psidium  Cattleyanum, 
Myrtacée  bien  connue,  mais  qui  est  remarquable  par  la  grande 
quantité  de  fruits  qu'elle  donne  chaque  année.  Ces  fruits,  qui 
ont  le  volume  d'une  petite  Prune,  peuvent  être  mangés,  mais  ils 
«ont  surtout  bons  à  préparer  en  confitures.  ^  En  faisant  cette 
intéressante  présentation,  M.  Ed.  André  a  déclaré  se  mettre  hors 
concours. 

41*  Par  M.  GodeXroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine^ 
et-Oise),  des  pieds  fleuris  de  trois  belles  Orchidées,  savoir  :  Onci- 
4ium  prseiextum  et  0.  Forbesii  var.,  Maxillaria  Lehmannù  — 
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Une  prime  de  \^  classe  lui  étant  décernée  pour  la  présentation 
de  ces  belles  et  rares  plantes,  M.  Godefroy-Lebeuf,  selon  son 
habitude,  renonce  à  la  recevoir. 

Avec  ces  Orchidées  cet  horticulteur  a  déposé  sur  le  bureau 
un  dessin  d'un  beau  Cypripedium  nouveau,  voisin  du  C.  niveum^ 
à  fleur  blanche,  portant  dé  petites  macules,  qu'Û  vient  d'intro- 
duire directement  de  Gochinchine. 

42^  Par  M.  Royer,  fils,  horticulteur  à  Versailles,  un  pied  fleuri 
en  pot  du  Bouvardia  Président  Garfield,  pour  lequel  il  reçoit 
une  prime  de  i®  classe.  Ce  Bouvardia  a  la  fleur  double,  colorée 
en  rose  tendre.  M.  Royer  le  juge  bien  supérieur  à  la  variété 
Alfred  Nenner,  dont  il  montre  un  rameau  fleuri  comme  terme 
de  comparaison.  La  plante  est  naine^  très  florifère  et,  contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  pour  plusieurs  autres  variétés,  ses  fleurs 
prennent  une  teinte  plus  vive  quand  la  culture  en  est  faite  en 
serre  chaude.  M.  Royer  la  regarde  comme  excellente  pour  la 
vente  en  pots,  par  ce  motif  qu'au  moyen  de  pincements  conve- 
nables on  peut  l'amener  à  fleurir  vers  la  fin  du  mois  de  décem- 
bre, époque  de  Tannée  où  les  plantes  fleuries  sont  peu  nom- 
breuses. 

IS*"  Par  M.  Vauvel,  chef  des  pépinières  au  Jardin  des  Plantes, 
des  branches  en  fruits  de  deux  espèces  ligneuses  ornementales, 
le  Cotoneaster  frigida  et  le  Cratœgus  Carrieri.  Une  prime  de 
3^  classe  lui  étant  accordée  pour  cette  présentation,  il  renonce  à 
la  recevoir. 

'  M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues . 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  le  Conseil  d'Ad- 
ministration^ dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  décidé  que  la  distn- 
bution  des  récompenses  décernées  à  la  suite  de  l'Exposition  qui 
a  eu  lieu  du  25  au  30  septembre  dernier  sera  faite  dans  la  pro- 
chaine séance  de  la  Société,  le  22  novembre  courant.  Cette  séance 
sera  générale.  Tous  le^  Membres  de  la  Société  y  seront  convo- 
qués par  lettres  à  domicile.  — C'est  à  cette  même  séance  qu'aura 
lieu  le  concours  pour  les  Chrysanthèmes  d'automne  {Pyrethrum 
sinense  et  indicum)  qui  a  été  institué  par  Tune  des  honorables 
Dames  patronnesses  de  la  Société.  — 11  rappelle  qu'un  concours 
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a  été  ouvert  devant  la  Société,  sur  la  demande  et  aux  frais  de 
M.  Alph.  Lavallée  qui  a  offert  deux  médailles,  lune  d'or,  Tautre 
de  vermeil  à  décerner,  en  1883,  aux  auteurs  des  meilleurs  tra- 
vaux sur  les  noms  patois  et  vulgaires  des  plantes  principale- 
ment cultivées.  Déjà  plusieurs  mémoires  destinés  à  ce  concoure 
sont  arrivés  au  Secrétariat.  Le  concours  devant  être  clos  le 
31  décembre  prochain,  le  Conseil  d'Administration  a  nommé 
aujourd'hui  la  Commission  à  laquelle  sera  confiée  la  mission  de 
juger  les  pièces  qui  y  auront  été  envoyées. 

Enfin,  M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que  M.  Car- 
rière (E.-A.),  vient  de  faire  don  à  la  Société,  pour  sa  bibliothè- 
que, d'un  volume  manuscrit  comprenant  plusieurs  notes  de  lui 
sur  les  arbres  fruitiers  et  leurs  fruits,  auxquelles  sont  jointes 
des  figures  dont  il  est  également  l'auteur.  Il  adresse  de  vifs  re- 
merciements, au  nom  de  la  Société,  à  M.  Carrière  à  qui  le  Con- 
seil d'Administration  a  déjà  adressé  les  siens.  Le  volume  donné 
par  ce  savant  collègue  sera  certainement  consulté  avec  profit  par 
les  membres  de  la  Société. 

M.  Michelin  donne  lecture  du  Rapport  qu'il  a  rédigé  au  nom 
de  la  Commission  qui  a  examiné  les  élèves  de  l'École  des  Pu  - 
pilles  de  la  Seine,  à  Villepreux,  présentés  par  M.  le  Directeur  de 
cet  établissement  comme  candidats  au  prix  Laisné.  Il  apprend 
ensuite  à  la  Compagnie  que  le  généreux  fondateur  de  ce  prix,  à 
la  suite  de  l'examen  de  ces  candidats,  a  bien  voulu  faire  don 
d'une  somme  de  50  francs  à  chacun  des  deux  qui  avaient  été 
classée  au  second  et  au  troisième  rang,  et  à  qui,  sur  la  proposi- 
tion de  la  Commission  d'examen,  la  Société  avait  donné  des  ou- 
vrages d'Horticulture. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1^  Une  visite  au  domaine  de  Gouville;  par  M.  Joly  (Ch.). 

â^  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  tenue  à  Saint- 
Etienne,  en  1883;  par  M.  Carrièrb  (E.-A.). 

3**  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Haute-Marne,  qui  a  eu  lieu  à  Langres,  du  1 8  au  23  août 
1883;  par  M.  B.  Verlot. 

4*^  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Nantes;  par  M.  Poisso» 
(Jules). 
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L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenUT- 
lions  ; 
Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


SÉANGB  GÉNÉRALE   DU   32    NOVEMBRE  4  883. 

Présidence  de   if.  A.  liavallée,  Présideut. 

Le  Sa  novembre  4883,  à  deux  heures,  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  Assemblée  géné- 
rale, dans  le  triple  but  de  vaquer  à  ses  travaux  habituels,  de 
prononcer  sur  le  concours  fixé  à  ce  jour  pour  les  Chrysanthèmes 
d'automne  (Pyrethrum  sinense  et  indicum)^  enfin  de  distribuer  les 
récompenses  qui  ont  été  décernées  à  la  suite  de  r£xposition 
tenue  par  elle  du  25  au  30  septembre  dernier.  La  grande  salle 
dans  laquelle  a  lieu  cette  réunion  a  reçu  une  brillante  décora- 
tion végétale,  grâce  à  Tobligeance  avec  laquelle  M.  Alphonse 
Lange,  horticulteur-fleuriste,  rue  de  Bourgogne,  30,  a  bien  voulu 
apporter  un  excellent  choix  de  plantes  de  haut  ornement.  En 
outre,  le  long  des  deux  grands  côtés  de  la  salle  sont  rangés  les 
lots  de  Chrysanthèmes  d'automne,  tant  en  pieds  qu'en  fleurs 
coupées,  qui  ont  été  présentés  au  concours  fixé  à  ce  jour. 

Le  nombre  des  Membres  présents  à  la  séance  est  de  cent 
soixante-huit  titulaires  et  dix-sept  honoraires.  En  outre,  un 
grand  nombre  de  personnes  étrangères  à  la  Société  se  sont  ren- 
dues à  l'invitation  qui  leur  avait  été  adressée. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  l'assemblée,  l'ad- 
mission de  six  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  présenta- 
tion a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune 
opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1°  Par  M.  Hamelin,  chef  de  culture  au  Muséum  d'Histoire  na- 
turelle, des  tubercules  de  cinq  variétés  de  Patates  dont  trois 
viennent  d'être  introduites  par  lui  du  Mexique,  province  de 
Morelia.  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère,  il 
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lui  est  accordé,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  2«  classe, 
qu'il  renonce  à  recevoir. 

M.  H.imelin  assure  que  ses  Patates  mexicaines  ont  fort  bien 
réussi  cultivées  simplement  comme  le  sont  habituellement  les 
Pommes  de  terre,  et  que  dès  lors  il  ne  serait  pas  nécessaire  de 
les  mettre  sur  couche  comme  on  le  fait  pour  les  Patates  qui  se 
trouvent  déjà  dans  les  jardins.  Il  conseille  donc  aux  amateurs 
d'adopter  ces  variétés  de  préférence  à  celles  qu'ils  ont  cultivées 
jusqu'à  ce  jour.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère dit  que,  pour  savoir  par  eux-mêmes  quel  sera  le  résultat 
d'une  culture  pratiquée  dans  ces  conditions,  des  Membres  de  ce 
Comité  se  proposent  de  faire  à  ce  sujet  des  expériences  dont  ils 
feront  connaître  les  résultats  à  la  Société. 

2^  Par  M.  Dupanloup,  maison  Loise-Chauvière,  quai  de  la 
Mégisserie,  des  spécimens  d'une  Pomme^  variété  nouvelle  de 
Calville,  qui  a  été  mise  au  commerce  cette  année  même,  sous 
le  nom  de  Calville  J^Iadame  Lesans.  —  Le  jugement  du  Comité 
d'Arboriculture  est  que  cette  Pomme  a  l'apparence  des  Calvilles 
et  rappelle  la  Pomme  Dieu,  qui  se  cultive  en  plein  vent;  qu'elle 
a  une  conservation  moins  longue  que  celle  de  la  Calville  ordi- 
naire ;  que  la  chair  en  est  plus  ferme  mais  moins  délicate,  et 
que,  en  outre,  elle  n'en  possède  ni  le  goût  ni  la  qualité.  Le 
Comité  la  juge  comme  n'étant  qu'un  fruit  assez  bon. 

3°  Par  M.  Jupinet,  professeur  d'arboriculture,  un  Grattoir- 
émoussoir  au  sujet  duquel  M.  le  Secrétaire  du  Comité  des  Arts 
et  Industries  dit  que  l'idée  n'en  est  pas  neuve. 

Sur  le  bureau  sont  encore  déposés  deux  objets  qui  n*ont  pas 
été  soumis  à  l'examen  d'un  Comité,  en  raison  de  l'heure  tardive 
à  laquelle  ils  ont  été  apportés.  Ce  sont  :  1^  des  Piments  doux 
d'une  rare  beauté  présentés  par  M.  Hédiard,  négociant  en 
comestibles  exotiques,  rue  Notre-Dame  de  Lorette  ;  S»  un  pied 
en  pot  d'un  arbuste  sur  lequel  s'est  développée  avec  vigueur 
une  Cuscute  qui  vient  dans  llnde  et  dans  l'ile  Timor,  l'une  des 
Moluques,  le  Cuscuta  reflexa  Roxb.  C'est  une  espèce  de  grande 
taille  qui,  dans  son  pays  natal,  est  parasite  sur  un  Scœvola  et 
sur  divers  autres  arbustes.  Elle  a  été  importée  insciemment  dans 
les  serres  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  où  elle  prospère  et  où 
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elle  s'attache  à  des  espèces  variées.  Elle  a  été,  dans  ce  grand 
établissement  au  nom  duquel  la  présentation  en  est  faite,  Tobjet 
d'expériences  qui  ont  mis  en  évidence  Textrême  facilité  de  mul- 
tiplication dont  elle  est  douée.  Cette  facilité  est  telle  qu'un  tout 
petit  morceau  de  sa  tige,  appliqué  contre  Técorce  d'un  arbre 
vivant,  s'y  attache  rapidement  par  des  Suçoirs  et  donne  ensuite 
lieu  au  développement  d'un  pied  vigoureux.  Ses  fleurs  ont  une 
excellente  odeur  qui  parfume  toute  une  serre  dans  laquelle  il 
s'en  trouve  un  pied.  —  M.  le  Président  adresse  de  vifs  remer- 
ciements à  l'administration  du  Muséum  pour  la  présentation  de 
cette  plante  intéressante. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

i^  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  fruits  qui  a  eu  lieu  à 
Genève,  à  la  fin  du  mois  de  septembre  dernier^  par  M.  Micheusc. 

2®  Compte  rendu  de  l'Exposition  horticole  de  Périgueux 
(Dordogne);  par  M.  Hélte. 

Les  travaux  ordinaires  de  la  Société,  dans  ses  séances,  étant 
alors  terminés,  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  à  la 
distribution  des  Récompenses  qui  ont  été  décernées  par  le  Jury 
de  l'Exposition  tenue  du  25  au  30  septembre  dernier. 

Il  donne  la  parole  à  M.  P.  Duchartre,  qui  donne  lecture  de  la 
première  partie  de  son  Compte  rendu  de  cette  Exposition,  trai- 
tant seulement  des  parties  légumière  et  florale.  Il  avertit  ensuite 
que  le  Compte  rendu  de  la  partie  fruitière  a  été  rédigé  par 
M.  Dybowski,  mais  que,  pour  ne  pas  prolonger  outre  mesure 
cette  séance  dont  l'ordre  du  jour  est  très  chargé,  il  ne  sera  pas 
donné  lecture  de  cet  important  document. 

M.  DelamarrCi  Secrétaire  de  la  Commission  des  Expositions, 
donne  ensuite  lecture  de  la  liste  des  récompenses  décernées, 
et,  à  l'appel  de  son  nom,  chacun  de  MM.  les  lauréats  vient  rece- 
voir des  mains  des  membres  du  bureau,  aux  applaudissements 
de  l'assemblée,  le  prix  dont  il  a  été  reconnu  digne. 

M.  le  Président  rappelle  ensuite  (voyez  le  Journal,  cahier 
d'août  ^883,  p.  502),  que  M.  0.  Laisné  ayant  généreusement 
fondé  un  prix  destiné  à  être  donné  chaque  année  à  l'élève  le  plus 
méritant  de  PEcole  d'Horticulture  dite  des  Pupilles  de  la  Seine, 
à  Villepreux  (Seine-et-Oise),  une  Commission  nommée  par  la 
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Sociélé  s'est  rendue  à  Villepreux.  Après  un  examen  des  élèves 
qui  lui  ont  été  présentés  comme  les  plus  laborieux,  elle  a  donné 
le  prix  0.  Laisné,  qui  consiste  en  un  livret  de  100  francs,  au 
jeune  Humbert,  et  elle  a  jugé  dignes  d'une  mention  honorable 
les  élèves  Lindimer  et  Roussin^  à  chacun  desquels  le  Conseil 
d'Administration  a  décidé  qu'il  serait  donné,  aux  frais  de  la 
Société,  un  ouvrage  d'Horticulture.  M.  le  Président  ajoute  que 
M.  Laisnéy  ne  voulant  pas  laisser  une  trop  forte  disproportion 
entre  les  récompenses  décernées  à  ces  trois  élèves,  a  offert  de 
donner  50  francs  aux  jeunes  Lindimer  et  Roussin.  En  consé- 
quence, M.  le  Président  appelle  successivement  ces  trois 
jeunes  gens  et  remet  à  chacun  d-eux  le  prix  qu'ils  doivent  à  la 
générosité'  de  M.  Laisné. 

Enfin  M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-ver- 
bal dressé  par  la  Commission  qui  avait  été  chargée  de  pro- 
noncer sur  le   concours  pour  les   Chrysanthèmes    d'automne 
institué  par  Tune  des  honorables  Dames  patronnesses   de  la 
Société.  Il  avertit  que  la  généreuse  fondatrice  de  ce  concours 
ayant  donné  les  fonds  pour  une  médaille  d'or,  le  Conseil  d'Ad-. 
ministration  a  décidé  que,  de  son  côté,  la  Société  donnerait  des 
médailles  d'un  ordre  moins  élevé  aux  concurrents  qui  en  seraient 
reconnus  dignes.  Dans  ces  conditions,  la  Commission  a  accordé 
la  médaille  d'or  à  M.  Yvon,  horticulteur,  route  de  Châtillon,  44, 
à  Malakoff  (Seine),  pour  un  lot  considérable  de  pieds  en  pots 
appartenant  à  un  grand  nombre  de  variétés.  Elle  a  décerné  en- 
suite :  une  grande  médaille  d'argent  à  JVIM.  Mercier,  père  et  fils,  de 
Chalon-sur-Saône,  qui  avaient  envoyé  450  variétés  en  fleurs 
coupées;  une  médaille  d'argent  à  M.  Deschamps,  iimateur,  rue 
de  Clichy,  2,  à  Boulogne  (Seine),  qui  avait  présenté  les  fleurs  de 
30  variétés  réunies  en  deux  forts  bouquets  ;  une  médaille  de 
bronze  à  M.   Boutigny,  jardinier  chez  '  M^e  Elwel,   à  Rosny- 
sur-Seine,  dont  le  lot  ne  comprenait,  en  fleurs  coupées,  que 
a  variétés,  mais  remarquables  pour  le  développement  et  la 
perfection  des  capitules.  Enfin  elle  adresse  de  vives  félicitations 
à  l'administration  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  à  qui  l'on  de- 
vait une  très  belle  série  de  fleurs  coupées  ne  représentant  pas 
moins  de  230  variétés.  M.  le  Secrétaire-général  avertit  MM.  les 
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lauréats  da  concours  pour  les  Chrysanthèmes  que  les  médailles 
qu'ils  viennent  d'obtenir  leur  seront  remises  aussitôt  qu'elles 
viendront  de  la  Monnaie  et  de  la  gravure. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 


NOMINATIONS 


Séance  du  44  octobre  4883  (4) . 
AIM. 

4 .  BouziGUES  (Joseph),  rue  des  Pelits-Carreaux,  8,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Jolibois  et  Chargueraud. 
2.  Finit  (Auguste- Alexandre-Frédéric),  rue  de  Constantinople,  47,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  Templier  etBonnel. 


Séance  du  22  novembre  4883. 

MM. 

4 .  Bardet  (Adam),  horticulteur  à  Varsovie  (Pologne),  jardinier  chez 
M.  Bar,  rue  de  Rivoli,  448,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Carrière 
et  VerJot. 

t.  Fillecl-Broie,  ingénieur,  rue  Andrieux,  3,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Dallé  et  Chargueraud. 

3.  Le  Breton  (François-Joseph),  propriétaire,  boulevard  Saint-Marcel^ 

29,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bleu  et  Verlot. 

4.  Mântin  (Louis)^  à  Arpajon(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Hardy, 

Lavallée  et  Bleu. 

5.  Rousseau,  jardinier  à  Sainte- Assise,  commune  de  Seineport  (Seine- 

et-Marne),  présenté  par  MM.  le  comte  Horace  de  Choiseul  et 
Sallier. 

6.  Sagnier,  Secrétaire  delà  Rédaction  du  journal  de  VAgricuUure,  rue 

de  Rennes,  66,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Lavallée  et  Hardy. 


(4)  La  publication  des  deux  nominations  faites  le  44  octobre  dernier 
a  été  retardée  par  une  circonstance  iodépendante  de  la  Commission  de 
Rédaction. 
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DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPFNSNS  DÉCERNÉES 
A  LA  SUITE  DE  L'EXPOSITION  AUTOMNALE 


CiOHPTE  RENDU  DE  l'ExPOSITION  TENUE  PAR  LÀ  SoCltiTÉ  NATIONALE 
ET  CENTRALE  d'HORTICCLTURE,  DU  25  AU  30  SEPTEMBRE  1883 
(partie  relative  AUX  FLEURS  ET  AUX  LÉGUMES)  ; 

Par  M.  P.  Duchartrb. 
Messieurs, 

L'automne  est  Tépoque  de  Tannée  où  abondent,  dans  les 
jardins,  les  produits  essentiellement  utiles,  mais  où  en  même 
temps  une  regrettable  compensation  en  fait  disparaître  de  jour 
en  jour  tout  ce  qui  jusqu'alors  en  avait  fait  le  charme.  Cette 
sorte  de  balancement  naturel  qui  supprime  les  fleurs  à  mesure 
qu'arrivent  les  fruits  rend  fort  difficile  la  détermination  du 
moment  le  plus  favorable  pour  une  Exposition  automnale.  Y 
réserve-t-on  une  place  aussi  large  que  possible  aux  produits 
des  cultures  fruitières  et  potagères,  on  est  forcé  d'en  reporter 
l'ouverture  bien  avant  dans  la  saison,  et  par  cela  même  on  se 
résigne  à  ne  pouvoir  orner  cette  fête  horticole  que  d'un  petit 
nombre  de  fleurs  attardées,  heureux  encore  si  quelque  gelée 
hâtive,  comme  il  n'en  survient  que  trop  souvent  sous  notre 
climat^  ne  vient  pas  détruire  avant  Theure  tous  les  éléments  de 
cette  modeste  parure  florale.  Désire-t-on,  au  contraire,  y  réunir 
des  plantes  fleuries  en  assez  grand  nombre,  on  est  amené  forcé- 
ment à  en  avancer  la  date  et  on  se  condamne  en  même  temps 
à  n'y  voir  figurer  les  fruits  d  hiver,  but  principal  de  l'arbori- 
culture fruitière,  qu'incomplètement  développés  ou  du  moins  ne 
possédai'.t  pas  encore  toutes  les  qualités  par  lesquelles  ils  se 
seraient  recommandés  un  peu  plus  tard. 

Devant  celte  alternative  embarrassante,  il  était  bon  de  deman- 
der à  l'expérience  quel  est  le  meilleur  de  deux  partis  qu'elle 
met  en  présence.  Dans  ce  but,  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture, après  avoir  retardé  jusqu'au  milieu  du  mois  d'octobre 
son  Exposition  automnale  de  1882,  a  choisi  une  époque  moins 
tardive  pour  celle  de  1883  et  elle  Ta  tenue  du  25  au  30  septem- 
bre dernier.  Il  était  à  craindre  que  ce  changement  4e  date  ne 
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fit  perdre  du  côté  des  fruits  ce  qu'on  gagnerait  sous  le  rapport 
des  fleurs  et  qu'en  devenant  ainsi  plus  brillante  l'Exposition  ne 
restât  fort  au-dessous  de  ce  qu'elle  aurait  été  un  peu  plus  tard, 
au  point  de  vue  des  produits  de  rhorticullure  alimentaire.  Une 
circonstance  fâcheuse  et  tout  en  dehors  de  la  prévision  humaine 
est  venue  accroître  encore  ces  craintes  que  nous  avions  entendn 
exprimer  au  sein  de  la  Société.  Un  ouragan  des  plus  violents  est 
survenu  le  â  septembre  et  ses  rafales,  se  succédant  sans  inter- 
ruption pendant  plus  de  vingt-quatre  heures,  ont  détruit  le  lier 
au  moins  d'une  récolte  en  fruits  qui  n'était  déjà  que  méiiiocre- 
ment  abondante.  Bien  des  arboriculteurs  se  sont  demandé  alors 
s'il  leur  serait  possible  de  prendre  part  aux  concours  qui  leur 
étaient  proposés  et  plusieurs  d'entre  eux  ont  reconnu,  par  un 
examen  attentif  de  leurs  jardins  dévastés,  qu'il  ne  leur  restait 
plus  les  éléments  d'une  exposition  digne  d'eux.  Néanmoins,  je 
me  hâte  de  le  dire,  les  ressources  de  notre  horticulture  sont 
telles  que  ces  circonstances  défavorables  n'ont  entraîné  finale* 
ment  aucune  conséquence  appi^éciable  ;  en  somme,  l'Ëxposîtion 
automnale  de  4883,  sur  les  résultats  de  laquelle  on  avait  pu  un 
moment  n'être  pas  entièrement  rassuré,  n'a  justifié  aucune  des 
craintes  qu'on  avait  conçues  à  son  égard  et  a  clos  brillamment 
la  série  des  succès  de  cette  année.  Si  elle  a  été  légèrement  infé- 
rieure à  son  analogue  de  4882  sous  le  rapport  des  fruits,  elle 
lui  a  été  supérieure  au  point  de  vue  des  légumes,  surtout  à 
celui  des  plantes  fleuries.  Sa  supériorité  sous  ces  deux  rapports 
ressort  avec  netteté  du  relevé  des  récompenses  qui  ont  été  ac- 
cordées, dans  les  deux  circonstances,  par  deux  Jurys  également 
compétents,  également  impartiaux.  Le  nombre  en  a  été:  en 
1882,  de  78  dont  46  pour  la  partie  fruitière,  42  pour  les  produits 
potagers,  20  pour  les  plantes  fleuries;  en  4883,  de  102,  dont 
44  se  rapportent  à  la  partie  fruitière,  46  aux  produits  potagers, 
et  42  aux  plantes  fleuries.  L'infériorité  n'a  donc  été  que  de  deux 
récompenses  attribuées  à  des  exposants  de  fruits  et  d'arbres 
fruitiers,  tandis  que  la  supériorité  pour  les  produits  des  deux 
autres  branches  de  la  culture  s'exprime  par  un  tiers  en  sus  (41 
relativement  aux  légumes,  par  plus  du  (double  (22)  pour  les 
plantes  fleuries.  Toutefois  il  est  juste  de  dire  que  l'Exposition 
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fruitière  de  <882  l'a  emporté  sur  celle  de  1883  par  le  mérite  des 
produits  qu'elle  a  réunis  plutôt  que  par  le  nombre  des  apports 
qu'elle  comprenait;  la  preuve  en  est  dans  le  degré  plus  élevé, 
en  moyenne,  des  médailles  dont  elle  a  déterminé  Taltribulion. 
Il  est,  je  crois,  logique  de  classer  comme  récompenses  de  pre- 
mier ordre  les  médailles  d'or  et  de  vermeil  ;  or  celles  de  cet 
ordre  quiontété  décernéespour  l'arboriculture  fruitière,  en  1882, 
se  sont  élevées  à  20  sur  le  total  de  46,  tandis  que,  en  1883, 
elles  n'ont  pas  dépassé  15  sur  le  total  de  44.  Les  médailles  en 
argent  des  deux,  catégories  ont  été  à  peu  près  en  même  nombre 
dans  les  deux  circonstances.  Eafin  les  récompenses  de  l'ordre 
le  moins  élevé,  médailles  de  bronze  et  mentions  honorables,  se 
sont  réduites  à  4  pour  l'Exposition  automnale  de  l'année  der- 
nière; elles  se  sont  élevées  à  10  pour  celle  de  cette  année. 

Ainsi  la  partie  pomologique  dans  l'Exposition  qui  fait  l'objetde 
ce  Compte  rendu,  est  restée  un  peu  au-dessous  de  ce  que  nous 
l'avions  vue  au  mois  d'octobre  1882  ;  mais  il  y  a  lieu  encore  de 
se  féliciter  vivement  de  l'avoir  vue  aussi  riche  qu'elle  l'était  en 
réalité,  après  le  désastre  que  les  circonstances  atmosphériques 
avaient  infligé  à  toutes  les  cultures  fruitières  presque  à  la  veille 
du  jour  où  les  portes  du  Pavillon  de  la  ville  de  Paris  devaient 
s'ouvrir  pour  leurs  produits.  Sa  richesse,  sous  ce  rapport,  dans 
de  pareilles  conditions,  témoigne  hautement  de  l'extension  con- 
sidérable qu'a  prise  dans  notre  pays  la  production  des  fruits, 
ainsi  que  de  l'habileté  et  du  soin  avec  lesquels  on  sait  en  provo- 
quer la  venue  et  en  protéger  le  développement. 

11  est  à  peine  besoin  de  dire  que  les  plantes  fleuries  s'y  trou- 
vant en  grand  nombre,  l'Exposition  du  mois  de  septembre  der- 
nier offrait  un  coup  d'œil  des  plus  gracieux  ;  elle  montrait  ainsi 
avec  quel  goût  et  quelle  compétence  la  Commission  organisa- 
trice et  spécialement  son  zélé  Président,  M.  Ch.  Joly,  en  avaient 
tracé  le  plan  et  dirigé  Porganisation.  Or,  pourquoi  ne  le  dirait- 
on  pas  ?  11  n'est  pas  facile  de  rendre  agréable  à  l'œil  du  public 
ordinaire  une  Exposition  horticole  dans  laquelle  dominent  les 
fruits.  L'intérêt  en  est  certainement  immense  et  les  connaisseurs 
y  trouvent  en  grand  nombre  des  sujets  d'admiration  ;  mais  ce 
côté  positif  mis  à  part,  il  est  certain  que  de  longues  tables 
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couvertes  de  centaines  et  de  milliers  d'assiettes  garnies  de  fruits 
sont  peu  faites  pour  attirer  ceux,  et  ils  sont  certainement  nom- 
breux, qui  n'y  voient  pas  de  précieux  sujets  d'étude  ou  qui  n'y 
cherchent  pas  des  termes  de  comparaison  avec  ce  qu1Is  sont  heu- 
reux de  soigner  et  récolter  eux-mêmes  dans  leurs  jardins.  C'est 
là,  on  ne  peut  en  douter,  un  des  principaux  motifs  pour  lesquels 
les  Expositions  automnales,  quelque  importantes  qu'elles  soient, 
n'attirent  pas  la  foule  et  ne  comptent  jamais  qu'un  nombre  de 
visiteurs  incomparablement  plus  faible  que  celui  des  Expositions 
de  printemps  ou  d'été.  Il  faut  ajouter  qu'un  autre  motif  influe 
encore  puissamment  dans  Paris  sur  cette  infériorité  considérable 
dans  le  nombre  des  visiteurs.  L'automne  est  en  effet  l'époque 
de  l'année  où  la  grande  ville  ne  garde  guère  plus  de  sa  popula- 
tion que  la  partie  qu'y  retiennent  forcément  des  travaux  inces- 
sants ou  des  fonctions  assujettissantes,  de  nature  à  laisser  'peu 
de  temps  pour  les  simples  distractions.  Les  foules  se  composent 
surtout  d'oisifs,  et  les  oisifs  n'abondent  pas  alors  dans  Paris. 

Sous  le  climat  parisien,  la  un  du  mois  de  septembre  est  sou- 
vent déjà  le  prélude  de  l'hiver.  Môme  dans  les  années  favorisées, 
les  nuits  sont  froides  et  il  n'est  pas  rare  que  le  refroidissement 
nocturne  arrive  jusqu'à  la  gelée.  On  ne  peut  donc  songer  alors  à 
laisser  en  plein  air  des  végétaux  tant  soit  peu  délicats  ;  aussi 
l'Exposition  dernière  a-t-elle  été  renfermée  tout  entière  dans 
l'enceinte  du  grand  Pavillon  de  la  ville  de  Paris.  Seuls  les  pro- 
duits variés  des  cultures  à  l'eau  d'égout  qui  couvrent  la  presqu'île 
de  GennevilUers  avaient  été  placés  hors  de  cette  enceinte,  sous 
l'une  des  galeries  couvertes  qui  occupent  les  deux  longs  côtés 
de  l'édifice.  La  répartition  des  objets  exposés  dans  cette  vaste 
enceinte  avait  été  conçue  de  manière  à  en  rendre  l'examen 
facile  sans  nuire  à  l'effet  décoratif  général.  La  portion  moyenne 
du  pavillon,  qui  a  laforme  d'un  grand  rectangle,  était  principale- 
ment consacrée  aux  fruits  et  aux  arbres  fruitiers  formés.  Ceux- 
ci  occupaient  deux  planches  le  long  des  murs;  et  quant  aux 
fruits,  ils  étaient  disposés  sur  quatre  tables  parallèles  qui  ré- 
gnaient dans  la  longueur  du  rectangle.  Pour  égayer  et  varier 
l'aspect  général,  chaque  table  avait  été  divisée  en  deux  longues 
portions  séparées  par  un  espace  qu'ornaient  plusieurs  massifs 
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de  plantes  fleuries,  notamment  et  à  son  centre,  Ténorme  groupe 
circulaire  d'espèces  surtout  annuelles  et  bisannuelles  qu'expo- 
sait la  maison  Yilmorin-Andrieux.  En  outre,  dans  Taxe  de  ce 
rectangle   avait  été  formée  une  large  plate-bande  ua  peu  ex- 
haussée et  divisée  elle-même  en  deux  portions   qu'occupaient 
des  collections  de  plantes  fleuries.  Quant  aux  deux  portions 
élargies  du  pavillon  qui  forment  comme  deux  transepts  paral- 
lèles à  ses  extrémités,  elles  avaient  été  disposées  en  jardin  orné 
de  massifs  fleuris,  et  celle  qui  occupe  Textrémité  opposée  à 
rentrée  était  ornée,  en  outre,  de  Télégant  édifice  en  liège,  for- 
mant portique  et  demi-rotonde  en  arcades,  sur  lequel  M.  E. 
Ghaté  avait  réparti  une  décoration  en  plantes  cultivées  dans  de 
la  mousse.  Vu  les  exigences  d'une  Exposition  consacrée  avant 
tout  aux  fruits  et  aux  légumes,  cette  disposition  générale  était 
aussi  brillante  dans  son  ensemble,  aussi  bien  comprise  dans  ses 
détails  qu'il  fût  permis  de  le  désirer. 

Dans  l'ensemble  considérable  des  objets  pour  lesquels  avait 
été  adoptée  cette  disposition,  la  très  grande  majorité  avaient  été 
présentés  aux  divers  concours  ouverts  par  le  Programme  officiel 
de  1  Exposition  ;  l'indication  en  sera  présentée  dans  les  deux 
Comptes  rendus  dont  cette  Exposition  va  fournir  la  matière,  et 
dont  l'un  consacré  spécialement  aux  fruits  ainsi  qu'aux  arbres 
fruitiers  a  été  confié  à  la  plume  autorisée  de  M.  Dybowski  ;  mais 
il  en  est  aussi  un  assez  grand  nombre  qui  ont  puissamment  con- 
couru à  Teffet  général  et  qui  ont  été  gracieusement  fournis  pour 
compléter  l'ornementation  de  l'enceinte  du  Palais.  Les  zélés 
collègues  à  qui  notre  Société  les  devait  et  qui,  pour  leur  rare 
obligeance,  ont  droit  à  tous*  ses  remerciements,  sont  MM.  Dallé, 
Delavier,  Landry  et  Saison-Lierval,qui  avaient  bien  voulu  appor- 
ter d'importantes  séries  de  plantes  deserre,  M.  Millet  (Armand), 
qui  avait  mis  à  l'Exposition  un  lot  de  sa  jolie  Violette  à  feuilles 
panachées,  nommée  par  lui  Armandine  Millet,  enfin  l'association 
des  cultivateurs  de  Gennevilliers  qui  avait  formé  de  jolis  groupes 
de  plaBtes  à  feuilles  persistantes. 

Je  ne  puis  terminer  cet  aperçu  rapide  sans  ofl'rir  à  radminis» 
tration  municipale  l'expression  de  la  vive  gratitude  que  nous 
ressentons  tous  ici  pour  la  bienveillance  éclairée  avec  laquelle 
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elle  a  bien  voulu  autoriser  la  tenue  des  trois  Expositions  horti- 
coles de  cette  année  dans  son  grand  pavillon  des  Champs-Ely- 
sées. En  ouvrant  dès  Tannée  dernière  aux  produits  de  Thorti- 
cnlture  les  portes  de  cet  édifice  aussi  commode  par  son  étendue 
et  sa  disposition  qu'avantageux  par  sa  situation  le  long  du  prin- 
cipal courant  de  la  circulation  parisienne,  elle  a  fait  disparaître 
une  difficulté  majeure*  contre  laquelle  la  lutte  durait  depuis 
longtemps  et  qui  néanmoins  reparaissait  chaque  année.  Espé- 
rons que  les  heureux  efi'ets  de  cette  bienveillance  resteront  dé- 
finitivement acquis,  et  qu'ainsi  afiranchie  de  l'incertitude  du  len- 
demain, notre  Société  pourra  désormais  préparer  plus  sûrement 
et  de  plus  longue  date  le  succès  de  ses  Expositions. 

Les  deux  branches  de  Tllorticulture  qui  doivent  être  le  suje^ 
de  ce  Compte  rendu  sont  la  Culture  potagère  et  la  Floriculture 
qui  occupaient  une  place  importante  à  l'Exposition  automnale 
de  cette  année.  Dans  le  Programme  officiel,  elles  avaient  fourni 
la  matière,  la  première  de  treize,  la  dernière  de  trente-quatre 
concours,  parmi  lesquels  huit  d'un  côté,  quatorze  de  l'autre  ont 
donné  lieu  à  des  attributions  de  récompenses.  En  outre , plusieurs 
apports  importants,  sortant  du  cadre  tracé  par  le  Programme, 
ont  été  classés  dans  la  catégorie  indéterminée  des  concours  im- 
prévus, et  un  lot  remarquable  de  produits  potagers  a  été  exposé 
hors  concours. 

A.  —  Produits  potagers. 

Le  premier  des  concours  ouverts  en  vue  des  produits  pota- 
gers (93*  concours)  avait  pour  objet  «  un  ou  plusieurs  légumes 
>  nouveaux,  obtenus  de  semis  par  l'exposant  et  jugés  méritants.» 
Deux  lots  de  Pommes  de  terre  nouvelles  y  ont  été  présentés^ 
l'un  par  M.  Jacqueau,  niarchand-grainier,  rue  Saint-Martin,  3, 
àPariSf  Tautre  par  M.  Mayeux,  cultivateur  à  ViUejuif  (Seine); 
celui  du  premier  consistait  en  tubercules  d'une  variété  qui  n'a 
pas  été  mise  encore  au  commerce  ;  celui  du  second  réunissait 
divers  gains  qui  proviennent  de  semis  faits  par  lui  à  la  date  de 
deux  et  trois  années.  L'appréciation  de  nouvelles  variétés  ne 
pouvant  être  basée  que  sur  des  expériences  de  culture  et  sur  la 
détermination  de  leur  valeur  alimentaire,  le  Jury  n'a       en  for- 
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muler  une  en  Tabsence  de  pareilles  données,  et  il  a  confié  le 
soin  de  la  fournir,  en  temps  et  lieu,  au  Comité  de  Culture  pota. 
gère  de  la  Société  nationale  d'Horticulture.  —  C'est  dans  de  tout 
autres  conditions  qu'était  présenté  au  même  concours  par 
M.  Bonnemain,  horticulteur  à  Etampes,  un  Haricot  nouveau 
qui  a  été  obtenu  par  lui  de  semis  et  qui  a  reçu  de  lui  le  nom  de 
Merveille  de  France.  Un  rapport  favorable  a  été  présenté  à  la  So- 
ciété, le  33  septembre  dernier,  par  M.  Hébrard  (Alexandre),  sur 
cette  nouvelle  variété  qiïi  réunit  au  mérite  de  la  précocité  celui 
de  la  coloration  verte  de  son  grain  ;  le  Jury  a  donc  pu  émettre 
immédiatement  un  jugement  en  se  basant  sur  les  données  con- 
signées dans  ce  Rapport,  et  il  a  accordé  à  M.  Bonnemain  une 
médaille  de  bronze. 

Le  concours  le  plus  important,  dans  la  catégorie  des  produits 
potagers,  était  le  25"  qui  était  proposé  pour  «  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  collection  de  légumes».  Les  résultats  en  ont  été 
des  plus  satisfaisants.  Il  est  rare  de  voir  réunis  autant  et  d'aussi 
beaux  produits  de  la  culture  potagère  qu'en  offrait  l'énorme  ap- 
port présentée  à  ce  concours  par  MM.  Vilmorin- Andrîeux,  horticul- 
teurs-grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  et  pour  lequel  ils  ont 
obtenu  une  médaille  d'or.  Cette  grande  collection  comprenait 
tout  ce  qu'on  voit  dans  les  jardins  maraîchers  les  mieux  pourvus 
et  bien  d'autres  qu'on  ne  rencontre  guère  que  chez  des  amateurs 
de  raretés^  le  tout  en  nombreux  et  magnifiques  spécimens  dis- 
posés avec  goût  en  plusieurs  forts  massifs.  C'étaient  d'abord 
une  remarquable  série  de  fruits  de  Cucurbitacées  extrême- 
ment variés,  depuis  des  Potirons  d'un  volume  peu  commun, 
jusqu'aux  petits  fruits  des  Momordica  Charantia  et  Balsaminaj 
diverses  variétés  de  Concombres,  de  Pastèques  et  de  Pâtissons  ; 
puis  des  Aubergines  de  plusieurs  sortes  parmi  lesquelles  se  fai- 
sait remarquer  par  ses  dimensions  exceptionnelles  l'Aubergine 
monstrueuse  d'Amérique  ;  dix  variétés  de  Tomates  ;  un  grand 
nombre  de  variétés  de  Carottes,  de  Radis,  d'Oignons,  de  Navets, 
etc.,  le  tout  composant  deux  grands  massifs  carrés  et  symétri- 
ques autour  desquels  s'étendait  comme  bordure  une  longue  ligne 
d'assiettes  contenant  tout  autant  de  sortes  de  Pois  et  de  Haricots 
en  grains  secs.  Ce  lot  était  complété  par  deux  autres  massifs 
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également  étendus,  composés  de  légumes  verts,  tels  que  Choux 
de  toute  sorte,  y  compris  les  Choux-Raves  et  lès  Choux-fleurs, 
que  Salades,  Céleri^,  Poirées,  etc.;  en  un  mot,  c'était  là  une 
collection  d'une  richesse  vraiment  exceptionnelle  qu*on  ne  pou- 
vait attendre  que  de  spécialistes  très  hahiles,  doublés  de  coUeo 
tiomieurs  passionnés. 

C'était  encore  un  très  bel  apport  que  celui  dont  TExpositioD 
était  redevable  à  l'association  des  cultivateurs  de  Gennevilliers. 
Les  légumes  qui  le  composaient  représentaient  les  espèces  et 
variétés  légumières  qui  sont  habituellement  cultivées,  comme 
Citrouilles,  Choux,  Choux-fleurs  et  Choux-raves,  Salades,  Cé- 
leris, Pommes  de  terre,  Betteraves,  etc.,  en  beaux  spécimens, 
et  ils  oflraient  cet  intérêt  tout  spécial  que  les  terres  de  mauvaise 
qualité  qui  les  ont  produits  n'ont  pas  reçu  d'autre  engrais  que 
l'eau  des  égouts  de  Paris.  Une  médaille  de  vermeil  a  été  donnée 
pour  cet  important  apport. 

En6n  Tintéressant  établissement  de  Saint-Nicolas  d'Igny  avait 
présenté  au  même  concours  un  lot  de  légumes  variés  provenant 
des  cultures  confiées  aux  orphelins,  ses  pensionnaires,  pour 
lequel  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent. 

Les  autres  concours  do  la  même  catégorie  étaient  spéciaux  et 
avaient  dès  lors,  relativement  au  précédent,  une  importance 
subordonnée.  Celui  d'entre  eux  qui  a  donné  les  résultats  les 
plus  remarquables  avait  pour  objet  les  Pommes  de  terre 
(33*  conc).  Le  Programme  n'avait  off'ert  que  trois  prix  pour 
les  présentations  qui  pourraient  y  être  faites  ;  mais  elles  ont 
été  si  nombreuses  et  si  importantes  que  le  Jury  a  été  amené  à 
doubler  ce  nombre.  11  a  ainsi  accordé  deux  premiers  prix,  mé- 
dailles de  vermeil,  à  M.  Pailiet,  horticulteur«pépiniériste,  vallée 
de  Châtenay,  à  Châtenay  (Seine),  et  à  M.  Jacqueau»  pour  deux 
collections  considérables,  comprenant  chacune  plus  de  cent  va- 
riétés bien  choisies  ;  deux  seconds  prix,  médailles  d'argent,  à 
M.  Dagneau  (Ch.),  jardinier  chez  M"e  Smith,  à  Nogent-sur- 
Marne  (Seine),  et  à  M.  Forgeot,  horticulteur-grainier^  qcai  de  la 
Mégisserie,  pour  deux  lots  moins  remarquables  ;  enfin  deux  troi- 
sièmes prix,  médailles  de  bronze,  à  M.  Mayeux  et  à  rétablisse- 
ment de  Saint-Nicolas,  à  Igny. 
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Deux  premiers  prix,  consistant  l'un  et  Tautre  en  médailles 
d'argent,  ont  été  obtenus,  Tun  par  M.  Jamet,  cultivateur  à  Cham- 
bourcy  (Seine-et-Oise),  pour  un  lot  de  très  beaux  Choux-fleurs 
(3i*conc.),  l'autre  par  M.  Picquenot,  cultivateur  à  Louveciennes 
(Seine -et'Oise),  pour  douze  pieds  en  pots  de  Fraisiers  quatre- 
saisons  dits  améliorés,  à  fruit  rouge  pour  les  uns,  blanc  pour 
les  autres,  qu'accompagnaient  deux  corbeilles  de  très  belles 
Fraises  des  deux  sortes. 

Le  30*  econcours,  ouvert  «  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse collection  de  Choux  alimentaires  (quatre  individus  de 
chaque  sorte)  »,  a  valu  un  second  prix,  médaille  d'argent,  à 
l'établissement  de  Saint>Nicolas,  qui  avait  exposé  un  lot  nom- 
breux de  ces  plantes,  en  variétés  pommées  ou  non  ;  et  le  32'' con- 
cours, qui  avait  pour  objet  les  Haricots  en  graines  mûres,  a 
également  valu  un  second  prix,  réduit  par  le  Programme  à  une 
médaille  de  bronze,  à  M.  Forgeot,  dont  l'apport  comprenait  une 
série  de  graines  de  cette  Légumineuse  accompagnées  de  leurs 
gousses  sèches.  —  Enfin,  dans  le  27®  concours,  un  troisième  prix, 
médaille  de  bronzCi  a  été  donné  à  M.  Dagneau  (Ch.),  pour  une 
collection  nombreuse  de  Courges,  dans  laquelle  se  trouvaient 
une  Courge  non  coureuse  et  un  Artichaut  de  Jérusalem  présentés 
comme  obtenus  de  semis  par  ce  jardinier. 

La  série  des  produits  potagers  qui  ont  composé  la  belle  Expo- 
sition légumière  du  mois  de  septembre  se  termine  par  deux  lots 
qui  avaient  été  présentés  en  dehors  des  conditions  du  Pro- 
gramme. L'un,  exposé  par  }lt.  Falaise,  de  Billancourt  (Seine), 
a  été  classé  comme  concours  imprévu  et  a  valu  à  cet  horticulteur 
une  médaille  d'argent  ;  l'autre  avait  été  présenté  hors  concours 
par  rÉcole  d'Agriculture  de  Grignon.  Le  premier  comprenait 
huit  gros  Potirons  de  la  variété  Gris  de  Boulogne  et  surtout  de 
nombreux  spécimens  d'une  belle  Tomate,  étiquetée  Grosse  lisse 
hâtive,  qui  justifiait  cette  dénomination  par  l'absence  presque- 
complète  de  côtes  ;  le  second  réunissait  à  une  collection  très 
intéressante  de  fruits  de  Cucurbitacées,  Courges  et  Melons, 
récemment  importés  du  Japon  et  de  la  Chine,  des  spécimens  de 
deux  nouvelles  racines  alimentaires  appartenant  à  la  Bardane 
du  Japon  et  à  une  variété,   originaire  de  Turquie,  de  notre 
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Smj/mium  Oins  aCrum.  Le  Jury  a  vivement  remercié  le  directeur 
da  grand  établissement  qui  avait  fourni  cet  ioléressanl  apport. 

B.  —  Plantes  fleukies. 

Relativement  aux  plantes  ornementâtes  Qeuries,  te  cadre  avait 
été  tracé  par  le  Programme  de  manière  à  faire  espérer  que  les 
genres  dont  la  floraison  tardive  permettait  d'avoir  encore  des 
représentants  en  bon  l'tat  viendraient  à  peu  près  tous  figurer  à 
t'Esposition  du  mois  de  septembre.  Les  concours  avaient  été 
multipliés  te  plus  possible  et,  outre  les  désignations  précises  qui 
avaient  fourni  tes  formules  du  plus  grand  nombre,  trois  laissaient 
toute  latitude  aux  exposants,  chacun  de  ceux-ci  appelant  va- 
guement une  collection  de  plantes  en  fleurs,  de  serre  cbaude 
dans  l'un  (39°  conc),  de  serre  tempérée  dans  le  second  {44*  cDnc.)i 
Tivacesetde  plein  air  dans  le  troisième  (51'  conc.).  Particularité 
assez  rare  I  aucun  de  ces  trois  concours  n'a  donné  lieu  à  une  pré- 
sentation spéciale.  Quant  aux  plantes  qui  avaient  été  spécia- 
lement désignées,  plusieurs  ont  fait  cgaleraent  défaut  à  l'Expo- 
sition, ou  bien  y  ont  été  représentées  par  des  lots  dont  Je  mérite 
a  été  regardé  par  le  Jury  comme  trop  faible  pour  légitimer 
l'attribution  dune  récompense;  ce  sont  :  les  Orchidées  exotiques 
(40*  conc),  les  Gloxinias  et  plus  généralement  les  Gesnëracées 
{41*  conc),  les  Bouvardias  (43'  conc),  les  Fuchsias  (15'  et 
46°  conc),  les  Pétunias  (47*  conc),  les  Vei-veînes  (50*  conc), 
les  Balsamines  (54"  conc),  les  Phlox  de  Drummond  ^33'  conc), 
leaCËilleta  remonlants(61''eonc.),lesPyrèlhresouCbryïaji'lièmea 
de  l'Inde  et  de  la  Chine  (63' conc. I,  enfin  les  Cannas  (64'  conc). 
La  liste  en  est  longue,  comme  on  la  voit.  Par  compensation,  aeiie 
présentations,  qui  ont  été  jugées  ne  pas  rcntrerdans  les  ccndilions 
prescrites  par  le  programme,  ontété  classt'es  comme  ci-ncours 
imprévus  et  ont  motivé  l'attribution  de  tout  autant  de  médaiilM 
d'ordres  divers,  depuis  celles  d'or  jusqn'S  celles  de  bronze.  En 
somme,  et  malgré  les  lacunes  qu'on  regreUait  d'y  voir,  1 
sition  renfermait  beaucoup  de  llcurs,  plus  même  qu'on  ' 
vu  dans  aucune  de  celles  qui  avaient  6U  lieu, 
année,  pendant  l'automne. 
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.  La  série  des  concoars  qui  ont  été  remplis,  dans  le  champ  de 
la  florîcuiture,  commence  par  celui  (S?^'  conc.)  qui  avait  pour 
objet  «  une  ou  plusieurs  plantes  de  serre^  d*orangerie  ou  de  plein 
air,  obtenues  de  semis  par  Texposant  et  n*ayant  pas  encore  été 
livrées  au  commerce.  »  Les  présentations  qu'il  a  déterminées  ont 
été  nombreuses,  plusieurs  remarquables,  et,  parmi  celles-ci, 
quatre  ont  été  plus  particulièrement  distinguées  par  le  Jury.  Il 
a  classé  au  premier  rang  un  fort  massif  de  Coleus  très  variés, 
exposé  par  M.  Pacotto,  horticulteur  à  Yincennes,  qui  a  obtenu 
une  médaille  de  vermeil  ;  au  second  rang,  des  Bégonias  tubéreux 
de  M.  Lequin,  horticulteur  à  Glamart,  à  qui  a  été  donnée  une 
médaille  d*argent.  Au  nombre  de  ces  plantes  je  signalerai  une 
variété  étiquetée  n^  4,  dont  la  fleur,  d*un  beau  rouge  vif  et 
simple,  mesurait  environ  Om  45  de  diamètre;  au  troisième 
rang,  un  lot  comprenant  48  pieds  de  Lierre  panaché  {He- 
dera  Hélix  hibemica  marginata)^  qui  avait  été  envoyé  d'Or- 
léans, par  M.  Machard-Grammont,  horticulteur,  et  un  groupe 
formé  de  huit  pots  du  gracieux  Crassula  Eberleana  avec  deux 
pots  de  Cr.  Bolusiy  Tun  et  l'autre  à  nombreuses  petites  fleurs 
dans  lesquelles  la  corolle  est  blanche  et  le  calice  rouge,  le  tout 
bordé  de  Cr.  gracilis^  que  l'Exposition  devait  à  M.  Ëberlé,  horti- 
culteur, avenue  de  Saint-Ouen,  à  Paris.  Ces  deux  derniers  hor- 
ticulteurs reçoivent  chacun  une  médaille  de  bronze. 

Un  concours  spécial  (38^  conc.)  avait  été  proposé  «  pour  six 
plantes  au  moins  remarquables  par  leur  belle  culture  et  leur 
floraison  ».  Le  premier  prix  de  ce  concours  n'a  pas  été  donné; 
mais  M.  À.  Gontier,  jeune,  marchand-grainier,  quai  de  Ges- 
vres,  6,  à  Paris,  a  obtenu  une  médaille  d'argent,  à  titre  de 
second  prix,  pour  un  lot  composé  de  douze  plantes  grimpantes 
en  fleurs,  Maurandia  Barckleyana  et  antirrhiniflora,  Lophosper- 
mum^  Eccremocarpus,  Thunbergia  alata^  etc. 

Les  Bégonias  tubéreux,  qui  étaient  l'objet  du  42°  concours, 
ont  fait  belle  flgure  à  l'Exposition  du  mois  de  septembre  der- 
nier. Les  lots  qu'ils  composaient  y  ont  été  assez  nombreux  et 
assez  remarquables  pour  motiver  l'attribution  de  cinq  prix, 
tandis  que  le  Programme  n'en  avait  offert  que  deux  et  pour 
faire  même  élever  la  valeur  de  ces  prix.  L'un  de  ces  lots  surtout. 
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exposé  par  MM.  Couturier  et  Robert,  horticulteurs  à  Chatou  et 
spécialistes  bien  connus,  était  aussi  considérable  que  beau  de 
tout  point.  Les  plantes  dont  il  était  formé  réunissaient  les  mé- 
rites d*une  bonne  tenue,  d*une  floraibon  abondante  et,  pour  leurs 
fleurs,  d'une  ampleur  telle  qu'on  peut  en  estimer  la  largeur 
moyenne  à  Om,  10.  Il  a  valu  à  ces  exposants  un  premier  prix 
consistant  en  une  grande  médaille  de  vermeil.  La  différence 
n'était  pas  bien  grande  avec  l'apport  de  M.  Lequin  à  qui  a  été 
donnée  une  médaille  de  vermeil  à  titre  de  second  prix.  Ici  égale- 
ment la  vigueur,  la  tenue  et  la  floraison  des  plantes  étaient  fort 
remarquables.  Les  fleurs  étaient  encore  fort  belles,  en  général 
dans  les  tons  rouge  vif,  presque  toutes  simples;  cependant  il  y 
avait  aussi  quelques  variétés  à  fleurs  doubles,  notamment  ane 
étiquetée  Rosamonde,  qui  est  fort  belle.  —  M.  Arnould,  jardi- 
nier  chez  M.  Truelle,  à  Savigny-sur-Orge,  avait,  de  son  côté,  à 
l'Exposition,  un  beau  groupe  de  ces  plantes  à  fleurs  simples 
pour  la  plupart,  et  il  y  avait  joint  une  grande  boite  vitrée  con- 
tenant des  fleurs  coupées,  doubles  et  variées.  Le  Jury  l'a  classé 
au  troisième  rang,  et  a  décerné  à  ce  jardinier  une  médaille  d'ar* 
gent^  comme  troisième  prix.  Enfin  il  a  accordé  deux  médailles 
de  bronze,  à  titre  de  quatrièmes  prix,  à  M.  Chauvet,  jardinier 
chez  M.  Grandidier^  à  FJeury-Mérogis,  par  St-Michel-sur-Orge 
(Seine-et-Oise),  et  à  M.  Duplat  (H.),  grainier,  rue  Tronchct, 
à  Paris. 

Les  Pelargonium  zonale  et  inguinans  avaient  fourni  la  matière 
de  deux  concours  dont  l'un  (48®  conc.)  en  exigeait  une  collection 
d'au  moins  40  variétés  à  fleurs  simples,  tandis  que  pour  l'autre 
(19®  conc.)  il  suffisait  de  30  pieds  comme  minimum^  en  variétés 
à  fleurs  doubles.  Le  lauréat  a  été,  dans  l'un  et  l'autre,  M.  Gh. 
Dagneau,  qui  a  obtenu  deux  médailles  d'argent  comme  se- 
conds prix. 

Le  Jury  n'a  encore  décerné  qu'un  second  prix,  médaille  d'ar- 
gent, pour  le  53®  concours  qui  avait  pour  objet  les  Reines-Mar- 
guerites. 11  l'a  donné  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  qui  avaient 
formé  un  joli  groupe  avec  une  trentaine  de  pieds  de  cette  espèce 
en  variétés  naines,  parmi  lesquelles  il  y  en  avait  plusieurs  dites 
couronnées. 
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Dans  une  Exposition  automnale,  les  Dahlias  occupent  tou- 
jours une  large  place.  Pour  la  leur  ménager  aussi  large  que 
possible,  le  Programme  en  avait  fait  Tobjet  de  cinq  concours 
(56®  à  60«  conc.)  dont  l'un  (57®  conc.)  était  spécialement  destiné 
aux  variétés  nouvelles,  encore  non  répandues  dans  le  com- 
merce. Celui-ci,  pour  lequel  les  prix  à  décerner  étaient  laissés  à 
la  disposition  du  Jury,  est  le  seul  qui  n'ait  pas  été  rempli.  Un 
autre  (59**  conc),  destiné  aux  collections  de  30  variétés  au  moins 
de  ces  plantes  cultivées  en  pots,  n*a  pas  donné  les  résultats  qu'on 
pouvait  en  espérer  ;  cependant  M.  Paillet  y  avait  présenté  un  lot 
de  pieds  bien  cultivés  parmi  lesquels  quelques-uns  étaient  indi- 
qués comme  provenant  de  semis,  pour  lequel  il  a  obtenu, 
comme  second  prix,  une  médaille  d'argent.  Le  premier  prix  a 
été  réservé.  Quant  aux  trois  autres  concours,  qui  avaient  pour 
objet  les  trois  catégories  de  Dahlias  de  nos  jardins,  grandiflores, 
lilliputiens  et  simples,  Us  ont  déterminé  des  apports  nombreux 
et  importants.  Pour  les  Dahlias  grandiflores,  qui  devaient  être 
présentés  en  fleurs  coupées  et  en  collections  d'au  moins  50  va- 
riétés nommées  (56*  conc),  le  principal  lauréat  a  été  un  ama- 
teur, M.  Dubois  (A.),  d'Argenteuil,  dont  le  lot  était  très  beau  et 
qui  a  obtenu  le  premier  prix,  médaille  de  vermeil.  Au  second 
rang  ont  été  classés  ex  sequo  M.  Paillet,  qui  avait  garni  de  ses 
Dahlias  doubles  deux  grandes  bottes  vitrées,  et  M.  Delahaye, 
horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  dont  l'apport  était 
beaucoup  plus  nombreux  en  variétés  et  occupait  quatre 
grandes  boites  vitrées.  MM.  Delahaye  et  Paillet  ont  eu  chacun 
une  médaille  d'argent,  comme  seconds  prix.  —  Pour  les  Dahlias 
à  petits  capitules  dits  Lilliputiens,  le  Programme  n'exigeait 
qu'un  minimum  de  30  variétés  (58*  conc).  Cette  condition  a  été 
parfaitement  remplie  par  M.  Dubois  (A.)  à  qui  a  été  décerné  le 
premier  prix  consistant  en  une  grande  médaille  d*argent.  Le 
Jury  a  donné  ensuite  un  second  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  De- 
lahaye et  un  troisième  prix,  médaille  de  bronze,  à  M.  Duplat.  ^ 
La  troisième  catégorie  de  Dahlias  cultivés  est  celle  des  espèces 
à  fleurs  (capitules)  simples  qui,  dans  ces  dernières  années,  ont 
acquis  une  grande  vogue  en  Angleterre  et  qui  commencent  à 
devenir,  en  France,  l'objet  de  cultures  assez  importantes.  Elle 
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avait  fourni  la  matière  do  60  concours  pour  lequel  toutefois 
les  deux  prix  proposés  ne  consistaient  qu'en  une  médaille  d'ar- 
gent et  une  médaille  de  bronze.  Le  premier  de  ces  prix  a  été 
obtenu  par  H.  Forgeot  avec  un  lot  d'environ  40  variétés  nom- 
mées ;  le  second,  par  M.  Hatret,  entrepreneur  de  jardins,  au 
Grand-Montrouge,  avec  une  série  de  3â  variétés  sans  noms. 

Bien  que  la  floraison  du  Cyclamen  de  Perse,  Tespèce  de  ce 
genre  qui  est  habituellement  cultivée,  soit  essentiellement  prin- 
tanière,  Tart  de  Thorticulteur  sait  aussi  en  déterminer  une 
autre  à  Fautomne  ;  mais  il  est  rare  que  celle-ci  soit  très  abon- 
dante. On  en  a  eu  la  preuve  cette  année.  En  effet,  un  concours 
de  Cyclamens  (62®  conc.)  ayant  été  proposé  par  le  Programme 
de  r£xposition  automnale,  M.  Wood,  horticulteur  à  Rouen,  qui, 
dans  certaines  de  nos  Expositions  printanières,  a  fait  admirer 
des  lots  importants  de  ces  plantes,  a  eu  un  succès  moindre  cette 
fois  et  n*a  reçu  qu'un  second  prix,  grande  médaille  d'argent, 
pour  celui  qu'il  avait  envoyé.  Cet  envoi  était  néanmoins  beau  et 
comprenait  quarante  plantes  d'un  an,  en  général  bien  fleuries, 
variées  de  coloris,  mais  que  le  Jury  n'a  pas  jugées  entièrement 
parvenues  au  degré  de  beauté  qu'elles  sont  susceptibles  d'attein- 
dre. Une  autre  collection  de  Cyclamen  persieum  avait  été  exposée 
par  M.  Eberlé;  mais  sur  une  trentaine  de  pieds  dont  elle  était 
composée,  une  douzaine  seulement  étaient  fleuris. 

Les  Zinnias  à  fleurs  doubles  avaient  leurplace  naturellement 
marquée  dans  une  Exposition  d'automne  ;  aussi  étaient-ils  l'objet 
d'un  concours  spécial  (65*  conc),  auquel  ils  pouvaient  être  pré- 
sentés, soit  en  pieds,  soit  en  fleurs  coupées  ;  c'est  uniquement 
en  fleurs  coupées  qu'ils  ont  été  exposés.  MM.  Baitet  frères,  hor- 
ticulteurs-pépiniéristes, à  Troyes,  avaient  envoyé  trois  grandes  . 
boites  vitrées  qui  en  renfermaient  une  nombreuse  série,  en  capi- 
tules bien  pleins,  variés  de  couleurs,  parmi  lesquels  il  s'en  trou- 
vait un  panaché,  et,  de  son  côté,  M.  Forgeot  en  montrait  aussi 
une  nombreuse  collection  dans  laquelle  les  variétés  ofiraient 
toute  la  gamme  de  couleurs  depuis  le  blanc  et  le  jaune  jusqu  à 
l'oranger  et  au  pourpre.  MM.  Baitet  ont  obtenu  le  premier  prix, 
médaille  d'argent,  et  M.  Forgeot  a  eu  le  second,  médaille  de 
bronze. 
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Il  ne  reste  que  les  Rosiers  pour  clore  la  série  des  plantes 
qu'appelait  le  Programme  de  TËxposition  du  mois  de  septembre 
dernier.  Une  division  logique  avait  fait  distinguer  pour  eux  les 
fleurs  coupées,  en  collections  de  variétés  nommées  (66"^  con- 
cours)^ et  les  arbustes  eux-mêmes  cultivés  en  pots  (67^  concours). 
Les  Roses  coupées  ont  formé  les  éléments  de  deux  apports 
remarquables  pour  le  nombre  et  le  choix  des  variétés  que  cha- 
cun d'eux  réunissait,  comme  pour  le  bon  état  des  fleurs  qui 
représentaient  ces  variétés.  L'Association  des  cultivateurs  de 
GennevilUers  avait  fourni  le  premier;  le  second  était  exposé  par 
M.  Robeaux  père,  horticulteur  à  Bois-Golombes  (Seine).  Le  Pro- 
gramme avait  offert  trois  prix,  dont  le  premier  consistait  en  une 
grande  médaille  de  vermeil  ;  mais  Tinfluence  de  la  saison  s'étant 
un  peu  fait  sentir  sur  les  fleurs  présentées  au  concours,  le  Jury, 
usant  du  droit  qui  lui  avait  été  attribué,  n'a  donné,  comme  pre- 
mier prix,  qu'une  médaille  de  vermeil  aux  cultivateurs  de 
GennevilUers,  et,  comme  second  prix,  qu*une  médaille  d'argent 
à  M.  Robeaux.  Il  n'est  pas  hors  de  propos  défaire  observer  que 
les  Roses  exposées  par  ce  dernier,  au  nombre  de  133  variétés, 
étaient  données  comme  prises  sur  des  pieds  mi-tige,  cultivés  en 
pépinière.  -—  Le  même  exposant  a  reçu,  en  outre,  une  médaille 
d'argent,  à  titre  de  troisième  prix,  pour  son  Exposition  d'envi- 
ron 1 60  Rosiers  fleuris  nommés  et  cultivés  en  pots,  appartenant 
à  4  S5  variétés. 

L'imprévu  joue  toujours  un  grand  rôle  dans  les  Expositions 
d'Horticulture.  Quelque  soin  qu'on  apporte  à  la  rédaction  de 
leur  Programme,  il  n'est  guère  possible  d'y  faire  entrer  toutes 
les  catégories  de  plantes  en  vue  desquelles  des  concours  pour- 
raient être  ouverts;  d'ailleurs  il  n'est  pas  toujours  facile  aux 
horticulteurs  eux-mêmes  de  savoir,  plusieurs  mois  à  l'avance, 
si  toutes  les  plantes  dont  ils  s'occupent  seront,  au  moment  pré- 
cis, en  état  d'être  mises,  en  nombre  déterminé,  sous  les  yeux  du 
public,  et  si,  par  compensation,  d'autres,  sur  lesquelles  ils  n'au- 
raient pas  compté,  ne  seront  pas,  à  ce  même  moment,  dans 
toute  la  beauté  de  leur  floraison.  Ces  deux  causes  d'incertitude 
donnent  naissance  à  la  catégorie  indéterminée  des  concours 
imprévus.  Cette  catégorie  a  été  fort  importante  à  l'Exposition 
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du  mois  de  septembre  dernier^  puisque,  parmi  les  lots  nombreux^ 
qu'elle  a  compris,  seize  ont  eu  assez  de  valeur  et  dlntérèt  pour 
déterminer  l'attribution  de  récompenses  pour  la  plupart  d'un 
haut  degré,  notamment  de  trois  médailles  d'or  et  de  deux,  mé- 
dailles de  vermeil. 

Cette  longue  suite  de  concours  imprévus  a  dû  cette  fois  un 
développement  notable  à  la  manière  dent' a  été  rédigée  la  for- 
mule de  deux  concours.  En  effet,  le  52'  concours  avait  bien  pour 
objet  les  Glaïeuls,  mais  ceux  qu'il  appelait  devaient  être  des 
variétés  nommées  ;  or  trois  beaux  lots  de  ces  plantes,  qui  ont 
figuré  avec  éclat  à  l'Exposition ,  étaient  composés  de  variété^ 
obtenues  de  semis  ;  ils  ne  se  rattachaient  donc  pas  au  concours 
proposé.  On  peut  se  demander  si,  quand  une  espèce  ou  même, 
comme  pour  le  Gladiolus  gandavensiSy  une  seule  race  a  déjà 
fourni  un  nombre  extrêmement  considérable  de  formes  entre 
lesquelles  un  œil  exercé  peut  seul,  dans  bien  des  cas,  saisir 
quelque  différence,  il  y  a  lieu  de  maintenir  la  distinction  entre 
les  plantes  déjà  nommées  et  celles  qui  viennent  d'être  obtenues 
par  la  voie  du  semis  ;  mais  c'est  là  le  principe  fondamental  de 
l'Horticulture  commerciale;  on  est  donc  forcé  de  s'y  soumettre. 
Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  trois  beaux  lots  de  Glaïeuls  issus 
du  G,  gandavensis,  obtenus  de  semis  et  présentés  en  fleurs  cou- 
pées, ont  été  fort  remarqués  à  l'Exposition.  Le  plus  beau  sans 
contredit,  en  raison  du  développement  des  inflorescences^  de 
l'ampleur  des  fleurs,  de  la  richesse  et  de  la  variété  des  coloris 
était  exposé  par  MM.  Yilmorin-Andrieux,  à  qui  il  a  valu  une 
médaille  de  vermeil.  Les  deux  autres,  quoique  beaux  encore, 
étaient  moins  remarquables,  sous  les  mêmes  rapports.  Les 
récompenses  accordées  pour  ceux-ci  ont  été  une  médaille 
d'argent  à  M,  Picquenot,  et  une  médaille  de  bronze  à  M.  For* 
geot. 

Deux  autres  apports  d'un  grand  intérêt  avaient  un  analogue 
générique  dans  les  Bégonias  tubéreux  qui  avaient  fourni  la  ma- 
tière du  42^  concours;  mais  un  usage  aujourd'hui  consacré  fait 
toujours  séparer,  dans  le  grand  genre  Bégonia^  les  espèces 
essentiellement  caractérisées  par  leur  tubercule  et  les  autres 
dites  rhizomateuses  ou  à  feuillage,  dont  plusieurs,  il  est  vrai, 
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ont  également  un  tubercule.  Celles-ci  n'étant  pas  comprises  dans 
le  cadre  du  Programme  ne  pouvaient  dès  lors  être  admises  qu'à 
titre  de  concours  imprévus.  Or  TExposition  en  avait  reçu  deux 
beaux  lots  composés  de  variétés  issues  du  Bégonia  Rex  modifié 
par  le  croisement  et  le  semis.  Ils  étaient  exposés,  Tun  par  M.Des- 
bouiges,  horticulteur  à  Saint-Maur  (Seine),  l'autre  par  M.  Delà- 
luque,  jardinier  chez  M.  Raspail,  à  Âreueil  (Seine).  Le  premier 
formait  un  fort  massif  de  plantes  bien  cultivées,  non  nommées, 
données  comme  provenant  en  pairtie  de  semis  faits  en  1882;  le 
second  composait  deux  groupes  symétriques  de  variétés  nom- 
mées. Classé  premier  par  le  Jury,  M.  Desbouiges  a  obtenu  une 
grande  médaille  d'argent,  tandis  que  M.  Delaluque  recevait  une 
médaille  d'argent. 

En  raison  sans  doute  de  l'époque  avancée  à  laquelle  devait 
avoir  lieu  l'Exposition,  le  Programme  n'avait  pas  établi  de  con- 
cours en  vue  des  plantes  annuelles  et  bisannuelles  fleuries. 
MM.  Vilmorin- Andrieux,  passés  maîtres  en  cette  culture,  ont  tenu 
à  montrer  que,  pendant  toute  la  durée  de  la  période  végétative, 
ils  peuvent  obtenir  les  plantes  de  cette  brillante  catégorie  en 
parfait  état  de  floraison.  Leur  apport  formait  un  grand  massif 
circulaire  qui,  placé  au  centre  de  l'Exposition,  y  produisait  un 
très  bel  effet.  On  y  voyait  des  Phlox  Drummondii  variés,  de 
nombreux  Lobelia  Erinus,  Antirrhinum  majus^  des  Œillets  de 
Chine  et  d'Heddewig,  VAgeratum  Wendlandi  compactum^  à  fleurs 
bleues,  des  Reines-Marguerites,  Tagetes,  Quarantaines  parisien- 
nes, etc.,  et  au  centre  diverses  Capucines,  même  des  plantes 
bulbeuses  telles  que  le  Galtonia  candicans,  le  Lilium  specio- 
sum^  etc.  Le  Jury  a  docerné  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  une  mé- 
daille de  vermeil. 

Deux  plantes  qui  ne  paraissent  que  rarement  dans  les  Expo- 
sitions parisiennes,  on  pourrait  même  dire  pour  l'une  dans  les 
Expositions  horticoles  en  général,  ont  fourni,  à  celle  du  mois 
de  septembre  dernier,  la  matière  de  deux  apports  certainement 
imprévus,  fort  remarqués  par  le  public,  hautement  distingués 
et  primés  par  le  Jury;  ce  sont  la  Célosie  à  crête  iCelosia  cris- 
tata  L.),  bien  connue  sous  ses  noms  vulgaires  d'Amarante  et 
Passe-velours  et  VIxora  amabUis,  arbuste  de  serre  qui  appartient 
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à  la  grande  famille  des  Rubiacées.  On  sait  que  les  variétés  de  la 
Gélosie  qui  sont  fréquemment  cultivées  dans  les  jardins  doivent 
leur  beauté  à  un  développement  monstrueux  de  la  portion  flori- 
fère de  leur  tige,  à  une  fasciation,  comme  le  disent  les  Botanistes, 
qui  donne  à  la  partie  supérieure  de  cette  tige  une  surface  énorme 
augmentée  même  par  des  ondulations,  et  que  toute  cette  pariie 
est  transformée  en  une  sorte  de  velours  végétal  par  Timmense 
quantité  de  petites  fleurs  scarieuses  et  de  bractées  qui  la  recou- 
vrent en  masse  serrée.  Dans  les  plantes  de  cette  variété  qu'avait 
exposées  en  très  grand  nombre  M.  Lecaron  (A.),  grainier,  quai  de 
la  Mégisserie,  cette  partie  qui  fait  la  beauté  de  l'Amarante  avait 
un  développement  tout  à  fait  exceptionnel,  les  pieds  étant  eux- 
mêmes  plus  bas  et  plus  tassés  que  d'ordinaire  ;  enfin  les  coloris 
en  étaient  très  divers.  En  somme,  ce  lot  était  Tun  des  plus  beaux 
de  TExposition  ;  aussi  le  Jury  a-t-il  décerné  à  M.  Lecaron  une 
médaille  d'or.  —  Quant  à  VIzora,  il  était  représenté  par  une 
vingtaine  de  jolis  pieds  bien  fleuris  qui  avaient  été  envoyés  de 
Rouen  par  M.  Wood.  Une  grande  médaille  d'argent  a  été  donnée 
pour  cet  envoi. 

Un  apport  important  de  végétaux  d'ornement  ne  rentrant 
dans  aucun  concours  déterminé  avait  été  fait  par  M.  Moser,  hor- 
ticulteur, rueSaint-Symphorien,  à  Versailles,  à  qui  il  a  valu  une 
grande  médaille  d'argent.  Ces  végétaux  étaient  disposés  en  deux 
massifs  symétriques  dont  le  centre  était  occupé  par  des  Gynerium 
Bertiniy  roseum  elegans^  jubatum  entourés  de  nombreux  Ceanothta 
variés,  de  Cratsegus  Lalandii,  de  Houx  panachés,  etc.  Dans  les 
mêmes  conditions,  M.  Boucher  (G.),  horticulteur,  avenue  d'Italie, 
à  Paris,  avait  exposé  quarante  pieds  jeunes  de  Clématites  va- 
riées, en  fleurs,  pour  lesquels  il  lui  a  été  accordé  aussi  une  grande 
médaille  d'argent;  enfin  M.  Paillet  avait  formé  un  groupe  de 
Cratœgus  {Pf/racantha)  Lalandii  pour  lequel  il  lui  a  été  donné 
une  médaille  de  bronze. 

La  longue  série  des  concours  imprévus  comprenait  encore 
cinq  apports  importants  de  natures  fort  diverses  et  s'éloîgnant 
plus  ou  moins  de  ce  qu'on  voit  habituellement  dans  les  Expo- 
sitions horticoles:  1"^  sous  la  désignation  de  tapisserie-culture, 
M.  L.  Chaté,  horticulteur,  rue  Michel-Bizot,  à  Paris,  avait  dessiné, 
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surtout  avec  des  ligues  de  Sempervivum,  de  Crassula  rtjibens, 
d'Echeveriay  etc.,  divers  sujets  qui  se  détachaient  au  milieu  d'une 
vraie  tapisserie  végétale,  obtenue  au  moyen  de  cadres  carrés, 
plantés  d*avance  et  qu'il  avait  suffi  ensuite  d'appliquer  sur  le 
sol  pour  en  obtenir  Teffet  général.  Le  Jury  lui  a  décerné  une 
grande  médaille  d'argent  pour  cette  œuvre  intéressante  de 
mosaïculture  ;  â^  M.  Em.  Ghaté,  horticulteur,  rue  Sibuet,  à 
Paris,  s'était  attaché  à  montrer  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer 
des  plantes  cultivées  sans  terre,  dans  de  la  Mousse,  pour 
orner  non  seulement  de  simples  appartements,  mais  encore  de 
petits  édifices.  Dans  ce  but,  il  avait  construit^  en  liège,  un  por- 
tique donnant  accès  dans  une  enceinte  demi-circulaire,  entourée 
d'arcades,  le  tout  orné  de  vases,  de  suspensions  et  de  cordons 
de  plantes  soumises  à  ce  nouveau  genre  de  culture.  liC  Jury  a  été 
frappé  du  résultat  ainsi  obtenu  et  il  a  accordé  à  M.  Ghaté  (Em«) 
une  médaille  d'or.  —  3**  G' est  une  récompense  d'un  ordre  tout 
aussi  élevé  qu'a  reçue  de  lui  M.  Sosson,  instituteur,  à  Paris- 
Plaisance,  pour  le  Musée  scolaire  qu'il  a  créé  à  l'École  munici- 
pale du  iix""  arrondissement,  et  dont  il  avait  fait  figurer  les 
éléments  à  l'Exposition.  Ge  Musée  destiné  aux  kçons  de  ckoseSj 
comprend  une  nombreuse  série  de  graines  à  côté  des  plantes  qui 
en  proviennent  et  des  produits  usuels  qu'on  en  obtient.  Quel- 
ques animaux  utiles  ou  nuisibles,  conservés  ou  préparés,  selon 
leur  nature,  des  échantillons  de  bois,  etc.,  servent  à  compléter 
cette  instruction  acquise  à  la  vue  des  objets  ;  enfin  des  cahiers 
où  le  texte  est  accompagné  de  figures  sont  spécialement  consa- 
crés à  l'exposé  des  principales  opérations  de  la  culture.  — 
4^  Une  exposition  analogue  mais  moins  étendue  avait  été  faite 
par  M.  Guibourt  (Georges),  instituteur  à  Mantes-la-Yille;  à  qui 
elle  a  valu  une  grande  médaille  d'argent.  Elle  consistait  en  une 
série  de  bocaux  renfermant  des  graines  de  plantes  potagères, 
fourragères,  médicinales,  etc.,  avec  des  échantillons  de  céréales, 
de  fourrages,  de  bois,  même  avec  une  petite  collection  géologi- 
que et  des  spécimens  d'engrais.  —  Enfin,  5°  M.  Rousseau 
(Henri),  de  Joinville-le-Pont  (Seine),  a  obtenu  une  médaille 
d'argent  pour  une  assez  nombreuse  série  de  plantes  desséchées 
et  placées  dans  des  cadres^  sous  verre>  de  manière  à  composer 
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une  coilectioa  assez  différeate  de  celies  auxquelles  les  botanistes 
donnent  le  nom  d'herbiers. 

Le  relevé  qui  précède  prouve,  si  je  ne  me  trompe,  que,  mal- 
gré Tépoque  médiocrement  favorable  sous  certains  rapports  à 
laquelle  elle  a  eu  lieu,  l'Exposition  tenue  à  la  fin  du  mois  de 
septembre  dernier  a  clos  dignement  la  brillante  série  des  Expo- 
sitions de  cette  année.  Une  circonstance  qui  certainement  a 
puissamment  contribué  à  déterminer  cette  suite  de  succès,  con- 
siste dans  l'autorisation  qu'a  obtenue  notre  Société  d'organiser 
ses  grandes  exhibitions  horticoles  sur  un  emplacement  avanta- 
geux à  la  fois  par  son  étendue  et  par  sa  situation;  or  cette  cir- 
constance parait  être  définitivement  acquise,  et  dès  lors  il  est 
permis  de  compter  que  les  Expositions  parisiennes  qui,  depuis 
leur  modeste  origine,  ont  suivi  sans  défaillance  une  marche 
rapidement  ascendante,  pourront  prendre  dès  ce  moment  un 
développement  encore  plus  considérable  que  par  le  passé. 
L'horticulture  française  tout  entière  en  éprouvera  certainement 
l'heureuse  influence  ;  car  il  serait  difficile  de  trouver  pour  elle 
un  stimulant  plus  puissant  que  la  constatation  publique,  et  on 
pourrait  presque  dire  la  proclamation  officielle  par  les  Exposi- 
tions, des  progrès  qu'elle  sait  accomplir  ainsi  que  de  l'extension 
que  nous  nous  réjouissons  de  la  voir  acquérir  de  jour  en  jour. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  nauonali  et 

CENTRALE  d'HoRTIGULTURE,   DU  25  AU  30  SEPTEMBRE  1883    (PARTIE 

fruitière)  ; 

Par  M.  Dybowski. 

Messieurs, 

Je  suis  chargé  de  faire  auprès  de  vous  le  Rapport  sur  les  pro- 
duitsprésentésàl'Exposition d'Horticulture  de  septembre  concer- 
nant le  Comité  d'Arboriculture. 

Je  viens,  dès  le  début,  réclamer  de  vous  toute  votre  indulgence 
et  je  crois  y  avoir  droit  à  cause  des  conditions  particulières 
dans  lesquelles  ce  travail  m'a  été  confié. 

C'était  l'honorable  M.  Preschez  qui  avait  été  désigné  pour 
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remplir  auprès  du  Jury  d'Arboriculture  les  fondions  de  Secré« 
taire  et  par  suite  de  Rapporteur;  j'étais  moi-même  désigné  pour 
remplir  d'autres  fonctions.  Ce  n'est  qu'au  dernier  moment  et 
après  le  fonctionnement  du  Jury,  que^M.Preschez  n'ayant  pu  ac- 
cepter de  faire  le  Rapport,  j'en  ai  été  chargé. 

Ces  quelques  mots  suffiront,  je  pense,  pour  expliquer  auprès 
de  vous  les  imperfections  que  ce  travail  pourra  présenter. 

Malgré  l'année  peu  favorable  à  la  production  fruitière  que 
nous  venons  de  traverser,  malgré  encore  la  terrible  bourrasque 
qui  a  régné  sur  toute  la  France,  le  S  septembre,  l'Exposition  des 
fruits  a  présenté  cette  année  encore  un  grand  intérêt  au  point 
de  vue  des  collections  et  de  la  beauté  des  fruits.  Cela  prouve 
surabondamment  que,  pour  l'horticulture  française,  «  vouloir 
c'est  pouvoir  •  ;  cela  prouve  encore  quelle  est  la  vitalité  de  notre 
Société  qui  sait,  malgré  tout,  constituer  une  Exposition  impor- 
tante même  alors  que  les  circonstances  extérieures  sont  émi- 
nemment défavorables. 

Le  Jury  a  eu  un  grand  travail  à  fournir  pour  examiner  tous 
les  lots  présentés,et  de  nombreuses  récompenses  à  décerner  pour 
rendre  justice  au  mérite  des  produits  exposés. 

Un  V  concours  était  ouvert  pour  les  fruits  nouveaux 
issus  de  semis  et  non  encore  au  commerce.  Un  seul  lot  y  était 
inscrit  ;  c'était  celui  de  MM.  Baltet,  frères,  de  Troyes,  qui  pré- 
sentait un  véritable  intérêt.  Mais  le  Jury  n'a  pu  se  prononcer 
sur  la  valeur  de  ces  fruits  qu'il  importait  de  déguster  afin  de 
pouvoir  les  juger.  C'est  pour  celte  raison  que  ces  produits  ont 
été  renvoyés  au  Comité  d'Arboriculture  qui  en  rendra  compte. 

Les  collections  complètes  de  fruits  ofi'rentpour  l'amateur  etle 
public  le  plus  grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'instruction. 
C'est  pour  encourager  les  cultivateurs  à  en  présenter  aux 
Expositions  que  le  2«  concours  a  été  ouvert.  Il  visait  donc  le 
nombre  le  plus  considérable  de  variétés  réunies  en  collection, 
représentées  chacune  par  trois  à  cinq  fruits  remarquables  par 
leur  beauté.  Les  fruits  de  M.  doux  correctement  étiquetés,  bien 
choisis,  ont  semblé  à  MM.  les  Jurés  se  conformer  le  mieux  au 
Programme,  d  autant  que  nulle  autre  collection  n'était  repré- 
sentée par  un  nombre  aussi  considérable  de  variétés.  Pour  ces 
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raisons  la  médaille  d'or  lui  a  été  décernée.  Venaient  ensoite^par 
ordre  de  mérite,  la  collectioii  de  M.  Boucher,  moins  riche  en 
variétés,  muis  composée  de  fruits  très  beaux  ;  une  médaille  de 
vermeil  lui  a  été  décernée.  La  même  récompense  a  été  réeef- 
vée àrétablissement  de  St-Nicolas,  à  Igny,  qui,  à  déftiat  de  beauté, 
présentait  un  grand  nombre  de  variétés  et  plusieurs  nouveautés 
méritantes.  Enfin  une  médaille  d'argent  a  été  aceordée  aux 
fruits  encore  très  beaux  de  M.  Havard. 

Le  4*  concours  comprenait  la  plus  belle  colieotion  de 
Poires,  composée  de  trente  variétés  nommées  et  ehcisûs  pami 
les  fruits  réputés  les  meilleurs.  Ge  concours  vise  plus  particu- 
Kèrement  les  amateurs  et  jarëtaiers  quifCapables  de  pcoduirede 
beaux  fruits,  ne  peuvent  cependant  oonstituer  des  coUectiang 
suffisamment  nombreuses  pour  qu^elies  pqssent  entrer  dana  le 
concours  précédent.  €'est  en  effet  un  jardinier  de  Seine-et-Qise, 
M.  Rabier.  qui  a  présenté  les  plus  beaux  fruits  et  le  Jucy  n-apajs 
hésité  à  lui  décerner  la  médaille  de  vermeil. — Puis  une  raédaîUe 
d  argent  été  accordée  à  M.  Denis,  pépiniériste  à  Sceaux,  qui 
avait  réuni  de  belles  yariétés  de  Poires  et  de  Pommes. 

Enfin,  le  Jury  s'est  vu  obligé  de  décerner  trois  médailles  de 
bronze  pour  les  collections  de  MM.  Hatret,  entrepreneur  de 
jardins;  Baudoin,  jardinier  au  château  de  Sémont,  et  Aulirée, 
propriétaire  à  Ghâlenay  (Seine). 

Enfin,  pour  les  Poires  encore,  un  6^  concours  était  ouvert 
destiné  à  récompenser  des  lots  composés  de  dix  variétés  bien 
étiquetées. 

H  n*y  a  pas  eu  de  lot  qui  ait  semblé  au  Jury  mériter  i^n  premier 
prix.  —  Cependant,  les  Poires  cultivées  en  espalier  par  M.  Che- 
valier, cl*  Montreiiil,  étaient  dignes  d*une  récompense,  et  up 
second  prix  (raédatile  de  bronze)  lui  a  été  décerné.  En  mime 
temps  il  a  été  accordé  à  M.BotYliant,  de  Vîllejuif,  une  mention 
«honorable. 

Les  Ponunes,  plus  particulièrement  cultivées  en  espali^,  ont 
eu  tout  particulièrement  à  souffrir  des  intempéries  de  l'au- 
tomne. C'est  pour  cette  raison,  à  n*en  pas  douter,  que  les  collcc- 
lîons  inscrites  au  1^  concours  n'or>t  élé  qjue  fort  peu  nombreuse?. 
Une  d'elles,  cependant,  se  recomovandatt,  dès  l'abord,  .Ifinl  par 
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le  nombre  des  variétés  (220),  que  par  la  beauté  des  échanliUoos 
et  la  nouveauté  des  produits.  C'était  celle  de  MM.  BalteL  frères, 
de  Troyes*  Le  premier  prix,  sous  la  forme  d'une  médaille  d  or, 
a  été  décerné  à  ees  habiles  horticulteurs  de  TAube»  C'est  une 
récompense  bien  placée. 

Décidément  les  Pommes  ont  fait  défaut  pai^tout,  si  bien  que, 
même  pour  les  lots  composés  d'un  petit  nombre  de  variétés, 
telles  que  l'exigeait  le  9^  concours,  il  n'a  été  possible.de  décerner 
qu'une  mention  bonorable.  Celle-ci  ^  été  accordée  à  H.  Aubrée, 
propriétaire  à  Cbâlenay. 

Les  Pèches  étaient  magniSquemeat  représentées  par  le  loi 
vraiment  remarquable  dont  M*  Chevallier  était  le  présentateur. 
Beaucoup  de  variétés  encore  nouvelles  figuraient  daas  cette 
coltection. 

La  pfodueliioa  4u  Raisin  de  table  ^t  une  industrie  éminem- 
ment françai&e  qui  honore  notre  horticulture.  Tout  le  monde 
connaît,  en  «ffeib,  les  Chasselas  à  jamais  célèbres  de  Fontaine- 
bleau. Aussi  un  coneonrs  spécial  étaitril  ouvert  en  vue  de  récom- 
penser les  plus  beaux  fruits  de  ce  genre.  Le  Jury  s'est  trouve 
fort  embarrassé  en  présence  de  deux  lots,  tous  les  deux  très 
mériUnU,  Dans  chacun  d'eux,  en  effet,  les  Raisins  bien  mûrs, 
bien  dorés,  étaient  frappés  au  coin  d'une  culture  habile, —  L'un 
appartenait  à  M.  Salomon,  de  Thomery,  l'autre  A  U.  Crapotle, 
de  Conflaj>s^Sainte-Ik)noriae<. 

Les  Jurés  ont  obvié  4  la  difficulté  qui  se  présentait  devant  jeux 
en  a4)cordant  à  chacun  de  ces  deux  lots  une  grande  médaille 
d'argent.  M.  Salomon^d'aXlIeurs^  ne  s'en  était  pas  tenu  ujiique- 
ment  a  son  apport  de  Chasselas,  et  il  a  mis  aous  les  yeux  du 
publie  émerveillé  une  coUee^tion  de  Raisins  de  table  d'une  per- 
fection telle  qu'il  est  difficile  de  prévoir  qu'on  puisse  mieux  faire 
a  l'avenir  :  nombre  des  variétés^  beauté  du  Cruic,  volume  et 
maturation  du  grain,  tout  y  était  à  la  fois.  La  plus  haute  récom- 
pense (médaille  d'or)  s'imposait  à  celte  exposition. 

Venaient  ensuite  les  Raisins  de  M.  Lhérault,  cultivés  sur  ses 
espaliers  d'Argenteuil,  auxquels  le  Jury  a  accordé  la  médaille 
de  vernusii.  M.  Lhérault  a  d'ailleurs  été  dédommagé  de  ce  second 
|)irix  An  en  remportant  un  premier  (médaille   d'or;  pour  ses 
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Raisin.-i'de  cuve,  pour  lesquels,  au  contraire,  M .  Salonton  n'a  en 
que  le  second  prix. 

Cette  année, comme  d'habitude,  un  lot  d'Ananas,  irréprocha- 
bles pour  leur  culture  et  leur  état  de  maturation,  avait  été  pré- 
senté par  H.  CrémonI,  qui  excelle,  comme  chacun  le  sait,  dans 
ce  genre  de  productions.  Plusieurs  variétés,  parmi  lesquelles  il 
faut  citer  les  Ananas  de  Cayenne,  à  feuilles  iissea  et  à  feuiliei 
épineuses,  se.  trouvaient  représentées.  Le  Jury  a  disposé  en  faveur 
de  M.  Cn'mout  de  sa  plus  haute  récompense  (grande  médaille 
de  vermeil). 

.Aujourd'hui  que  la  production  française  se  trouve  chaque  jour 
davantage  menacée  par  l'invasion  progressive  du  Héau  phyl- 
loxerique,  il  est  important  de  songer  à  propager  des  boissons  qui 
puissent,  dans  une  certaine  mesure,  remplacer  l'usage  du  vin. 
C'est  pour  celte  raison  que  la  Société  fait  appel  aux  produc- 
teurs de  fruits  à  cidre,  en  leur  proposant  des  récompenses  spé- 
ciales. Ces  fruits  sont  d'ailleurs  encore  assez  mal  classés,  et  une 
seule  collection,  réunie  parHM.  Baltet  frères,  a  semblé  digne 
d'un  second  prix  (médaille  d'argent)  aux  Jurés  qui  devaient  la 
juger. 

Nulle  part,  bien  certainement,  aussi  bien  qu'en  France,  on  ne 
saiL  tirer  parti  des  productions  du  sol,  en  les  groupant  avec  art 
dans  d'élégantes  corbeilles.  Aussi  a-t-on  voulu  récompen!>er  ces 
arrangements  distingués  dans  lesquels  la  beauté  du  fruit  lutte 
avec  la  grAce  de  l'arrangement  pour  obtenir  la  récompense.  Ue 
très  nombreuses  présentations  avaient  été  inscrites  à  ce  iO'  con- 
cours ;  si  bien  que  les  prix  ont  dû  être  pour  la  plupart  dédoublés. 
C'est  ainsi  que  MM.  Jamet,  de  Ghambourcy,  etJourdain.de  llau- 
recourt,  ont  obtenu  chacun  une  médaille  de  vermeil.  Un  î'  priï 
a  été  accordé  à  M.  Arthus  (grande  mëdai'le  d'argent);  puis 
deux  médailles  d'argent  à  M.  Crapotie  et  à  l'établissement  de 
St-Nîcolas  ;  enfin  des  médailles  de  bronze  à  MH.  Cochin  et 
Cirjean. 

Les  fruits  cultivés  dans  notre  colonie  algérienne  sont  dignes 
d'attirer  notre  attention,  et  ce  serait  manquer  à  l'esprit  de  colo- 
nisation qui  doit  tant  nous  occuper  que  de  ne  pas  accorder  aux 
fruits  d'Algérie  des  récompenses  particulières.  Le  Jury  a  décerné 
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aux  produits  coloniaux  qu'avait  réunis  M.  Place  une  médaille 
de  vermeil,  et  une  médaille  d'argent  à  ceux  qu'avait  présen- 
tés  M.  Hédiard. 

Deux  concours,  cette  année  comme  les  années  précédentes,  se 
trouvaient  ouverts  :  l'un  pour  les  arbres  fruitiers  de  pépinière, 
l'autre  pour  les  arbres  tout  dressés  et  présentant  les  formes  di- 
verses auxquelles  ceux-ci  doivent  se  plier  dans  nos  jardins. 

MM.  Boucher  et  Defresne  avaient  su  présenter  des  arbres 
remarquables  par  leur  bonne  venue  et  là  vigueur  de  leurs  for- 
mes, ce  qui  leur  a  valu  à  chacun  une  grande  médaille  d'argent. 
Dans  ce  même  concours,  M.  Ghatenay,  de  Yitry,  areçu  une  mé- 
daille d'argent. 

Pour  les  arbres  tout  formés,  il  faut  placer  en  tête,  cette  année, 
M.  Groux^  de  la  vallée  d'Aulnay,  dont  les  arbres  bien  conduits^ 
aux  charpentes  correctement  établies,  méritaient  d'ailleurs  l'at- 
tention d'une  façon  toute  spéciale.  Us  ont  obtenu  le  1^'  prix. 

Le  second  prix  a  été  décerné  à  M.  Boucher.  MM.  Defresne  et 
<3hevallier  ont  obtenu  les  3*  et  4«  prix. 

Un  certain  nombre  de  lots  méritants  ne  se  trouvaient  pas 
classés  dans  les  concours  privés;  au  nombre  de  ceux-ci  se  trou- 
vait celui  de  M.  Gommeaux,  de  Beaune,  qui  pour  ses  Raisins  a 
obtenu  une  grande  médaille  d'argent.  MM.  Baltet  frères  avaient 
réuni  en  collection  les  fruits  de  cet  arbuste  éminemment  inté- 
ressant et  qui  tend  à  se  répandre  dans  nos  jardins  :  le  Pommier 
microcarpe.  Gette  collection  intéressante  à  tous  les  points  de  vue  a 
été  récompensée  par  une  médaille  d'argent.  Parmi  ces  concours 
encore  se  trouvaient  les  arbres  fruitiers  cultivés  en  pots  en  vue 
de  la  culture  forcée,  et  présentés  par  M.  Salomon,  de  Thomery, 
H]uia  obtenu  pour  cette  belle  culture  une  médaille  d'argent. 

Enfin  M.  Lassalle  avait  montré  un  certain  nombre  de  bocaux 
<[e  gousses  de  Vaâille  des  colonies,  toutes  de  première  qualité, 
pour  lesquelles  le  Jury  l'a  récompensé  en  lui  décernant  unt 
médaille  de  bronze. 

Un  certain  nombre  d'exposants,  pour  des  raisons  particulières, 
se  sont  mis  hors  concours.  Gela  n'a  pas  empêché  le  Jury  d'exa- 
miner leurs  apports  avec  d'autant  plus  d'intérêt  que  plusieurs 
d'entre  eux  en  étaient  réellement  dignes.  C'est  ainsi  que  les  Vignes 
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en  pois,  eultivée»  per  M.  Mllet,  suivant  la  mélhode  anglfllM, 
attiraient  l'attention  do  public. 

J'en  dirai  autant  des  corbeilles  de  fruits  dé  Mil.  Jatnln  et 
Ciottin,  ainsi  que  des  PAcbes  de  M.  Hamelln^  aaxquels  il  a  été 
adresssé  de  vives  félicitations. 


*«*^>*A^ii.****>*<i***fci*** 


Pnw  LàisNÉ  ;  Rapport  du  Jorv  d  examen  des  candidats  ; 

M.  MiGUELuc,  Rapporteur. 

Messieurs» 

L'année  dernière,  à  la  fin  du  mois  de  septembre^  je  me  trou- 
vais à  l'Exposition  de  notre  Société  d'Horticulture  avec  un 
groupe  de  jeunes  gens  marchant  en  rang,  vêtus  d'un  uniforme, 
et  qu'on  désignait  comme  Pupilles  de  la  Sèment  apprentis  jardi- 
niers :  c'était  pour  moi  la  révélation  d'une  institution  dont  l'objet 
s'expliquait  tout  naturellement  et  commençait  déjà  à  m'inté- 
resser;  puis,  peu  d'instants  après,  je  vis  un  lot  de  légumes 
exposé  par  l'École  à  laquelle  ces  jeunes  élèves  appartenaient. 

Plus  tard,  je  lus  sur  lé  Journal  de  notre  Société  «  que  notre 
)>  bonorabie  collègue»  M.  Laisné,  d'accord  avec  la  Société  naiîo- 
9  nale  et  centrale  d'Horticulture  de  France,  appréciant  la  haute 
»  portée  moralisatrice  de  l'École  d'Horticulture  des  PupiUet  de 
»  la  Seine»  fondée  récemment  à  Villepreux  (Seine-et-Oise)^  par 
9  le  Cionseil  général  de  la  Seine,  sous  le  patronage  de  Tadminis- 
»  tration  de  l'Assistance  publique,  était  heureux  de  pouvoir 
»  offrir  à  cette  école  un  prix  annuel»  pour  stimuler  ces  jeunes 
»  élèves  et  récompenser  leur  application  à  Pétude^  leur  bonne 
»  conduite  et  leur  aptitude  aux  travaux  horticoles  ;  que  ce  prix 
«  prendrait  le  nom  de  M.  Laisné,  son  fondateur,  qui  s'obligeait 
»  à  le  fournir  sa  vie  durant  ;  qu'il  consistait  en  un  livret  à  la 
»  caisse  d'épargne  de  cent  francs  ;  enfin  qu'il  serait  décerné  par 
»  le  Président  de  la  Société,  dans  la  séance  générale  de  distri- 
T>  tion  des  récompenses  et  serait  attribué  sur  le  Rapport  d'un 
»  Jury  spécial  pris  au  sein  de  la  Société,  etc.  » 

Enfin,  au  mois  de  juillet  dernier,  j'étais  informé  que  j'étais 
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désigné, avec  MM.  Hardy,  Curé  et  Bonne],  pour  procéder  à  Texa- 
men  des  candidats  au  prix  de  Tannée  4883. 

L'examen  eut  lieu  dai>s  les  premiers  jours  du  mois  d'août 
dernier,  en  présence  du  donateur  et  sous  la  présidence  de 
rhonorable  M.  Hardy,  et  j'eus  Thonneur  d'être  nommé  Rappor- 
teur par  mes  collègues. 

11  me  parait  nécessaire,  Messieurs,  d,e  vous  présenter  uu  exposé 
sommaire  descriptif  de  l'établissement  et  de  l'institutioa  auxquels 
notre  Société  se  trouve  liée  par  un  intérêt  tout  naturel,  au  mo- 
ment où  il  en  est  question  pour  la  première  fois  dans  cette 
enceinte;  aussi,  je  réclamerai  votre  indulgence  pour  les  détails 
préliminaires  dans  lesquels  je  me  permettrai  d'entrer  avant 
d'arriver  à  la  conclusion  de  ce  Rapport. 

Il  m'a  paru  rationnel  de  vous  faire  connaître  l'établissement 
avant  de  vous  entretenir  des  élèves  orphelins  au  profit  desquels 
le  Conseil  général  de  la  Seine  l'a  fondé,  en  voulant  qu'il  fût 
confié  à  l'Assistance  publique,  tutrice  des  enfants  privés  des 
bienfaits  de  la  famille.  Vous  direz  avec  la  Commission  d'examen, 
Messieurs,  que  c'était  une  excellente  pensée  d'ouvrir  la  voie  de 
l'horticulture  à  un  certain  nombre  de  ces  enfants;  vous  direz 
que  ceux  dont  on  aura  fait  des  jardiniers  auront  été  privi- 
légiés. 

Ce  n'est  pas  auprès  de  vous,  Messieurs,  qu'il  faut  faire  valoir 
les  avantages  qui  sont  attachés  à  la  profession  des  jardiniers  à 
la  fois  intéressante  et  moralisatrice.  Ce  n'est  pas  à  vous  non 
plus  qu'il  faut  apprendre  les  obligations  que  la  science  horticole 
moderne  impose  aux  travailleurs  qui  l'appliquent.  Pour  qu'un 
jardinier  exerce  aujourd'hui  sa  profession  avec  quelque  distinc- 
tion,  il  importe  qu'il  soit  capable  de  raisonner  ses  travaux  et 
que  certaines  notions  théoriques  viennent  l'éclairer  dans  la  pra- 
tique; or,  comme  conséquence,  l'école  qui  entreprend  de  pro- 
duire des  jardiniers,  doit  leur  donner  une  instruction  théorique 
sommaire  en  même  temps  qu'elle  leur  apprend  à  exécuter  les 
travaux  professionnels  ;  notre  époque  le  veut  ainsi.  La  maison 
fut  ouverte  le  11  avril  4882. 

La  Commission,  avant  de  procéder  à  l'examen  des  élèves  du 
nouvel  établissement,  devait  se  rendre  compte  de  la  nature  de 
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rinstruction  que  ces  jeunes  gens  y  aTaient  reçue.  Je  vais  avoir 
rhonneur  de  vous  en  développer  le  programme  que  doit  néces- 
sairement connaître  notre  Société  dont  le  devoir  est  de  répandre 
dans  le  monde  horticole  l'enseignement  et  les  exemples,  comme 
d'encourager  les  maîtres  qui  professent  et  de  les  seconder  au 
besoin. 

L'établissement  est  placé  au  centre  de  la  commune  très  agglo- 
mérée de  Villepreux  (Seine-et-Oise),  dans  une  ancienne  maison 
de  campagne,  au  bord  de  la  rue,  mais  avec  des  bâtiments  acces- 
soires par  derrière,  cour  et  jardin  d'agrément  en  partie  planté 
de  beaux  arbres.  L'ensemble  comporte  la  résidence  de  quarante 
élèves  avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  logement  et  la  nour- 
riture, le  tout  dans  d'excellentes  conditions  pour  le  coucher  et 
Talimentation. 

Bien  que  ces  détails  de  Tinternat  ne  soient  pas  rigoureuse- 
ment dans  mon  sujet,  je  ne  puis  m'empôcher  de  vous  exposer 
que  la  Commission  a  été  frappée,  je  dirai  vième  émerveillée  de 
la  sollicitude  dont  ces  jeunes  garçons  sont  Tobjetetdont  on  voit 
les  preuves  dans  l'organisation  de  la  maison,  qui  révèle  la  haute 
sollicitude  de  M.  le  Directeur  de  l'assistance  publique  pour  ces 
pupilles  confiés  à  sa  direction. 

En  entrant  par  la  porte  cochère,  on  voit  à  gauche  et  à  droite, 
sous  le  passage,  des  fusils  et  des  clairons,  tout  un  appareil  qui 
dénote  un  certain  régime  militaire,  et  dont  l'usage  porte  tout 
naturellement  à  Tordre,  à  la  discipline,  et  donne  lieu  à  des 
exercices  salutaires  pour  développer  les  forces  des  jeunes  gens 
en  donnant  au  corps  du  maintien  et  aux  membres  de  la  précision 
dans  les  mouvements  et  de  la  souplesse. 

Le  réfectoire  et  la  classe  se  trouvent  au  rez-de-chaussée, 
comme  le  cabinet  du  Directeur  ;  les  dortoirs,  fort  bien  agencés, 
sont  au  premier  étage.  Je  ne  veux  pas  quitter  la  maison  sans 
vous  citer,  comme  moyens  d'instruction  mis  à  la  portée  des  élè- 
ves, des  tableaux  et  instruments  employés  pour  appuyer  les 
démonstrations  scientifiques,  et  une  riche  collection  de  ces  grai- 
nes qui  plus  tard  passeront  par  les  mains  des  futurs  praticiens. 
Je  ne  ferai  qu'une  pause  dans  le  jardin  d'agrément  attenant  à 
^a  maison;  ce  sera  pour  vous  parler  d'un  sujet  fort  important 
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d'études  qui  s'y  trouve,  d&ns  une  serre  construite  à  dessein  où 
ies  élèves  peuvent  se  familiariser  avec  les  plantes  délicates  qu'on 
<;ultive  à  Tabri. 

On  y  trouve,  avec  un  étiquetage  botanique  correct,  quelques 
échantillons  des  principales  espèces  de  plantes  que  les  jardi- 
niers peuvent  avoir  à  traiter,  mais  qu'ils  doivent  au  moins 
connaître.  Une  partie  est  disposée  pour  serre  à  multiplica- 
tion; enfin,  sur  un  mur  garni  de  Vignes  sont  appliqués  des  châs- 
sis qui  doivent  couvrir  des  Raisins  destinés  à  être  forcés  : 
il  y  a  là  un  sujet  d'études  qui  devait  faire  partie  du  pro- 
g  ramme. 

On  sort  de  l'enceinte  de  la  propriété  par  une  belle  allée  cou- 
verte, et,  après  un  trajet  de  quelques  minutes,  on  entre  dans  un 
enclos  de  3  hectares  en  vallée  et  dans  la  partie  basse  d'un  grand 
carré  bordé  d'un  côté  par  un  ruisseau  d'eau  très  courante,  et  de 
l'autre  côté  par  un  grand  mur  ;  d'un  bout  par  un  mur  et  de 
l'autre  par  un  remblai  de  7  à  8  mètres  de  hauteur  formant  la 
route  de  Saint-Gyr  et  dominant  le  terrain  dont  une  seconde 
partie,  également  carrée,  avec  une  pente  assez  rapide,8'étend  en 
remontant  et  forme  une  hache  avec  la  première. 

L'eau  abonde  pour  alimenter  la  culture  maraîchère  ;  celle  du 
Ru  ne  ferait  jamais  défaut  ;  mais  elle  demanderait,  pour  Tarro- 
sement  facile,  un  système  de  machine  élévatoire.  En  outre,  une 
source  dont  l'eau  descend  de  la  partie  haute  du  terrain  suffit 
pour  les  besoins  de  la  culture  :  comme  on  le  voit,  il  y  a  de  pré- 
cieuses ressources  dans  cet  enclos;  il  s'agit  seulement  d'orga- 
niser des  moyens  pratiques  pour  en  tirer  profit. 

J'ai  parlé  de  deux  grands  murs  :  l'un  est  à  l'exposition  dunprd 
et  l'autre  à  celle  très  favorable  de  l'est.  Or,  à  l'égard  de  ces 
murs,  j'ai  un  regret  à  exprimer  :  ils  ne  sont  pas  mitoyens  et  ne 
peuvent  servir  que  pour  la  clôture  et  pour  un  abri  imparfait;  ils 
ne  procurent  pas  (Tespaliers, 

On  peut  étaler  les  arbres  en  avant,  mais  sans  les  appuyer;  ce 
qui  empêche  d'opérer  le  palissage  selon  les  règles  :  on  devra 
imaginer  un  moyen  pour  que  cette  opération  indispensable  dans 
la  conduite  des  arbres  puisse  s'exécuter.  La  disposition  n'est 
pas  la  même  dans  la  partie  haute  du  jardin  ;  elle  est  ouverte  à 
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toal  venant,  n'étant  limitée  (|ue  par  kd  ruiiiB^  d*an  mmt  dont  il 
ittpùrte  de  (Combler  les  larges  brèehes^  «hab»  bien  poor  satiafaîra 
aux  besoins  de  la  clôture  que  pour  obtenir  de  vrais  espnfiers 
dont  te0  réeoites  donneront  un  pfodoit  rémuaérateur  à  rétaMis- 
sénvent  et  permettront  d'exercer  à  fond  le»  apprentis  ja^dimcirB 
Ént  la  tsôlte  et  la  e^kodoite  des  urbres  froîtier^,  paortie  dima 
laMfttelle^  en  reneoutre  trop  pieu  de  Aujètsbsbiles,  el  particttUèr^ 
meut  sor  Fimportante  et  détieate  culture  des  Pêchers. 

SUi  doit  être  eonvenu  qu'uae  Ecole  d'HortteuItnre,  étabKsse- 
ment  d'utilité  pubijqoe  dont  le  but  est  renseignement^  ne  peut, 
surtout  à  son  début,  être  une  exploitation  exclusivement  produc- 
tive, les  récoltes  doivent  Néanmoins  y  atténuer  les  dépenses»  Il 
faut  qne  la  cuhure  y  soit,  dans  une  certaine  limite^  lucrative  et 
qi»e  celle  des  fruits  et  des  légumes  y  soit  pratiquée  an  moyen 
dé  procédés  à  la  fois  perfectionnés  et  économiques,  et  ii  importe 
à  cet  effet  que  les  élèves  soient  initiés  aux  résultats  péeanîaîres 
de  la  culture  qui  se  fait  par  leurs  mains;  il  y  a  Ut  un  sujet  d'en- 
seignement à  ne  pas  perdre  de  vue.  Ils  seront  ainsi  formés  à 
une  comptabilité  simple,  mais  sans  laquelle  nalle  eiploitalion 
culturale  ne  peut  se  faire  à  coup  sûr. 

Voici,  en  résumé,  tout  ce  qui  a  été  compris  dans  la  énllare  et 
est  ainsi  devenu  une  matière  pour  l'étode  des  jeunes  jardiniers  : 
semis  de  pépins,  greffage  de  Rosiers,  d*arbres  friûtiers;  culiure 
de  toutes  les  CucurbitacéeS,  Courges^  Melons  et  Tomates,  des  lé- 
gumes herbacés^  des  Tuberculeux  à  racines;  Culture  sous  docfties, 
sous  châssis,  en  primeurs  ;  Artichauts,  Asperges^  Pommes  de 
terre  en  grand  ;  tout  a  été  prévu,  tout  a  été  représenté.  Une  plan- 
tation de  trois  cents  Poiriers  environ,  faite  en  l'hiver  de  l'an- 
née 1883,  va  donner  les  moyens  d*élever  des  arbres  en  les 
façonnant  aux  diverses  formes  usitées»  et  de  connaître  les  fruits. 

Ici  tout  est  neuf,  bien  commencé;  mais  il  ne  faut  pas  se  dissi- 
muler qu'il  faut  des  outils  pour  le  travail»  des  semences  pour  la 
récolte;  ainsi  la  culture  des  primeurs  étant,  dans  la  région  pa- 
risienne, la  base  de  loute  exploitation  maraîchère  avantageuse, 
il  est  à  propos  que,  dans  Técole  de  Viliepreux,  celle  sous  cb4s6is 
prenne  un  plus  grand  développement.  Sa  part  dans  les  produits 
de  l'exploitation  doit  être  plus  large  et  pour  cela  il  faut  que  le 
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nombre  des  chàsd»  dispiHiiMes  soit  deûsiblement  aaginenté;  il  y 
en  a  cinquante  et  il  en  faidéraill  deuff  ûmts. 

L'école  botanique^  des  plantes  et  arbosffes  d'ornement  de- 
mande à  être  agraniMe;  san«  nal  donte  nos  grand»  élabilsse- 
ments  bot ticole»  se  feront  an  plaisir  de  r^nriehir  par  des  dans 
généreux  ;  il  y  a  le  une  question'  d'intérêt  public  qae  la  Commis- 
sion, sm  nofD  de  kt  seience  commune,  signale  aux  chefe  de  ces 
établissements. 

Formfer  de  bons  jardinSers^  mfaia  d'est  répondre  ït  goût  des 
jardins,  c'est  OMibeliir  la  France,  c*esirearicbir! 

Mais,  Messieurs,  en  sortant  de  ce  clos,  beau  et  principal 
cfaaKip  d*gxploitation,  je  n'ai  pas  terminé  mon  Compte  rendu  . 
Dans  le  pays,  à  cinq  minutes  de  marche  de  la  maison,  on 
tronve  un  autre  terrain  carré,  de  6  000  mètres  environ  supei<- 
ficiels,  entouré  de  murs  sur  ses  quatre  côtés,  qui  sera  spéciale- 
nvent  destiné  à  TarboricnUm'e  fruitière  et  comblera,  au  point  de 
vue  des  espaliers,  les  lacunes  que  présente  le  grand  clos.  Le 
mur  exposé  au  midi  devra  être  consacré  à  la  Yigne  et  celui  de 
Test  aux  Pêchers.  Les  produits,  comme  tous  ceux  de  l'Ecole, 
seront  d'autant  plus  faciles  à  réaliser  que  le  pays  très  con- 
centré a  assez  d'importance  pour  que  les  habitants  y  achètent, 
sans  frais  de  transport,  presque  toutes  lés  récoltes.  Ce  grand 
iardin  tout  neuf  fournira  une  école  d'arboriculture  qui  deviendra 
fort  intéressante  quand  les  ressources  suffiront  pour  sa  forma- 
tion. 

Jusqu'ici,  Messieurs,  je  ne  vous  a!  entretenu  que  de  rensei- 
gnement pratique  ;  mais  notre  Société  nationale  ne  pourrait 
s'attacher  k  une  institution  qui  ne  fournirait  que  des  routiniers 
et  des  manœuvres  r  avec  raison  elle  demandera  qu'un  enseigne- 
ment théorique  sommaire  initie  les  jeunes  jardiniers  aux  élé- 
ments des  sciences  qui  sont  la  base  de  l'horticulture.  Le  vœu 
est  satisfait  par  avance,  je  puis  vous  le  dire  :  deux  heures 
par  jour  sont  consacrées  à  l'étude  et  partagées  entre  l'instruction 
primaire  donnée  par  un  instituteur  primaire  d'un  village  voisin  et 
l'kistruction  théorique  professionnelle  quil'est  par  M.  Guillaume, 
le  directeur,  ancien  élève  de  l'Bcole  nationale  d'Agriculture  de 
Grignon,  membre  de  notre  Société,  aussi  dévoué  que  compétent 
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pour  former  des  élèves  qui  feront  honneur  à  l'établissement  de 
haute  utilité  publique  qui  lui  est  confié. 

Enfin,  comme  en  dehors  des  heures  de  classe  il  en  est  qu  on 
ne  peut  employer  aux  travaux  de  la  terre,  le  cas  a  été  prévu  et 
4in  travail  manuel  praticable  à  Tabri  et  productif  pour  la  maison 
a  été  imaginé  :  les  élèves  fabriquent,  et  avec  une  grande  habi- 
leté, nous  en  avons  été  témoins,  des  paniers  d'osier  communs 
propres  à  remballage  des  fruits,  des  légumes,  mais  surtout 
aux  besoins  des  pépiniéristes,  tant  pour  leurs  expéditions  de 
plantes  et  arbustes,  que  pour  la  culture  en  panieis  de  certains 
végétaux. 

Avis  aux  membres  de  notre  Société  qui  pourront  concourir 
au  placement  des  produits  de  cette  fabrication  laquelle,  en  pro- 
curant un  profit  à  l'Ecole,  apprend  aux  jeunes  jardiniers  un  art 
qu'ils  auront  occasion  d'utiliser. 

Pour  cette  première  communication,  Messieurs,  la  préface 
demandait  beaucoup  plus  de  développements  que  le  Rapport  ; 
i'avais  à  vous  faire  connaître  dans  quel  milieu  sont  placés  les 
jeunes  candidats  que  la  Commission  avait  à  juger  ;  je  n*ai  plus 
maintenant  qu'à  vous  rendre  compte  de  leur  examen.  Les  mem- 
bres de  la  Commission  vous  sont  nommés  ;  vous  connaissez  leur 
haute  compétence  :  ils  ont  profité  de  l'obligeant  et  précieux  con- 
cours de  M.  Dubos,  directeur  de  TÉcole  nationale  d'Agriculture 
de  Grignon,  voisine  de  celle  qui  nous  occupe.  Les  trois  élèves 
demandés  par  le  programme  ont  été  présentés  par  M.  le  Direc- 
teur comme  les  plus  anciens,  les  plus  instruits,  et  donnant  le 
plus  de  satisfaction  par  leur  bonne  conduite.  Après  des  interro- 
gations très  minutieuses,  ils  ont  été  classés  dans  l'ordre  suivant  : 

Premier^  Humbert  (Edmond),  né  le  28  mai  4866. 

Second j  Lindimer  (Hippolyte-Lucien),  né  le  15  février  4866. 

Troisième,  Roussin  (Arthur-Eugène),  né  le  21  avril  4866. 

J'ajouterai  que  tous  trois  sont  orphelins  et  enfants  de  Paris. 

Le  prix  Laisné  a  donc  été  décerné  à  l'élève  Humbert  pré- 
nommé. —  Mais,  Messieurs,  en  raison  du  mérite  qu'elle  a  appré- 
cié chez  les  deux  autres  candidats,  la  Commission  a  décidé 
qu'elle  proposerait  au  Conseil  d'Administration  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  de  France,  d'accorder  comme  prix,  à 
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chacun  des  deux  autres  candidats,  un  ouvrai^e  d'horticulture. 
Ces  jeunes  pupilles  verront  dans  cetU  faveur  une  récompense 
de  leur  travail  et  de  leur  bonne  conduite,  et  un  encouragement 
à  continuer  de  se  rendre  dignes  de  la  protection  du  Conseil  géné- 
ral de  la  Seine  à  laquelle  ils  devront  leur  éducation  horticole 
et  une  bonne  et  intéressante  carrière. 


EXPOSITION  DE  SEPTEMBRE  i883 


Extrait  du  Procès^verbal  du  Jufi/  et  Liste  des  Récompenses 
accordées  dressée  par  le  Secrétariat, 

Le  lundi  24  septembre  188 1,  à  une  heure  de  relevée,  le  Jury 
chargé  de  juger  les  objets  présentés  à  TExposition  s*est  réuni  au 
local  de  TExposition. 

MM.  les  Jurés  ont  été  reçus  par  M.  Hardy,  premier  Vice-Pré- 
sident de  la  Société,  M,  Yerlot,  Secrétaire-général-adjoint  et 
MM.  les  Membres  de  la  Commission  organisatrice  ayant  à  leur 
tète  son  Président,  M.  Joly,  ses  Secrétaires,  MM.  Chargueraud 
et  Delamarre  et  M.  Ghouveroux,  Trésorier-adjoint. 

Le  Jury  était  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  HARDY,  4«»  Vice-Président  de  la  Société, 
Secrétaire  :  M.  VERLOT,  Secrétaire-général-adjoint. 


1*0  SECTION  : 

FRUITS  ET  ARBRES  FRUITIERS 

Président  :  M.  TEMPLIER. 
Secrétaire  :  M.  MILLET. 
Jurés  :  MM.  COULOMBIËR, 

CARRIÈRE, 

DESEÏNE, 

LEPÈRE, 

COUTURIER, 

AUSSEUR-SERTIER, 

FAUQUET. 

PUESCHEZ. 


2°  SECTION  :  FLEURS 

Président:  M.  THIBAUT. 

Secrétaire  :  M.  GODEFROY-LE- 

BEUF. 

Jw-és  :  MM.  VERDIER  (Ch.), 

ROUGIER, 

LESUEUR, 

SÂLLIER^ 

BERGMAN. 
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3«   SECTION  :  LtGUMES 

Présideni  :  M.  LÉVÊOUB. 
Secrétaire  :  M.  TRUFFAUT  (^.). 
Jurés  :  MM.  NOBLET, 

COTTEREAU, 

MOYNET, 

BERTHAULT. 

MM.  DetamaiTû»  Vauvel  et  Dybowski,  Membres  de  la  Commission, 
chargésdu  placenteniUMAoïEkpagaaieQt  chacune  4eis  Sociioosdu  Jury, 
pour  indiquer  les  lots  des  KipiManlfi. 

Après  un  examen  sérieux  et  approfondt  des  lots  exposés,  le 
Jury  a  rendu  les  décisions  suivantes  et  accordé  les  récompenses 
en  suivant  Tordre  des  concours  portés  au  programme* 

A.  —  FRUITS. 

l-er  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au  commerce, 

obtenu  e^fiemiepiiMr  l'oxpo^ant. 

Fruits  de  W.  ballet  fpèr-oç,  (ijO  Troye4, 

D&»  prix  seront  décepaé^,  ç'jl  y  a  lieu,  a|M^  •e.xaniPB 
par  le  Comité  d'Arboriculture-  de  la  Société. 

2e  concours.  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complète  et  la  plus 

remarquable  pair  )a  beauté  ci  Ja  qu^iitéâe»  échantil- 
lons (trois  fruits  au  moins  de  chaque  variété  et  cinq 
au  plus). 

!«'  Prix:  Médaille  d'or.  M.  CrouK.  pépiniériste,  Vallée  d'Aulnay.    près 

Sceaux  (Seine). 
2e      —       M44tf|le  de  ywttieii.H.  6.  Boucher,  pépiniérisle,  avenue  d'Ilalic 

164,  Paris. 
^'      —  —  —       Étaiîlisscmcnt  Sl-Nicokw,  à  [gny^  (içinc). 

3«     —       Hôiaiile  d'argent.  M.  Havard,  gnûniçr-horUc^lJ^ur^  l¥>ulevarj 

lUussnaann,  à  Paris. 

4e  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poira^  composée  de 

trente  variétés  nommées  (cinq  échantillons  de  cha- 
cufi^  d'elles). 

!«'  Prix:  Mâdaijki  de  vermeil.  M.  Uabicr,  jardinier  chex  M™*  Périn,  n;o 

du  Val,  40,  à  l'Hay  (SeiBC-el-Oîso). 
2^      —        Médamc  d'argcnl.  JU.  Th.  Denis,  pépiDiéris^caue  Voltaire,  :>.à 

Sceaux  (Seine). 


3®  Prjla^  :  ^trdajUe  ^o  k^ronze.  V.  Halrct,  horticulteur,  avouvic  de  la  Ré- 
pui)lique»  5,  au  Grand -M  on  trouve  (Seine). 

9^  —  Médaille  de  bronze,  M.  Baudoin,  jardinier  au  chAteau  do  Sèment 
par  Dourdan  (Seinc-ct-Oisc). 

3«     —       Médaille  de  ^onze»  M.  Aiibrée,  propriélaine  à  Ghatenay  (Sçine). 

Mention  Jionorabile  :  Mile^  Chrétien,  rue.de  ia  JllicUodiône,  20,  à  Paris. 

6<^  concours.  Pour  le  {)lus  beau  lot  de  Poires  formé  de  dix  variétés 

bien  étiquetées. 


2^   Prix  :  MédftiUfl  (je  âMronn.  If.  6.  Ciiefftiier,  art^onaoltevr,  m^  Fépio, 

i$,  à  «DUtrqofl  (^îne). 
MienAi^   boa^ablo  :  X.  Boul|ant,    cultivateur,  Grande-Rue,  5,  à  ViUejuif 

(Sw*e). 

7«  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Pommes  (trois  écbaaUlioiis  de  c)iaque  variété  à  fruits 
volumineux). 

1er  Prix  :  MédatUç  d*or.  MM.  B^ltet  frères,  pépiniéristes  à  Troyes  (Aube). 

Oe  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pomnies  lormé  de  dix  variétés 

]bm  ^iqu«^té«s, 

Mention  honorable  :  M.  Auhrée,   déjà  nommé. 
1j«  çonçoi^r?.  Pour  Iç  plps  beau  lot  de  Pêches. 

Grande  Médaille  de  vermeil.  M.  G.  Ghevalier,déjà  poqupoLé. 

la*"  pQpcoiur?,  ^ouF  U  jplus  péi\&  ci^ectJOA  da  Raisins  de  t^blp,  com- 
posée de  vingt- Cl niq  variétés  nommées  (il  ne  sera 
reçu  qu'une  assiettée  de  chaque  variété). 

;f.«'^  JPf^ljf  :  IK^^iUe  d'ftr.  ^.  gftlorpoR,  ç\iJUy9jeur  à  Thomery  (Seine-et- 
Marne). 

2*  —  Médaille  de  vermeil.  M.  L.  Lhérault,  cultivateur,  rue  des  Ouches, 
à  ArgenteuH  <8ei»erelr<>jsp). 

14"  concours.  Pour  le  plus  bel  apport  de  Chasselas  dç  FopUiû^)3l^¥ 

q^i  s^e  çera  pa3  jpçipij^dr^  de  c^iq  kjlQgr^ip^icSr 

1er  Prix  :  Grande  médaille  d'argent.  M.  Salomon,  déjà  nommé. 
!«»•    —  —  ~       M.  Çr4p9He,  p^Uiyalaur,   ro.^lfi  d^ 

Pon toise,  p7,  à  Conflans  S'c-Jfonorine  (Seijoc-cl-()i»c). 

45*^  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  i>QB?J)rûu&e  jcplJectioA  de 

•Raisins  de  cuve. 

l«r  Prix  :  Médaille  de  vermeil.  M.  L.  Lhérault,  déjà  nommé. 
2*      —        ])|édaiUe  d'ttrjgenl.  1^.  Salomon,  dé^à  nom^iié. 

46e  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  d'Ananas  à  mf^(ju,^ité. 

1er  Prit:  Grande   médaille  de  vermeil.  M.   €  émonl  (£.),  hcM'lkult'ur. 
Grande-Rue  de  Paris,  11,  à  Sarcelles  (Scinc-ç|t-i9^i«o). 

47«  concours    Pour  la  collection  la  plus  belle,  la  plus  nomb^-rns:».  et 

la  plus  correctement  étiquetée  de  Iniils  à  ciriro 
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2*  Prix  :  Médaille  d'argent.  MM.  Ballet,  frères,  déjà  nomi&és. 

48«  concours.  Pour  les  arbres  fruitiers  dressés  (deux  exemplaires  de 

chaque  genre  et  forme). 

1*'  Prix  :  Médaille  d'or.  M.  Croax,  d^à  nommé. 

2*      —       Médaille  de  vermeil.  M.  G.  Boucher,  déjà  nommé. 

3*      —       Médaille  d'argent.  M.  H.  Defresne,  pépiniériste  à  Yitry  (Seine). 

4*      —       Médaille  de  bronze.  M.  G.  Chevalier,  déjà  nommé. 

49*  concours.  Pour  les  arbres  fruitiers  de  pépinière  (deux  individus). 

1*'  Prix  :  Grande  médaille  d'argent.  M.  G.  Boucher,  déjà  nommé. 
l«r    —  —  —       M.  H.  Defresne,  déjà  nommé. 

2*      —       Médaille  d'argent.   M.   Ghatenay  (Abel),  pépiniériste  à  Yitry 
•  (Seine). 

%0^  concours.  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

■ 

1*"  Prix  :  Médaille  de  vermeil.  M.  Jamet,  à  Chambonrcy  (Seine-et-Oise  . 
^er      —  —  —        M.  Jourdain,  à  Maurecourt  par  Andrésy 

(Seine-et-Oise). 
2«  Prix  :  Grande  médaille  d'argent.  M.  Arthus,  rue  Richer,  23,  à  Paris. 
3t     —       Médaille  d'argent.  M.  (jrapotte,  déjà  nommé. 
3«      .—  —  —       Établissement  S t-Nicolas,  à  Igny,  déjà  nommé. 

4«      —  —  —       M.  Cirjean,  à  Conflans-Ste-Honorine  (Seine- 

el-Oisc). 

SS«  concours .  Pour  les  fruits  cultivés  on  Algérie  et  dans  le  midi  de 

la  France. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil.  M.  Place,  rue  St-Antoine,  445,  à  Paris. 
3*      —       Médaille  d'argent.  M.  fiédiard,  rue  Notre-Dame-de-Lorette,  12, 
à  Paris. 

CONCOURS  IMPRÉVUS. 

Raisins  et  fruits. 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Commeaui,  rue  de  Verdun,  4,   à  Beaune 
(Côle-d'Or). 

Fruits  de  Pommiers  baccifères. 

Grande  médaille  d'argent.  MX.  Baltet  frères,  d^à  nommés. 

Arbres  fruitiers  en  pots. 

Médaille  d'argent.  M.  Salomon,  déjà  nommé. 

Raisins. 

Remerciements.  M.  Bonhomme,  propriétaire  à  Garcassonne  (Aude). 

Collections  de  fruits. 

Grande  médaille  de  vermeil.  M.  Leroui  (Gh.),  rue  Montmartre,  7,  à  Paris. 

Fruits  de  Vanille. 

Médaille  de  bronze.  M.  Lassalle,  avenue  Parmentier,  44,  à  Paris. 
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HORS  CONCOURS 

FÉLICITATIONS  DU  JURT  : 

MM.  F.  Jamin,  pépiniériste  à  Boupg-la-Reine  (Seine).  Lot  de  Fruits. 

Cottin,   pépiniériste  à  Sannois    (Seine-et-Oise) .    Corbeilles    de 

Fruits. 

Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine    (Seine).  Vignes  en  pots 

(culture  anglaise). 
A.  Hamelin,  rue  Linné,  27,  à  Paris.  Pèches. 

Gauchin,  cultivateur  à  Montmagny    (Seine-et-Oise).  Corbeilles 

de  fruits. 

B.  —  LÉGUMES. 

23c  concours.  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  nouveaux,  obtenus  de 

semis  par  1  exposant  et  jugés  méritants. 

MM.  J^tcqueau,  Pommes  de  terre  nouvelles, 
Mayeux,  Pommes  de  leri'e  nouvelles, 
renvoyées  à  Texamen  du  Comité  de  Culture  potagère» 

Prix  à  la  disposition  du  Jury. 
Médaille  de  bronze.  M.  Bonnemain,  horlicuilcur  à  Ëtampes  (Scine-et-Oise), 
pour  Haricot  nouveau. 

^b^  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

légumes  ■ 

1^'  Prix: Médaille  d'or. MX.  Vilmorin-Andrieux  et  C^%  horlicultears-grai- 
niers,  quai  de  la  Mégisserie,  4,  .'t  Paris. 

2®  —  Médaille  de  vermeil.  MM.  les  Cultivateurs  de  Gennevilliers  re- 
présentés par  M.  Loquet,  inspecteur,  à  Asnières  (Scine-el-Oise). 

3e  —  Médaille  d'argent.  Etablissement  de  Saiot-Nicolas,  à  Igny.  déjà 
nommé. 

27«  concours.  Pour  la  collection  la  plus  complète  de  Courges,  Pé- 

pons  et  Potirons  alimentaires 

3^  Prix  :  Médaille  de  bronze.  M. Ch.Dagneau, jardinier  chezM"*eSmilh,rue 
Charles  VII,  à  Nogentsur-Marne  (Seine). 

30«  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Choux    alimentaires  (quatre    individus  de  chaque 
sorte). 

2e  Prix  :  Médaille  d'argent.  Etablissement  de  Saint-Mcolas,  à  Igny,  déjà 
nommé. 

31  «^  concours.  Pour  le  plus  beau  loi  de  Choux- fleurs  composé  d'au 

moins  quatre  individus  de  chaque,  variété. 

jer  Prix  :  Médaille  d'argent.  M.  H.  Jamcl.  déjà  nommé. 

32«  concours.  Pour  la  collection  la  plus  nombreuse  et  la  mieux 

étiquetée  de  Haricots  présentés  en  graines  mûres. 

50 
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2e  Prii  :    Médaille  de  bronze.  M  Forgeol  et  O",  hcrliculteur-grainier, 
^ai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris. 

33»  concours.  Pour  la  collection  la  plus  complète  de  Pommes  de  terre. 

!«  Prix  :  Médaille  de  vermeil.  M.  P&illct, pépiniériste,  vallée  de  Chatenay 

près  s>ceaux  (Seine). 
^er     —  —      M.Jacqueau,grainicr,rueSt-Martin,  àParis. 

2e      —       Médaille  d'argent.  M.  Dagneau,  déjà  nommé. 

2«      —  —        M.  Forgeot  et  C««,  déjù  nommé. 

3e      _       Médaille  de  bronze.  M.  Mayeox,  cultivateur,  Grande  Uue,  441,  à 

Yillejuif  Seine). 
3«      ^  —  —      Établissement  de  Saint-Nicolas,  à  Igny,  déjà 

bommé. 

34«  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fraises. 

!«'  Prix  :  Médaille  d'arprent.  M.  Picqucnot,  cultivateur,  à  Louvecienne^ 
(Scnr-et-Oise). 

Concours  imprévu.  Potirons  et  Tomates. 

Médaille  d'argi»nt  M.  Falaise,  aîné,  horticulteur,  rue  du  Vieux-Pont  de  Sè- 
vres, 119,  à  Billancourt  (SeineV 

Hors  concours.  Cucurbitacées. 

L'école  d'Agriculture  de  Grignon.  Remerciements  du  Jury. 

C.  —  PLANTES  FLEURIES. 

37«  concours.  Pour  une  ou  ilusieurs  plantes  de  serre,  d'orangrerie  ou 

de  pi'  in   air,  obtenues  de  semis  par  Texposant  et 
n'iiyanl  pas  encore  été  livrées  au  commerce. 

Médaille  de  vermeil  poui  C«»lc'is.  M.Pacolto,  horticulteur  à  Yîncennes(^€me). 
Médaille  d'argent  pour  B-gonias  tubéreux.  M.   Lequin,  horticulteur  à  Cla- 

mart  (Seine). 
Médiiiiln  de    bronze  pour  Crmcula.  M.  A,  Eberlé,  horticulteur,  avenue  à^ 

S:«int-Oucn,  U6,  à  Pans 
Médaille  de  bronz-    pour  LierVc  panaché.    M.  Machard-Grammonl,  horticnl 

tciir,  rue  Guignegriult,  36,  à  Orléans  (Loiret). 

3S«  concours.  Pour  six  planlesau  moins  remarquables  par  leur  bonne 

culture  et  leur  belle  floraison. 

2c  Prix:  Médaille  d'argent.  M  Armand-Gontier  jeune,  horticulteur-grai. 
nier,  quai  de  Ge^vres,  6,  à  Paris. 

4 J«  concours.  Pour  une  collection  de  Be  en  fleurs  (tuberculeux* 

aciules  ou  caul«'scents). 

« 

le'  ÎPrix  :  Grande  mérlaillc  de  vermeil.  MM.  Couturier  et  Robert,  horticul- 
teurs à  Ohatou  (Seine). 

2       —        Médaille  de  vermeil.  M.  Lequin,  déjà  nommé. 

3e  _  Méd  il  le  d'argent.  M.  Arnould,  jardinier  chez  M.  Truelle,  à  Sa> 
vigny-sur-Orge  (Seine-et-Oise). 
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4e  Prix  :  Médaille  de  bronze.  M.  H.  Duplat,  grainier,  rue  Tronchet,  93, 

ù  Paris. 
4e      —  —  —     M.  E.  Ghauvet,  jardinier  che*  M.   Grandi - 

dier,  ù  Fleory-Hérogis  par  St-Michel-sur- 
Orge  (Scine-et-Oise). 

48«  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium  zonale  et 

inquinans  à  fleurs  simples  (40   variétés  fleuries  au 
moins,  représentées  chacune  par  un  exemplaire). 

2e  Prix  :  Médaille  d'argent.  M.  Gh.  Dagneau,  déjà  nommé. 

i^^  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium  inquinans 

et  zonalf   à  fleurs  doubles  (3*«  variétés  au  moins 
représentées  chacune  par  un  spécimen). 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent.  M.  Gh.  Dagneau,  déjà  nommé. 

53»  concours.  Pour  la  plus  belle  collection,  en  trente  variétés  au  plus, 
^  de  Reines-marguerites  fleuries,  représentées  chacune 

par  un  spécimen 

2^  Prix:  Médaille  d'argent.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'«, déjà  nommes. 

56<^  concours.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de 

Dahlias  grandiflores,  en  fleurs  coupées  (SO  variétés 
au  moins  nommées). 

1^  Prix  :  Médaille  de  vermeil.  V.  A.  Dubois,  à  Argcnteuil  (Seine-et-Oise). 
2*      —        Médaille  d'argent.  M.  Paillet,  déjà  nommé. 
3*      —        Médaille  d'argent.  M.  Delahaye,  grainier,  quai  de  la  Mégisserie, 
13,  à  Pariis. 

58e  concours.  Pour  la  collection  la  plus  méritante  de  Dahlias  Lillipu- 
tiens (30  variétés  au  moins/. 

l'^'^  Prix:  Grande  médaille  d'argent.  M.  A.  Dubois,  déjà  nommé. 
2°      —        Médaille  d'argent.  M.  Delahaye,  déjà  nommé. 
3**      —        Médaille  de  bronze.  M.  Duplat,  déjà  nommé. 

69®  concours.  Pour  une  collection  de  Dahlias  fleuris,  cultivés  en  pots 

(30  variétés  au  moins). 

2f^      —       Médaille  d'argent.  M.  Paillet,  déjà  nommé. 
60<^  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  simples* 

^er  Prix  ;  Médaille  d'argent.  M.  Forgeot  et  G*<^,  déjà  nommé. 
2^      —        Médaille  de  bronze.  M.  Hatret,  déjà  nommé. 

6J*  concours.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens. 

2*     —       Grande  médaille   d'argent.    M.  Gh.  Woôd,  horticulteur,   rue 
Sablée,  6,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

66*  concours.  Pour  la  plus  belle  colleciion  en  pots  ou  en  fleurs  cou* 

-   pées  de  Zinnias  à  fleurs  doubles. 

l*'  Prix  :  Médaille  d'argent.  MM.  Baltet  frères,  déjà  nommés. 
2e     —       Médaille  de  bronze.  M.  Forgeot  et  O^t  déjà  nommé. 
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66'*  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Roses  nommées,  pré- 
sentées en  fleurs  coupées. 

1er  Prix:  Médaille  de  vermeil.  Les  GulliTatears  de   GenneYiHiers,  déjà 

nommés. 
2f^  Prix  :  Médaille  d'argent.  M.  Robeaux,  rue  Lehot,  36,  à  Bois-Golombei^ 

(Seine). 

67^  concours.  Pour  la  plus  belle  collection  de  Rosiers  fleuris  nommés , 

cultives  en  pots. 

3e  Prix  :  Médaille  d'argent.  M.  Robeaux,  déjà  nommé. 


CONCOURS  IMPRÉVUS 


Arbustes  d'ornement. 


Grande  médaille  d'argent.  M.  Moser,   horticulteur,  rue  St-Symphorien,  1, 
à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Ornementation,  plantes  dans  la  Mousse. 

Médaille  d'or.  M.  E.  Ghaté,  horticulteur,  rue  Sibuet,  62,  à  Paris. 

Tapisserie-culture . 

Grande  médaille  d'argent.  M.  L.  Chaté,  horticulteur,  rue  HicheUBizot,  443, 
à  Paris. 

Glaïeuls  de  semis. 

Médaille  de  vermeil.  MI.  Vilmorin-Àndrieux  et  G'®,  déjà  nommés. 

Glaïeuls  de  semis. 

Médaille  d'argent.  M.  Picquenot,  déjà  nommé. 

Glaïeuls  de  semis. 

Médaille  de  bronze.  M.  Forgeot  et  G^<',  déjà  nommé. 

Plantes  annuelles  fleuries. 

Médaille  de  yermeil.  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G^S  déjà  nommés. 

Bégonia  Rex, 

Grande  médaille  d'argent.  M.  Desbouiges,  horticulteur,  avenue  de  Breteuil, 
4,  à  St-Naur  (Seine). 

Bégonia   Bex. 

Médaille  d'argent.  Mj  Delaluque,  jardinier  chez  M.  Raspail,  avenue  Laplace. 
19,  à  Arcueil  (Seine). 

Célosies. 

Médaille  d'or.  M.  A.  Lecaron,  horticulteur-grainicr,  quai  de  la  Mégisserie 
29,  à  Paris. 

Ixoras. 

Goande  médaille  d'argent.  M.  Gh.  Wood,  déjà  nommé. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES  DÉCERNÉES.  773 

Clématites. 

Grande  Médaille  d'argcnU  H.  G.  Boucher,  déjù  nommé. 

Crataegus. 

Médaille  de  bronzp.  M.  Paillct,  déjà  nommé. 

Objets  d'histoire  naturelle. 

Médaille  d*or.  M.  Sosson,  iostitateur  à  Plaisance  ^Paris). 

Musée  scolaire. 

Grande  médaille    d'argent.    M.    Guibourg,   instituteur    à  Manlcs-la-Yillc 
(Seine-el-Oise). 

Herbier. 

Médaille  d'argent.  M.  H.  Rousseau,  à  Joinville-Ic-Pont  (Seine). 

HORS  CONCOURS 

FÉLICITATIONS  BU  JÏÏRT  : 

M.  Landry,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  9î,  à  Paris,  pour  plan- 
tes de  serre  variées. 

M.  Saison-Lierval,  horticulteur,  rue  deRouvray,  8,  àNeuilly  (Seine), 
pour  plantes  de  serre  variées. 

M.  Delavier,  horticulteur,  rue  de  Saussure,  i,  à  Paris,  pour  plan- 
tes de  serre  variées. 

M.  Dallé,  horticulteur,  rue  du  Golysée,  42,  à  Paris,  pour  plantes  de 
serre  variées. 

M.  Millet,  pour  Violette  panachée  (Ârmandîne  Millet). 

Cultures  de  Gennevilliers,  pour  plantes  à  feuilles  persistantes. 

Le  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  pour  Chrysanthème  va- 
riété M™*>  Casteile-des-Granges. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


Une   Visite   ad   domaine   de   Gouville  (1)  ; 
Par  M.  Charles  Joly. 

Lorsqu'on  parcourt  le  Dord  de  TEurope,  on  est  frappé  du 
grand  nombre  d'amateurs  éclairés  qui  consacrent  des  sommes 
considérables  à  des  cultures  de  plantes  tropicales  et  à  Tenlre- 
tien  de  parcs  splendides.  Chez  nous,  hélas  !  on  compte  encore 
trop  peu  de  vrais  amateurs  de  collections  horticoles  dignes  d'être 
cités.  Aussi,  pendant  la  42°  session  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences  tenue,  cette  année,  à  Rouen, 
j'ai  voulu  consacrer  une  journée  à  visiter  les  merveilleuses 
collections  de  Caladium^  de  Gioxinias  et  surtout  d'Orchidées, 
que  M.  le  comte  Adrien  de  Germiny  a  réunies  dans  son  vaste 
domaine  de  Gouville.  Ce  domaine,  qui  a  une  étendue  de  plus  de 
SoO  hectares,  est  situé  au  nord  et  à  30  kilomètres  de  Rouen,  par 
Fontaine-le-Bourg  ;  il  se  trouve  dans  ce  triangle  ayant  pour  base 
l'Océan  et  pour  côtés,  la  Seine  et  le  chemin  de  fer  de  Rouen  à 
Amiens.  On  sait  que  c'est  un  vaste  plateau  entrecoupé  de  bois 
et  de  vallées  verdoyantes  où  l'agriculture  et  l'industrie  tirent 
un  merveilleux  parti  des  nombreux  cours  d'eau  qui  animent  et 
enrichissent  ce  délicieux  pays.  M. de  Germiny  a  eu  la  bonne  pensée 
de  créer,  au  bas  de  ses  propriétés,  un  établissement  de  Piscicul- 
ture des  plus  intéressants,  qui,  depuis  plusieurs  années,  donne 
des  résultats  sérieux.  La  rivière  le  Cailly,  qui  va  arroser  Fon- 
taine-le-Bourg, Monville,  Malaunay,  Maromme  et  Déville,  tra- 
verse le  domaine  sur  une  étendue  de  3  kilomètres.  M.  de  Ger- 
miny a  fait  installer  dans  la  vallée  des  appareils  d'éclosion 
perfectionnés,  des  bassins,  des  rigoles,  des  chutes  d'eau  et  un 
étang  de  5  hectares  qui  est  une  véritable  métairie  aquatique  : 
on  y  trouve,  par  milliers,  des  Truites,  des  Ombres-Chevaliers  et 
surtout  des  Salmo  fontinalis.  Grâce  à  une  direction  intelligente, 

(4)  Déposé  le   8  novembre  4883. 
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il  y   a  là  un  établissement  modèle  des  plus  intéressants.  Mais 
revenons  aux  serres,  objet  principal  de  notre  visite. 

Je  répéterai  ici  ce  que  je  disais  en  commençant  et  ce  qui  est 
tout  à  rbonneur  de  M.  de  Germiny,  c'est,  que  le  nombre  des 
hommes  éclairés ,  qui  consacrent  une  partie  de  leur  for- 
tune à  encourager  Thorticulture,  est  en  France  trop  limité. 
11  y  en  a  très  peu  qui,  chez  nous,  sachent  mettre  un  budget 
convenable  au  service  de  leur  jardinier-chef,  tandis  qu'en  An- 
gleterre et  en  Belgique,  les  grandes  propriétés  ornées  de  jardins 
d'hiver  et  de  serres  convenables  sont  très  nombreuses.  Il  ne  fau^ 
pasattribuer  cette  différence  au  climat  sc'ulement.  On  ne  saurait 
donc  trop  honorer  et  encourager  les  rares  Mécènes  horticoles 
que  nous  comptons  parmi  nous.  Celui  dont  j'ai  visité  les  serres 
joint  à  une  grande  connaissance  des  plantes  un  amour  profond 
de  la  nature  et  il  use  noblement  de  sa  position  pour  satisfaire 
des  goûts  élevés  :  aussi  ses  serres  et  ses  jardins  de  création 
récente  offrent  tous  les  progrès  modernes.  Je  dois  ajouter  que  la 
libéralité  du  propriétaire  en  rend  la  visite  accessible  à  tous  les 
amateurs. 

Hais  il  ne  suffît  pas  d'aimer  les  plantes,  il  faut  être  secondé 
par  un  jardinier-chef  qui,  lui  aussi,  ait  l'amour  de  son  art  et 
une  connaissance  profonde  des  diverses  cultures  qui  doivent  se 
trouver  dans  une  vaste  propriété.  11  faut  qu'il  joigne  à  une 
grande  activité  les  qualités  d'un  administrateur  :  ces  qualités 
M.  de  Germiny  les  a  trouvées  dans  M.  Rondeau,  son  jardinier- 
chef,  qui  a  présidé  à  toutes  les  installations  florales.  M.  Rondeau 
sait  choisir  ses  aides,  les  intéresser  au  succès  et,  en  fait,  son 
personnel  est  des  plus  restreints,  quand  on  songe  au  travail 
qu'exigent  des  cultures  si  variées  et  si  étendues. 

Le  plan  ci-joint  indique  la  disposition  générale  et  l'ensemble 
des  serres  de  Gouville.  On  voit,  dès  l'abord,  que  leur  multipli- 
cité permet  de  donner  à  chaque  genre  de  plantes  l'habitat  qui 
lui  convient  le  mieux.  Le  tout  est  situé  près  du  château,  de 
manière  à  en  rendre  la  visite  facile,  et  de  plus,  à  portée  du  jar- 
dinier-chef, qui,  par  ses  thermomètres  avertisseurs  et  par  des 
indications  de  service  militairement  suivies,  peut  se  rendre  un 
compte  exact  de  ce  qui  se  passe  nuit  et  jour  dans  ses  cultures. 
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Les  chaudières,  toutes  en  fer  et  fonte,  qui  servent  au  chauffage 
de  cet  ensemble  de  serres  sont  au  nombre  de  huit,  brûlant  du 
coke  on  de  la  houille  et  fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance. 
Six  autres  chaudières  formant  la  réserve  en  cas  de  froid  subit  ou 
d'accident;  toutes  proviennent  et  sont  de  la  maison  Mathian,  fils, 
de  Lyon  et  Paris,  qui  a  fait  presque  toutes  les  installations 
vitrées,  sauf  une  serre  en  bois  depitch-pine,  qui  vient  de  Belgique 
et  qui  m'a  semblé  réunir  tout  ce  que  le  moderne  constructeur  a 
de  plus  parfait  en  ce  genre.  Le  sol  desserres  est  pavé  en  carreaux 
de  Maubeuge  qui  forment  le  milieu  des  allées,  tandis  que  sur  les 
côtés  se  trouvent  des  caniveaux  recouverts  de  grilles  élégantes  et 
renfermant  une  partie  des  tuyaux  de  chauffage.  Ces  tuyaux,  dans 
l'ensemble  des  serres,  ont  un  parcours  de  plus  de  4500  mètres, 
dont  300  mètres  sont  découverts,  c'est-à-dire  faits  en  forme  de 
gouttières,  pour  permettre  une  plus  ou  moins  grande  évapora- 
tion,  suivant  qu'on  ouvre  plus  ou  moins  les  vannes  qui  y  laissent 
circuler  l'eau  chaude.  Ces  tuyaux  présentent  une  surface  déve- 
loppée de  1  500  mètres  carrés  environ,  pouvant  émettre  750  000 
calories  par    heure  ;    c'est  dire  en  un  mot  l'importance    des 
cultures  dont  nous  avons  à  parler.  Sous  la  serre   principale, 
n^  10,  se  trouve  une  vaste  cave  qui  sert  pour  le  chauffage,  pour 
le  dépôt  des  outils,  le  rempotage,  etc.  J'ajouterai  que,  pour  dis- 
simuler les  cheminées,  toujours  peu  poétiques  dans  une  pro- 
priété de  luxe,  M.  de  Germiny  a  eu  l'excellente  idée  de  les  placer 
dans  l'intérieur  d'arbres  artificiels,  construits  en  ciment  coloré, 
par  notre  collègue,   M.    Chassin,   qui  a  donné  dans  diverses 
parties  du  domaine  la  mesure  de  son  remarquable  talent  de 
rocailleur.  Pour  être  juste  envers  tous,  je  ne  dois  pas  omettre 
ici  le  nom  de  M.  H.  Lusseau,  jeune  et  habile  architecte-paysa- 
giste, qui  a  dirigé  les  travaux  dans  cette  remarquable  propriété. 

Entrons  maintenant  dans  les  serres  et  voyons  les  trésors 
qu'elles  renferment. 

La  première  est  attenante  au  château  et  forme  un  vaste 
jardin  d'hiver  de  48  mètres  de  long  sur  8  mètres  de  large.  Il 
est  garni  au  centre  d'un  magnifique  Areca  Baueri\  d'un  Cyathea 
dealbata  et  d'un  Dicksonia  antarctica  ;  on  }'  voit  surtout  un 
merveilleux    Todea   d'une   force   exceptionnelle.    Le    sol   est 
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couvert  de  Bégonias  à  feuillage,  el  les  angles  de  rocailles  ornées 
de  Fougères  et  autres  plantes  appropriées.  A  quelque  distance, 
on  vient  d'élever  un  second  jardin  d'hiver  de  grandes  dimensions, 
avec  rochers,  cascades,  et  tous  les  accessoires  ordinaires  d'une 
construction  semblable;  il  est  garni  de  Gamellias  et  d'autres 
plantes  décoratives  de  serre  froide.  Mais  arrivons  aux  serres 
proprement  dites,  contenant  les  riches  collections  qui  font  le 
principal  attrait  de  ce  domaine. 

La  première  renferme  des  Caladium.  Même  quand  on  a  vu 
nos  Expositions  parisiennes,  on  est  frappé  de  la  vigueur,  du 
coloris  et  de  la  variété  des  spécimens  qu'on  a  sous  les  yeux  ;  il 
est  difficile  de  pousser  plus  loin  la  perfection  dans  la  culture. 
A  la  suile  se  trouve  la  serre  qui  contient  les  Grotons,  les  Antku- 
rium  et  les  autres  plantes  ornementales.  La  s^îrre  suivante  est 
divisée  par  le  milieu  et  renferme,  sur  les  deux  plates-bandes 
latérales,  une  splendide  collection  de  Gloxinias  de  semis  faits  sur 
place  par  M.  Rondeau  et  toujours  entretenus  dans  leur  fraîcheur 
et  leur  éclat  au  moyen  de  cultures  faites  dans  de  nombreux 
châssis,  qui  permettent  de  remplacer  les  plantes  fanées.  Inutile 
de  dire  que  l'aspect  de  cette  collection  est  de  la  plus  grande 
richesse. 

J  arrive  à  la  serre  principale,  celle  qui  contient  probablement 
la  plus  belle  collection  d'Orchidées  que  nous  ayons  en  France. 
La  serre,  de  forme  hollandaise,  est  en  chêne  :  c'est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  charpente  et  de  chauffage  de  la  maison 
Mathian.  Elle  a  environ  30  mètres  de  long  sur  8  mètres  de  large 
et  la  disposition  intérieure  en  a  été  comprise  avec  un  goût 
exquis.  Les  supports  pour  les  pots,  les  pendantifs  auxquels  on 
suspend  les  caisses  d'Orchidées,  tout  cela  est  en  fers  rustiques 
qui  s'harmonisent  merveilleusement  avec  les  colonnes  qui  sou- 
tiennent les  arceaux  et  le  toit  de  la  serre  :  c'est  entre  ces 
arceaux  que  sont  suspendus  les  Vanda  en  spécimens  magnifi- 
ques et  en  variétés  infinies.  La  plupart  ont  près  de  i"50  de 
hauteur  :  inutile  d'ajouter  qu'à  côté  de  ces  magnifiques  Vanda^ 
on  trouve  à^^  Anthurium^  des  NepentheSy  des  Saccolabium^  des 
Angrecum  en  variétés  et  en  spécimens  exceptionnels. 

La  serre  suivante  renferme  les  Cattleya^  les  Lmliay  les  Den- 
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drobium  ;  puis  vient  une  serre  froide  pour  les  Odontoglossum , 
les  Masdevallia,  etc. 

En  somme,  ces  serres/  au  nombre  de  vingt  et  une,  couvrent 
une  surface  de  2  000  mètres  carrés  environ,  non  compris  une 
grande  quantité  de  châssis,  et  renferment  tout  ce  qu*un  amateur 
éclairé  peut  réunir  de  plus  rare  et  de  mieux  cultivé  :  on  y  a 
joint  des  serres  à  forcer,  et,  tout  récemment,  un  vaste  jardin 
potager  planté  et  disposé  par  M.  Rondeau  avec  un  goût  et  un 
art  consommés. 

Gomme  on  le  voit,  les  vrais  amateurs  ne  devront  pas  passer 
par  Rouen  sans  visiter  le  domaine  de  Gouville  et  sans  rendre 
hommage  au  propriétaire  éclairé  qui  sait  faire  un  noble  usage 
de  sa  fortune,  en  réunissant  des  collections  rares  et  en  permet- 
tant libéralement  au  public  de  les  visiter. 


RAPPORTS 


Rapport  sur  les  cultures  db  Bégonias  de  M  Alexandre,  jardinier 

CHEZ  M.  GuvELiER,  A  Bourg-la-Reinb  (Sbine)  (1); 

M.  A.    Malet  Rapporteur. 

Messieurs, 

Une  Commission  composée  de  MM.  Thibaut,  Fontaine,  Eu- 
gène Lequin,  Louis  Urbain  et  Malet,  père,  à  laquelle  s'étaient 
adjoints  MM.  Margottin,  père,  et  Delamarre,  s'est  rendue,  le 
47  septembre  dernier,  chez  M.  Guvelier,  à  Texception  de  M.  Ur- 
bain (Louis),  qui  s'était  excusé. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'une  Commission  visite  les 
cultures  de  Bégonias  tubéreux  de  cet  habile  jardinier;  déjà,  il  y 
a  deux  ans,  il  a  été  fait  à  ce  sujet,  par  notre  collègue  M.  Lequin 
(Eugène),  un  .Rapport  élogieux,  concluant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Récompenses  et  exprimant  le   désir  d'examiner  à 

(1)  Déposé  le  11  octobre  1883. 
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nouveau  ces  cultures  qui  étaient  trouvées  très  belles,  mais  qui 
pouvaient  être  encore  améliorées. 

Cet  habile  jardinier  opère  ses  fécondations  avec  discernement, 
prend  note  de  ses  croisements,  et  rejette  ce  qui  ne  lui  a  pas 
donné  satisfaction  ;  aussi  est-il  arrivé  à  être  presque  assuré  des 
nuances  qu'il  désire  obtenir.  Nous  avons  vu  cette  année  sa  plus 
belle  réussite  :  sur  environ  3  000  plantes  de  semis,  un  tiers  est  à 
fleurs  pleines,  et  dans  toutes  les  nuances,  rouge^  rose,  saumon, 
marron,  blanc,  jaune-soufre.  Quelques  variétés  ont  différentes 
nuances  sur  la  même  fleur,  et  beaucoup  sont  de  toute  perfection, 
soit  comme  forme,  soit  comme  tenue.  Nous  ne  doutons  pas, 
d'après  les  soins  que  ce  jardinier  apporte  à  ses  sélections,  qu'il 
ne  finisse  par  n'avoir  plus  que  des  plantes  de  premier  mérite. 
Le  jardin  qu'il  dirige  étant  très  petit,  il  est  -obligé  de  mettre 
toujours  ses  Bégonias  à  la  même  place.  Il  enlève  tous  les  ans  la 
terre  et  en  apporte  de  nouvelle.  Il  faut  être  véritablement  pas- 
sionné pour  faire  un  pareil  travail  ;  mais  M.  Alexandre  en  est 
bien  récompensé  par  la  beauté  de  ses  plantes. 

La  Commission^  considérant  la  persévérance  et  les  beaux  ré- 
sultats obtenus  parle  jardinier  Alexandre,  demande  le  renvoi  de 
ce  Rapport  à  la  Commission  des  Récompenses,  en  manifestant 
le  désir  qu'une  haute  récompense  puisse  lui  être  décernée. 

M.  Cuvelier,  le  patron  de  M.  Alexandre  (Jules),  nous  a  accom- 
pagnés et  nous  a  paru  heureux  de  nous  voir  féliciter  son  jardi* 
nier.  La  Commission  le  remercie  de  son  accueil  bienveillant. 


Rapport  sur  les  Cultures  de  Pelargonium  zonale  et  inquinans 
DE  M.  Poirier,  Hobticultedr,  rue  de  la  Bonne-Aventurb,  40, 
A  Versailles  (i); 

M.  Chauré  (Lucien),  Rapporteur. 

Commission  composée  de  MM.  Thibaut,  Président,   Truffant, 
père,  Foucart,  membres  et  Lucien  Chauré,  Rapporteur. 


(4)  Déposé  le  25  octobre  4883. 
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Messieurs, 

M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles,  ayant  demandé  la  nomi- 
nation d'une  Commission  à  Teffet  d'examiner  ses  Géraniums 
(Pelargontum  zonale  et  inquinans)  cultivés  spécialement  au  point 
de  vue  de  la  pleine  terre,  vous  avez  désigné  pour  en  f^ire  partie 
MM.  Thibaut,  Truffant,  père,  Foucart,  Bauer  et  Lucien  Chauré, 
«n  fixant  la  réunion  au  18  septembre  1883,  à  deux  heures.  Aux 
jour  et  heure  fixés,  se  sont  trouvés  présents:  MM.  Thihaut, 
Truffant,  père,  Foucart  et  Lucien  Chauré;  M.  Bauer,  n'ayant  pu 
venir,  s'était  excusé. 

Votre  Commission,  après  s'être  constituée  en  désignant 
M.  Thibaut  comme  Président  et  M.  Lucien  Chauré  comme  Rap- 
porteur, s'est  rendue  dans  les  plantations  de  M.  Poirier  et  s'est 
livrée  à  un  examen  consciencieux  et  détaillé  des  cultures  de  cet 
horticulteur  qui  s'est  fait  une  spécialité  de  ce  genre  de  plantes. 

Malheureusement,  un  grand  désappointement  l'attendait. 

Depuis  plusieurs  jours,  Versailles  avait  été  envahi  par  un 
brouillard  assez  intense  qu'un  soleil  ardent  venait  dissiper  su- 
bitement, brûlant  la  majeure  partie  des  pétales  et  enlevant  à  ces 
magnifiques  Géraniacées  le  plus  pur  de  leur  éclat. 

Néanmoins  notre  Commission  a  pu  faire  un  choix  parmi  les 
variétés  qui  lui  ont  semblé  les  plus  méritantes  comme  couleurs 
bien  tranchées  et  comme  propres  à  la  culture  de  pleine  terre, 
choix  confirmé  par  le  cultivateur. 

Ces  variétés  sont  : 

A  fleurs  simples  :  Duchesse  des  Cars,  Marguerite  Ernoult, 
blanc  pur;  M^^'Binot,  Théophile  Schuler,  D^'Salet,  M.  Marches- 
son,  rouge;  Niobé,  rouge  saumoné  ;  Marie  Mangin,  Secrétaire 
Cusin,  saumoné  clair  marginé  blanc;  Jules  Chrétien,  rose  foncé  ; 
Jules  Grévy,  M.  d'Assis,  Progrès  nain,  rose  violacé;  l'Elysée, 
saumon  rouge  maculé  blanc. 

Variétés  à  fleurs  doubles  :  Paul  Charbonnier,  rouge  vif;  Bolide, 
rouge  foncé;  M.  Lecharpentier,  rouge;  M.  Glorieux,  rosé; 
Mnao  Dallo^',  lilas  clair;  M"'®  H.  de  Choiseul,  saumoné;  Grand 
Chancelier  Faid'herbe,  rouge  très  foncé  ;  Paul-Louis  Courrier, 
fouge  très  vif  (forte  ombelle). 
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H^téranthe^  à  fleurs  simples,  saumon  vif  brillant;  M.  Binot, 
rouge  brique  et  Léon  Fréné,  rouge  vif  à  fleurs  doubles,  nous 
ont  paru  trois  précieuses  variétés  quoique  étant  un  peu  moins 
de  pleine  terre. 

La  culture  de  ces  plantes  nous  a  semblé  bien  soignée,  bien  que 
les  variétés  ne  soient  pas  assez  séparées^  ni  classées  dans  Tordre 
normal. 

Nous  avons  aussi  constaté  que  toutes  les  variétés  soumises  à 
notre  examen  étaient  celles  qu*on  est  à  même  de  rencontrer 
journellement  dans  les  jardins  d'amateurs  et  sur  les  marchés. 
Nous  n'avons  pas  eu  la  satisfaction  d'apprécier  de  nouvelles  va- 
riétés comme  nous  étions  en  droit  de  nous  y  attendre,  connais- 
sant la  réputation  de  Thabile  cultivateur  de  ce  beau  genre  si 
précieux  et  si  indispensable  à  Tornementation  de  nos  jardins. 

Avant  de  quitter  M.  Poirier,  nous  avons  vu  et  admiré  cette 
fois,  dans  ses  serres,  la  collection  de  ses  Géraniums  en  pots  à 
laquelle  il  est  redevable  de  ses  succès  dans  nos  Expositions. 

Là,  Messieurs,  notre  Commission  n'a  pu  qu'exprimer  ses 
regrets  de  n'avoir  pas  eu  pour  mission  de  l'examiner,  c»r,  po«r 
la  culture,  pour  le  grand  nombre,  pour  le  cboix  de  ses  varié- 
tés et  pour  les  nouveautés,  elle  eût  été  heureuse  de  manifester 
toute  sa  satisfaction  à  son  hôte. 

Nous  tenons  à  signaler  aussi  un  Géranium  à  feuilles  de  Lierre 
{Pelargtmiuin  hedergsfolium)  M"*°  Poirier,  rose,  avec  pétales  su- 
périeurs maculés  rouge  et  blanc,  gain  remarquable  de  M.  Poirier, 
qu'il  mettra  au  commerce  au  printemps  prochain. 

A  la  suite  de  cet  examen,  votre  Commission,  Messieurs,  vous 
demande  de  vouloir  bien  décider  l'insertion  du  présent  Rapport 
au  Journal  de  la  Société. 


Rapport  sua  l'Etablissement  db  M.  Fougard  (Adolphe  (4), 

A  Ghatou  ; 
M.  Delaville  (Ch.)  Rapporteur. 
Messieurs, 
Ayant  été  invité  pour  le  27  août  dernier,  à  faire  partie  d'une 


(I)  Déposé  le  2o  octobre  4883. 
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Commission  nommée  par  la  Société  nationale  et  centrale  d'Hor- 
ticulture de  France  pour  visiter  tout  particulièrement  les  cultu- 
res de  Pelargontum  zonale  de  M.  Foucard,  à  Chatou,  je  me  suis 
empressé  dp. me  rendre  à  ce  rendez-vous.  Se  sont  rendus  à  cette 
invitation  :  M.  Bauer,  jardinier  principal  de  la  ville  de  Paris,  et 
M.  Poirier,  horticulteur  à  Versailles;  en  outre,  a  bien  voulu  se 
joindre  à  nous  M.  Robert,  le  cultivateur  bien  connu  de  Bégonias 
tubéreux  de  la  même  localité.  Avant  de  me  rendre  chez 
M.  Foucard,  comme  j'avais  du  temps  à  moi,  j'ai  voulu  voir  en 
passant  les  magrùfiques  planches  de  Bégonias  de  M^.l.  Couturier 
Robert.  Bien  m'en  a  pris,  car,  à  mon  regret,  si  M.  Robert  n'était 
venu  avec  moi,  sur  mon  invitation,  comme  vous  pouvez  le  voir, 
notre  Commission  n'aurait  pas  été  nombreuse.  Je  m'empresse 
de  dire  que  je  ne  crois  pas  à  la  mauvaise  volonté  de  nos  hono- 
rables collègues;  je  cvois  plutôt  qu'il  se  sera  glissé  une  petite 
erreur  dans  la  convocation;  mais  enfm,  après  avoir  attendu  aussi 
longtemps  que  possible,  nous  avons  désigné  M.  Poirier  comme 
Président,  et  ces  messieurs  à  leur  tour  m'ont  prié  d'être  le 
Rapporteur. 

L'établissement  de  M.  Foucard  est  très  bien  agencé;  les  serres 
sont  d'une  bonne  construction,  faites  avec  beaucoup  d'économie, 
et  l'ordre  en  est  parfait.  Ici  je  ne  redirai  pas  ce  qu'il  en  a  été 
déjà  dit  dans  une  précédente  note,  le  but  de  notre  visite  étant 
principalement  d'examiner  les  Pelargonium.  Je  reviens  donc  à 
mon  sujet. 

Je  ne  referai  pas  non  plus  la  liste  des  variétés  cultivées  dans 
l'établissement  de  M.  Foucard;  ce  sont  toujours  les  mômes, 
toutes  variétés  reconnues  comme  très  bonnes  et  bien  choisies. 
M.  Foucard  nous  a  montré  des  plantes  toutes  préparées  pour 
une  prochaine  Exposition;  seulement,  il  faut  le  dire  en  passant, 
quoique  les  plantes  soient  très  belles  et  bien  choisies,  nous 
avons  remarqué  que  toutes  les  fleurs  étaient  soutenues  par  des 
tuteurs,  et  cela  était  motivé  par  un  allongement,  comme  on 
dit  en  terme  horticole,  qui  se  produit  sur  des  plantes  dont  on 
veut  forcer  par  trop  la  floraison.  Si  les  variétés  n'étaient  bien 
connues,  par  ce  tuteurage,  on  douterait  de  leur  valeur  réelle. 

Malgré  cela,  mes  collègues  furent  d'accord  que  M.  Foucard 
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est  un  excellent  horticulteur,  qui  possède  en  très  grande  quantité 
de  très  belles  et  bonnes  plantes. 

Nous  demandons  Tinsertion    du    présent  Rapport  dans    le 
Journal  de  la  Société. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


CiOMPTB  RENDU  DE  L'ExPOSITION  d'AmIKNS  (<); 

Par  M.  CoTTiN  (Alfred); 
Messieurs, 

Désigné  comme  Juré,  dans  la  séance  du  8  mars  dernier,  par 
M.  le  Président,  pour  aller  à  Amiens  représenter  la  Société  na- 
tionale, je  me  suis  rendu  dans  cette  ville,  le  10  mai  4883.  La 
réunion  avait  lieu  à  dix  heures  du  matin. 

Le  Jury  pour  l'appféciation  des  plantes  était  composé  de  : 
MM.  Baltet  (Charles),  membre  de  la  Société  d'Horticulture  de 

Troyes  ; 
Bazin,  professeur  de  la  Société  d'Horticulture  de  Clermont 

(Oise)  ; 
Catelain,  horticulteur,  adjoint  au  maire  d'Amiens  ; 
Cottin  (Alfred),  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  ; 
Joret,  trésorier  de  la  Société  d'Horticulture  de  Gompiègne; 
Laruelle,  directeur  des  plantations  d'Amiens; 
Raquet,  professeur  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  la 

Somme; 
Roussel  fils  aîné,  grainier  à  Amiens; 
Varennes,  directeur  des  jardins  publics,  à  Rouen; 
Van  den  Heede,  Vice-Président  de  la   Société  d'Horlicul- 

ture  du  Nord. 

Il  est  entré  de  suite  en  fonctions.  M.  Van  den  Heede  a  été 
désigné  comme  Président  à  l'unanimité. 
Les  objets  d'arts  et  industries  horticoles  étaient  soumis  au 


(\)  Déposé  le  9  août  4883. 
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jugement  de  MM.  Dumont-Garment,  Bertrand,  Breton,  Corroyer, 
Doutard  et  Robert^  tous  membres  de  la  Société  de  Picardie. 

Les  bouquets  montés  et  les  fleurs  artiticielles  ont  été  jugés 
par  les  Dames  patronnesses  de  la  Société,  qui  avaient  bien  voulu 
se  constituer  en  Jury  spécial. 

L'Exposition  coïncidait  avec  le  concours  régional  ;  elle  se  tenait 
sur  la  belle  promenade  de  la  Hotoie,  sur  un  triangle  situé  à 
gaucbe  de  cette  belle  avenue. 

Quoiqu'elle  fût  un  peu  resserrée  à  son  entrée,  l'aspect  en  était 
assez  pittoresque  :  une  grande  allée  contournait  une  pelouse  de 
forme  elliptique,  sur  laquelle  beaucoup  d'objets  *  d'industrie 
étaient  exposés  :  on  y  admirait  surtout  un  beau  rocber  de 
U.  Brun,  de  Saint-Quentin,  à  qui  a  été  attribuée  la  médaille 
d*or  des  arts  et  industries  borticoles.  Au  fond  se  trouvait  une 
tente  de  960  mètres  superficiels,  qui  abritait  les  plantes  de  serre, 
les  légumes  et  les  graines  ;  deux  pavillons,  destinés  aux  Com- 
missaires et  au  Jury  précédaient  cette  vaste  tente. 

Malheureusement  le  temps  a  été  très  peu  favorable,  et  la  pluie 
qui  est  tombée  presque  constamment  a  beaucoup  diminué  le 
nombre  des  visiteurs. 

En  pénétrant  dans  l'enceinte  de  l'Exposition,  on  ne  pouvait 
s* empêcher  d'admirer  la  beauté  de  ce  petit  coin  dans  lequel  se 
trouvaient  réunies  tant  de  merveilles  végétales,  tant  de  beaux 
produits  de  la  nature  variés  encore  et  embellis  par  Tart. 

Je  m'empresse  de  vous  donner  quelques  noms,  les  principaux 
seulement  ;  les  autres  exposants,  ceux  desquels  je  ne  parle  pas, 
comprendront,  je  l'espère,  qu'une  longue  énumération  de  noms 
est  entièrement  sans  attraits  pour  les  membres  de  la  Société 
nationale  et  sans  aucun  profit  pour  eux. 

Une  remarque  faite  par  beaucoup  de  monde  c'est  l'absence 
des  maraîchers  établis  aux  portes  de  la  ville  ;  leurs  cultures 
sont  cependant  magnifiques  et  néanmoins  ces  habiles  cultiva- 
teurs, connus  sous  le  nom  d'Hortillons,  faisaient  entièrement 
défaut;  pas  un  n*avait  répondu  à  l'appel  de  la  Société. 

N'ayant  pas  d'autres  moyens  de  transport  que  leurs  bateaux, 
je  suppose  que,  malgré  leur  petit  éloignemcnt  de  la  ville,  qui 
doit. être  pour  eux  un  centre  d'attraction,  l'écho  de  cet  appel  ne 
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s'esl  pas  fait  eatendre  sur  leur  domaine  aquatique  d'exploi- 
tation. 

La  médaille  d'or  offerte  par  la  ville  était  donnée  à  M.  Studler 
(Georges),  jardinier  du  Sacré-Cœur,  à  la  Reuville-les-Amiens, 
pour  un  beau  lot  de  légumes  forcés.  Les  Ueloos,  les  Cboux-riears 
étaient  remarquables. 

La  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agrf 
culture  a  été  donnée  à  H.  Jacquet,  horticulteur  à  Compi^gne, 
pour  un  très  beau  lot  d'Asperges  d'Argenteuil,  ëchanlillons 
merveilleux  de  15  hectares  de  cultures  de  celle  même  plante  si 
abondamment  recherchée  pour  les  qualités  nutritives  de  sei 
jeunes  tiges. 

Une  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  Président  de  la 
Société  était  accordée  à  H.  Girardln-Gollas,  d'Argenteuil,  qui 
exposait  également  des  Asperges  de  ce  pays. 

Le  diplôme  d'honneur  et  17  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'ar- 
gent, étaient  les  récompenses  de  M.  Caron-Fiquet,  liorliculleur 
à  Amiens.  Son  nom  se  trouve  dans  tous  les  concours,  presi^ae 
partout  pour  les  premiers  prix. 

Médaille  d'or  pour  un  lot  d'Azalées  de  l'Inde  ; 

Médaille  de  vermeil  pour  plantes  variées  ; 

Médaille  de  vermeil  pour  de  forts  exemplaires  de  Palmiers  en 
bacs  ; 

Médaille  de  vermeil  pour  des  Bégonias  tubéreux  ; 

Médaille  de  vermeil  pour  des  Conifères  de  pleine  terre; 

Médaille  de  vermeil  pour  de  très  forts  Phonnium  \ 

Médaille  d'argent  l'hélasse  pour  des  Cûlem; 

Médaille  d'argents*  classe  pour  des /'e^ar^onium  zonale; 

Médmlle  d'argent  pour  un  beau  massif  d'^/lraucann  variés  et 
de  belles  variétés  d'Erables  ; 

Médaille  d'argent  %'  classe,  pour  des  Azalea  mollis  ; 

Médmlle  d'argent  i"  classe,  pour  Pelargonium  zonale  à  fenlllej 
panachées  ; 

Médaille  d'argent  t'*  classe,  pour  des  Araucaria  imbricata  et 
lie  fortes  Conifères; 

Médaille  d'argent  2°  classe,  pour  Conifères  variées,  exem- 
plaires marchands  disposés  en  trois  massifs  sur  la  pelouse. 
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Médaille  d'argent  î®  classe,  pour  des  Pelargonium  à  grandes 
fleurs,  pour  des  Bégonia  Rex^  pour  des  plantes  de  serre  chaude. 
En  présence  d'un  concurrent  si  redoutable,  beaucoup  d'hor- 
ticulteurs n'ont  certainement  pas  osé  affronter  la  lutte  ;  un  ou 
deux  seulement  se  trouvaient  parmi  les  autres  exposants,  et 
certes  la  ville  en  possède  davantage. 

Médaille  d'or  et  une  médaille  de  vermeil  étaient  données 
à  M.  Roussel,  jardinier  chez  M.  Régnier,  propriétaire  à  Boves, 
pour  un  beau  lot  de  plantes  de  serre  chaude  et  un  beau  groupe 
de  Caladium  deTAmazone. 

Médaille  d'or,  pour  un  lot  de  Conifères  bien  cultivées,  ap- 
portées par  M.  Rivière,  pépiniériste  à  Amiens. 

Médaille  d'or,  à  M.  Hamel,  jardinier-chef  auchâteau  de  Cour- 
celle,  pour  des  Azalées  en  fleurs. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Pecqneux,  horticulteur  à  Amiens, 
pour  un  grand  lot  de  Cactées.  Dans  ce  lot  se  trouvait  V Agave 
Salmon,  variété  de  semis  de  l'exposant,  plante  remarquable. 

Médaille  de  vermeil,  à  M.  Pigeon,  jardinier  de  M.  David, 
filateur  à  Amiens,  pour  une  belle  collection  de  Rosiers  en  pots , 
La  ville  d'Abbeville  avait  envoyé  un  beau  lot  d'Azalées  de 
l'Inde  en  fleurs,  plantes  très  fortes. 

Un  diplôme  d'honneur  a  été  accordé  à  la  ville,  et  une  mé* 
dailie  de  vermeil  a  été  offerte  à  M.  Govin  (Eugène),  son  jardi« 
nier-chef. 

Vous  citer  un  plus  grand  nombre  de  noms  est  inutile.  Cette 
Exposition,  belle  par  son  ensemble,  n'offrait  pas  de  plantes  nou- 
velles, ni  rien  de  nouveau  dans  les  procédés  de  culture. 

Votre  délégué  a  reçu  auprès  du  Président  de  la  Société  de 
Picardie,  M.  Mennechet,  archéologue  distingué,  le  plus  cordial 
accueil.  D'une  activité  infatigable,  il  a  droit  à  tous  les  remercie- 
ments. Je  suis  heureux  de  le  signaler  et  de  lui  adresser  ici  tous 
les  éloges  qui  lui  sont  dus.  Le  soir,  il  réunissait  à  la  même 
table,  à  ses  frais  personnels,  les  Jurés  et  les  Membres  de  la  Com^ 
mission  d'organisation.  Dans  un  toast  bien  à  propos,  il  adressait 
à  tous  ses  félicitations,  nous  priant  d'être  auprès  des  Sociétés 
qui  avaient  répondu  à  son  appel  l'interprète  de  ses  sentiments 
affectueux. 
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Avant  de  quitter  la  ville  d'Amiens^  je  suis  aller  visiter  le  Jar- 
din des  Plantes.  J'ai  trouvé  ce  sanctuaire  de  la  science  dans  on 
état  remarquable  de  propreté.  Il  est,  je  crois,  de  mon  devoir  de 
signaler  Thabile  jardinier  de  cette  ville  à  qui  est  confié  Tenlre- 
tien  de  ce  jardin,  des  squares  et  de  toutes  les  nombreuses  planta- 
tions établies  daAs  tous  les.  quartiers.  Honneur  soit  fait  à  ce  tra- 
vailleur intelligent  qui  contribue  si  puissamment  à  la  beauté 
de  toutes  les  promenades  qui  attirent  tous  les  jours  les  gens  de 
tous  les  âges,  depuis  Tenfant  jusqu'au  vieillard.  C'est  là  qu'ils 
viennent  admirer  la  beauté  des  fleurç,  se  reposer  de  leurs  fati- 
gues et  faire  ample  provision  d'air  pur,  si  nécessaire  à  la  vie. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par   ul  Sociétb 
d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  le  U  juin  4883  (1); 

Par  M.  J.  MARGorriN,  fils. 

Messieurs, 
Délégué  par  notre  honoré   Président  pour   représenter  la 
Société  nationale,  en  qualité  de  Membre  du  Jury  de  r£xposition 
horticole  ouverte  le  44  juin,  à  Orléans,  je  viens   aujourd'hui 
vous  rendre  compte  de  mon  mandat. 

Le  44,  à  neuf  heures,  s'est  réuni  le  Jury  pour  examiner  la 
valeur  de  l'Exposition  horticolt^. 

La  réunion  se  composait  d'amateurs  et  d'horticulteurs  délé- 
gués, dont  les  noms  suivent  : 
MM.  Camille  fiernardin,  Président  ; 
Dauvesse,  Secrétaire; 
Cochet  (Scipion),  horticulteur  ; 

Raffardf  membre  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  ; 
Richard,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Rouen  ; 
J.  Margottin  fils,  horticulteur,  délégué  de  la  Société 
nationale  d'Horticulture  dd  France. 

La  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret  vient  de  faire 


(4)  Déposé  le  4  3  septembre  4883. 


DE   r/EXPOSlTlON  d'oRLÉANS   ET   DU   LOIRET.  789 

sa  cinquantième  Exposition  :  fondée  en  1839,  elle  compte  parmi 
les  plus  anciennes  de  France.  L'hôtel  d*Hardouineau  avait  été 
mis  à  sa  disposition  pour  son  installation,  et  les  vastes  salons  en 
avaient  été  transformés  en  un  parterre  de  fleurs.  Je  dois  dire  que 
cette  Exposition,  qui  aurait  probablement  tenu  une  place  beau- 
coup plus  considérable,  si  elle  n'avait  pas  été  décidée  tardive- 
ment, n'en  a  pas  moins  jeté  un  vif  éclat  dans  ces  grandes  salles 
peu  accoutumées  à  de  semblables  apports.  La  plupart  des  Expo- 
sants comptaient  parmi  les  amateurs  et  l'Exposition  en  était,  à 
ce  point  de  vue,  d'autant  plus  précieuse  et  intéressante  que  l'on 
est  peu  habitué  à  ces  sortes  de  concours.  Il  y  avait  aussi  cepen- 
dant quelques  horticulteurs  exposants;  mais  ils  étaient  en  petit 
nombre. 

La  cour  de  Thôtel  d'Hardouineau  par  laquelle  on  entrait  était 
ornée  de  gracieux  massifs  de  fleurs,  parmi  lesquels  je  citerai 
deux  lots  de  Delphinium  entourés  d'ffydrangea  Thomas  Hogg 
exposés  par  M.  Oranger,  horticulteur  bien  connu  de  la  contrée. 
M.  Moiitigny  avait  exposé  un  peu  plus  loin,  et  de  chaque  côté 
de  la  porte  d'entrée  principale  de  Thôtel,  deux  beaux  groupes 
de  Rosiers-tiges  cultivés  en  pots  et  en  pleine  fleur,  tous  en 
bonnes  variétés. 

En  pénétrant  dans  l'intérieur  de  l'hôtel,  par  un  vestibule  où 
sont  installés  les  objets  exposés  par  quelques  industriels,  on 
trouve  au  bout  un  lot  de  Fraisiers  en  pots  abondamment  pourvus 
de  fruits,  exposé  p^r  MM.  Lanson-Rigault  et  Hutteau. 

De  là  nous  entrons  dans  le  grand  salon  principal  admirable- 
ment décoré  de  Palmiers,  tels  que  des  Lataniers,  et  d'autres 
plantes  tropicales.  Un  magnifique  lot  de  Pelargonium  de  M.  Mon- 
tigny  attire  les  regards.  Tout  près  sont  les  Bégonias  tubéreux 
de  M.  Liéger,  dont  une  partie  sont  des  semis  non  encore  nom- 
més. Au  centre  et  presque  tout  autour  de  la  salle  sont  de  superbes 
collections  de  Roses  coupées.  Citons  en  première  ligne  celles  de 
MM.  J.  Vigneron  et  Gocbet,  tous  deux  Rosiéristes  en  renom  ;  les 
collections  de  Roses  de  M.  Bergère,  jardinier  de  M.  RifTault,  de 
MM.  Guichard  et  Mouillot,  de  M.  Quatremère,  maire  de  Saint- 
Aye,  de  M.  Victor  Lecompte,  de  M.  Barbier,  jardinier  chez 
M.  de  la  Rocheterie.  Toutes  ces  Roses  étaient  belles,  fraîches 


790  COMPTE  RBNDU 

de  coloris  et  bien  exposées  ;  mais,  dans  les  coUectioDS  d'ama- 
teurs, l'étiquetage  laissait  à  désirer. 

La  collection  de  M.  Cochet  se  distinguait  particulièrement 
par  une  soixantaine  environ  de  variétés  de  Roses  sarmenteoses. 
Ces  roses  étaient  d'autant  plus  intéressantes  qu'elles  ne  refleu- 
rissent plus  de  Tannée  ;  chacun  sait  qu'elles  ne  sont  pas  remon- 
tantes. 

La  collection  de  M.  Vigneron  était  remarquablement  belle  : 
les  variétés  y  étaient  nombreuses  et  bien  choisies.  Quelques  varié- 
tés des  plus  récentes  y  figuraient,  telles  que  :  Grand  duc  Nicolas, 
Constantin  Tretriakoff,  M"**  Isaac  Pereire,  M"*»  Nathalie  Simon 
et  quelques  autres. 

Quittons  un  moment  les  Roses  qui  formaient  en  quelque  sorte 
le  joyau  de  l'Exposition  et  continuons  notre  revue.  D'abord  ce 
sont  les  admirables  Orchidées  de  M.  Rouvier-Chauvière,  toutes 
plantes  précieuses  et  bien  fleuries,  telles  que  le  Selenipedium 
Dominianum^  le  Cypripedium  Pearcei,  VOdontoglossum  veJciUa* 
Hum  et  le  Calanthe  verairifolia^  etc. 

En  face,  sur  le  milieu  d'une  table,  sont  les  jolis  bouquets  et 
corbeilles deM°^'^Mestivier-Guérin  et  de  M"«  Paujer;  plus  loin  nous 
remarquons  les  Coleus  de  MM.  Proust-Gaiinand  et  Bergère. 

Un  peu  tardivement  nous  arrive  une  expédition  d'Anémones, 
directement,  de  M"*  veuve  Arie  Van  Ëeden,d'Haarlem  (Hollande). 
Cette  collection  se  composait  de  60  variétés  d'Anémones  doubles, 
30  variétés  de  simples,  40  variétés  d'iris  d'Espagne ,  2  variétés 
de  Muscari;  le  tout  en  excellentes  conditions. 

Les  légumes  étaient  très  bien  représentés  ;  de  magnifiques 
Asperges  des  environs  d'Orléans  disputaient  la  palme  à 
celles  des  environs  de  Paris.  Puis  les  Melons  forcés  et  les  pri- 
meurs de  M.  Foulon,  jardinier  à  la  Medonnière.  Dans  un  des 
salons  de  l'hôtel,  M.  Raffard,  météorologiste  delà  Société, expo- 
sait une  très  intéressante  collection  de  Blés.  Tout  autour  de  la 
piècC;  de  belles  vitrines  de  fruits  plastiques  dus  au  regretté  M.  Bu- 
chetet,  au-dessus  desquels,  le  long  des  murs,  des  gravures  colo- 
riées de  l'Album  Vilmorin.  Quelques  ouvrages  d'horticulture  de 
grande  valeur,  provenant  de  la  Bibliothèque  de  la  Société,  étaient 
étalés  sur  une  table  au  milieu  de  la  salle. 
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Passons  à  rindustrie,  peu  mais  bien  représentée.  Les  appa- 
reils de  chauffage  de  M.  Glaçon,  les  stores  elles  paillassons  de 
M.  Rougé,  les  bacs  en  ciment  de  M.  Brochon,  les  insecticides  de 
M,  Régnié  et  du  docteur  Cramoisi,  les  thermomètres  de  M.  Du- 
veldestin,  et  la  coutellerie  de  M.  Martin-Chauvin. 

Enfin,  Messieurs,  l'ensemble  de  cette  Exposition  a  été  bien 
réussi.  Si  peu  d'horticulteurs  y  ont  pris  part,  une  grande  partie 
du  succès  en  revient  aux  amateurs  exposants. 

Voici  les  principales  d'entre  les  récompenses  qui  ont  été  dé- 
cernées par  1%  Jury. 

Prix  d'honneur  : 

Médaille  d'or  du  Ministre  à  M.  Vigneron,  pour  son  beau  lot 
de  Roses. 

Médaille  d'or  des  Dames  patronnesses  à  M.  Montigny,  pour 
ses  Pelargonium  bien  cultivés. 

Médaille  d'or  de  la  ville  d'Orléans  à  M.  Feuchère,  pour  son 
beau  lot  de  plantes  de  serre. 

Médaille  d'or  de  M.  le  Président  de  la  Société  à  M.  Rougier* 
€hauvière,  pour  ses  belles  Orchidées. 

Médaille  de  vermeil  des  Dames  patronnesses  à  M""^  Mestivier- 
Guérin,  pour  ses  bouquets. 

Médaille  d'argent  du  Ministre  à  M.  Montigny,  pour  ses  Rosiers 
en  pots. 

Médaille  d'argent  du  Ministre  à  M.  Guichard,  pour  ses  Roses. 

Médaille  d'argent  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  à 
M.  Fleury,  pour  ses  Asperges. 

Médaille  d'argent  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  à 
M.  Levassor,  pour  des  Raisins  forcés. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.Liéger,  pour  ses  Bé- 
gonias. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M.  Raffard,  pour  ses 
c6nes  de  résineux. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  à  M"^  veuve  Arie  Van  Eeden, 
pour  ses  Anémones. 

Je  termine  en  adressant  mes  remerciements  aux  organisateurs 
de  la  Société  horticole  pour  l'accueil  empressé  et  bienveillant 
qu'ils  ont  fait  à  votre  délégué. 
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CniirTE    RENDU    DE  l'EIFOSITION  TUiDB  A  OhUaNx    PAR    LA 

Société  horticole  du  Loiret  [(); 
Par  H.  UAMomn,  père. 
Messibubs, 

A  la  séance  du  44  juin  dernier,  M.  le  Président  a  bien  voulu 
me  Dommer  Juré  pour  aller  à  Orléans  représenter  la  Société 
nationale  et  centrale  d'Horticulture  de  France.  La  Sociéti^  lior- 
licole  du  Loiret  ouvrait,  le  samedi  23  juin  1883,  dans  les  salles 
de  l'hôtel-de-vilte,  sa  cinquième  Exposition  spéciale  de  Roses. 

Je  dois  dire  avant  tout  que  celte  Exposition  était  parfaiLemeat 
organisée  et  offrait  un  coup  d'oeil  magnifique  :  les  bonteilles 
remplies  de  Roses  étaient  placées  en  gradin  sur  des  tables  éle- 
vées de  80  centimètres,  ce  qui  permettait  aux  visiteurs  de  bien 
voir  les  tleurs,  surtout  quand  c'étaient  des  fleurs  coupées. 

Le  Jury  se  composait  ainsi  : 

HH.  Mouchet,  horticulteur  â  Enghien;  Treyve  (Marie),  de 
Moulins;  Menars,  rosiériste  à  Melun;  Roger,  horticulteur  à 
Amiens;  Briolay-GoifTon,  à  Orléans;  Boytard-GriraauU,  à  Or~ 
léans;  ûatellier  (Désiré),  à  Saint-Jean-le-Blanc,  et  Margottin 
père,  de  Bourg-la-Reine. 

Notre  premier  soin  a  été  de  vérifier  l'étiquetage  de^  Roses, 
que  nous  avons  trouvé  correct.  Les  collections  étaient  d'un  très 
bon  choin,  sans  être  trop  nombreuses,  ce  qui  leur  donne  beau- 
coup plus  de  mérite. 

Signalons  en  première  ligne,  parmi  les  Exposants  : 

MM.  Bruzeau, Proust  et  Robichon-Loyer,  horticulteurs,  route 
d'OIivet,  à  Orléans,  lesquels  avaient  présenté,  l'un  200  variétés 
de  Roses  et  l'autre  180,  le  toat  d'une  beauté  remarqualile.  Nous 
avons  accordé  à  chacun  de  ces  horticulteurs  une  médaille  d'or 
grand  module.  Venaient  après  deux  lots  admirables  appartenant 
k  MH.  Auguste  Dubois,  rue  Sainl-Harceau,  et  Auguste  Gou- 
chault,  rue  de  la  Houillère,  à  Orléans,  l'un  avec  un  apport  de 
120  variétés  de  Roses,  et  l'autre  avec  100.  Noua  avims  accordé  A 
chacun  de  ces  horticulteurs  une  médaille  d'or. 


(t)  Déposé  ie  13  septembre  1883. 
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Médailles  de  vetnneil. 

M.  Aug.  Gouchault,  déjà  nommé,  a  obtenu  trois  médailles  de 
vermeil  pour  les  plus  belles  variétés  de  Roses  hybrides,  Thés 
et  Noisettes,  qui  ne  faisaient  pas  partie  du  premier  lot. 

M.  Aug.  Dubois  également,  pour  les  25  plus  belles  variétés  de 
Rosiers  en  pots. 

MM.  Guichard-Rocher,  rue  Fossé-de-Meule  ;  Emile  Belouet, 
route  d'Olivet  ;  Lemesle,  faubourg  de  Bourgogne  ;  Robichon- 
Lôyer  et  flls,  route  d'Olivet,  à  Orléans,  pour  leurs  belles  collec- 
tions de  Roses  hybrides  en  %ô  variétés. 

M"'  Métivier,  fleuriste,  place  Sainte-Croix,  et  M"'  Desgrigny, 
fleuriste,  rue  Bannier,  à  Orléans,  ont  obtenu  une  médaille  de 
vermeil  pour  leurs  bouquets  et  parures. 

Médailles  d'argent. 

MM.  Robichon-Loyer  et  ûls  ont  obtenu  quatre  médailles  d'ar- 
gent. MM.  Emile  Belouet  et  Jules  Gouchault,  chacun  une  médaille 
pour  les  15  plus  belles  variétés  de  Roses  hybrides. 

Médailles  dé  bronze, 

MM.  Jules  Gouchault,  Robichon-Loyer  et  ûls,  pour  les  35  va- 
riétés de  Roses  les  plus  belles,  qui  ne  figuraient  pas  dans  les 
lots  ci-dessus  déjà  nommés. 

MM.  Désiré  Dubois,  Aug.  Dubois  avaient  exposé  plusieurs 
Roses  de  semis  que  nous  n'avons  pu  apprécier;  nous  les  avons 
renvoyées  à  la  Commission  des  rosiéristes  pour  qu'elle  étudie 
leur  mérite. 

Exposants  hors  concours. 

Plusieurs  amateurs  et  horticulteurs  avaient  pris  part  à  TExpo- 
sitiou  en  se  mettant  hors  concours,  notamment  MM.  Transon 
frères,  d'Orléans,  qui  exposaient  une  collection  de  300  belles 
Roses  coupées  bien  étiquetées,  parmi  lesquelles  figuraient  les 
Hybrides  remontants,  les  Ile  Bourbon,  les  Mousseux,  les  Bén- 
gales,  les  Thés,  les  Noisettes  et  les  Grimpants. 

M.  Henri  Desfossés,  d'Orléans,  avait  également  un  bel  apport 
de  Roses  coupées,  en  variétés  bien  choisies,  ainsi  queM.Cauchoix. 
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Viennent  après  MM.  Albert  Barbier  et  Eugène  Du  trop,  horticul- 
teurs à  Orléans;  MM.  Renard-Rime,  propriétaire,  Ferdinand  Le- 
conte,  jardinier,  pour  collections  de  Palmiers,  Anthurium  et 
Orchidées  très  remarquables  et  produisant  un  magnifique  eifet 
comme  décoration. 

M.  Foucard,  horticulteur,  route  d'Olivet,  avait  deux  groupes 
de  Pelargomum  zonale,  dont  un  de  nouveautés  ; 

M.  Briolay-Goiffon,  d'Orléans,  Spirxa  et  Ceanoihus  bijou  ; 

M.  Rossignol,  un  Agiaonema  pictwtif  nouvelle  Aroïdée  intro- 
duite de  Sumatra  en  18S1; 

M.  Jacquet-RifDet,  des  Asperges  tardives  d'Argenteuil; 

M.  Glaçon,  chaudronnier,  une  chaudière  pour  thermoî^iphon. 


COHfTE  EBHDn  DE  l'ExPOSlTtON  SPÉCULE  DE  RoSES  QUI  A  ÉTÉ   TENDE 
A  RODEIf,  DU  30  JUIN  AD  2  JUILLET  1883  (1); 
Par  H.  Verdier  (Cb.). 
Messieurs, 

Le  30  Juin  dernier,  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inférieure  ouvrait,  à  Rouen,  son  Exposition  spéciale  de 
Roses  et  Rosiers. 

La  grande  cité  normande  n'est  pas  essentiellement  considérée 
comme  un  centre  de  la  culture  des  Rosiers  ;  aussi  aurait-on  pu 
craindre  qu'une  Exposition  exclusivement  composée  de  ce  genre 
de  plantes  ne  réussit  pas  complètement.  Disons  d(!  suite  qu'elle 
a  été  très  brillante  et  qu'une  salle  de  46  mètres  de  longueur 
sur  11  mètres  de  largeur  était  entièrement  remplie;  environ 
1SO00  Roses  y  étaient  présentées. 

Félicitons<en  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  car  c'est,  je  crois,  en  France,  la  première  Société 
d'Horticulture  qui  ait  tenté  une  Exposition  d'un  seul  genre  de 
plantes,  chose  assez  fréquente  chez  nos  voisins  d'outre-Manche. 
Délégué  par  vous  comme  iuré  pour  y  représenter  la  Société  na- 

(1)  Déposé  tes?  septembre  1883. 
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tionale  et  ce*  traie  d*Horticulture  de  France,  je  viens  vous  rendre 
compte  ^       i  mission. 

Gett  /sition  était  installée  dans  la  grande  salle  du  palais 

des  Gon^t*^  lequel  palais  est  situé  sur  le  quai  du  Port  de 
Rouen. 

Plus  haut  je  vous  ai  indiqué  les  dimensions  de  cette  grande 
salle  ;  par  les  soins  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  la 
Seine-Inférieure,  des  tables  d'environ  i  mètres  de  largeur 
y  avaient  été  dressées,  au  pourtour  aussi  bien qu*au  centre,  pour 
recevoir  les  fleurs  coupées. 

Trois  groupes  avaient  été  formés  avec  les  Rosiers  en  pots. 

Par  les  soins  de  M.  Yarennes,  l'habile  jardinier  en  chef  du 
Jardin  des  Plantes,  les  vingt  fenêtres  qui  éclairent  cette  salle 
avaient  été  garnies  de  plantes  à  feuillage  ornemental,  telles 
que  Palmiers,  Pkormium,  Aucuba^  Evonymus,  etc. 

^\  exposants  avaient  pris  part  à  cette  lutte  pacifique  pour 
laquelle  3i  médailles  ont  été  décernées,  dont  5  d'or,  8  de  ver- 
meil, 9  d'argent  grand  module,  5  d'argent  et  4  de  bronze, 
lesquelles  ont  été  réparties  comme  suit  : 

Prix  d'honneur  : 

Grande  médaille  d'or,  à  M.  Jules  Margot  tin,  fils,  notre  collègue 
de  Bourg-la-Reine,  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection. Cet  apport  se  composait  de  450  variétés  de  Roses,  dont 
les  fleurs  étaient  fraîches  et  grandes.  S'y  faisaient  le  plus  parti- 
culièrement remarquer  les  sortes  :  Miss  Harry  Turner,  marquise 
d'Ëxeter,  Maria  Verdier,  M**  Ducher,  Perle  d'Angers,  Souvenir 
de  M™û  Faivre,  Souvenir  de  M""*  Bertin,  M™'  Prosper  Laugier, 
Héléna  Paul,  Georges  Moreau,  Eugénie  Verdier,  etc. 

Médailles  d'or: 

i^  M.  Renard,  horticulteur  à  Rouen,  pour  une  collection  de 
75  variétés  de  Rosiers  Thé,  cultivés  en  pots  et  présentés  fleuris. 
Us  étaient  d'une  très  bonne  culture.  Je  citerai  notamment  les 
sortes  :  Perle  des  Jardins,  Beauty  of  Staplefort,  Reine  Marie  Pia^ 
Souvenir  de  Mm*  Pernet,  Jules  Finger,  Georges  Bancroft. 

â^  M.  Scipion  Gochet,  de  Suisnes  (Seine-et-Marne),  pour  une 
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très  nombreuse  collection  de  Roses  coupées,  qui  ne  comprenait 
pas  moins  de  600  variétés,  dont  bon  nombre  de  variétés  nou- 
velles. Les  fleurs  de  cette  collection  étaienl  un  peu  petites  et 
avaient  légèrement  souffert  du  voyage.  On  y  remarquait 
M"  Rocher,  Jean  Lelièvre,  Henrj-  Vilmorin,  Merveille  d'Anjou, 
Pierre  Garot,  Rosy  Morn,  etc. 

3'  M.  NiJason  Oloff,  fleuriste,  rue  Auber,  à  Paris,  pouF  cor- 
beilles et  bouquets  de  toutes  sortes  composés  de  Roses.  J'y  ai 
surtout  remarqué  une  Glaneuse  composée  uniquement  de  Roses 
de  coloris  foncé,  telles  que  M.  Boncenne,  Jean  Liabaud,  .\bel 
Carrière,  au-dessus  desquelles  s'élevaient  de  charmants  petits 
boutons  de  la  Rose  William  Allen  Richardson,  laquelle  est  de 
coloris  jaune  chamois.  Ces  fleurs,  arrangées  avec  art,  produi- 
saient le  plus  charmant  eiïet. 

Médailles  de  vermeil  : 

1°  M.  Renard,  de  Rouen,  déjà  nommé,  pour  Rosiers  cultivés 
en  pots,  présentés  fleuris,  et  entièrement  composés  de  variétés 
nouvelles.  Les  sortes  M""  Yorke,  M""'  Rambeau,  Comte  Ad.  de 
Germiny,  Étoile  de  Lyon  fThé),  Brightness  of  Cheshunt  et 
Mignonnette  sont  dignes  d'entrer  dans  toutes  les  bonnes  collec- 
tions. 

2»M.  Vedié,  horticulteur  à  Rouen,  remplissait  le  concours 
pour  100  variétés  de  Roses  coupées.  Les  fleurs  exposées  par  lui 
étaient  belles,  et  la  collection  était  composée  de  belles  sortes 
anciennes,  telles  que  Ml'e  Annie  Wood,  Sénateur  Vaisse,  Paul 
Yerdier,  etc. 

3*M.  Lebas,  amateur  à  Rouen,  également  pour  le  concours 
de  100  variétés  de  Roses  coupées,  parmi  l.;squelles  Blanche 
Horeau,  Etienne  Dupuy,  M"'  Scipion  Cochet,  etc. 

i"  M.  Kœply,  amateur  à  Rouen,  pour  le  concours  de  aO  va- 
riétés, belles  fleurs  en  sortes  bien  connues,  telles  que  Anna  de 
Diesbach,  Duc  d«  Rohan,  Marquise  de  Caslellane,  etc. 

5°  M.  Scipion  Cochet,  de  Suisnes,  déjà  nommé,  pour  une 
nombreuse  collection  de  Roses  Thé.  Les  plus  belles  étaient 
M"  Charles,  Jean  Ducher,  M"*  Lambart,  M"=  Chedane  Guinois- 
seau. 
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6*  Au  même  Scipion  Cochet,  pour  une  très  intéressante  col- 
lection de  fleurs  coupées  de  Rosiers  sarmenteux,  comprenant 
à  peu  près  tout  ce  qui  existe  en  ce  genre,  notamment  le  Rosa 
BruncnUma, 

7"*  MM.  Scipion  Cochet  et  Charles  Bernardin,  pour  une  série  de 
Roses  illustrées  provenant  du  Journal  des  Roses. 

Et  enfin  M.  Richard,  horticulteur  à  Rouen,  pour  organisa- 
tion de  l'Exposition . 

Médailles  d'argent  : 

1^  M.  Gelin,  horticulteur  à  Rouen,  pour  Rosiers  en  pots 
fleuris. 

3^  M.  Ab.  Trefoux,  horticulteur  à  Rouen,  pour  le  concours 
de  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  Roses  coupées, 

3^  H.  Derloche,  instituteur,  pour  le  concours  de  50  Roses 
coupées  rares. 

k^  M.  Tafin,  horticulteur  à  Rouen,  pour  le  concours  de  100  va- 
riétés de  Roses  coupées. 

5^  M.  Duboc,  horticulteur  à  Rouen,  pour  le  concours  de  la 
plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  Roses  Thé  en  fleurs 
coupées. 

6»  M.  TaGn,  déjà  nommé,  pour  Rosiers  en  pots  fleuris. 

7**  M.  Pinel,  horticulteur  à  Rouen,  pour  le  concours  de  la  plus 
belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  Roses  coupées. 

S""  M.  Ph.  Boutigny,  amateur,  poyr  le  concours  de  100  varié- 
tés de  Roses. 

9"^  M.  Pinel,  déjà  nommé,  pour  le  concours  de  la  plus  belle 
et  la  plus  nombreuse  collection  de  Roses  thé. 

40^  M.  Scipion  Cochet,  déjà  nommé,  pour  un  lot  de  Roses  en 
mélange. 

En  plus,  des  médailles  de  bronze  ont  été  attribuées  à  : 

M.  Thubœuf,  horticulteur  à  Rouen. 

M.  Greuilly,  ouvrier. 

I^me  Duval,à  Rouen. 

M.  Prévost,  cantonnier. 

Il  est  d'usage,  à  Rouen,  qu*un  certain  nombre  de  médailles 
soient  attribuées  par' Mesdames  les  Dames  patronnesses  de  la 
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Société.  Ces  médailles  viennent  s'ajotrter,  sH  y  «  lieu,  à  celles 
qui  ont  été  d^jà.  attribuées  aux  mêmes  expcteants  par  le  Jury 
des  délégués  de  Sociétés  correspondantes. 
Les  Dames  patronnesses  ont  décerné  : 

Une  médaille  d'or  à  M.  Jules  Mai^ttin  pour  son  lot  déjà 
récompensé. 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Renard  pour  son  lot  de  Rosiers 
Thé  déjà  récompensé. 

Une  médaille  d'argent  &  M.  Niisson  OlofT  pour  son  lot  de 
bouquets  déjà  récompensé. 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Lion,  horticulteur  à  Rouen,  pour 
bouquets,  corbeilles,  etc. 

Une  médaille  d'argent  è  M.  Delivet;  à  Rouen,  également  pour 
bouquets  et  corbeilles. 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Gelin,  de  Rouen,  pour  son  lot  de 
Rosiers  déjà  récompensé. 

Les  délégués  des  Sociétés  correspondantes  envoyés  comme 
Jurés  étaient  : 

MM.  Aubry,  délégué  d'Alençon; 

Camille  Bernardin,  délégué  de  Melun  et  Fontainebleau; 
Boulard,  délégué  du  Havre; 
Campion,  délégué  de  Dieppe; 
Pierre  Oger,  délégué  de  Caen; 
Rondeau,  délégué  de  la  Seine-Inférieure: 
Rose  Vilin,  délégué  de  Grisy-Suisnes; 
Et  votre  serviteur,  délégué  de  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Horticulture  de  France,  Président. 

Avant  de  terminer  ce  Compte  rendu,  permettez-moi  d'appeler 
votre  attention  sur  les  services  que  rend  à  l'horLicullure  la  So- 
ciété centrale  de  la  Seine-Inférieure,  avecdes  ressources  assez  li- 
mitées, puisque  lenombredeses  Membres  atteint  à  peine  un  mille, 
et  que  la  coUsation  annuelle  n'est  que  de  1 5  francs  par  année.Ellé 
a  une  section  succursale  à  Dieppe;  elle  paie  on  professeur  d'Ar- 
boriculture pour  donner  des  leçons  dans  chaque  arrondissement 
du  département  ;  elle  récompense  les  insUtuteurs  qui  donnent  à 
leurs  élèves  les  premières  notions  horticoles,  telles  que  les  soins  à 
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donner  à  la  plantation  des  arbres,  le  bouturage,  les  engrais,  etc. 

Des  Ciommissions  sont  nommées  pour  ^siter  les  jardins  et 
récompenser  ceux  qui  sont  le  mieur  cultivés.  Elle  récompense 
aussi  les  ouvriers  qui  lui  sont  signalés  pour  s'occuper  avec 
quelque  succès  de  Thorticulture. 

Elle  donne  des  cours  dans  les  jardins  militaires,  et  des  ré- 
compenses peuvent  être  accordées  à  ceux  qui  sont  signalés  à  la 
Commission  des  Récompenses. 

Elle  récompense  aussi  les  longs  et  bons  services. 

Enfin  M.  Bouctot  a  légué  à  la  Société  40  000  francs  dont  les 
intérêts  sont  attribués  en  un  ou  plusieurs  prix,  au  nom  du  tes- 
tateur, aux  personnes  qui  ont  le  plus  fait  progresser  Thor- 
ticulturo  dans  le  département.  Une  Commission  spéciale,  prési- 
dée soit  par  le  Président,  soit  par  Tun  des  Vice-Présidents  de  la 
Société,  visite  chaque  année  un  arrondissement.  Cette  visite, 
parait-il,  dure  quelquefois  jusqu'à  quinze  jours.  Vous  le  voyez, 
Messieurs,  la  Société  centrale  de  la  Seine-Inférieure  ne  reste  pas 
inactive. 

Le  Prix  Bouctot  a  été  décerné  ces  dernières  années,  pour  1^9, 
à  M.  Constant  Lesueur,  pépiniériste  à  Rouen;  pour  1883,  à 
M.  Campion,  horticulteur  à  Dieppe. 

En  terminant,  Messieurs,  je  ne  puis  manquer  de  vous  signaler 
la  réception  fraternelle  qui  m*a  été  faite  par  les  Membres  de  la 
Société  centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure  ;  car  c'est 
à  notre  Société  et  non  à  son  représentant  que  s'adressaient  ces 
honneurs. 


L0  Seerétaire-Rédaeteur'€ératUt 

P.  DUCHAHTRI» 


Pnlt.  —  Impnmeiie  de  l'Étoile,  Bouobt,  dlrectaor,  me  Casiecte,  1. 
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ObSBBVATIOHS  MÉTÉOROLOGIQUBS  faites  par  N.  F.  JAKiH,  A  BOÇaC-LA-BEnit:. 

PRÈS  PARIS  (altitude  63"  envirob). 
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EXPOSITION  INTERNATIONALE   D'HORTICULTURE 

A  PARIS,  EN   1885. 


La  Société  nationale  d'Horticnltnre  de  France  a  décidé  de  tenir, 
pendant  la  seconde  qninsaine  du  mois  de  mai  1885,  nne  Exposition 
internationale  d'Horticnltnre.  Elle  invite  les  horticult^rs  et  ama- 
teurs, tant  étrangers  que  français,  à  y  prendre  la  pins  large  part 
possible.  Elle  espère  qne  beaucoup  d'entre  eux  répondront  à  soil 
appel  et  que,  grâce  à  eux,  ces  grandes  assises  horticoles  permet- 
tront d'apprécier  exactement  l'état  actuel  de  l'Horticulture  euro- 
péenne. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ,  EN  1883. 

Concours  permanent. 

Prix  LaUné,  •  •  •  • pour  rélèye  le  plus  méritant  de 

l'École  d'Hortîcalture  des  Pa- 
pilles de  laSdiie.  (V.le  JoumaL 
3»  sér.,lV,  4882,  p.  631  et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Moynet pour  les  apports  les  plus  remarqua- 

bles, faits  pendant  TanDée,  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration,  pour  riotroduction  ourobteation  de 

plantes  ornementales  méritan- 
te8.    (V.  le  Journal,  V  série, 
'  XI,  4 877,  p.  446.) 

N.B.  La  Commission  de  RédactioQ  déclare  laisser  aux  auteurs  des 
articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsabilité 
entière  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

Série  m,  T.  Y,  Cahier  de  décembre  publié  le  31  janvier.  53 
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froces-verbàux. 


MédaiUePeUier 

UédaOles  de  M.  A.  LaioaUée. 


MédaiUeQodefroy'Lebeuf.  .   . 


pour  le  plos  beaa  lot  de  PentsUmon. 

une  médaille  d'or  et  une  médaille 
de  Termeîl  à  décerner,  en  4  S83, 
pour  lei  iMilleiin  tn^anz  lor 
les  noms  patois  et  ndgaires 
des  plantes  principalement  cnl- 
tiTées.  (V.  le  Jcunud^  3«  sé- 
rie, lY,  4882,  p.56.) 

pour  la  meilleure  ornementaticn 
en  plantes  d'une  fenêtre,  par 
nne  dame.  (Y.  le  JoumoZ,  3*  sé- 
rie, lY,  p.  63t .) 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE  DU  13  DÉCEMBRE  4  883 


Présidence  de   M.  A.  liaTallée,  Président- 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  nombre  des  Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence 
est  de* cent  trente-trois  titulaires  et  quatorze  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

4^  Par  M.  Berthault(Yinc.),  jardinier  chez  Mme  Richard,  à  RuDgis 
(Seine),  un  lot  composé  de  dix  Laitues  crêpe  à  graines  l^noires, 
un  panier  de  Witloef  pour  salade  et  un  panier  de  la  même 
plante  à  préparer  au  jus,  enfin  un  panier  de  Pissenlit  à  cœur 
plein.  — Ces  divers  produits  potagers  sont  jugés  fort  beaux  par 
le  Comité  de  Culture  potagère  sur  la  proposition  duquel  une 
prime  de  3»  classe  est  accordée  à  M.  Berthault. 

3^  Par  M.  BouUant,  cultivateur  à  Yillejuif  (Seine),  huit  pieds 
d'Artichauts  pour  la  présentation  desquels  il  obtient  une  prime 
de  S"  classe.  —  Ces  beaux  Artichauts  sont  des  éclats  de  Tannée 
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qui  ont  été  détachés  en  avril,  replantés  à  la  mi-jain  et  cueillis 
le  6  décembre  courant.  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture 
potagère,  après  en  avoir  fait  remarquer  la  beauté,  ajoute  que, 
s'ils  n*ont  pas  souffert  du  froid  qui  vient  de  se  faire  sentir, 
c'est  qu'on  avait  eu  la  précaution  de  les  enfermer  alors. 

3®  Par  M.  Chemin,  jardinier-maraîcher  à  Issy  (Seine),  une 
botte  de  magnifiques  Asperges,  qui  sont  le  produit  de  sa  troi- 
sième et  très  probablement  dernière  cueillette  de  cette  année. 
Les  pieds  de  quatre  ou  cinq  ans  qui  les  ont  produites  les  ont 
données  en  vingt  jours  de  forçage.  —  Cette  remarquable  pré- 
sentation vaut  à  M.  Chemin  une  prime  de  4'*  classe. 

4*  Par  M.  Bergman,  jardinier-chef  chez  M.  le  baron  de  Roth- 
schild, à  Ferrières,un  magniùqiie  Ananas  d'une  variété  anglaise 
nouvelle  qui  a  été  nommée  Lord  Carington. — Une  prime  de 
4^*  classe  lui  étant  accordée  pour  cette  présentation,  M.  Bergman 
déclare  renoncer  à  la  recevoir.  —  D'après  les  renseignements 
qu'il  donne  à  la  Compagnie,  cet  Ananas  est  le  premier  de  cette 
variété  qui  mûrisse  en  France.  Il  est  fort  beau,  quoiqu'il  soit 
venu  sur  un  pied  encore  faible  et  n'existant  que  depuis  fort 
peu  de  temps  dans  les  serres  de  Ferrières  ;  aussi  M.  Bergman 
compte-t-il  en  obtenir  plus  tard  de  beaucoup  plus  grès.  Ce  fruit 
est  beau  de  forme  et  de  première  qualité,  ainsi  que  le  Comité 
a  pu  le  reconnaître  par  la  dégustation  qu'il  en  a  faite.  Il  dégage 
un  parfum  très  agréable. 

5°  Par  M.  Yenîat  (Henri),  jardir.ier  chez  M.  Feyeux,  à  Crosnes 
(Seine-et-Oise),  trois  tubercules  dlgname  de  Chine  (Dioscorea 
Batatas  Dcne)  de  l'année,  qui  n'ont  pas  moins  de  0™  75  de  long, 
des  tubercules  de  Moutarde  tubéreuse  et  des  racines  de  Scoiyme 
d'Espagne  (Scolymus  hispanic*js  L.),  plante  commune  le  long 
des  chemins  dans  nos  départements  méridionaux. 

Relativement  à  cette  intéressante  présentation  hors  concours, 
M.  Paillieux,  par  les  soins  de  qui  elle  a  été  faite,  rappelle  que, 
l'an  dernier,  il  avait  montré  à  la  Société  des  pousses  blanchies 
ou,  comme  il  les  appelle,  des  étiolats  de  Scoiyme,  qu'il  regarde 
comme  pouvant  former  un  utile  produit  potager.  Aujourd'hui  il 
met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  racines  de  la  même  plante, 
qui  sont  de  nature  à  constituer  aussi  un  excellent  aliment.  Il 
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sufût  de  les  faire  cuire  et  de  les  fendre  ensuite  pour  en  enlever 
la  portion  centrale,  qui  est  dure;  ce  qui  reste  est  très  bon  à 
manger  préparé  de  diver^^es  manières.  Quant  à  la  Moutarde 
tubéreuse,  c'est  une  nouveauté  dont  les  graines  ont  été  envoyée 
en  1882,  par  M.  Bretschneider,  à  la  Société  d'Acclimatation.  La 
plante  est  encore  inconnue,  même  des  botanistes.  Semée  an 
printemps,  elle  est  montée  rapidement  sans  rien  produire  ;  au 
contraire,  quand  le  semis  en  a  été  fait  au  mois  d'août,  elle  a 
donné  des  tubercules  parmi  lesquels  ont  été  pris  ceux  qui  sont 
déposés  sur  le  bureau.  L*essai  qui  en  a  été  fait  a  titre  d'aliment 
a  montré  qu'ils  sont  très  bons  préparés  comme  le  Céleri-rave  ; 
leur  saveur  est  légèrement  piquante.  —  Relativement  à  Tlgname 
de  Chine,  la  présentation  faite  n'a  pas  d'autre  objet  que  de  mon- 
trer le  développement  qu'elle  peut  prendre  en  un  an  ;  seulement 
là  plantation  doit  en  être  faite  sur  un  très  haut  billon,  ne  fût- 
ce  que  pour  diminuer  la  difficulté,  toujours  fort  grande  de 
l'arrachage. 

6°  Par  M.  Dedouvre,  rue  du  Moulin-de-la-Pointe,  63,  quatre 
corbeilles  contenant  des  Poires  d'hiver  de  sept  variétés.  Ces  fruits 
sont  d'une  rare  beauté,  surtout  les  Joséphine  de  Malines,  aux- 
quelles on  voit  rarement  un  pareil  volume.  Les  Doyenné  d*hiver 
et  les  Passe-Crassane  sont  fort  belles  aussi.  On  voit  encore  dans 
ce  lot  de  belles  Poires  Royale-Vendée,  variété  d'hiver  dont  M.  le 
Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fait  grand  éloge,  et  qu'il 
préfère  au  Doyenné  d'hiver.  Sur  la  proposition  du  Comité  d' Ar- 
boriculture, une  prime  de  première  classe  est  accordée  à 
M.  Dedouvre. 

7*  Par  M.  Leroux,  de  Sartrouville,  une  corbeille  de  frmts 
assortis.  Le  jugement  du  Comité  d'Arboriculture  est  que  ce  sont 
de  beaux  fruits  bien  nommés;  aussi  propose-t-il  d'accorder 
une  prime  de  î^  classe  pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  et 
sa  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie! 

8**  Par  M"®"  Chrétien,  propriétaires  à  Bagneux  (Seine),  denx 
Poires  Doyenné  d'hiver  et  quatre  Poires  Passe-Crassane,  beaox 
fruits  pour  la  présentation  desquels  il  leur  est  accordé  ane 
prime  de  3*  classe  qu'elles  renoncent  à  recevoir. 

9®  Par  M.  Huet  du  Rotois,  dOran  (Algérie),  une  caisse  de 
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Figues  séchées  au  soleil.  Ces  fruits  ont  été  récoltés  à  la  villa 
Sainte-Clolilde,  près  d'Oran  ;  Tessai  de  préparation  qui  en  a 
été  fait  a  très  bien  réussi  ;  il  y  aurait  donc  là  une  nouvelle  na- 
ture de  produits  que  pourrait  fournir  en  abondance  notre  colo- 
nie algérienne. 

iO^  Par  MM.  Thibaut  et  Keteleér,  horticulteurs  à  Sceaux 
(Seine),  un  pied  fleuri  de  Bégonia  socotrana,  pour  la  présenta- 
tion duquel  il  leur  est  accordé  une  prime  de  1'®  classe,  à  laquelle 
ils  déclarent  renoncer. 

Le  Bégonia  socotrana^  qui,  comme  Tindique  son  nom,  est 
originaire  de  Tile  de  Socotora,  située  presque  à  rentrée  de  la 
mer  Rouge,  est  une  excellente  introduction  due  à  la  maison 
Veitch.  C'est  une  plante  à  jolies  fleurs  roses,  très  abondantes, 
qui  durent  plusieurs  semaines  et  se  succèdent  pendant  au  moins 
trois  mois.  Comme  c'est  de  mai  à  septembre  qu'elle  a  sa  période 
de  repos,  elle  fleurit  pendant  Thiver.  La  culture  en  est  d'ailleurs 
très  facile  ainsi  que  la  multiplication,  car  elle  n'a  besoin  que 
d'une  serre  tempérée,  et  quand  elle  entre  dans  sa  période  de 
repos,  elle  a  au  pied  des  bulbiiles  qui,  détachées  et  empotées  à 
part,  donnent  de  nouvelles  plantes  dont  la  floraison  commence 
au  bout  de  deux  ou  trois  mois.  Ce  sera  même  une  plante  de 
marché  qui  a  toute  chance  de  se  répandre  beaucoup. 

Ho  Par  M.  Bergman,  une  grande  et  magniflque  corbrille  de 
fleurs  qui  forme  milieu  de  table,  où  sont  réunies  2i  espèces  ou 
variétés  d'Orchidées,  et  dont  l'anse  et  le  tour  sont  ornés  de  fleurs 
appartenant  à  huit  variétés  d'(Killels  remontants.  Une  prime 
de  l"'  classe  étant  accordée^  sur  )a  proposition  du  Comité  de 
Floriculture,  pour  cette  splendide  présentation,  M.  Bergman 
renonce  à  la  recevoir. 

Dans  cette  corbeille  sont  réunies  les  inflorescences  de  VOdon- 
togloss'im  Alexandrx^  magniflque  espèce  de  serre  froide,  dont 
les  fleurs  se  conservent  plus  d'un  mois,  dans  un  appartement, 
coupées  et  trempant  seulement  dans  Teau  par  le  bis  de  la  tige, 
ainsi  que  celles  des  Od.  Bossii  majus,  très  belle  variété,  et  6V- 
vantesïi;  du  Calanthe  Veitchii\  dont  la  floraison  en  serre  dure 
quatre  ou  cinq  mois,  et  des  C.  o-ulata  luteay  C.  oculaia  rubra  ; 
du  Cypripedium  Spicerianum,  nouveauté  d'un  mérite  hors  ligne 
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et  d*introdaclioD  récente,  dont  le  pied-mère  a  été  vendu  2  500 
francs,  il  y  a  deux  ans,  ainsi  que  des  C*.  Domimi,  vCllosunt^  Har- 
risianwn^  Roeziii,  Sedeni\  du  Vanda  tricolor  ;  des  MasdevaUia 
tovarensts  et  ignea;  du  Dendrobium  formosum,  etc.  Quant  aux 
Œillets  remontants  qui  encadrent  ces  Orchidées,  ce  sont  les 
variétés  Alégatiëre,  rouge;  Irma,  rose;  Hermine,  blanc;  live- 
rani,  rouge  noir;  Laura,  rose  pâle  frangé;  Jean  Sisley,  jaune 
strié  de  rouge;  Vivian  Morel,  jaune  rosé  strié  de  rouge;  avec 
deux  variétés  de  semis  dont  Tune  est  rose-cerise  et  Fautre  à 
fond  rose,  striée  de  rouge.  Enfin  avec  toutes  ces  fleurs  se  trou- 
vent celles  de  VEucharis  amazonica,  de  VAllamanda  Bender- 
sont,  ainsi  que  des  urnes  du  Nepenthes  t'ntermedia. 

12o  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Tavemy,  une 
Broméliacée  brésilienne  indéterminée  qui  parait  être  une  variété 
de  V Encholirion  roseum,  un  Vriesea  voisin  du  Moreliana^  mais 
plus  vigoureux  et  un  Cypripedium  Spicerianum^  plantes  toutes 
rares  et  remarquables,  pour  la  présentation  desquelles  il  obtient 
une  prime  deV*  classe.  Cette  récompense  est  appliquée  surtout 
au  Vriesea, 

13''  Par  M.  André  (Ed.),  rue  Ghaptal,  30,  deux  Broméliacées, 
savoir  :  Vriesea  sanguinolenta  montrant  sa  première  floraison 
en  Europe  et  un  Billbergia  qu'il  nomme  B.  Breauteana,  hybride 
des  B,  vitlataBROfiG.,  comme  mère  eipallescens  Koch  et  BoqcHÉ, 
comme  père,  ainsi  qu'un  pied  fleuri  d'une  belle  Ismene,  Amarylli- 
dée  nouvelle,  dont  l'espèce  n'est  pas  encore  nommée  (4).  Une 
prime  de  1"*  classe  est  donnée  à  M.  André  pour  cette  impor- 
tante présentation. 


(1)  Cette  Amaryllidée  ayant  été  examinée  avec  soin  par  M.  Baker, 
Tun  des  Botanistes  attachés  à  THerbier  du  Jardin  royal  de  Kew  (An- 
gleterre), a  été  reconnue  par  lui  comme  étant  une  espèce  nouvelle 
d'Ismene  qu'il  a  nommée  i.  Andreana  Baker,  et  dont  il  a  donné  la  des- 
cription dans  le  Gardeners'  Chronicley  n®  du  5  janvier  4884,  p.  44 .  Il 
est  bon  de  faire  observer  que,  sur  l'étiquette  de  cette  plante,  dans 
son  herbier  (no  4546),  M.  André  indique  la  hampe  de  cette  belle 
espèce  comme  portant  plusieurs  fleurs,  tandis  que  M.  Baker  la  dit 
uni  flore. 

(Note  du  Secrétaire-Rédacteur.) 
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M.  André  donne  sur  ces  plantes  les  renseignements  suivants  : 
4^  son  Ismene  a  été  découvert  par  lui  en  4876,  dans  TEcuador, 
sur  les  bords  du  Rio  de  Ambocas,  à  2  500  mètres  d'altitude.  De 
son  oignon  arrondi  partent  des  feuilles  en  courroie,  plus  longues 
que  la  hampe,  laquelle  offre  deux  angles  longitudinaux  oppo- 
sés et  se  termine  par  plusieurs  grandes  et  belles  fleurs,  agréa- 
blement odorantes,  remarquables  surtout  par  les  fortes  pro- 
portions de  la  couronne  qu'elles  ont  à  la  gorge.  Cette  plante 
remarquable  montre  aujourd'hui  sa  première  floraison  en 
Europe.  2°  Le  Billbergia  provient  d'un  croisement  qui  a  été 
opéré  par  M.  Bréauté,  jardinier  de  M.  André,  entre  les  B.  Leo^ 
poldi  et  pallescens.  Les  graines  obtenues  après  ce  croisement  ont 
été  semées  au  mois  de  mars  4882.  La  plante  qui  en  est  provenue 
réunit  des  caractères  empruntés  à  ses  deux  parents.  Elle  est 
remarquable  par  Tabondance  des  œilletons  qu'elle  donne  en 
même  temps  qu'elle  développe  son  inflorescence.  3°  Le  Vriesea 
sanguinolenta  Gogn.  et  Margh.  est  une  grande  plante  qui  a  été 
découverte  par  le  voyageur  B.  Roezl,  en  1872,  dans  la  province 
de  Choco  (Nouvelle-Grenade).  Les  graines  que  ce  voyageur  en 
avait  envoyées  en  Belgique  ont  servi  à  l'introduire  en  Europe. 
Le  feuillage  de  cette  Broméliacée  est  maculé  de  rouge-sang, 
d'où  lui  est  venu  son  nom.  Il  est  à  présumer  qu'elle  montre 
aujourd'hui  sa  première  floraison  due  aux  soins  qu'elle  a  reçus 
de  MM.  Delahaye  et  Dallière,  horticulteurs  à  Tours. 

44°  Par  M.  Godefroy-Lebeuf,  horticulteur  à  Argenteuil,  cinq 
rares  Orchidées  qu'il  présente  hors  concours.  Ge  sont  les  sui- 
vantes :  Odontoglossum  cirrhosum  var.  Klabochorum,  très  belle 
variété  dont  les  fleurs  s'épanouissent  régulièrement  et  se  font 
remarquer  par  la  vivacité  du  coloris  de  leurs  macules.  Gette 
plante  croit  naturellement  dans  les  Andes  de  Quito,  sur  la  som- 
mité des  arbres,  non  loin  de  la  limite  des  neiges  éternelles  ; 
aussi  est-elle  simplement  de  serre  froide  et  d'une  culture  facile. 
On  doit  seulement  éviter  de  l'exposer  à  la  chaleur  et  à  l'humi- 
dité. Elle  n'a  été  introduite  qu'à  une  date  peu  éloignée,  ayant 
échappé  aux  regards  de  nombreux  collecteurs  qui  sont  passés 
sans  la  voir  sous  les  grands  arbres  qui  la  portent.  —  Cypri- 
pedium  vexillarium,  rare  et  très  bel  hybride  obtenu  par  le 
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croisement  des  C  Fayrieanum  Lindl.  comme  porte-graines  avec 
le  C,  barbatum  Lindl.  comme  père.  Depuis  qu*il  a  été  mis  au 
commerce,  cet  hybride  est  devenu  de  plus  en  plus  rare,  et 
M.  Godefroy-Lebeuf  dit  qu'il  n'en  connaît  comme  le  représentani 
aujourd'hu  en  France  qu'un  bel  exemplaire  qu*en  possède 
M.  Renouard,  de  Marseille,  un  second  pied  qui  existe  dans  les 
serres  du  Luxembourg,  et  le  petit  individu  qu'il  en  mootreen  ce 
moment  à  la  Compagnie.  —  Cypripedium  conchiferum^  hybride 
issu  des  C.  Pearcei  et  Roezlii^  obtenu  par  M.  Bowring,  de  Wind- 
sor Cette  charmante  plante  est  remarquable  par  sa  floraison  ' 
qui  dure  plusieurs  mois.  Ses  fleurs  tiennent  du  C.  Roezlii  pour 
les  sépales  et  les  pétales,  du  C.  Pearcei  pour  le  labelle  ou  sabot. 
—  Cœlogyne  barbaia  vrai,  plante  assez  rare  qu'il  faut  bien  dis- 
tinguer d'une  autre  commune  dans  les  collections  et  moins 
belle,  qui  a  été  répandue  à  tort  sous  ce  nom.  —  Enfin  Vanda 
lamellata  BoxalUy  plante  aussi  remarquable  pour  la  vivacité  du 
coloris  de  ses  fleurs  que  pour  leur  longue  durée  et  leur  odeur 
suave.  Elle  fleurit  chaque  année.  On  dit  qu'elle  a  été  importée 
de  Java,  mais  cette  origine  n'est  pas  certaine. 

15°  Par  Mlles  Chrétien,  des  fleurs  d^Helleborus  niger  ou  Rose 
de  Noël. 

IG^ParMM.  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai 
de  la  MéKisserie^une  belle  série  de  Primevères  de  Chine  en  pois, 
à  laquelle  est  jointe  une  boîte  de  fleurs  coupées  fournies  par  les 
difiPérentes  variétés  de  la  même  espèce  de  Primevère  qui  existent 
aujourd'hui  au  commerce.  Toutes  les  variétés  présentées  en 
pieds  sont  nouvelles  ou  récemment  introduites.  Dans  le  nombre 
il  s'en  trouve  une  d'un  coloris  tout  nouveau,  appelée  la  Frangée 
bleue.  Les  autres  portent  les  noms  de  Alba  magnifica,  The 
Queen  (La  Reine),  Marbrée,  Coccinée,  à  feuilles  de  Fougère  car- 
née el  à  feuilles  de  Fougère  marbrée  lilacée.  Enfin  à  ces  plantes 
sont  jointes  quatre  potées  de  semis.  —  Une  prime  de  \^  classe 
étant  accordée  pour  cette  importante  présentation,  MM.  Yiimo- 
rin-Andrieux  renoncent  à  la  recevoir. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Président  A.  Lavallée  fait  hommage  a  la  Société  d*an 
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exemplaire  d*un  mémoire  qu'il  vient  de  publier  relativement 
au  genre  Clemalis,  et  il  en  indique  de  vive  voix  le  contenu.- 
Le  nombre  des  plantes  qui  ont  fourni  la  matière  du  texte  et 
des  planches  de  ce  mémoire  est  de  ^,  et  son  travail  général 
sur  Tensemble  des  Clématites  aujourd'hui  connues,  en  réduit 
les  espèces  à  43.  Dans  sa  communication  verbale,  M.  La- 
vallée  s'attache  principalement  à  montrer  par  deux  exem- 
ples que,  parmi  les  espèces  cultivées,  il  en  est  qu'on  dit  hybrides 
et  qui  sont  cependant  des  espèces  spontanées  parfaitement  légi- 
times. 11  cite  comme  étant  dans  ce  cas  le  Clematis  Jackmanni, 
On  a  dit  que  cette  plante  avait  été  obtenue  par  un  horticulteur 
anglais  qui,  en  ayant  eu  des  graines,  l'aurait  répandue,  et  cette 
version  a  été  généralement  adoptée.  Or,  M.  Lavallée  a  constaté, 
par  sa  propre  expérience,  que  le  Clematis  Jackmanni  se  repro- 
duit semblable  à  lui-même  par  le  semis,  ce  qui  n'est  pas  le 
caractère  d'un  hybride  ;  aussi  ses  expériences  lui  avaient-elles 
donné  des  doutes  tellement  sérieux  sur  l'hybridité  de  cette  Clé- 
matite qu'il  l'avait  admise  comme  espèce  et  l'avait  nommée.  Sa 
manière  de  voir  vient  d'être  complètement  justifiée,  car  il  a 
appris  de  M.  Franchet  que  la  plante  est  spontanée  au  Japon 
d'où  M.  le  docteur  Savatier  en  a  rapporté  des  échantillons  dessé- 
chés —  Ce  fait  n'est  pas  le  seul  du  même  ordre  qui  soit  aujour- 
d'hui connu.  Ainsi  le  Cratxgusheterophyllaesiàt^xxï^îovX.  long- 
temps regardé  comme  hybride;  cependant  il  se  reproduit  exacte- 
ment par  ses  graines, ce  qui  déjà  rendrait  son  hybridité  au  moins 
douteuse. De  plus, M.  Boissier  ayant  constaté  sa  parfaite  sponta- 
néité en  Orient,  il  est  certain  que  c'est  une  espèce  légitime. 
Ainsi  encore  le  Bryanthus  erectus  est  indiqué  partout  comme  un 
hybride  issu  à' mu  Rhododendron  et  d'un  Menziezia.  C'est  encore 
une  erreur  du  même  genre  que  les  deux  précédentes,  car  un 
voyageur  vient  de  trouver  cet  arbuste  croissant  abondamment 
dans  le  sud  de  la  Sibérie. 

M.  le  premier  Vice-Président  Hardy,  qui  a  momentané- 
ment remplacé  M.  Lavallée  au  fauteuil  de  la  présidence,  re- 
mercie l'honorable  Président  de  son  instructive  communication 
et  ajoute  que  le  savant  auteur  du  mémoire  sur  les  Clématites 
n'ayant  pas  demandé  qu'un  Rapport  fût  fait  sur  cet  important 
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travail,  lui-même  profite  de  sa  présidence  momentanée  pour 
décider  qu'un  Rapport  sera  fait  à  ce  sujet  et  que  cette  missian 
sera  confiée  à  M.  Prillieux. 

Gomme  pièce  de  correspondance,  M.  P.  Duchartre  communi- 
que une  lettre  par  laquelle  M.  le  D*"  Regel  (Ed.),  Président  de  la 
section  administrative  de  a  GommisAion  de  TExposition  inter- 
nationale d'Horticulture  à  Saint-Pétersbourg,  avertit  que  cette 
Exposition  aura  lieu  en  4884,  du  6/48  au  16/28  mai,  ainsique  le 
Congrès  qui  avait  été  également  annoncé  d'abord  pour  1883. 
Les  personnes  qui  désireront  prendre  part  soit  à  l'Exposition, 
soit  au  Gongrès,  soit  à  l'un  et  à  l'autre,  voudront  bien  s'adresser 
à  M.  le  D'  Regel,  au  Jardin  botanique  Impérial  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Les  programmes  de  l'Exposition  et  du  Congrès  qui 
avaient  été  publiés  l'an  dernier  sont  maintenus  pour  cette 
année.  Rien  n'est  changé  non  plus  quant  aux  réductions  de  prix 
qui  ont  été  accordées  sur  les  chemins  de  fer,  tant  pour  les  voya- 
geurs que  pour  les  objets,  en  vue  de  l'Exposition  et  du  Congrès. 
La  Commission  de  l'Exposition  et  son  savant  Président  espèrent 
que  non  seulement  les  adhésions  et  les  demandes  d'exposition 
qui  avaient  été  adressées  pour  4  883  seront  maintenues  pour  4  884, 
mais  encore  que  beaucoup  de  nouvelles  viendront  s'y  joindre. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

4«  Du  Citron  et  des  avantages  qu'on  peut  obtenir  par  son  em- 
ploi; par  M.  Vavin  (Eug.). 

2**  Visite  à  l'École  de  Vignes  de  M.  Lhérault  (L.);  Rapport  par 
M.  Chatenay  (Abel).  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant 
au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont  mises  aux 
voix  et  adoptées. 

3*  Vingt-cinquième  session  de  la  Société  pomologique  de 
France  qui  a  été  tenue  à  Genève  (Suisse)  en  septembre  4  884  ;  Rap- 
port fait  au  nom  des  trois  délégués  delà  Société,  MM.  Jahin  (Perd.), 
Lapierre  et  Michelin  Rapporteur,  au  mois  de  septembre  dernier. 

4°  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  et  de  Viticul- 
ture ouverte  à  Lyon,  le  20  septembre  1883,  par  la  Société  d'Hor- 
ticulture pratique  du  Rhône  ;  par  M.  MiCHRLiii. 
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5<»  Compte  rendu  de  TExposition  de  Saint-Germain-en-Laye  ; 
par  M.  DuvAL  (Léon). 
L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 

lions; 
Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidence  de  M.  Hardy,  premier  Vice-Président 

Le  27  décembre  1883,  à  deux  heures,  la  Société  nationale  et 
centrale  d'Horticulture  de  France  se  réunit  en  assemblée  géné- 
rale en  vue,  après  avoir  vaqué  à  ses  travaux  habituels,  de  pro- 
céder aux  élections  exigées  par  le  règlement. 

Le  nombre  des  Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence 
est  de  deux  cent  treize  titulaires  et  dix-neuf  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  sept  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  à  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré  aucune 
opposition.  —  Il  annonce  que,  dans  sa  séance  extraordinaire  de 
ce  jour,  le  Conseil  d'Administration  a  admis  une  Dame  patron- 
nesse. 

Les  objets  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i**  Par  M.  Berlhault  (Vincent),  jardinier  chez  M"^  Richard,  à 
Rungis  (Seine),  un  lot  composé  de  Pissenlit  à  cœur  plein,  de 
Chicoçée  Wotloef,  d'un  côté  pour  salade,  d'un  autre  côté  des- 
tinée à  être  préparée  au  jus,  enfin  àxiCrambe  ou  Chou  marin.  Ce 
dernier  provient  d'une  plantation  qui  a  été  faite  avec  des  tronçons 
de  racines,  le  23  avril  dernier,  par  conséquent  à  la  date  de  huit 
mois  seulement.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère déclare  que  ces  divers  objets  dénotent  une  excellente  cul- 
ture ;  leur  ensemble  étant  assez  analogue  à  celui  que  le  même 
jardinier  a  présenté  à  la  dernière  séance  et  pour  lequel  il  a  reçu 
une  prime  de  l"  classe  le  Comité  lui  fait  l'honneur  d'un  rappel 
de  cette  récompense. 
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2*  Par  M.  RîgauU  (Hyacinthe), cultivateur  à  Groslay  (Seine-et- 
Oise),  un  lot  ûe  Pommes  de  terre  Prixice  oî  Wales  (Prince  de 
Galles)  qii*il  présente  hors  concours  surtout  a6n  de  faire  con- 
naître celte  excellente  variété.  Ce  n'est  pas,  dit-il,  une  nouveauté, 
car  elle  est  cultivée,  depuis  4871,  dans  quelques  localités  des 
environs  de  Paris.  Lui-même  la  cultive  depuis  la  même  époque^ 
et  il  lui  a  reconnu  de  précieuses  qualités.  Elle  est  demi-hâtive; 
la  production  en  est  énorme  et  le  produit  excellent.  11  pense 
donc  qu'on  ne  saurait  trop  la  recommander.  AQn  d'en  répandre 
la  culture,  il  offre  à  ses  collègues  les  tubercules  qu'il  a  déposés 
sur  le  bureau. 

3*  Par  M.  Berthault  (Vincent),  une  corbeille  de  Poires  Doyenné 
d'hiver  et  une  corbeille  de  Pommes  Calville  et  Reinette  du  Ca- 
nada, fruits  magniflques,  déclare  le  Comité  d'Arboriculture, 
.  qui  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'ils  ont  été  obtenus  sur 
un  mauvais  terrain.  Aussi,  sur  la  proposition  qui  en  est  faite  par 
,  cç  Comité,  une  prime  de  1"  classe  est-elle  accordée  à  M.  Ber- 
thaultlVincentj. 

4°  Par  M.  Truffant  (Albert),  horticulteur  à  Versailles  (Seîne- 
et-Oise),  une  corbeille  renfermant  plusieurs  pieds  remarquable- 
ment fleuris  de  Cyclamen  persicum^  pour  la  présentation  de  la- 
quelle, sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est 
accordé  une  prime  de  T"  classe.  —  M.  le  Secrétaire  du  Comité 
apprend  à  la  Compagnie  que  les  beaux  Cyclamens  de  M.  Truf- 
faut  sont  issus  de  croissements  opérés  entre  de  belles  variétés 
françaises,  anglaises  et  allemandes.  Les  plantes  ainsi  obtenues 
constituent,  selon  M.  Truflaut  (A.),  un  type  excellent  pour  les 
fleuristes  et  pour  le  marché. 

Voici  la  culture  qui  convient  à  ces  plantes  : 

On  sème  en  octobre  ou  novembre,  en  serre  chaude.  On  fait 
un  premier  repiquage  aussitôt  que  les  petits  tubercules  sont 
formés  et  on  empote  dans  des  pots  séparés  vers  le  mois  mars. 
A  partir  de  cette  époque,  les  plantes  sont  rempotées  au  fur  et  à 
mesure  que  le  besoin  s*en  fait  sentir,  dans  un  mélange  par  tiers 
de  terreau  de  feuilles,  de  terre  de  bruyère  et  de  terre  de  jardin, 
et  on  les  tient  sur  de  vieilles  couches  en  leur  donnant  beaucoup 
d'air  et  de  l'ombre.  Vers  le  mois  de  septembre  les  boutons  com- 
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mencent  à  se  montrer,  e(  en  octobre  les  aplanies  sont  rentrées 
dans  une  serre  froide  bien  aérée  où  la  floraison  s'accomplit 
pendant  toute  la  saison  d'hiver. 

&**  Par  M.  Fauvel,  jardinier  chez  M.  Picot,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise),  deux  Broméliacées^  dont  Tune  est  le  charmant  iriesea 
brachystachySy  tandis  que  l'autre  est  une  espèce  brésilienne 
indéterminée  qui  commence  à  fleurir  et  qui  est  jugée  peu  élé- 
gante. En  considération  de  la  première  de  ces  plantes,  il  est 
accordé  à  M.  Fauvel  une  prime  de  S*' classe. 

M.  le  Président  avertit  ceux  de  MM.  les  présentateurs  à  qui 
des  primes  ont  été  décernées  que  les  jetons  d'argent  qui  consti- 
tuent ces  récompenses  leur  seront  remis  à  la  prochaine  séance. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4°  Culture  modiflée  de  la  Chicorée  à  grosse  racine  ou  Witloef; 
par  M.  Berthault  (Vincent). 

2°  Culture  annuelle  du  Chou  marin  ou  Crambe  marUima;  par 
M.  Bekthault  (Vincent). 

3**  Greffage  des  Noyers,  procédé  de  M.  Trcyve,  de  Trévoux  ; 
par  M.  Michelin. 

4o  Une  vendange  faite  le  42  décembre;  par  M.  Courtois  (J.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations. 

Les  travaux  habituels  de  la  Société  dans  ses  séances  ordi- 
naires étant  alors  terminés,  M.  le  Président  avertit  qu*il  va  être 
procédé  aux  élections  que  rend  nécessaires  le  renouvellement 
partiel  du  Bureau  et  du  Conseil  d'Administration  prescrit  par  le 
Règlement.  Cette  année,  ainsi  que  Tout  appris  MM.  If  s  Membres 
de  la  Société  parlalettre.de  convocation  qui  leur  a  été  adressée, 
il  y  a  lieu  d'élire  :  4^  le  Président  de  la  Société;  2o  deux  Vice- 
Présidents  ;  3»  le  Secrétaire-général  ;  4©  deux  Secrétaires  ;  5o  le 
Bibliothécaire;  6o  le  Trésorier;  7o  le  Trésorier-adjoint  ;  8o  trois 
Conseillers.  Il  faudra  ensuite  remplacer,  dans  le  Conseil  d'Admi- 
nistration, ceux  de  ses  membres  qui  pourraient  être  appelés  à 
remplir  l'une  de  ces  diverse»  fonctions.  —  Conformément  au 
Règlement,  les  Scrutins  pour  les  diverses  élections  auront  ]ieu 
simultanément;  en  conséquence,  des  urnes  en  nombre  égal  à 
celui  des  élections  qui  doivent  être  faites  sont  placées  sur  le 
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boreau,  soas  la  garde  de  scratateurs  chargés  du  dépouillement 
des  scrutins.  Avant  d'y  déposer  leurs  bulletins,  les  votants  vou- 
dront iïen  donner  leur  nom  à  Tnn  de  MM.  les  Secrétaires  qui 
est  chargé  d'en  prendre  note.  Des  scrutins  supplémentaires  au- 
ront lieu,  si  cela  est  nécessaire,  pour  compléter  les  élections  qui 
n'auraient  pas  donné  de  résultai  au  premier  tour. 

Le  scrutin  est  ensuite  ouvert  et  MM.  les  Membres  présents 
yiennent  successivement  déposer  leurs  bulletins  dans  les  urnes. 
Le  dépouillement  est  fait  dans  des  pièces  distinctes  et  séparées 
par  des  Commissions  spéciales  composées,  pour  chaque  élection» 
d'un  scrutateur  et  de  deux  assesseurs  désignés  par  M.  le  Prési- 
dent. Les  résultats  qu'il  donne  sont  les  suivants  : 

Pour  l'élection  du  Président  de  la  Société  on  compte  221  vo- 
tants, ce  qui  donne  444  pour  chiffre  de  la  majorité  absolue. 
Cette  majorité  est  obtenue  par  M.  Lavallée  (Alph.)  qae  portent 
cent  qaalro-«i§lr«eize  aulTrages,  et  qui  est  dès  lors  élu  pour  les 
quatre  années  4884, 1885,  4886  et  18&1«  Vingt-quatre  voix  sont 
données  en  outre  à  M.  le  comte  Horace  de  ChoÎMul^  et  une  à 
M.  Ch.  Joiy. 

Le  même  nombre  de  votants  prennent  part  à  la  nomination 
des  deux  Vice-Présidents,  pour  laquelle  la  majorité  absolue  est 
dès  lors  également  de  414.  Elle  est  acquise  à  M.  Jamin  (Ferd.) 
avec  206  voix,  et  à  M.  Cornu  (Maxime),  avec  444  voix.  11  y  a 
ensuite  97  voix  données  à  M.  Bareau,  six  voix  réparties  entre 
cinq  Membres  différents  et  deux  bulletins  sont  déclarés  nuls. 
MM.  Jamin  (Perd.)  et  Cornu  (Max.)  sont  proclamés  par  M.  le 
Président  élus,  pour  les  années  4884  et  4885,  Vice-Présidents  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture. 

Dans  le  scrutin  pour  l'élection  du  Secrétaire-général  on  compte 
220  votants,  ce  qui  laisse  la  majorité  absolue  au  même  chiffre 
de  24  4.  M.  Bleu  réunit  cent  quatre-vingt-dix-huit  voix,  et  M.  le 
Président  le  proclame  élu  pour  les  quatre  années  4884,  4885, 
4886  et  4887.  Après  lui,  M.  Joly  (Ch.)  obtient  9  voix;  cinq  autres 
Membres  se  partagent  8  voix  ;  il  y  a  deux  bulletins  blancs  et  trois 
bulletins  sont  déclarés  nuls. 

Deux  cent  vingt-trois  Membres  prennent  part  au  scrutin  pour 
la  nomination  de  deux  Secrétaires.  La  majorité  absolue,  qui  se 
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tronve  être  ainsi  de  142,  est  acquise  à  M.  Delamarre  (Eug.),  qui 
a464  voix  etàM.  Ciiatenay  (Abel),  qui  en  a  132.  Après  eux,  • 
M.  Dybowski  obtient  404  suffrages  et  les  autres  voix  sont  attri- 
buées à  un  grand  nombre  de  personnes  différentes.  MM.  Dela- 
marre et  Chât^nay  sont  proclamés  élus  Secrétaires  pour  les  an- 
nées 4884  et  4885. 

Pour  Télection  du  Bibliothécaire  on  compte  deux  cent  dix-htrit 
votants,  ce  qui  donne  4  40  comme  chiffre  de  la  majorité  absolue. 
M.  Glatigny  n'obtient  pas  moins  de  deux  cent  cinq  voix,  les 
autres  étant  réparties  entre  six  personnes.  H.  Glatigny  est  pro- 
clamé par  M.  le  Président  Bibliothécaire  de  la  Société  pendant 
les  quatre  années  4884  à  1887. 

Il  y  a  220  votants  pour  la  nomination  du  Trésorier.  La  majo- 
rité absolue,  qui  est  de  444,  est  obtenue  par  M.  Ghouveroux  qui 
a  obtenu  cent  dix-huit  voix  et  qui  est  proclamé  élu  pour  quatre 
années.  M.  Laisné  obtient  quatre-vingt-huit  voix,  M.  Dum^ont 
sept,  M.  Delamarre  trois  et  on  trouve  dans  Turne  quatre  bîUete 
blancs. 

L'élection  du  Trésorier-adjoint  est  faite  par  deux  cent  dix-huit 
votants,  d'où  la  majorité  absolue  est  de  cent  dix.  M.Dumont  réu- 
nit cent  trente-sept  voix  et  par  conséquent  est  déclaré  élu,  bien 
que,  dès  la  commencement  de  la  séance,  tout  en  remerciant  ses 
coUègnes  d'avoir  bien  voulu  le  proposer  comme  candidat,  il  ait 
déclaré  ne  pouvoir  accepter  les  fonctions  pour  lesquelles  son 
nom  a  été  mis  en  avant.  En  outre,  M.  Ghouveroux  obtient 
44  voix,  M.  Laisné  43;  quelques  Membres  sont  portés  sur  un 
petit  nombre  de  bulletins  et  on  compte  44  billets  blancs  ou  nuls. 

249  Membres  prennent  part  au  scrutin  pour  Télection  de  trois 
Conseillers.  M.  Joly  (Gh.)  obtient  seul  et  dépasse  la  majorité  ab- 
olue,  qui  est  de  140.  Ajprès  lui  406  voix  sont  données  à 
M.  Ghargueraud,  89  à  M.  Hébrard  (Alexandre),  84  à  M.  Truf- 
fant père,  76  à  M.  Forgeot,  69  à  M.  Yerdier  (Gharles),  20  à 
M  Laîzier  et  à  M.  Millet,  47  à  M.  Coulombier  et  les  autres 
voix  sont  réparties  entre  23  personnes.  —  M.  Joly  (Gh.)  est  seul 
proclamé  élu  Membre  du  Gonseil  d'administration  pour  quatre 
années. 
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Un  second  tour  de  scrutin  est  nécessaire  pour  l'élection  des 
deux  Conseillers  qui  n^ont  pas  élé  nommés  au  premier  tour. 
Il  devra  être  procédé  ensuite  au  remplacement  dans  le  Conseil 
d'Administration  de  M.  Jamin  (Ferd.),  nommé  Vice-Président; 
de  M.  Chatenay  (Abel),  nommé  Secrélaire,  qui  l'un  et  Taotre  en 
faisaient  partie  pour  trois  années,  ainsi  que  de  MM.  Cornu  (Max.) 
et  Delamarre,  élus  aujourd'hui,  le  premier  Vice-Président,  le 
second  Secrétaire,  et  qui  devaient  en  faire  partie  pour  deux 
années. 

Le  scrutin  pour  la  nomination  des  deux  Conseillers  qui  reste- 
ront en  fonctions  pendant  quatre  années  réunit  cent  neuf  bulle- 
tins. Les  nominations  pour  lesquelles  il  est  ouvert  n'exigent 
plus  que  la  majorité  relative.  Dans  ces  conditions,  MM.  Char- 
gueraud  et  Verdier  (Ch.)  ayant  obtenu,  le  premier  soixante-dix- 
sept,  le  second  quarante  et  une  voix  sont  déclarés  élus.  Le  can- 
didat qui,  après  eux,  a  eu  le  plus  grand  nombre  de  voix  est 
M.  Truffant  père,  sur  qui  se  sont  portés  trente-cinq  suffrages. 

Un  troisième  tour  de  scrutin  a  pour  objet  de  nommer  quatre 
Membres  du  Conseil  d'Administration,  les  deux  premiers  pour 
trois  années,  en  remplacement  de  MM.  Jamin  (Ferd.),  et  Cha- 
tenay (Abel),  les  deux  autres  pour  deux  années  en  remplacement 
de  MM.  Cornu  (Max.)  et  Delamarre.  Ce  tour  de  scrutio,  auquel 
prennent  part  cent  dix  Membres,  ne  donne  la  majorité  absolue, 
qui  est  de  56,  qu'à  M.  Hébrard  (Alexandre),  à  qui  sont  attribuées 
soixante-douze  voix,  et  qui  est  proclamé  Conseiller  pour  trois 
années. 

11  doit  donc  être  fait  un  quatrième  tour  de  scrutin  dans  lequel 
les  nominations  seront  faites  à  la  majorité  relative.  A  ce  dernier 
tour  on  ne  compte  que  soixante-dix  volants.  Sur  ce  nombre  il 
est  donné  cinquante-sept  voix  à  M.  Goulombier,  cinquante-six  à 
M.  Truffaut,  père,  trente  à  M.  Forgeot.  Les  candidats  qui  sont 
venus  immédiatement  après  sont  MM.  Hybowski  et  Michel,  avec 
24  et  21  voix.  M.  Coulombier  est  proclamé  Conseiller  pour  trois 
années;  MM.  Truffaut,père  et  Forgeot  le  sont  pour  deux  années. 

Par  suite  des  élections  qui  viennent  d'être  faites  et  de  celles 
qui  avaient  eu  lieu  antérieurement,  le  Bureau  et  le  Conseil 
d'Administration  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'Horticul- 
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tiire  de  France  sont  maintenant  composés  de  la  manière  sui- 
vante : 

Bureau  : 

Président MM.  Lavallée  (Alph.)  (pour  quatre 

années). 


Premier  Vice- Président , 
Vice- Président  s 


Secrétaire-général 

Secrétaire  -généra  l-adjoint . 


Secrétaires 


Trésorier 


Trésorier-adjoint  . 
Bibliothécaire  .  .  . 


•  .  • 


Pour  une  année. 


Pour  deux  années. 


Bibliothécaire^ad joint.  .  . 

Conseil  d'Administration. 

MM.  Drouet 

Lepèrb,  fils.  .  . 

JOuIBOlS  (R.) .   . 

MOSER 

Truffaut,   père 

FORGEOT  .... 

YERDIER(Eug.). 
HÉRHARD  (Aiex.) 
COULOMBIER  .   . 
JOLY  (Ch.).  .  . 
GUAKGUERAUD  . 

Yerdu&r   (Gh.).  . 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie 


Hardy  (pour  deux  années). 
TuiBAUT,  Lévêqub   (pour  une 
année). 

Jamin  (Ferd.),  Cornu  (Max.), 
(pour  deux  années). 
Bleu  (pour  quatre  années). 
Verlot  (B.)  (pour  deux  an- 
nées). 

TnUFFAUT,       fils,      GODEFROY- 

Lebeuf  (pour  une  année). 

DelAMARRE    (lîUg.),    GflATENAY 

(Abel)  (pour  deux  années). 

GiiouvEROUx  (pour  quatre  an- 
nées). 

DuMONT  (pour  deux  années). 

Glàtigny  (pour  quatre  an- 
nées.) 

Vauyel  (pour  deux  années). 


Pour  trois  années. 


Pour  quatre  années. 
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MMa 

4  •  Baulot  (Eugëae},  propriétaire  à  Montgeron  (Seine-eUOise),  pré- 
senté par  MM.  Moria  et  Michelia. 

i,  BLA?iGUET  (Jules).,  jardinier  de  M.  le  baron  Edmond  de  RothscfaiJd, 
rue  du  Général-Foy,  40,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Leroy  (Isi- 
dore), Chenu  et  Boizard. 

3.  BoLRiïf  (Médéric)y  jardinier  ctiez  M.  Attias,  boulevard  du  Cbàlean, 
30,  à  Neuilly-sur^Seine  (Seine),  présenté  par  MM.  Pciret-Delan 
et  Morin  (Louis). 

i.  Ficus  (Ulysse),  fabricant  de  bacs  et  caisses  à  fleurs,  rue  de  Cha- 
renne,  124,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Chamton  et  Bellanger. 

5.  Juste  (Léon),  propriétaire  à  Boissy-sous-Saint-Yon  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Lavaliée  et  Delalain. 

6.  Laroque,  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  2,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Jolibois  et  Delamarre. 

7.  Mjnard  (Claude],  jardinier  chez  M""''  L'Hermiteau,  avenue  Sainte- 

Foy,  i4,  à  Neuilly-sur-Seine  (Seine),  présenté  par  MM.  Poiret- 
Delan  et  Morin. 


Dame  patronnesse. 

M^'*  Elwel  (Elisabeth),  avenue  Trudaine,   26,  à  Paris,  présentée  par 
MM.  Chouveroux  et  Lavaliée. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


MOIS  DE  NOVEMBRE  ET  DÉCEMRRE  4883. 

Acia  horti  Petropoîitani  (Actes  du  Jardin  de  Saint-Pétersbourg,  VIIÏ, 
fasc.  2).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 


< 
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Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  (4°  série,  tome  VI,  4882). 

Bordeaux;  in-8. 
Affiches  et  Annonces  agricoles  (Journal  bi-hebdomadaire,  novembre  et 

décembre  4  883) .  Feuille  in-4. 
Almanach  de  VAin  pour  1884,  indiquant  les  foires  du  département, 

publié  par    la  Société    d'Horticulture  (20°  année).    Bourg; 

grand  in-4  2. 

Annales  agronomiques,  par  M.  P.-P.  Dehérain  (no-  40-12).  Paris;  in-8- 
Annales   de  la  Société   d'Agriculture   du  département    de  la  Gironde 

(38«  année).  Bordeaux;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d* Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  dé- 
partement de  la  Charente  (septembre,  octobre  et  novembre  4883). 
Angoulême;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Émulation  du  département  des  Fosses  (4883). 

Épinal  ;  in-8 . 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haitte-Mame  (septembre  et 

octobre  4883).  Chaumont;  in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vignei*onne  et  forestière  de  VAube  (n»»  420- 

424  de  4883).  Troyes;  in-8. 
Annales  du  Commerce  extérieur  (année^4883,  40",  4  4°  et  42°  fascicules). 

Paris  ;  in-8. 

Apiculteur  (L')  (Journal  des  cultivateurs  d'abeilles,  marchands  de  miel 
et  de  cire,  rédigé  par  M.  Hamet  (n»  42  de  4  883;  n»  4  de  4884), 
Paris;  in-8. 

A  Retail  List  of  sélect  flowers  and  vegetable  seeds  (Liste  de  graines 
choisies  de  fleurs  et  légumes.  Catalogue  nM98  de  M.  Will, 
Bull,  King's  Road,  Chelsea,  636,  Londres,  S.  W).  Broch.  in-8 
de  56  pages;  4884. 

Arboriculteur  {V)  (Moniteur  et  Mémorial  des  conférences  traitant  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  THorticulture,  principalement  de  l'Arbo- 
riculture fruitière,  par  M.  Désiré  Buisseret,  novembre  et  dé- 
cembre 4883),  Gand;  in-8. 

Architecte  (L'),  Revue  du  monde  architectural  et  constructeur  (Organe  de 
la  Société  nationaledes  Architectes  de  France).  Paris;  feuille  in-8. 

Bon  Cultivateur  (Le)  (Recueil  agronomique,  n°»  24,  25  et  26,  année  4  883; 
n"»  4,  année  4884).  Nancy  ;  feuille  in-4. 

Bulletin  de  la  Société  aulunoise  d'Horticulture  (2«  trimestre  de  4883). 
Autun;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société,  botanique  de  France  (tome  XXX^  Rev.  bibliog. 
D.  et  Comptes  rendus  des  séances,  n^  4  de  4883).  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Caen  et  du  Calvados 
(année  4884).  Caen;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d' Borticulture  de  I^ancy  (n»  5,  septem- 
bre-octobre 4883).  Nancy;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  des  Ardennes  (W*  24  de 

4»83).  Charleville;  in-«. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- 
Mer,  (septembre  à  décembre,  n»"  9  à  4Î  de  4883).  Boulogne- 
sur  Mer;  io-S. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  V Indre  et  de  la  Statitm  agrono- 
mique de  Chdteauroux  {\"  et  t^  trimestres  de  4883).  Château- 
roux;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  â^ Agriculture  et  d'Iîrtrticuture  de  PofHoise  (Seine^' 
Oise)  (33«  année,  î«  et  3«  trimestres  de  4  883).  Pontoisc;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Vaucluse 
(tome  XXXIII,  4i®  livraison,  novembre  1883).  Avignon;  iQ-8. 

Bulletin  de  la  Société  tC Encouragement  pour  Vluduatrie  naliofiale  (n?*  418 
et  449,  octobre  et  novembre  48/<3).  Paris;  in-4. 

Bulletin  de  la  Société  den  Agriculteurs  de  France  (Liste  générale  des 
Membres  de  la  Société,  n»'  2t,  23  et  24  de  4  883,  n«  4  de  4884). 
Paris;  in-8. 

BuVeHn  de  la  Société  d'Hortv'ulture,  d'Acclimatation^  des  Sciences  et 
Arts  du  Cantal,  août  4  883,  n°  4).  Àurillac;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Anhoriculture  et  de  Vifievlture 
du  Douhs  (48c  année,  3°  trimestre  de  4^83\  Besançon  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d  llorliculture,  de  Botanique  et  dAi  icuUure  de 
Beauvais  (septembre,  novembre  et  décembre  4883).  Beauvais; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiégne  (tome  VI,  n^  S,  9 
et  40  de  48^3).  Compirgne;  in-H, 

Bulletin  de  la  Sonété  d'Ho*  ticuliure  de  la  S Hne- Inférieure  (tome  XXY, 
t""  cahier  de  48K3).  Rouen  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir 
(tome  XXllI,  n«  H,  novembre  4883).  Chartres;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Co'e-d'Or  (\^  série,  tome  XI, 
n"  5,  septembre  et  octobre    883).  Dijon;  in-8* 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  dÉpernay  (année  48S3,  tome  X, 
n*  44  et  12,  novembre  et  décembre  I8s.<).  Épernay;  in-H. 

Bulletin  de  la  Société  dUoiticiUt'rti  de  Génère  (29°  année,  48*<3,  6«  livrai- 
son: 30«  année,  janvier,  4'«  livraison,  '884)    Genève;  in-8. 

Bulletin  'te  la  Société  de  Pontenay-le-Comte  (Vendée)  (tome  V,  n®»  24, 
2!  et  23,  i*',  !•  et  3«  trimestres  de  4b83j.  Fontenay-le-Lomte  ; 
in-H. 

Bulletin  de  la  Société  d' Agriculture,  Scien'^es  et  Arts  de  Poligny  {Jura), 
t4«  année,  n^*  8,  9,  août  et  septembre    8h3)   PoI^gny;  in-8. 

Fulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont 
[Oise)  (tome  Vill    n^  6,  novembre    8s3>.  Clermont  «Oise»;  in-8. 

Bulletin  de  ta  Société  d'Horticultur  •  de  f  arrondissement  de  Coulommiers 
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{Seine-et-Marne),  (ta®  année,  n^»  51  et  52,  août,  octobre  1883), 

Coulommiers  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie  (tome  X,  août,  septem- 
bre et  octobre  4883).  Amiens;  in-S. 
Bulletin  de  la  Société  d'UoiticuUure  et  de  Petite  Culture  de  Soissons 

(août  1883).  Soissons;  in-8. 
Btdlelin  de  la  Société  d' Uorticulture  et  de  Viticulture  d' Eure-et-Loir 

(tome  XIII,  no»  0,  10  et  11  septembre,  octobre  et  )iovembre 

1883).  Chartres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges  (dJ>  42 

tome  II).  Ëpinal;  in-H. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'ArboU  {Jura) 

(7«  année,  n»  3,  juillet,  août  et  septembre  1883).  Arbois  ;  in-8. 
Bulleiin  de  la  Société  de  Viticulture,  d'Horticulture  et  Sylviculture  de 

V arrondissement  de  Reims  {V  année,   4®  volume,  n^»  to  et  H, 

novembre  et  décembre  1883,  no  \%  de  janvier   4884).  Reims; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône  (n»»  18  à  Î4).  Lyon; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret  (tome  II,  n*»  7,  1  er  qi  ^c  tri- 
mestres de  4883).  Orléans;  in-8. 

Bulktia  de  la  Société  libre  d'Émulation,  du  Commerce  et  de  Vindusine 
de  la  Seine-Inférienre  (années  1882-4883).  Rouen;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  dElteuf  (années  4878  à 
4  882).  Elbeuf;  in-8. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'AgncuUure  de  France 
(Compte  rendu  mensuel,  tome  XLIII,  n»  8,  année  1883).  Paris* 
in-8. 

Bulletin  d'Insectologie  agricole  (Journal  mensuel  de  la  Société  centrale 
d'Apiculture  et  d'Insectologie,  Entomologie  appliquée,  n®»  10 
41  et  12,  octobre,  novembre  et  décembre  4  8s3j.  Paris;  in-8. 

Bulletin,  Documents  officiel  s,  St  distiques.  Rapports,  Comptes  rendus  de 
missions  en  France  et  à  l'étranger  (2«  année,  n»  7).  Paris  ;  in-8. 

Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Noi'd(îï°*  9,  40  et  11,  septembre,  octobre 
et  novembre  1883).  Lille;  in-8. 

Bulletin  da  Cercle  pratique  d' Arboriculture  et  de  Viticulture  de  Seine-et- 
Oise,  décembre,  n®  3  de  4883).  Montmorency  ;  in-8. 

Bulletin  du  Comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Amiens  (n*»»  284  et 
285,  10°  année,  1883).  Amiens;  feuille  in-4. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  hoi*ticole  de  P arrondissement  de 
Mantes  (n*»  62  et  53,  novembre  et  décembre  4883).  Mantes; 
in-8.  . 

Balleiin  mensuel  de  la  Société  d  Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
matation du  Var  (n»  43,  octobre  48»3).  Toulon;  in-8. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Société  nationcUe  cC Acclimatation  de  France 
(3«  série,  tome  X,  n»»  9,  40, 44  ou  septembre,  octobre  et  aoTeiiï- 
bre  4883).  Paris;  in-8. 

Bulletiino  délia  IL.  Société  toscana  di  OrticuUura  (Bolletin  de  la  Société 
R.  toscane  d'Horticulture,  cahiers  d'octobre  et  novembre  4883). 
Florence  ;  in-8. 

Catalogue  de  graines  de  M..  Va?(  Geert,  à  Gand,  Belgique  (année  4884). 
Gand  ;  in-8. 

Catalogue  pour  4884,  de  MM.  Haage  et  Schmodt,  horticulteurs  et  mar- 
chands grainiers,  à  Erfurt  (Allemagne),  et  prix  courant  d^ 
graines.  Erfurt;  i'n-8. 

Cercle  pratique  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  V arrondissement  du 
Havre  (3«  et  4*  bulletins  de  4883).  Havre;  in-8. 

Chronique  de  la  Société  nationale  é^ Acclimatation  de  France  (t*  série, 
n»»  Î4,  tt  et  24,  année  4883,  n»  4,  janvier  4884).  Paris;  in-4. 

Chronique  hoi-ticole  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Ain, 
no»  35  et  36  de  4883).  Bourg  ;  feuille  in-4*. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  f  Académie  des  Sciences 
(no«  48  à  27,  octobre  à  décembre  4883,  et  table  du  tome  XCVl, 
4»'  semestre  de  4883  des  Comptes  rendus  des  séances).  Paris; 
in-4. 

■ 

Cultivateur  agenais  (Le)  (Revue  populaire  d'Agriculture  (n«"  5,  6  et  7, 
de  4883).  Agen;  in-8. 

Economia  rurale  (!'),  le  Arti  ed  U  Commercio  (L'Économie  rurale,  les 
Arts  et  le  Commerce,  n»"  du  40  novembre,  des  40  et  25  dé- 
cembre 4883).  Turin;  in-8. 

Établissement  horticole  de  M.  Nardy,  à  Hyères  (Var),  cultures  spéciales 
de  végétaux  utiles  ou  d'ornement  (4883-4884).  Toulon;  in-8. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Agriculttire  du  département 
de  la  Seine-Inféiieure,  2»  et  3«  trimestres  de  4883).  Rouen; 
in-S. 

Qartenflora  (Recueil  mensuel  général  d'Horticulture,  édité  et  rédigé 
par  le  D'  Ed.  Regel,  avec  plusieurs  collaborateurs;  cahiers 
d'octobre,  novembre  et  décembre  4883).  Stuttgart;  in-8. 

Barten-Zeitung,  Monatsschrift  fur  Gaertner  and  Gartenfreunde  (Gazette 
horticole,  bulletin  mensuel  pour  les  jardiniers  et  les  amateurs 
de  jardins,  édité  par  le  D'  L.  Wittmack,  cahier  de  décembre 
4883).  Berlin;  in-8. 

Garten-Zeitung^  Wochenschrift  fur  Gœrtner  und  Gartenfreunde  (Gazette 
horticole,  bulletin  hebdomadaire  pour  les  jardiniers  et  les  ama- 
teurs, de  jardins,  édité  par  le  D'  L.  Wittmack,  cahiers  des  3  et 
40  janvier  4883).  Berlin  ;  in-8. 

Horticulteur  chalonnais  (Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Chalon- 
sur-Saône,  no»  7  et  8  de  4883).  Chalon-sur-Saône  ;  feuille  in-4. 
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Illustration  horticole  (Revue  mensuelle  des  serres  et  des  jardins, 
par  M.  LiNDEN  (J.)  11°  et  12«  livraisons  de  4883).  Gand;  in-8. 

Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France,  publié  par  les  Sociétés  d'Agriculture  de  la  Haute-Ga- 
ronne, de  TAriège  et  du  Tarn  (4«  série,  tome  XI,  septembrei 
octobre  et  novembre  4883).  Toulouse;  in-8. 

Journal  de  Gand  (27«  année,  décembrei  4883).  Gand;  feuille  in-4. 

Journal  de  l'Agriculture,  de  la  Ferme  et  des  Maisons  de  campagne,  par 
M.  J.-A.   Barral  (no»  760  à    769  inclusivement).  Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise  (n^*  6,  7,  8  et  9, 
juin,  juillet,  août  et  septembre  4  883).  Versailles;  in-8. 

Journal  de  la  Société  régionale  d^ Horticulture  du  nord  de  la  France 
(Palais-Rameau,  n»*  44  et  4î  de  4883).  Lille;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  et  Journal  de  l'Agriculture  progressive  (n*»  606, 
607,  608,  640.  613,  644  et  615  de  4883).  Paris;  feuille  in-4. 

Journal  des  Roses  (7«  année,  n»»  4  4  et  42,  novembre  et  décembre 
4883;  8c  année,  n^  4,  janvier  4884).  Paris;  in-8. 

Journal  de  vulgarisation  de  VHorticuUure  (Recueil  de  jardinage  pra- 
tique, par  M.  Vauvel,  n<>»  40,  44  et  42,  7«  année,  4883).  Paris; 
in-8. 

Lyon  horticole  (Revue  bi-mensuelle  d'Horticulture),  ^^  année,  4883, 
n"*»  20  à  24  inclusivement).  Lyon;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevoi'def*ing  van  Tuin-  en  jAindbouw 
(Feuille  mensuelle  de  la  Société  pour  le  perfectionnement  de 
THorticulture  et  de  l'Agriculture,  dans  le  Duché  de  Limbourg, 
no  de  décembre  1 S83).  Maestricht  ;  in-8. 

Maison  de  Campagne  (La),  Journal  horticole  et  agricole  illustré  des 
châteaux  et  des  villas,  etc.  (24«  année,  n^''  24,  23  et  24  de  4883). 
Paris;  grand  in-8. 

Maître  Jacques  (Journal  d'Agriculture,  publié  par  la  Société  centrale 
d'agriculture  du  département  des  Deux-Sèvres,  décembre  4883). 
Niort  ;  in-8 . 

Marseille  horticole  (Journal  de  Passociation  horticole  marseillaise,  no- 
vembre et  décembre  4883),  n»  2  et  3  de  4 883.  Marseille  ;  in-8. 

Mwuxtsschtift  des  Gai*tenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  cahiers  d'octobre,  no- 
vembre et  décembre  4883,  janvier  4884).  Darmstadt;  in-8. 

Monde  horticole  (Revue  des  Sociétés  d'Horticulture  de  la  France  et  de 
rétranger,  n"  49,  20  et  24  de  4  883).  Paris;  in-8. 

Moniteur  d'HorticultureÇLe)  (Organe  des  amateurs  de  jardins,  par  M.  Lu- 
cien CiiAURÉ,7<' année,  novembre  et  décembre  4883).  Paris  ;in-8. 

Musée  (Le)  (Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement 
de  Clermont  (Oise),  45*  année,  n^  20,  octobre  4883).  Clermont 
(Oise);  in-8. 
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nouvelles  de  Paris  (Les)  (no*  44  à  52  inclusivement,  V  année,  4883). 

Paris  ;  feuille  in-4. 
0  Jardim  illustiadOy  publiçdo  qumzenal  (Le  Jardin  illa^tré,  pubUcation 

de  quinzaine,  dédiée  aux  amateurs  de  jardins,  vol.  I,  n®  K, 

15  janvier  i88i).  Lisbonne;  in-8. 
Orchidophiie  (L*)  (Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  M.  Godefhot- 

Lebecf   (octobre,   novembre  et   décembre   4883).  Argenteuil 

(Seine-el-Oise)  ;  in-8. 
Pflanzen-Verzeickniss  von  Haage  und  Schmidt  (Catalogue  des  plantes 

de  MM.  Haage  et  Schmidt^  horticulteurs  à  Ërfurt,  pour  4  884^. 

Erfurt  ;  in-8. 
Piix-courant  de  M.  Louis  Van  HoDTTE,à  Gand  (Établissement  horticole). 

Plantes  de  pleine  terre,  graines,  etc.,  (n*>»  205-206).  Gand; 

in-8. 
Revisia   hoitfcola  andaluza  TRevue  horticole  andalouse,  cahiers  de 

novembre  et  décembre  *  h83).  Cadix  ;  in-8. 
Revtiê  agi'icole  et  horiicolp  (Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et 

d'Horticulture  du  Gers,  30«  année,  n^»  10,  11  et  42  de  4883). 

Auch  ;  in-8 . 
Revu6  de$  Eaux  et  Forêts  (Annales  forestières,  no«  44  et  42  de  1883). 

Paris  ;  in-8.  f 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  (n°»  352-353,  octobre  et  novembre 

1883).  Marseille;  grand  in-8. 
Revue  horticole  (Journal  d'Horticulture  pratique,  par  MM.  Carrière  et 

André,  rédacteurs,  55"  année,  n»»  2t  et  22  de  4883).  Paris;  in-8. 
Rheinische  Gartensschrift  (Bulletin  horticole,  organe  principal  de  la 

Société  d'Horticulture  rhénane,   cahier    de   décembre  4883). 

Schwetzîngen;  in-8. 
Atvtsta  agricola  romana  (Revue  agricole  romaine,  publication  officielle 

du  Comice  agricole  de  Rome,  dirigée  par  M.  Auc.  Poggi,  n»  40- 

4  4  de  4 «83).  Rome  ;  iii-^. 
Scientific  f  roceedings  of  the  Ohio  Méchantes'  Institute  (Comptes  rendus 

scientifiques  de  l'Institut  de  mécanique  de  l'Ohio,  septembre' 

188a).  Cincinnati,  in-H 
Sempemrens,  Geillustreerd  Weekblad  voot*  deii  Tuinbouw  in  liederland 

(Sempervirens.  feuille  hebdomadaire  illustrée  pour  l'Horticul- 
ture des  Pays-Bas,  n^  du  5  janvier  4  884).  Amsterdam;  feuille 

in-4. 
Sieboldia,  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederîand  (Sieboldia.  Feuille 

hebdomadaire  pour  l'Horticulture  des  Pays-Bas,  rédigée  par 

M.  H.  VViTTE,  no»  46  à  52  de  4883).  Leyde;  in-4. 
Smithsonian  Report  (Rapport  annuel   des  directeurs  de  l'institution 

Smilhsonienne,  pour  l'année  4fc8l).  Washington;  1883;  4  in-8 

de  XIV  et  839  pages. 
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Société  centrale  d* Agriculture,  d'Horticulture  et  d* Acclimatation  de  Nice 

et  des  Alpes-Maritimes  (3®  période  décennale,  92»  bulletin,  juillet, 

août  et  septembre  4x83).  Nice;  in-8. 
Société  d^ Agriculture  de  V Allier  (Bulletin-Journal  de  la  Société,  no44, 

octobre  et  novembre  1883).  Moulins;  in-8. 
Société'  d^Encowagement  pour  Vîndustrie  nwionale  (Séances  d'octobre, 

novembre  et  décembre  18^3).  Paris;  in-8. 
Société  de  Vitimlture  et  d  Horticulture  d'Arbois  (Rapport  sur  les  Mœurs, 

habitudes,  etc.,  des  oiseaux  de  la  contrée,  488 {);  in-8. 
Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  et  d"  Botanique  de  Montmorency 

(Bulletin  des  travaux  de  la  Société,  h^  volume,  année  4  8ti3, 

2*  trimestre).  Montmorency;  in-8. 
Société  d'Horticulture  d'Efcmay  (Exposition  générale  des  produits  de 

THorticulture  en  4884,  à  Épernay,  du  42  au  46  juin).  Épernay; 

in  8. 
Société  d'Horticulture   de  V arrondissfment  de   Corbeil  {Seine-et-Oise) , 

(Bulletin  des  travaux  de  la  Société,  IX^^  volume,  années  4  884, 

4h82,  4h83).  Corbeil;  in-8. 
Société  d'UoiticuHure  de  l'ari ondissement  de  Sentis  (Bulletin  des  travaux 

de  la  Société,  X«  volume,  n*»  44  et  42,  novembre  et  décembre 

4883).  Senlis;  in-8. 
Société  pomologiqiie  de  France  (25®  session  tenue  à  Genève  les  Î6,  27 

et  2H  septembre  4x^3).  Lyon;  in-». 
Société  réijionale  d^ Horticulture  du  Eaincy  (Statuts  revisés  en  4883). 

Haincy  ;  in-8. 
Société  royale  d'Horticulture  et  d'AgHculture  d^ Anvers,  440«  Exposition 

de  produits  horticoles,  d'objets  d'art  et  d'industrie,  42«  43,  44 

et  45  août  4  h 83  et  444*  Exposition  qui  aura  lieu  les  6  et  7  avril 

4884,au  local  d'hiver  de  la  Société  royale  d'Harmonie).  Anvers; 

in-8. 
SudrEst  (Le)  (Journal  agricole  et  horticole,  7«  région  agricole,  novem- 
bre et  décembre  4883).  Grenoble  ;  grand  iu-8. 
Traité  {Petit)  d'Horticulture  masakhére,  spécial  au  climat  M^diferranéen, 

pour  amateurs,  jardiniers,  métayers,  etc.,  par  M.  Siméun  Ville- 

FRANQUE.  Narbonne,  4883;  in-8. 
The  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  jardiniers,  fondée  en  <844, 

no»  des  40,  47  et  24  novembre,  4,  8,  45.  22  et  29  décembre 

4883  et  5  janvier  4884).  Londres;  in-4. 
The  Garden,  weekiy  illustraded  Journal  ofHorticalture  in  ail  its  branches 

(Le  Jardin,  journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture  dans 

toutes  ses  branches,  n*»  des  4  0,  4 T  et  24  novembre,  *,  8,  45, 

22  et  2^)  décembre  4883  et  5  janvier  4884^  Londres;  in-4. 
Vwstnick  Sadovodstva,  Plodovodstva  i  Ogorodnitchestva  (Le  Messager  de 

TAgriculture,  de  l'Arboriculture  et  de  l'Horticulture,  rédigé 
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par   M.  UspiENSKi,    cahiers  de  novembre  et  décembre  4883). 
Saint-Pétersbourg  ;  in-8 . 

Wiener  illustrirte  Garten-Zéitung  (Gazette  horlicole  illustrée  de  Vienne, 
rédigée  par  MM.  Rosenthal  et  Jos.  Bermann,  cahiers  11  et  42  de 
4883).  Vienne;  in-8. 

Vigneron  Champenois  (Le)  (Viticulture,  Agriculture,  Horticulture, 
Commerce  et  Industrie,  n"»  6,  8,  9,  40,  41,  44,  45  et  46,  et 
Concours  régional  de  4884,  Exposition  vinicole  et  industrielle, 
ouverte  par  la  municipalité  d*Épernay,  Règlement  générai). 
Épemay  ;  feuille  in-4. 

Wochenblatt  des  landwirihschafilichen  Vereins  im  Grossherzogthtm  Baden 
(Feuille  hebdomadaire  de  la  Société  d'Agriculture  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  n«*  44  à  5S  de  4883).  Karlsruhe;  in-4. 

Zeitschrift  des  landwirthsckafUichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  novembre  et  dé- 
cembre 4883).  Munich  ;  in-8. 
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Note  sur  la  Culture  modifiée  de  la  Chicorée  a  grosse  racine 
ou  Endive  de  Bruxelles  ou  WiTLOEF(l); 

Par  M.  Berthault  (Vincent). 

Pourquoi  nos  habiles  maraîchers  et  cultivateurs  de  Paris  etdes 
environs  ne  se  livrent-ils  pas  à  la  culture  de  cette  plante  puis- 
que, à  l'heure  qu'il  est,  d'après  des  renseignements  qu'a 
bien  voulu  me  fournir  notre  honorable  collègue,  M.  Hédiard, 
sur  l'importation  de  ce  produit,  nous  serions  tributaires  d'une 
somme  annuelle  de  4  44  000  francs  envers  les  cultivateurs  belges? 
La  consommation  de  cette  Chicorée  a  pris  une  extension  consi- 
dérable dans  ces  dernières  années,  à  ce  point  qu'il  en  arrive 
journellement  4  500  kilog.  et  cela  pçndant  près  de  quatre  mois  ; 
or  ce  produit  se  vend,  en  moyenne,  80  francs  les  400  kilog. 

(4)  Déposé  le  27  décembre  4883. 
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Ce  n'est  certainement  pas  Fhabileté  dans  leur  art  qui  manque 
à  nos  maraîchers;  c'est  que  nous  sommes  par  tempérament 
trop  peu  disposés  à  accueillir  les  nouveautés  en  culture,  comme 
en  fait  de  nouveauxproduits.  Pour  ma  part,  j'ai  cherché,  en  mo- 
difiant cette  culture,  à  la  rendre  plus  lucrative.  J'ai  reconnu 
que  jusqu'à  présent  en  France,  à  part  quelques  exceptions,  on 
a  semé  cette  plante  trop  tôt  et  cela  pour  obtenir  des  racines  vo- 
lumineuses. Quand  on  procède  ainsi,  une  partie  des  plantes 
montent;  celles  qui  restent  arrivent  à  un  développement  trop 
considérable  au  moment  du  forçage,  et  donnent  par  ce  fait  un 
abondant  bourgeonnement  qui  est  inutile,  nuisible  même  à  la 
formation  du  cœur  central.  Aussi  maintenant  j'obtiens  des  pro- 
duits beaucoup  plus  corrects  en  ne  semant  que  vers  lespremiers 
jours  de  juillet.  Mais  ce  que  je  préfère  et  que  je  fais  avec  succès, 
depuis  deux  années,  c'est  de  semer  à  la  mi-juin  et,  suivant  mes 
besoins,  en  une  planche  très  drue,  pour  repiquer  les  jeunes 
plantes  quand  elles  ont  cinq  ou  six  feuilles,  c'est-à-dire  vers  le 
40  juillet.  A  la  suite  je  sème  des  Pois,  des  Choux  ou  tout  autre 
légume  printanîer.  Pour  cela  je  donne  un  bon  labour,  un  her- 
sage ;  j'arrose  une  fois  en  repiquant,  et  la  plante  avec  sa  racine 
charnue  attend  facilement  les  pluies;  ensuite  elle  prend  un 
essor  considérable.  Quoique  je  repique  à0"^l5  en  tous  sens, 
j'obtiens  des  racines  d'une  moyenne  de  5  ou  6  centimètres 
de  diamètre,  grosseur  suffisante  pour  donner  un  produit  de 
premier  choix.  Grâce  à  ce  repiquage  tardif,  qui  met  cette  cul- 
ture à  la  portée  de  tous  nos  cultivateurs,  en  leur  permettant  de 
faire  deux  récoltes  sur  un  même  terrain,  j'obtiens  des  plantes 
qui  sont  encore  en  pleine  végétation  au  moment  de  la  culture 
faite  en  vue  d'obtenir  le  produit  comestible  de  la  Chicorée  et 
j'évite  le  bourgeonnement  nuisible  qui  est  le  propre  des  plantes 
venues  de  semis  faits  trop  tôt. 

Maintenant  et  avant  de  parler  du  forçage,  je  ferai  observer 
qu'il  est  très  nuisible  de  couper  les  feuilles  de  la  plante  pour  un 
usage  quelconque;  néanmoins  si  on  voulait  tirer  parti  de  ces 
feuilles,  il  faudrait  détacher  directement  du  collet  celles  de  la 
circonférence,  car  si  la  coupe  laisse  une  partie  des  pétioles,  la 
sève  sucrée  dont  celui-ci  est  gorgé  entraîne  la  pourriture  au 
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collet.  C'est  un  peu  cela,  joinl  à  un  excès  de  chaleur  au  forçage, 
qui  fait  dire  à  bien  des  personnes  que  leur  terrain  est  trop  hu- 
mide et  que  leurs  plantes  pourrissent. 

Pour  le  forçage  j'emploie  la  méthode  belge,  mais  en  la  modi- 
fiant :  je  fais  une  tranchée  de  0"  40  de  profondeur;  je  laisse  au 
fond  toute  la  terre  fine  qui  se  détache  pendant  le  travail.  C'est 
dans  cette  terre  fine  que  je  jauge  verticalement  toutes  mes 
plantes,  après  en  avoir  raccourci  la  racine  à  0°  15  de  longueur 
et  les  feuilles  à|  3  ou  4  centimètres;  toutes  les   racines    sont 
placées  les  unes  auprès  des  autres  en  remplissant  les  inter- 
tices  et  par- dessus  les  plantes  je  mets  20  centimètres  de   terre 
meuble  et  surtout  saine.  Pour  un  cultivateur  ce  serait  là  Tim- 
porlant  :  il  devrait  mettre,  à  la  fin  de  Tété,  à  Tabri  d'un  han- 
gard  ou  de  paillassons,  la  terre  nécessaire  pour  recouvrir  ses 
plantes;  ce  ne  serait  pas  bien  dispendieux.  Je  dirige  mes  tran- 
chées |du  sud-est  au  nord-ouest.  Une  fois  qu'elles  sont  comblées, 
je  mets  0"  10  de  litière  pour  empêcher  la  gelée  de  descendre 
trop  profondément,  et  ensuite  des  paillassons  qui  en  occupent 
la  largeur  et  qui  sont  légèrement  inclinés  au  sud-ouest,  pour 
rejeter  leau  des  pluies  au  dehors  et  par  là  préserver  ces  cultures 
de  rhumidité.  De  cette  manière,  au  bout  de  quatre  à  six  se- 
maines, suivant  la  douceur  delà  températurcj'obtieusun  produit 
des  plus  fermes  et  très  sain;  mais  en  attendant  et  pour  en  avoir 
de  suite,  je  soumets  mes  plantes  au  torçage  et  voici  de  quelle 
manière  je  procède: 

Je  découvre  la  partie  que  je  désire  forcer  et  par-dessus  je 
fais  une  couche  de  40  centimètres  d'épaisseur  et  qui  dé- 
passe de  20  centimètres  les  bords  de  la  tranchée.  Cette  cou- 
che n'est  que  fortement  tassée  à  la  fourche.  Au  bout  de  sept 
jours  qu  elle  a  chauffé  à  23  ou  30  degrés,  surtout  pas  plus,  je 
la  retire  complètement  et  je  remets  la  couverture  primitive  de 
litière  et  de  paillassons,  car  la  terre  est  alors  chaude  jusqu'au 
fond  de  la  tranchée  et  les  plantes  déjà  très  avancées  achèvent 
leur  développement  dans  cette  terre  qui  se  refroidit  doucement. 
Du  douzième  au  quatorzième  jour  je  fais  la  cueillette.  Mais  le 
produit  ainsi  obtenu  est  moins  ferme  que  celui  qui  pousse  en 
quatre  à  six  semaines,  dans  les  tranchées  non  chauffées.  Le 
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même  fumier  additionné  d'un  peu  de  neuf  sert  un  peu  plus  loin, 
et  ainsi  de  suite. 

Ainsi  on  peut  voir  qu'au  point  de  vue  d'une  grande  culture, 
ce  serait  peu  dispendieux  et  très  simple.  Ce  qu*ii  faut  surtout 
éviter  en  forçant  c'est  une  chaleur  dépassant  30  degrés  centi- 
grades. Dans  le  cas  où  ce  chiffre  est  dépassé,  je  ren  anie  la 
conche  en  la  tassant  moins:  c'est  surtout  à  l'excès  de  ch.aleur 
dans  leurs  cultures  que  beaucoup  de  personnes  doivent  leurs 
insuccès,  i^  la  plante  pousse  trop  vite;  elle  n'a  aucune  frrmeté; 
2^  si  l'excès  est  trop  grand,  il  y  a  coup  de  f^u  dans  les  produits 
et  il  pourrissent  ensuite.  Comme  je  l'ai  dit  précédemment,  je 
plante  les  pieds  à  0"^  15  en  tous  sens;  cela  nous  donne  une 
moyenne  de  2  500  bonnes  plantes  à  Tare  ou  250  000  à  l'hectare. 
Or  comme  il  ne  faut  même  pas,  en  moyenne,  trente  cœurs  co- 
mestibles au  kilogramme,  cela  donne  un  produit  de  8  333  kilog. 
sur  les  racines   provenant  d'un   hectare.   Ce  produit    étant 
vendu  0  fr.  7<»  le  kilog.,  cours  inférieur  au  prix  actuel,  cela 
donne  à  la  vente  5  833  francs,  sans  compter  ce  que  rapportera 
la  seconde  récolte;  on  peut  donc  voir  qu'il  reste  une  large 
marge  au  bénéfice.  11  serait  très  intéressant  que  cette  culture 
prit  de  l'extension  en  France  pour  que  nous  ne  fussions  plus 
tributaires  des  cultures  étrangères.  Pour  ma  part,  je  serais  très 
heureux  que  cette  note  décidât  enfin  nos  grands  jardiniers  cul- 
tivateurs à  s'y  livrer;  malheureusement  d'autres  avant  moi  n'ont 
pas  réussi  à  vaincre  leur  indifiîéience;  pourtant  je  suis  convaincu 
que,  pratiquée  par  nos  maraîchers,  cette  culture    serait  encore 
suceptible  de  recevoir  bien  des  modifications  avantageuses. 
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Greffage  des  Noyers,  procédé  de  M.  Tretve,  de  Trévoux  (âin)  (4); 

M.  MiGHELiK,  Rapporteur. 

On  connaît  les  difficultés  que  présente  le  greffage  des  Noyers 
pour  lequel  on  est  obligé  d'emplo3'er  des  moyens  peu  commodes, 
tels  que  la  greffe  en  flûte  ou  en  sifflet.  On  sait  que  les  pépinié- 
ristes sont  généralement  portés  à  former  leurs  arbres  par  des 
semis  de  noix,  se  livrant  ainsi  aux  hasards  des  semis  et  perdant 
dès  lors  l'occasion  de  fixer  dans  la  culture  et  de  reproduire  spécia- 
lement des  variétés  de  qualités  supérieures  et  ayant  une  florai- 
son tardive,  qui  évite  à  ces  arbres  les  atteintes  des  gelées  aux- 
quelles ils  sont  très  sensibles  et  très  exposés.  Or,  la  culture  du 
Noyer  servant  à  la  fois  pour  Falîmentation  et  pour  Tindustrie,  a 
une  importanceconsidérable  dans  certaines  régions  de  la  France 
auxquelles  M.  Treyve,  horticulteur  distingué,  de  Trévoux  (Ain), 
aura  rendu  un  service  de  haute  importance  en  imaginant  la 
greffe  sur  racines  dont  j'ai  inscrit  ci-après  le  détail. 

Le  procédé  de  M.  Treyve  a  été  acclamé  comme  ayant  réalisé 
un  succès  complet;  il  a  été  le  motif  de  récompenses  de  premier 
ordre  pour  son  auteur;  les  spécimens  en  ont  été  vus  en  nombre 
considérable  par  les  horticulteurs  les  plus  compétents  de  i*Ain 
et  du  Rhône;  j*cn  ai  vu  plusieurs  qui  m'ont  paru  des  plus  satis- 
faisants. 

On  doit  se  procurer  des  plants  de  Noyer  d'un  an  qu'on  arra- 
che du  15  au  31  janvier.  On  les  meten jauge  dans  du  sable,  assez 
distancés  pour  que  les  racines  ne  se  touchent  pas.  On  coupe  les 
greffons  vers  le  commencement  de  mars  et  on  les  pique  égale- 
ment dans  le  sable  et  à  l'ombre.  Les  Noyers  sont  arrachés  et  les 
greffons  sont  coupés  d'avance  pour  éviter  que,  la  sève  étant  en 
mouvement,  ils  ne  pleurent  au  moment  de  l'opération. 

Du  15  au  30  mars,  il  est  à  propos  de  retirer  du  sable  les  sujets 
destinés  à  la  greffe,  et  de  les  couper  un  peu  au-dessous  du  collet 
des  racines.  C'est  sur  cette  racine  elle-même  qu'il  faut  poser  les 


(4)  Déposé  le  %1  décembre  1883. 
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greffons,  en  demi-fente  si  la  racine  est  grosse,  en  fente  ou  à 
cheval  si  elle  est  petite,  puis  lier  et  enduire  avec  de  la  cire  à 
greffer.  On  indique  encore  les  greffes  anglaise  et  à  la  Pon- 
toise  comme  praticables. 

Les  jeunes  sujets  sont  ensuite  empotés  dans  des  godets  de  8 
à  10  centimètres,  garnis  de  terreau  mélangé  par  moitié  avec  du 
sable;  les  pivots  ont  été  assez  raccourcis  pour  rendre  cette  opé- 
ration possible.  Lorsqu'on  voit  les  Noyers  dans  ces  godets,  on 
remarque  que  la  partie  greffée  est  tenue  à  quelques  centimètres 
au-dessus  de  terre  (5  ou  6  centimètres).  Les  pots  ainsi  préparés 
sont  placés  sous  cloches  ou  sous  châssis  fermés  hermétique- 
ment et  dont  on  essuie  souvent  les  vitres;  mais  on  chauffe  jus- 
qu'à 40  ou  45  degrés  toutes  les  fois  que  la  température  est  plus 
basse. 

M.  Treyve  insiste  pour  qu'on  applique  les  greffes  sur  des  sujets 
d'une  année,  attendu  que,  dans  ces  conditions,  il  obtient  de  90  à 
95p.  400  de  réussites,  et  que,  sur  des  semis  de  deux  ans,  il  n'en 
réussit  que  40  à  4S  p.  400. 


Note  sur  une  Vendange  faite  le  42  décembre  (4); 

Par  M.  J.  Courtois. 

Entre  du  Raisin  frais  à  rafle  verte  et  à  grains  turgides  et  du 
raisin  à  rafle  noire,  lignifiée  et  à  grains  fanés,  la  différence  est 
grande.  On  ne  croirait  jamais  que  ce  fût  la  même  espèce  de 
fruit.  L'un  de  ces  Raisins  est  plein  d'attraits,  et  attire  à  lui  tous 
les  convives;  Tautre,  d'un  assez  triste  aspect,  est  délaissé  de 
tous  ou  à  peu  près. 

Aussi,  que  d'efforts  ne  fait  on  pas  pour  maiïitenir  à  l'état  frais, 
le  plus  longtemps  possible,  les  Raisins  qui,  le  moment  de  la 
cueillette  venu,  ont  été  enlevés  à  la  treille  dans  toute  leur  splen- 
deur ? 


(4)  Déposée  ie  27  décembre  4883. 
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Beaucoup  dé  personnes  savent,  pour  l'avoir  lo  oa  -çn, 
dépensent  et  d'argent,  en  construction  de  fruiteries  sp^ci 
de  soins,  en  surveillance  continue,  les  viticulteurs  de  Tb 
préoccupés  de  satisfaire  leurs  riches  clients  et  de  poovc 
conserver  et  fournir,  à  la  première  demande,  toute  l"anD< 
Raisins  frais  à  rafle  verte  et  grains  turgides  ;  mais  la  €iép< 
les  soins  sont  tels  qu'ils  ont  peu  d'imitateurs. 

Le  voisinage  d'une  grande  ville  comme  Paris  a  pu  seo 
naître  une  semblable  industrie.  Ce  même  Raisin  qu^^^  eût  ^ 
2  fr.  ftO  le  kilog.  en  septembre,  trouve  acheteur,  en  févri 
mars,à  15  fr.,  et  à  20  fr.  en  mai.  C'est  qu'il  est  des  bourses  si 
garnies  que  pour  elles  rien  n'est  trop  cher,  rien  n'est  d'un 
trop  élevé,  pourvu  qu'elles  seules  puissent  y  atteindre. 

Le  moyen  de  conservation  que  je  vais  indiquer  ne  saurai 
quoi  que  ce  soit,  être  comparé  à  ce  grand  et  coûteux  prex 
des  viticulteurs  de  Thomerv. 

Ce  moyen  consiste  à  reculer  l'époque  de  la  vendante,  à  gar 
le  Raisin  à  la  treille;  mais  il  n'est  praticable  que  dans  deso 
ditions  climatériques  particulières. 

Il  faut  que  le  mur  auquel  la  Yigne  est  appliquée  soit  aie 
position  plein  est  ou  est-sud-est.  A  ces  expositions  il  pk 
rarement.  Le  Raisin  craint  surtout  l'humidité  qui  le  fait  ponrn 
avant  même  que  la  gelée  ne  Tatleigne.  Rien  mûr,  il  support 
plusieurs  degrés  sous  zéro.  L'alcool  qu'il  contient  le  fait  résiâla 
au  froid. 

Trois  choses:  4^  un  mur  ou  mieux  un  bâtiment  abritant  fa 
treille  du  nord;  i^  l'élévation  de  celle-ci  au-dessus  du  sol 
{i^  n*est  pas  de  trop),  et  3"^  une  situation  sur  une  hauteur  assa 
grande  au-dessus  des  vallées,  du  lieu  où  est  la  Yigne,  sont  eo- 
core  des  conditions  favorables. 

On  peut  y  ajouter,  vers  la  mi-septembre,  avant  l'époque  de 
l'équinoxe,  un  auvent  de  0"»  50  environ  (2  planches  rapprochées) 
et  enfîn,  si  des  gelées  surviennent,  l'abri  d'une  toile  accrochée 
sous  Tauvent,  à  0°^  iO  ou  0™  15 de  la  muiaille  au  moyen  dépi- 
tons et  de  crochets  et  tendue  pour  éviter  le  frottement  de  la 
toile  sur  le  Raisin,  par  des  attaches  à  une  traverse  en  bois  fiAée 
dans  le  sol  parallèlement  à  la  muraille. 
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t,  poorlifAif' 

^Depuis  plusieurs  années,  je  retarde  jusqu'à  la  mi-décembre  et 

^  ^'^"^fte  au  delà  quelquefois,  la  vendange  sur  une  treille  qui  est 
'  ^\ii  à  fait  dans  les  conditions  ciimatériques  susindiquées,  en 
^'^"^^ÈtJrenant  les  petites  précautions  et  les  soins  également  susdits. 
««1311(16,1(1  Une  dernière  condition  est  le  ciseilement  des  grappes. 
^"IPteis  J  ai  pu  offrir,  à  la  séance  du  2  décembre  de  la  Société  d'Hor- 
^^^^m.  culture  et  de  Viticullure  d'Eure-el-Loir,  pour  la  Tombola,  des 
^fflmehrêi^igins  frais  et  croquants  cueillis  le  malin  même. 
ôffleBaiaBîj  c'est  le  42  décembre  que  j'ai  achevé  la  vendange. 

cker.ries!- 

m^]m  COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 

sindi([iwrï 
ifld  ei  fiÉ 

Compte  rendu    de    l'Exposition    d'Horticulture  de 
elafenta      St-Maur-les-Fossbs  tenue  du  2  au  9  septembre  4883(1); 
^^^?"«^  '  Par  M.  A.  Charcueraud. 

„„ ,.  ,  Messieurs, 

tméi  Ayant  eu  Thonneur  d\Ure  délégué  de  notre  Société  comme 
/(^ngji^lJuré,  à  l'Exposition  de  Sainl-Maùr-les-Fossés,  je  viens  vous 
eo  mâr.i'r^^^'*^  compte  de  ma  mission. 

iliesllé^  La  Société  d'Horticulture  de  Saint-Maur-les-Fossés,  constituée 
depuis  trois  années  seulement^  et  comptant  déjà  près  de  trois 
âMir  cent<  Membres,  a  tenu  sa  troisième  I  xposition  des  produits  de 
ao-des?  THorticullure  du  2  au  9  septembre,  dans  les  bâtiments  des 
ooeta  écoles  de  Saint-Maur,  les  cours  et  les  terrains  avoisinants. 
I  Ymi  Cette  petite  Exposition,  bien  organisée,  ne  manquait  pas  d'in- 
térêt, mais  «lie  témoignait  surtout  du  zèle  et  du  dévouement  que 
mettent  au  service  de  l'Horticulture  locale  MM.  les  Membres  du 
.^^  bureau  de  cette  nouvelle  Société  qui,  en  trois  années,  ont  su 
organiser  et  tenir  trois  Expositions. 


^^jijSSâ^ 


L'Eiiposant  qui  par  ses  apports  avait  pris  la  plus  grande  part 


(I)  Déposé  le  44  octobre  4883. 
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à  cette  Exposition,  et  à  qui  a  été  attribué  le  i*^  prix,  médaille 
d'honneur,  est  M.  Pernel,  horticulteur  à  laVarcnne. 

Nous  citerons,  parmi  les  présentations  de  cet  horticulteur  :  un 
fort  lot  de  Coleus  bien  variés,  de  semis,  qui  contenait,  parmi 
d'autres,  deux  très  belles  variétés  à  végétation  vigoureuse,  que 
Tobtenteur  à  nommées.  Tune,  le  Docteur  Piètre,  à  feuilles  très 
larges,  à  pétiole  et  base  du  limbe  jaune,  nuancé  de  rose  au  cen- 
tre et  bordé  de  vert,  Tautre,  Madame  Pernel,  variété  à  feuilles 
également  très  larges,  jaunes  à  la  base,  nuancées  de  vert  clair 
au  centre  et  bordées  de  violet  ou  lilas  foncé; 

Un  groupe  de  plantes  variées  de  serre  chaude  :  AntAurium^ 
Pandanusy  Kentia,  LaCania,  Ficus,  Phœnix,  etc.,  etc.,  témoi- 
gnait d'une  bonne  culture  ; 

De  très  beaux  Raisins  à  maturité,  des  Pèches  parmi  lesquelles 
la  Belle  Beauce,  la  Reine  des  Vergers,  la  Galande  et  la  Belle 
Impériale; 

De  beaux  Glaïeuls  en  fleurs  coupées,  des  Phlox,  des  Zinnias 
à  très  grandes  fleurs  et  d'un  beau  coloris; 

Enfin  pour  terminer  Ténumération  des  plantes  comprises  dans 
cette  présentation,  je  citerai  une  très  nombreuse  collection  de 
Pommes  de  terre  présentée  en  220  varijêtés. 

M.  Desbouiges,  horticulteur  à  Saint-Maur,  a  obtenu,  pour 
l'ensemble  de  ses  apports,  une  médaille  d'or.  Nous  citerons 
quelques  bouquets  bien  faits,  très  élégants;  une  belle  et  assez 
nombreuse  collection  de  Dahlias,  de  Reines-Marguerites;  mais 
ce  que  nous  avons  surtout  remarqué,  c'est  un  magnifique  lot 
de  Pétunias  hybrides,  nains,  compacts,  à  fleurs  très  grandes» 
doubles  ou  simples,  apétales  entiers,  lobés  ou  frangés, «et  tou- 
jours d'un  coloris  remarquable  de  netteté  et  de  fraîcheur. 

Une  médaille  d'or  a  été  aussi  attribuée  à  M.  Thuret,  pépi- 
niériste à  Vitry,  pour  une  collection  bien  choisie  de  Conifères 
et  de  plantes  vertes  de  plein  air.  11  y  avait  dans  ce  lot  une 
belle  touffe  de  YEulalia  zebrina,  cette  charmante  Graminée 
si  décorative;  enfin  des  arbres  fruitiers  :  Poiriers,  Pommiers, 
Pruniers,  Cerisiers  à  haute  tige  ou  de  différentes  formes, 
paimettes  ou  autres  ;  puis  de  jeunes  scions    des  mêmes  es- 


DE   l'exposition   DE   SAINT-MAUR-LES-FOSSÉS.  835 

pèces,  d'une  année  de  greffe,  le  tout  en  sujets  sains  et  vigou- 
reux. 

Parmi  les  plantes  à  feuillage  d'ornement,  nous  citerons, 
appartenant  à  M.  Demachy,  jardinier  à  Saint-Maur,  à  qui  a  été 
accordée  une  médaille  de  vermeil  de  4^*  classe,  une  très  belle  et 
nombreuse  collection  de  Bégonias.  Quelques-unes  de  ces  plantes 
rentraient  dans  le  groupe  des  hybrides  de  Rex  et  discolor  obte- 
nus, il  y  a  déjà  quelques  années,  par  notre,  collègue,  M.  Fon- 
taine. Il  y  avait  dans  ce  lot  quelques  spécimens  d'un  dévelop- 
pementvraiment  remarquable,  résultat  d'une  excellente  culture. 

Un  beau  lot  formé  de  nombreuses  variétés  de  Ca/arfe'wm, parmi 
lesquelles  la  Perle  du  Brésil  et  Emilie  Verdier,  d'une  culture 
irréprochable,  ainsi  que  des  Coleus  variés,  à  grand  feuillage, 
étaient  présentés  par  M.  Bellen,  jardinier  à  Nogent-sur-Marne, 
qui  a  obtenu  aussi  une  médaille  de  vermeil  de  \^  classe. 

Une  vingtaine  d'autres  jardiniers  ou  horticulteurs  avaient  pris 
part  aux  concours  et  on  remarquait,  parmi  leurs  présentations, 
qui  consistaient  surtout  en  fleurs  coupées,  de  beaux  Glaïeuls  à 
très  grandes  fleurs  et  d'un  beau  coloris,  des  Gloxinias,  des 
Reines-Marguerites,  des  Bégonias  aux  larges  fleurs,  de  belles 
Roses  :  Gloire  de  Dijon,  La  France,  Docteur  Bâillon,  ete.,etc. 

Les  Légumes  ou  plantes  potagères,  à  part  la  nombreuse  col- 
lection de  Pommes  de  terre  mentionnée  plus  haut,  n'étaient 
pour  ainsi  dire  pas  représentés. 

Les  objets  d^arts  et  industries  horticoles  étaient  assez  nom- 
breux. Un  rocher  avait  été  construit  pour  la  circonstance.  Les 
serres  avec  chauffages  de  différents  systèmes,  les  châssis,  les 
kiosques  et  chalets  rustiques,  les  outils  et  instruments  de  cou- 
tellerie horticole  étaient  bien  représentés.  Nous  signalerons 
aussi  des  bacs  perfectionnés,  se  séparant  verticalement  par  le 
milieu,  et  rendant  ainsi  très  facile  le  renouvellement  de  la  terre 
ou  le  rempotage  des  végétaux  qu'on  peut  y  cultiver. 

Parmi  les  nombreux  spécimens  et  systèmes  de  pompes  nous 
avons  vu,  fonctionnant,  une  petite  pompe  de  dimensions  tout  à 
fait  réduites,  dont  la  puissance  motrice  était  fournie  par  une  pile 
électrique.  Verrons-nous  bientôt  l'électricité  employée  comme 
force   et   remplaçant    avantageusement    l'antique    cheval   de 
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É 

manège,  ou  môme  seulement  le  bras  deThomme  dans  un  travail 
pénible  et  exclusivement  mécanique. 

Je  ne  puis  terminer,  Messieurs,  sans  remercier  bien  cordiale- 
ment M.  le  docteur  l'iètre.  Président,  M.  Pernel,  Vice-Président, 
et  M.  Bourrillon,  Secrétaire-général  de  la  Société  d*Horticuilure 
de  St-Maur,  pour  la  réception  sympathique  qui  a  été  faite  à  votre 
délégué.  Permettez-moi  aiis«i  de  remercier,  en  votre  nom, 
M.  Robert,  de  Neuilly-sur-Soine,  M.  Lahaye,  de  Monlreuil, 
M.  Lenoue,  de  Gorbeil,  M.  Pirhcn,  du  Raincy,  qui  étaient  les 
Jurés,  mes  collègues,  ^ui  m'ont  fait  les  honneurs  de  la  prési- 
dence du  Jury  en  qualité  de  représentant  de  la  Société  de  Paris. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  del%  Société  d'Horticultcrk  de  la 
Hactk-Marne,  qui  a  fcu  L!Eu  a  Langres,  du  48  au  23  aolt  1883  ; 

Par  M   B.  Verlot. 
Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne  tenait  Tan  der- 
nier, à  Cbaumont,  une  Exposition  sur  laquelle  j'ai  eu  Thonnear 
d'appeler  votre  attention,  \oulanl  ne  pas  tenir  ses  assises  dans 
la  même  ville,  afin  <ie  pouvoir  comparer  tour  à  tour  les  produits 
jardiniques  des  principales  localités  s^ur  lesquelles  elle  exerce  sa 
haute  innuence,  c<  tle  Société  a  va  t  résolu  de  tenir  celle  année 
son  Exposition  à  Langres,  Tim  dei*  chefs-lieux  de  su  grande  cir- 
conscription. C'est  de  cette  Fxpositîon,  à  laquelle  \ous  avez  bien 
voulu  me  déléguer  comme  Juré,  que  je  me  propose  d'entretenir 
un  instant  notre  Société. 

Celte  exhibition,  qui  comprenait  les  produits  non  seulement 
de  rhorlic'ulture  mais  encore  de  tus  les  arts  qui  s'y  rat  tachant, 
a  eu  lieu  du  'IS  au  25  août  dernier,  sur  la  vaste  promenade  de 
Blanche-Fontaine,  où  Ton  remarque  des  avenues  d  Ormes  plus 
que  séculaires.  Une  élégante  pHrlie  de  cette  promenade  avait 
été  bien  disposée  par  la  Ci  mniission  organisatrice  sous  la 
direction  de  M.  Flagey,  Viee-Prêsident  de  la  Section  de  Langres 

(I)  Déposé  le  8  novembre  1^83. 
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et  Bolul,  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticalture  de  la 
Haute-Marne,  pour  recevoir  et  placer,  de  façon  à  en  faire  res- 
sortir tout  le  mérite  ou  les  attraits,  les  nombreux  objets  qui  y 
ont  figuré.  Au  dehors  on  avait  groupé  dans  une  sorte  de  jardin 
anglais  de  remarquables  et  importantes  cullections  de  plantes 
de  serre  et  d*orangerie  ainsi  que  de  plein  air.  Là  aussi  se  trou- 
vaient réunis  plusieurs  lois  de  plants  d'arbres  et  arbustes 
appartenant  aux  espèces  et  variétés  plus  spécialement  destinées 
au  reboisement,  telles  que  Conifères,  etc.;  enûn  sous  un  abri  en 
planches  légères  avaient  pris  place  les  fleurs  coupées  et  les  bou- 
quets dont  il  était  présenté  un  grand  nombre,  ainsi  que  des  plan- 
tes frileuses;  puis  la  Coutellerie  et  quelques  autres  petits  objets 
dus  à  Tindustrie  horticole.  Les  Pompes  et  autres  appareils  d'ar- 
rosage occupaient  Fune  de»  principales  allées  de  ce  jardin  nou- 
vellement créé. 

Tous  les  horticulteurs,  jardiniers  et  amateurs  d'horticulture, 
les  fabricants  et  constructeurs  de  matériel  horticole  du  départe- 
ment de  la  Haute-Marne  et  des  départements  limitrophes,  ainsi 
que  les  membres  de  la  Société,  quelle  que  fût  leur  résidence, 
étaient  conviés  à  prendre  à  cette  Exposition  la  plus  grande  part 
possible. 

Le  l*"^  concours,  auquel  ont  pris  part  neuf  exposants,  était  spé- 
cialement affecté  aux  légumes  forcés  et  de  saison  et  à  tout  ce 
qui  se  rattache  à  la  culture  maraîchère,  exposés  par  des  jardi- 
niers-marchands et  le  2®  aux  produits  de  même  nature  présentés 
par  des  amateurs  et  des  jardiniers  d'amateurs.  Le  Jury  a  remar- 
qué la  belle  et  importante  série  de  plantes  légumières  variées 
de  M.  Miot-Cholot,  horticulteur  à  Langres  (médaille  d'or),  et 
celle  de  M.  Eug.  Guidai,  également  jardinier  dans  la  même  ville 
(médaille  de  vermeil,  grand  module  offerte  par  M.  Donnot,  séna- 
teur), dontlenombre  des  variétés  comme  aussi  le  développement 
étaient  à  peine  inférieurs  à  ceux  des  produits  qui  composaient 
la  collection  précitée.  Le  Jury  a  attribué  la  médaille  d'argent 
du  Ministre  de  l'Agriculture  à  M.  Detourbet  [Hippoly te),  jardinier 
à  Langres,  pour  l'ensemble  de  son  lot.  D'autres  exposants  ont 
aussi  obtenu  des  récompenses  pour  des  collections  similaires;  et 
de  remarquables  Choux-fleurs  demi-durs  perfectionnés  ont  valu 
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à  leur  présentateur,  M.   Ë.  Marcillet,   de  Dijon,  une  médaille 
d'argent. 

Parmi  les  six  exposants  qui  ont  pris  part  au  second  concours, 
H.  Eug.  Nicolas,  Tintelligent  et  sympathique  jardinieren chef  du 
château  d'Arc-en-Barrois,  ohUnt  la  grande  médaille  de  vermeil 
offerte  par  M.  Girault  de  Brangey,  pour  Tensemble  de  son  beau 
lot  de  légumes  très  variés,  sortant  de  ses  importantes  cultures, 
et  M.  Rein  (Mathias),  jardinier  au  château  de  Coudes,  la  mé- 
daille de  vermeil  offerte  par  M.  le  général  Pelissier,  sénateur. 
Cette  collection  était  formée  de  plantes  légumières  assez  nom- 
breuses, dont  quelques-unes  peu  communes  encore  à  cette  épo- 
que de  l'année,  telles  que  Melons,  Tomates;  on  y  trouvait  aussi 
une  réunion  de  64  variétés  de  Haricots,  70  sortes  de  Pommes 
de  terre,  etc.  Plusieurs  récompenses  de  moindre  valeur  ont  en- 
core été  décernées.  C'e^t  ainsi  que  M.  Testa,  de  Chaumont,  en 
obtint  une  pour  un  procédé  particulier  de  culture  de  VAllium 
ascalonicum,  autrement  dit  de  TEchalotte,  dont  il  présentait  de 
très  beaux  spécimens.  Ce  procédé»  auquel  plusieurs  cultivateurs 
locaux  reconnaissent  des  avantages,  consisterait  à  planter  cette 
Liliacée  dans  un  sol  maigre,  après  avoir  fait  une  incision  hori- 
zontale h  la  partie  supérieure  des  bulbes  et  quelques  fentes  lon- 
gitudinales sur  les  côtés.  11  est  possible,  en  effet,  que  ces 
entailles  favorisent  le  développement  et  le  grossissement  des 
nombreux  cayeux  qu'émettent  d'ordinaire  les  bulbes  de  cette 
espèce. 

Le  3®  concours  était  relatif  aux  arbres  fruitiers,  aux  fruits, 
aux  Conifères  et  à  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'arboriculture, 
exposés  par  des  horticulteurs-marchands.  Si  aucun  présentateur 
n'a  pris  part  au  4^  concours,  qui  était  affecté  aux  mêmes 
produits  présentés  par  des  amateurs  et  jardiniers  d'amateurs, 
par  contre  six  exposants  participaient  au  troisième.  Les  lots  de 
M.  Regnault,  pépiniériste  à  BulgnévUle  (Vosges),  étaient  de 
beaucoup  supérieurs  aux  autres  :  ils  se  composaient  de  collec- 
tions variées  d'espèces  et  variétés  choisies  et  dont  l'étiquetage 
ne  laissait  pour  ainsi  dire  rien  à  désirer.  Parmi  elles  le  Jury  en  a 
remarqué  une  entre  autres  qui  l'a  vivement  intéressé,  celle  for- 
mée de  plants  de  Conifères  et  autres  plantes  à  feuillage  tombant 


DE   l'exposition  DE  LAPfGBES.  839 

OU  persistant,  de  un  "et  deux  ans,  et  dont  chaque  sorte  était  re- 
présentée par  de  nombreux  individus.  Les  apports  de  M.  Re- 
gnault  lui  ont  valu  une  médaille  d*or.  MM.  Viard  frères  et  Juy 
(Auguste),  horticulteurs  à  Langres,  ont  obtenu  une  médaille 
d'argent,  le  premier  pour  une  remarquable  collection  de  Coni- 
fères, le  second  pour  un  lot  de  Pommes  et  de  Raisins.  Enfin  le 
Jury  a  adressé  ses  félicitations  à  M.  Lucien  Baltet,  de  Troyes, 
pour  une  importante  réunion  de  Pommes  baccifères  présentée 
hors  concours. 

Le  5^  concours  était  affecté  aux  plantes  de  serre  et  de  pleine 
terre  fleurissantes  ou  à  feuillage  décoratif,  aux  fleurs  coupées  en 
collections,  aux  bouquets,  etc.,  présentés  par  des  horticulteurs 
marchands,  et  le  6°  était  réservé  aux  mêmes  produits  que  le 
précédent,  mais  exposés  par  des  amateurs  etjardiniers  d'ama- 
teurs. 

Gomme  cela  a  lieu  ordinairement,  aussi  bien  dans  les  grands 
centres  culturaux  que  dans  des  localités  moins  importantes,  cette 
partie  du  Programme  a  été  bien  remplie  et  témoignait  qu*à  Lan- 
gi*es  et  ses  environs  la  culture  des  plantes  d'ornement  est  fort 
en  honneur.  Dans  le  l**"  de  ces  concours,  auquel  ont  pris  part 
cinq  horticulteurs,  le  Jury  a  attribué  à  M.  Henry,  fils  aine, 
horticulteur  à  Dijon,  le  prix  d'honneur  qui  consistait  en  une 
médaille  d'or  offerte  par  la  ville  de  Langres;  il  lui  a  décerné  en 
outre  la  grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  pour  son  bel  apport  de  Caladium  qui  ne  se  com- 
posait pas  de  moins  de  75  variétés.  Pour  justifier  la  haute  récom- 
pense qui  a  été  attribuée  à  cet  exposant,  il  me  suffira  de  dire 
qu'il  avait  présenté,  outre  une  magnifique  collection  de  plantes 
de  serre  dites  à  feuillage,  empruntées  aussi  bien  aux  Monocoly- 
lédones  qu'aux  Dicotylédones  et  qui  était  formée  de  200  indi- 
vidus représentant  environ  180  espèces  ou  variétés  de  choix,  et 
dont  la  culture  et  l'étiquetage  étaient  irréprochables,  de  beaux 
groupes  de  Bégonias  tubéreux  et  rhizomateux,  etc.  Au  total,  on 
peut  dire  que,  par  le  nombre  et  la  diversité  de  ses  collections,  et 
surtout  par  le  choix  et  la  bonne  culture  des  spécimens  présen- 
tés, M.  Henry  a  été  le  grand  vainqueur  de  cette  lutte  pacifique. 
Signalons  aussi  les  nombreuses  plantes  de  serre  variées  qui 
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ont  valu  è  MM.  Viard  frères,  leurs  présentateurs,  une  médaille 
d'or,  ainsi  que  celles  qu'eue  posaient  W^^*  Juy,  de  Chaumont.  Les 
produits  des  premiers  comprenaient,  indépendamment  d'un  in- 
téressant lot  de  plantes  de  serre  à  feuillage,  une  belle  réunion 
d'Agaves,  de  Yuccas,  Dasylirion^  Furcraea,  de  forts  exemplaires 
de  Musa  Ensete  qu'entouraient  des  Cannas  variés,  des  Pelirgo- 
nium  in'fuinans  et  zona'e  à  fleurs  simples  et  doubles,  des  Co^ 
kits,  etc.  Ceux  de  M*>«s  Juy  étaient  non  moins  variés;  j'ai  tout 
particulièrement  remarqué  une  corbeille  fletjrie  formée  de 
Glaïeuls  ganda^ensis  variés  et  de  Lobelia  fulgens  aux  fleurs 
éclatantes,  entre  lesquels  on  avait  planté  des  Galtonia  candicans. 
Utilisées  de  cette  fnçon  ces  trois  plantes,  à  floraison  contempo- 
raine et  de  hauteur  à  peu  près  égale,  forment  une  réunion  élé- 
gante dont,  croyons-nous,  devront  tenir  compte  les  personnes 
qui  s'occupent  de  floriculture.  Enfin  le  Jury  a  dû  décerner  d'au- 
tres ré«om penses  à  des  exposants  qui  avaient  pris  part  à  ce 
concours,  ce  qui  prouve,  comme  je  le  disais  plus  haut,  que  la 
floriculture  est  fort  en  honneur  dans  cette  partie  de  la  France. 

iJans  le  6^  concours,  le  Jury  a  placé  en  première  ligne  les 
beaux  et  nombreux  fJracœna  (Cordyline)  de  M.  Eug.  Nicolas, 
déjri  nommé,  à  qui  il  a  attribué  une  grande  médaille  de  ver- 
meil. Le  même  exposant  a  reçu  aussi  une  médaille  d'argent 
grand  module  pour  une  série  de  Roses  coupées  bien  éliquelées, 
des  iitlorescences  détachées  des  Bégonias  tubéreux  les  plus  ré- 
pandus, et  quelques  jolies  variétés  de  Dahlias  à  fleurs  simples. 

Un  grand  nombre  d'exposants  dont  les  produits  rentraient 
dans  cette  section  ont  été  l'objet  de  récompenses  bien  méritées. 
C'est  ainsi  qu'il  a  été  attribué  une  médaille  de  vermeil  anx 
Glaïeuls  et  Uuhlias  de  M.  Chevalier,  horticulteur  à  Bourbonne- 
les  Bains  ;  une  médaille  d'argent  à  M.  Blin,  jardinier  à  la  villa 
Girault,  pour  ses  Gloxinias  [Ligeria]  de  semis,  et  une  récompense 
de  même  valeur  à  M.  Leg^'and  pour  ses  apports  de  Roses  et  de 
Fuchsias  en  fleurs  coupées;  enfin  le  Jury  ne  put  pas  ne  ï)as  ré- 
compenser les  Dahlias  et  Zinnias  doubles  de  M.  Miot-Chovot, 
ainbi  que  les  Dahliaset  Phlox  paniculés  de  M. Parmain (Anatole), 
horticulteur  à  Cohons. 

Quant  aux  fleurs  coupées  disposées  en  bouquets,  corbeilles,  sur- 
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louts  de  table,  couronnes,  etc.,  les  présentations  étaient  nom- 
breuses. Je  dirai  même  que  l'attribution  des  médailles  a  été 
le  sujet  d'un  travail  laborieux;  ce  n'e*t,  en  effet,  qu'après  avoir 
revu  plusieurs  fois  les  nombreuses  et  élégantes  expositions  qui 
étaient  présentées  sous  ce  cbef  que  le  Jury  a  pu  porter, un  juge- 
ment définitif.  Je  suis  toujours  d'avis,  ainsi  que  j*ai  eu  plusieurs 
fois  occasion  de  le  dire,  que  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  confec- 
tion des  bouquets  devrait  être  jugé  par  un  Jury  spécial  com- 
posé exclusivement  de  Dames  ;  c'est  là,  en  définitive,  une 
question  de  goût  et  d'élégance  qu'elles  seraient  certainement 
plus  aptes  que  nous  à  résoudre.  Quoi  qu'il  en  soit,  ici  comme  à 
Ghaumont,  nous  étions  en  présence  de  lots  nombreux  et  fort 
intéressants  à  classer  ;  et  ce  n'est,  je  le  répète,  qu'après  un  long 
et  minutieux  examen  que  le  Jury  a  pu  attribuer  les  récom- 
penses suivantes  : 

1**  Une  médaille  d'or  à  M""  Bolut,  de  Ghaumont,  qui,  par  le 
choix  et  surtout  rheureux  groupement  des  fleurs  qu'elles  avaient 
uti  isées  ont  mérité  aussi  ses  félicitations;  2^  une  médaille  de 
Vf  rmeil  {i^frand  module  offerte  par  M.  le  député  Dutailly  à  M"** 
Juy  dont  les  nombreux  bouquets  témoignaient  de  connaissances 
approfondies  sur  l'art  d'arranger  les  tiges  fleuries  de  manière  à 
en  former  un  tout  agréable  à  la  vue.  J'ajoute,  pour  montrer 
combien  cette  partie  du  programme  a  été  bien  remplie  à  Lan- 
gres,  que  d'autres  médailles  ont  été  décerjiées  à  plusieurs  expo- 
sants dont  les  produits  n'auraient  pas  déparé  ceux  des  maisons 
les  mieux  tenues  ou  les  plus  renommées;  tels  sont  ceux  de 
MM.  Viard  et  de  M"'»  Rode-Poupas. 

Le  7"^  concours  était  consacré  aux  plantes  spécialement  cul- 
tivées pour  l'ornement  des  fenêtres  et  la  décoration  des  ap- 
partements et  appartenant  à  l'exposant  depuis  trois  mois  au 
moins.  Le  but  que  s'est  proposé  la  Gommission  organisatrice  en 
ouvrant  ce  concours  e^t  éminemment  Jouable  ;  elle  constatait 
en  effet  que,  dans  cette  région,  les  plantes  d'appartement,  à 
quelque  catégorie  qu'elles  appartiennent,  fleurissantes  ou  à 
feuillage,  sont  non  seulement  recherchées,  mais  encore  soignées 
et  cultivées  avec  amour  et  intelligence. 

M""  Jaugey  et  Vincent  ont  présenté,  la*première,  quelques 
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Palmiers  de  serre  froide  et  tempérée,  des  Aspidistra,  un  Musa 
Ensete  de  plus  de  1°»  30  de  hauteur,  des  Ficus  elas- 
tica,  etc.,  toutes  plantes  enfin  qu^elle  cultivait  dans  ses  appar- 
tements pendant  Thiver,  depuis  trois  ans,  et  dont  la  santé  ne 
laissait  vraiment  rien  à  désirer  ;  M"*  Vincent,  des  Bégonias  et 
quelques  autres  plantes  fleurissantes,  telles  que  Fuchsias,  Pétu- 
nias, Pelargonium  inquinans  et  zonale  variés,  etc. 

Le  8**  concours  comprenait  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'art 
et  Toutillage  horticoles,  tels  que  plans  de  jardins,  ouvrages 
spéciaux,  serres,  chauffages,  tondeuses,  pompes  d'arrosage, 
Dbjets  d'art  décoratif,  coutellerie,  poterie,  etc.  Cette  partie  de 
l'Exposition  n'offrait  qu'un  intérêt  un  peu  secondaire.  En  effet, 
en  dehors  des  pompes  à  manivelles  et  à  godets  de  MM.  Faure, 
de  Nancy,  Brisdet,  de  Troyes,  qui  ont  obtenu  chacun  une  mé- 
daille de  vermeil  grand  module,  et  de  la  coutellerie  de  M.  Be- 
lime,  de  Langres,  qui  lui  a  valu  une  médaille  de  vermeil,  je  n'ai 
rien  trouvé  qui  méritât  d'être  particulièrement  cité. 

Au  total,  Messieurs,  cette  Exposition  n'a  pas  été  sans  éclat, 
et  son  résultat  témoignait  hautement  des  efforts  incessants  et 
heureux  que  fait  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  la 
Haute-Marne  pour  faire  progresser  l'horticulture  dans  Ja  vaste 
région  sur  laquelle  elle  étend  son  influence. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Nantes  (1): 
Par  M.  Poisson  (Jules). 

La  ville  de  Nantes^  si  agréable  par  la  douceur  relative  de  son 
climat,  par  sa  situation  quasi  maritime,  et  aussi  par  raménité 
de  ses  habitants,  Nantes,  la  privilégiée,  ouvrait  au  public  les 
portes  d'une  Exposition  florale  d'automne,  sous  les  auspices  de 
la  Société  nantaise  d'Horticulture,  le  38  septembre  dernier. 

Les  hivers  sont  moins  rigoureux  dans  la  patrie  de  Graslin  que 
dans  celle  de  Beaumarchais;  le  témoignage  en  est  offert  par  une 
végétation  plus  généreuse;  aussi  le  goût  de  l'histoire  naturelle 


(4)  Déposé  le  8  novembre  188^. 
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en  général,  mais  de  rhorticulture  en  particulier  est-il  manifeste 
chez  les  habitants  de  cette  région  de  la  Bretagne.  Ce  qui  suffi- 
rait à  Tattester,  c*est  le  nombre  considérable  de  membres  fai- 
sant partie  de  la  Société  nantaise  :  le  chiffre  dépasse  750  adhé- 
rents. Cependant  les  amateurs^  riches  propriétaires  le  plus 
souvent,  ou  les  praticiens  ne  répondent  pas  toujours,  par  mo- 
destie  sans  doute,  à  l'invitation  qui  leur  est  faite  et  les  Expositions 
s'en  ressentent  parfois.  Ainsi  les  plantes  à  feuillage,  arbres  et 
arbustes  d'ornement,  dont  la  croissance  est  si  assurée  dans 
l^ouest  de  la  France,  étaient  à  peine  représentés  à  l'Exposition  de 
septembre.  Quoi  qu'il  en  soit,  celle  dont  nous  sommes  chargé  de 
faire  succinctement  Tanalyse  brillait  par  beaucoup  d'autres 
points. 

On  doit  savoir  gré  aux  exposants  qui  trouvent  eneore  moyen  de 
présenter^  à  la  fin  de  septembre,  des  lots  de  plantes  fleuries  dans 
un  état  satisfaisant  :  des  Géraniums,  des  Canna^  des  Dahlias,  des 
Bégonia,  ou  des  espèces  à  feuillage  coloré:  Coleus,  Bégonia 
Rex,  etc.  Il  faut  être  du  métier  pour  apprécier  ces  tardivetés. 

Les  ressources  dont  dispose  la  Société  lui  permettent,  indé- 
pendamment des  médailles,  de  donner  des  prix  en  numéraire 
encourageants  pour  les  exposants  et  bien  faits  pour  stimuler 
leur  zèle.  On  constate  dans  le  programme  de  cette  Exposition, 
qui  ne  comprenait  pas  moins  de  66  concours,  qu'à  chacun  d'eux 
étaient  attribués  des  prix  variant  entre  SO  et  100  francs. 

En  dehors  des  concours  d'Exposition  entrent  en  ligne  de 
compte  des  visites  faites  aux  établissements  horticoles  et  aux 
amateurs  qui  les  sollicitent.  Des  notes  sont  prises  sur  les  résul- 
tats constatés  et  sont  tenues  en  considération  par  la  Société,  à 
Tépoque  des  récompenses. 

Ce  qui,  dans  cette  saison,  fait  le  fond  des  Expositions,  ce  sont 
les  légumes  et  surtout  les  fruits,  et  c'était  par  là,  naturellement, 
que  l'Exposition  nantaise  était  remarquable.  Mais  ne  faisons 
pas  d'anachronisme;  les  fleurs  précèdent  les  fruits  ;  donnons  la 
préséance  à  Flore  sur  Pomone.  Prions-la  de  nous  guider  dans 
son  domaine  et  passons  en  revue  ce  bel  ensemble  de  richesses 
végétales. 

A  l'extrémité  orientale  du  Cours  Saint-Pierre,  qui  avoisine  la 
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Loire,  un  jardin  avait  été  élé^amnient  tracé  par  M.  Moureau, 
architecte,  à  qui,  à  celte  occasion,  on  décerna  un  prix  spéciaL 
Au  centre  du  jardin,  une  imnnense  pelouse  traversée  par  une 
rivière  sinueuse,  avec  un  élégant  pont  rustique;  çà  et  là  des 
touffes  déplantes  aquatiques,  puis  des  massifs  de  plantes  vertes, 
le  tout  disposé  avec  goût.  A  gauche,  un  auvent  abritait  les  fruits 
et  une  partie  des  légumes;  enfîn  à  droite,  une  grande  tente  cir- 
culaire renfermait  les  lots  de  fleurs. 

Un  massif  central  de  Pelargoninm  Lierre,  exposé  par  M.  René 
Bahuaud,  attirait  les  yeux  tout  d'abord  et  était  récompensé  d'un 
prenïier  prix  bien  mérité  par  le  nombre  des  variétés  et  la  bonne 
tenue  des  spécimens. 

Deux  exposants  se  disputaient  la  palme  pour  des  Pelargonium 
zonnle  que  la  saison  avancée  ne  permettait  pas  de  voir  dans  tout 
leur  éclat;  cependant  il  fallait  décider.  Ce  fut  le  lot  de  M.  Mé- 
chineau,  qui  l'emporta  par  un  premier  prix,  bien  qu'il  fût  moins 
important  que  celui  de  son  compétiteur  M.  Gouleau;  mais  les 
plantes  du  premier  étaient  bien  conduites,  trapues  et  intelligem- 
ment mises  en  retard,  et  il  y  était  joint  un  lot  de  semis  dont  on 
ne  pouvait,  toutefois,  apprécier  le  mérite  à  cause  de  leur  florai- 
son précaire. 

Les  Pelargonium  zonale  de  M.  Gouleau,  qui  eurent  le  second 
prix,  avec  félicitations  du  Jury,  formaient  un  massif  éclatant;  mais 
les  variétés  simples  et  doubles  qui  y  figuraient  étaient,  pour  la 
plupart,  enlevées  et  leur  floraison  était  trop  avancée.  Quinze 
jours  plus  tôt  certainement  ce  lot  eût  obtenu  tous  les  suffrages. 

Plusieurs  lots  de  Bégonia  occupaient  le  fond  de  la  tente. 
M.  Gouleau,  déjà  nommé,  remportait  cette  fois  le  premier  prix 
pour  5;)  spécimens  de  Bégonia  à  fleurs  simples  fort  remarquables. 
M.  Tiabarit  (troisième  prix)  annonçait  des  Bégonia  de  semis  très 
nombreux  mais  d'un  ensemble  uniforme  et,  ce  qui  est  toujours 
désavantageux,  ce  lot  était  mal  placé. 

Parmi  les  espèces  à  feuillage,  Tenvoi  de  M.Chagnas.  un  ama- 
teur, recevait  le  premier  prix  pour  une  très  jolie  collection  de 
Bégonia  hybrides  des  B.  discolor  et  Bex.  Les  plantes  de 
M.  Lescomère  formaient  un  hA  ensemble  de  B,  Bex  ;  les  exem- 
plaires étaient  fort  beaux,  mais  on  n'y  remarquait  que  fort  peu 
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de  nouveautôs;   néanmoins  on  lui  décerna  un   second   prix. 

Intercalés  entre  les  Pelnrgonium  zonale  on  remarquait  deux 
lots  de  Coleus  :  Tun  à  M  Ghagnaset  l'autre  à  M.  Mouraud,  hor- 
ticulteur. Quoique  le  premier  fut  très  important, il  n'obtint  qu'un 
second  prix.  Les  plantes  étaieutdejolistons  etbien  variées;  mais 
on  avait  cependant  un  léger  reprocha  à  faire  à  l'exposant  :  elles 
n'avaient  pas  été  pincées  à  temps  et  étaient,  pour  la  p'upart, 
enlevées  et  fleuries.  Quant  à  la  collection  de  M.  Mouraud  qui 
comprenait  des  Coleus  de  semis,  elle  recevait  un  troisièfue  prix. 

Un  important  massif  de  plantes  de  serres  froide  et  tempérée 

obtenait  un  premier  prix.  M.  Gouleau,  horticulteur  déjà  nomme, 

.  avait  exposé  un  ensemble  varié  de  Palmiers^  de  Broméliacées  à 

feuillage,  de  Marantées,  Cycadées,  etc.,  dont  refl'et  était  fort 

gracieux. 

GVst  à  regret  que  nous  ne  faisons  qu'enregistrer  un  lot  qui 
n'a  été  placé  que  le  lendemain  du  passage  du  Jury.  Cependant 
les  plantes  à  feuillage  ornemental  apportées  par  M.  Guichard, 
horticulteur  à  Nantes,  étaient  bien  .lignes  d'attention.  Chnque 
espèce  formait  de  petits  lots  de  p  u>ieurs  individus  bien  cultivés, 
bien  portants,  de  Ficus,  Drarxna.  Aralia,  Palmiers,  Àrainaria, 
etc.  Knfin  un  bel  ensemble  de  Fougères  de  serre  froide  ou  de 
pleine  terre  n'était  pas  ce  qu'il  y  avait  de  moins  remarquable 
dans  l'apport  de  M.  Guichard. 

Les  fleurs  coupées  étaient  représentées  par  trois  lots  :  l'un  à 
M.  Bahuaud,  horticulteur,  recevait  le  premier  prix  Si  collection 
de  Dahlias  doubles,  comprenant  180  variétés,  méritât  des  élo- 
ges. H  y  était  annexé  une  quinzaine  de  variétés  de  Dahlias  à 
tleurs  >im|>le  <,  foi  t  à  la  mode  tie  nns  jours  et  dont  on  aurait  fait  fi 
naguère,  parmi  lesquelles  on  distinguait  quelques  belles  iiuan- 
ces  :  celles  des  D.  Juarez'\  Painted  Lady,  Paragon,  etc. 

Un  troisième  prix  était  attribué  aux  Dahlias  simp'esde  semis 
de  M  Méchineau,  au  milieu  desquels  une  jolie  variété  rose  se 
faisait  remarquer. 

On  aurait  certainement  décerné  avec  plaisir  une  récompense 
m''ritôe  à  M'***  Guichard  qui  présen'a'l  des  fleurs  coupées  :  Roses, 
Jxora,  Dnuvnrdi'a,  et  tout  ve  que  Von  peut  encore  trouver  de 
frais  et  de  joli  à  celte  époque  de  Tannée,  le  tout  gracieusement 
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disposé  dans  des  vases  de  prix;  mais  la  modestie  de  Texposante 
s'était  opposée  aux  intentions'bienveiliantes  du  Jury  :  elle  s'était 
placée  hors  concours. 

Un  faisceau  de  plantes  coupées  garnissait  une  colonne  de  la 
tente  et  aurait  pu  passer  inaperçu  quoique  présentant  un  réel 
intérêt.  Ge  pefit  ensemble  témoignait  des  efforts  faits  par 
M.  Roussin,  commissaire  de  marine,  qui  obtenait  un  premier 
prix  avec  félicitations  du  Jury,  pour  sa  culture  de  plantes  japo- 
naises  en  plein  air,  à  Keraval  près  Quimper.  Une  forte  tige  de 
Bambou,  plusieurs  rameaux  de  Conifères  et  de  Quercus,  etc., 
formaient  l'apport  de  cet  amateur. 

.Signalons,  pour  terminer,  une  collection  de  nombreux  Fuch- 
sias simples  et  doubles,  à  M.  Gouleau,  et  qui  eût  inévitablement 
remporté  un  premier  prix  si  les  spécimens  n'eussent  pas  été 
si  avancés  en  floraison. 

Au  dehors  de  la  tente,  dans  une  anse  bien  située,  se  trouvaient 
de  nombreux  Orangers  présentés  par  M.  Heurtin,  horticulteur. 
Ge  massif,  composé  de  H  fortes  plantes  en  bacs  et  de  35  plus 
basses  en  pots^  était  dans  un  parfait  état  de  culture  et 
recevait  un  premier  prix.  Près  de  là  une  immense  corbeille  com- 
posée d'une  cinquantaine  de  spécimens  étiquetés  de  Canna  en 
paniers,  attirait  l'attention.  Quelques  variétés  semblaient  peaf- 
ètre  n'être  pas  très  distinctes  les  unes  des  autres;  néanmoins 
cette  belle  collection,  en  exemplaires  vigoureux,  mérita  un  pre- 
mier prix  décerné  à  M.  Doucet,  horticulteur. 

A  l'extrémité  du  jardin  deux  massifs  en  regard  étaient  com- 
posés^ l'un  de  plantes  grasses,  exposées  par  M.  R.  Bahuaud  et  où 
\q%  Agave,  Sempervivum,  Cotylédon,  Eeheveria  et  Cactées  étaient 
en  majorité  ;  l'autre  était  une  intéressante  collection  de  Yucca 
due  à  M.  R.  Bahuaud  également.  Le  premier  lot  recevait  un  pre- 
mier prix,  et  le  second  un  deuxième  prix. 

Plusieurs  corbeilles  composées  d'une  seule  espèce  de  plantes 
vertes  ou  à  feuillage  panaché  étaient  disséminées  çà  et  là  dans 
le  gazon.  Les  principales  étaient  une  forte  corbeille  de  jeunes 
Camellîas  en  pots,  présentés  par  M.  Caillé,  et  dont  la  vigueur  et 
la  correction  étaient  parfaites.  Quoique  la  Bretagne  semble  être 
la  patrie  adoptive  du  CamcHia,  on  sentait  la  main  habile  du  pra- 


DE   l'exposition   DE  NANTES.  847 

ticien,  dans  cette  culture  qui  obtenait  facilement  un  premier 
prix.  La  même  récompense  était  accordée,  javec  félicitations  du 
Jury,  au  massif  de  Lierres  exposé  par  M.  Heurtin,  déjà  cité.  Ce 
présentateur  avait  réuni  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  en  formes 
variées  du  genre  Hedera,  Enfin  un  second  prix  était  attribué  à 
un  lot  de  Fusains  panachés  appartenant  à  M.  Caillé,  déjà 
nommé. 

Parmi  les  fruits  on  distinguait  les  lots  de  fruits  variés  et  ceux 
d'une  seule  espèce  de  fruits. 

M.  Ghesneau,  amateur,  avait  exposé  un  ensemble  de  <25  va- 
riétés de  Poires,  Pommes,  Raisins,  etc.  Les  Poires  notamment 
étaient  fort  belles  et  certains  spécimens  étaient  magnifiques  et 
plus  spécialement  Doyenné  du  Gomice,  Belle  de  Bruxelles,  Aren- 
berg,  Léon  Leclerc  de  Laval,  Beurré  Royal,  etc.  Pour  ce  bel  ap- 
port le  Jury  n'hésita  pas  à  décerner  un  premier  prix. 

On  regrettait  que  le  superbe  lot  de  40  variétés  de  fruits  pré- 
senté par  la  Société  nantaise  fût  déclaré  hors  concours.  Il  était 
impossible  de  voir  de  plus  beaux  fruits  que  le  Beurré  Saint-Ni- 
colas, Doyenné  d'hiver,  Beurré  Glairgeau,  ainsi  que  des  Pommes 
de  Reinette  monstrueuses  faisant  partie  de  cette  collection. 

Un  second  prix  était  donné  au  lot  important  de  M.  Ghallaîs 
dans  lequel  se  trouvaient  de  forts  beaux  exemplaires  et  princi- 
palement 4â  variétés  de  superbes  Raisins.  Venaient  ensuite  les 
iruits  exposés  par  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  qui  obte- 
naient un  troisième  prix  avec  félicitations  du  Jury.  Quarante- 
deux  assiettes  contenaient  des  fruits  variés  parmi  lesquels  res- 
sortaient  les  Poires  Beurré  Bachelier,  Fortuné  Boisselot,  Doyenné 
Sterkmann  et  des  Pommes  énormes  Grand  Alexandre. 

Pour  les  concours  de  Poires  seules,  en  première  ligne  se  trou- 
vait l'établissement  de  la  Persagottière,  qui  exposait  95  variétés, 
dontlesplus  remarquables  étaientBeurré  Glairgeau,  VanMarum, 
Doyenné  d*hiver  splendide,  Doyenné  Boussoch,  Beurré  gris  de 
Luçon,  Bergamotte  de  Parthenay.  Plusieurs  étaient  présentées 
comme  variétés  nouvelles  :  Saint-Gabriel,  Bon  Ghré tien  nantais, 
Bergamotte  de  Ghaillou,  Saint-Joachim,  Anna  Audusson,  etc. 

M.  Loreau,  amateur,  recevait  un  deuxième  prix  pour  ses  32  va- 
riétés de  Poires  en  superbes  exemplaires.  Il  était  impossible  de 
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voir  des  Poires  d'Arenberg  plus  spleodides  que  celles  qui  figu- 
raient dans  ce  lot.  Puis  venaient  les  70  variétés  exposées  par 
M.  Blon«l(au  (troisième  prix).  Mais  si  la  quantité  était  plus  im- 
portante, Taspect  de  ces  fruits  n'égalait  pas  celui  de  ses  con- 
currents. 

Le  Jury  était  très  disposé  à  récompenser  dignement  Tapport 
de  M.  David  ;  mais  en  apprenant  que  cet  exposant  était  un  né- 
gociant, il  modéra  son  enthousiasme  et  décerna  une  mention 
honorable  aux  87  variétés  de  fruits  qui  lui  étaient  présentées. 

L'abbaye  de  La  Meilleraie  s'était  modestement  mise  hors  con- 
cours; c'était  à  regretter  car  elle  avait  exposé  60  variétés  de 
Poires  bien  choisies  et  en  bien  beaux  exemplaires. 

Deux  lots  spéciaux  attirèrent  l'attention  du  Jury  parmi  les 
concours  imprévus.  Un  premier  prix  fut  décerné  à  M.  Deausse, 
de  Poii^-Saixt  Martin,  qui,  depuis  quelques  années  déjà,  se  livre 
à  la  culture  en  grand  du  Physalis  f-erwia^a  pour  ses  fruits  ali- 
mentaires. Ceux-ci  sont  excellents  mangés  crus  ;  mais  on  en  fait 
habituellement  des  bonbons  confits  au  sucre  et  des  gelées  déli- 
cieuses (1). 

M.J,  Renou  exposait  un  choix  de  semis  de  Vignes  de  cépages 
américains,  en  vue  de  Tinv.ision  possible  du  phylloxéra  en  Bre- 
tagne. Un  second  prix  était  décerné  à  cet  exposant. 

Enfin  une  mention  honorahie  a  été  accordée  à  MM.  Coiipris 
et  Berra  pour  leur^  fruits  conservés  à  l'eau-de-vie,  et  une  égale- 
ment à  M.  JousscHume,  pour  ses  liqueurs  imitant  la  chartreuse 
et  autres  baissons  composées  par  cet  exposant. 

Passons  maintenant  de  Tiigréable  à  l'utile  et  jetons  on  coup- 
d'œil  sur  les  beaux  légumes  qui  flattent  toujours  les  estomacs 
robustes.  —  Pourqu'i  les  exposants  en  ce  genre  de  produits 
étilienl-ils  si  rares  ?  C'est  au  moins  singulier  pour  une  contrée 
dont  le  soi  est  si  généreux  1 1  où  la  culture  maraîchère  est  bien 
comprise. 

M.  i  hcsnean,  janlinier  au  pensionnat  des  Frères  de  Toutes- 


(1)  L^  Société  a  déjà  en  occasion  d'apprécier  ce  fruit  nouveau  pour 
l'Europe  iiitrodu  t  depuis  peu  et  que  M.  Paillieux,  notamment»  cultive 
en  vue  d'en  étendre  !a  consnmniutiou. 
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Aides,  déjà  nommé,  remportait  le  premier  prix  pour  une  série 
aussi  complète  que  possible  de  légumes  cultivés  dans  la  région. 
De  superbes  Artichauts  camus,  la  seule  variété  qu'on  cultive  à 
Nantes,  paraît-il;  puis  des  Scorzonères,  mais  surtout  des  Salsifis 
blancs,  fort  prisés  et  qui  dominent  sur  les  marchés  de  la  ville; 
des  Carottes  demi-longues  de  toute  beauté;  du  Céleri  blanc  et 
violet;  ce  dernier  surtout  est  celui  qu'on  rencontre,  également, 
presque  exclusivement  sur  les  marchés;  enfin  30  variétés  de 
Choux,  des  salades  variées,  etc.  Tout  le  catalogue  du  maraîcher 
était  représenté  dans  ce  superbe  lot. 

Cependant  si  les  légumes  présentés  par  M.  David,  maraîcher, 
qui  obtenait  le  second  prix,  étaient  moins  abondants,  ils 
étaient  de  premier  choix.  On  remarquait  6  variétés  de  Pommes 
de  terre  magnifiques;  4  variétés  d'Oignons,  mais  particulière- 
ment rOignon  de  Niort,  qui  est  un  beau  légume,  et  qui  semble 
avoir  toutes  les  sympathies  des  Bretons,  car  c'est  lui  qu'on  ren- 
contre partout  et  qui  remplace  notre  Oignon  jaune  des  Vertus. 
Signalons  enfin  des  Artichauts  camus  de  première  grosseur. 

Un  second  deuxième  prix  était  attribué  à  M.  Châtiais,  pour  un 
beau  lot  de  légumes  où  ressortaient  des  Choux  de  Milan  et  de 
Saint-Denis  superbes;  puis  des  Betteraves  énormeset  des  Choux- 
raves  monstrueux. 

L'établissement  de  la  Persagottière  remportait  encore  un  pre- 
mier prix  avec  félicitations  du  Jury,  pour  un  lot  de  140  variétés 
de  Pommes  de  terre  fort  remarquables.  Puis  une  mention  hono- 
rable était  accordée  à  M.  Bastard  pour  les  mêmes  produits.  Les 
47  variétés  exposées  par  cet  amateur  étaient  de  premier 
choix. 

Un  lot  unique  deCucurbitacées  méritait  une  attention  spéciale. 
M.  Chesneau,  l'heureux  lauréat  maintes  fois  nommé,  avait 
réuni  un  ensemble  de  40  variétés  de  Courges  et  Potirons  les 
plus  divers.  On  remarquait  des  Courges  de  Naples  et  de  Valence 
énormes,  des  Potirons  gros  jaune  pouvant  rivaliser  avec  les 
plus  beaux  de  nos  maraîchers  parisiens,  et  une  Courge  jaune  co- 
lossale. Un  second  prix  récompensait  Tobtenteur. 

Signalons  en  passant  quelques  pieds  d'un  Ail  gigantesque  que 
présentait  M.  Georget,  et  obtenu  de  graines  venant  de  Mortagne 

5o 
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(Veodée),  où  VAJUium  ampeiopruntm  >est  cultiva  m  lOitaie  Uln» 
que  notre  Ail  ordinaîre. 

Gomme  matériel  bortieole  :  mentioiuioBs  une  senne  adossée^ 
assez  élégante  et  bien  comprise;  puis  djes  châssis  à  cnéwaiilères 
placées  dans  le  bas  des  panncAux  ejt  à  coffres  en  bois  4e  chfttai- 
gnier,  le  tout  coiistriiit  par  M^  Blajodin  gui  t^&^^  w  pr^tier 
prix. 

Les  rocaillas  sU^ées  .dans  las  dijQGêrenJtes  parties  de  TExp^ii- 
tion,  et  dues  &  JU^  Padcbe,  obtenaient  «la  pranû^r  peix.  -^  JQa 
industriel,  M.  Haies  (mention  honorable)  Q^MboU  4«9  pompiee^ 
élévatoires  d'un  systèm^e  simple  etingéoieux»  et  ne  s'^ogorissant 
pas  par  le  passage  das  corps  «étrangers,  aUi^  que  des  bMCs4a 
jardin  en  bois  sans  bovJ  ws;  au  moJ^n  de  taquets  «n  bois  et  |p#r 
pression,  les  barres  sont  retenues  e«itr«  elles  avec  solidité;  eofio 
des  caisses  à  Orangers^  à  .cadre  mobile  et  permutant  <me  jr«Aîl^ 
dislocation  de  Cies  caisses  pour  en  renouveler  JU  terre  ; 

Des  bacs  élégants,  des  haAcs  et  4ss  ichaÂses  ^xM^ueUles,  d(S6 
caisses  articulées  à  M.  OJilivier  qui  obtenait  un  seQoqd  prîj(, 

lUn  deuxième  prix  était  «ég^emeni  attriboé  à  la  taillanderie  de 
JK.  Fortune  qui  comprenait  des  outils  an  usage  dans  cette  paitie 
de  la  Bretagne  :  des  bèciayes  conrbes,  notamment  en  t&le  d'acier, 
les  seules  employées  dans  la  contrée  et  dont  le  maniement  doît 
exiger  un  ^rtain  apprentissage;  enfin  des  aéeatenrs,  serpettes 
et  scies-égoïnes  fort  hïe)^  faites. 

Finalemenl  un  aecond  prix  à  JK.  Buot  pourras  cbarrues  et  «es 
pressoirs;  puis  des noientioiOS  bonor^Ues  à  MM.  GbapeUe,  frè^riasy 
Boisselot  et  Bâtard  pour  leurs  vases  émaUlés,  leur  porte4irui|s 
et  outils  d'invention  récente. 

Peut-être  avoQfr'npnsfaitqu^lques  omissions  dans  ce  Rapport; 
mais  elles  np  peuvent,  nous  Tespérons,  être  de  grande  impor- 
tance. SUies  pprteraienitf  toutef<HS,  sur  des  objets  4e  concours 
imprévus  qui  ont  valu  des  félicitations  du  J-ury,  à  défanl d'antres 
récompenses,  ou  dont  les  présentateurs  ont  été  encouragés  ji  per- 
sévérer dans  leurs  efforts^ 

Après  les  opérations  du  Jury,  }à»i^  invitation  était  faîte  h  eba- 
cun  de  ses  Membres  et  les  conviait  à  une  soirée  offerte  par  la  So- 
ciété nantaise.  Une  réception  splendide  leur  était  réservée.  Le 
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Président  de  la  Société,  M.  Moreaxi,  dans  une  allocution  de  cir- 
-eonsiance,  souhaita  la  bienvenue  aux  représentai^te  desSoctétés 
sœurs,  qui  lui  prêtaient  leur  crnicours,  et  s'exprima  en  termes 
les  plus  flatteurs  à  l'adresse  de  ces  'Sociétés.  H.  le  comte  de 
Fraissinet,  Président  du  Jury,  répondit  au  toast  de  M.  Moreau 
et  à  ceux  de  quelques  membres,  qui  s'étaient  joints  à  lui  pour 
témoigner  leur  sympathie  à  leurs  confrères  délégués  à  l'Expo- 
sition de  septembre,  he  souvenir  que  ces  derniers  emportèrent 
de  cette  «mission  r.eetera  certainement  u^  des  plus  durables,  et 
aussi  un  des  plus  coAvai4aquants  de  la  co«irtqisie  ^et  de  Tamé- 
pité  .de  la  population  ^nantaise;  il  rappellera  que  l'horticulture 
resserre  les  liens  d'amitié  çntre  provjinces  ou  entre  nations  d'une 
façon  bien  autrement  certaine  que  les  conquêtes  les  plus  glorieu- 
ses ou  les  ti;aiités  Je  plus  savamment  élaborés. 


DÉCEMBRE  1883. 
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